\ L 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


MYTHOLOGIE 

E T 

LES  FABLES 

EXPLIQUEES  PAR  L’HISTOIRE 

Par  M.  F Abbé  B a nier  de  F Académie  des  lnjcriptions  & 

Belles-Lettres . 

TOME  TROISIEME. 


A PARIS. 

Chez  Briasson,  Libraire , rue  S.  Jacques , à la  Science. 

M D C C XL. 

AVEC  A F P RO  B A T 10  N ET  PRIVILEGE  DU  RQ  L 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  LIVRES  ET  DES  CHAPITRES 
Qui  compofent  ce  troifiéme  Volume. 

Avant-Propos.  page  i 


PREMIERE  PARTIE. 


Qui  contient  P Hijloire  des  temps  fabuleux.  4 

LIVRE  PREMIER. 

Préliminaires  de  P Hijloire  de  la  Grèce.  Ibidem. 

CHAPITRE  I.  Delà  Chronologie  des  anciens  Grecs.  6 
CHAP.  il.  Durée  des  tems  Héroïques.  10 

CHAP.  III.  L’Etat  de  P ancienne  Grèce.  1 3 

C H A P.  IV.  Hijloire  des  premiers  Habitons  de  la  Grèce.  1 4 
CHAP.  V.  Hijloire  des  premiers  Royaumes  fondés  dans  la  Grèce 
par  les  Colonies  qui  y arrivèrent. 

Article  I.  Le  Royaume  et  Argos , fondé  par  Inachus. 

Art.  II.  Le  Royaume  de  Sicyone , fondé  par  Egia/ée. 

Art.  III.  Arrivé > de  Danaiis  dans  la  Grèce. 

Art.  IV.  Le  Déluge  cPOgygés. 

Art.  V.  Le  Royaume  tf  Athènes , fondé  par  Cécrops. 

Art.  VI.  Arrivée  de  Deucalion  dans  la  Grèce. 

Art.  VII.  Déluge  de  Deucalion. 

Art.  VIII.  La  Poflérité  de  Deucalion, 


21 

22 


23 

27 

32 

36 

41 

42 
5* 


Digitized  by  Google 


CHAP.  VI.  Arrivée  de  Lelex  dans  la  Grèce.  61 

CH  AP.  VII.  & VIII.  Colonie  de  Cadmus  établie  dam  la  Grèce. 

62' 

CHAP.  IX.  Arrivée  de  Pèlops  dam  la  Grèce.  8a 


LIVRE  II. 

Des  Héros.  S 9 

CHAP.  I.  Origine  du  nom  de  Héros , & quelle  étoit  la  nature 
du  Culte  qu'on  rendoit  à ceux  qui  f avoient  mérité.  8 6 

CHAP.  II.  En  quel  temps  & de  quelle  manière  s'introduit  dam 
la  Grèce  fujage  d’ honorer  les  Héros.  8 9 

CHAP.  111.  Noms  des  Héros  & des  Héroïnes  honoris  dans  la 
Grèce.  9 1 

CHAP.  IV.  HiJIoire  de  Perjee , d’Andromède , des  Gorgones , &c. 

96 

CHAP.  V.  Explication  de  la  Fable  de  Médufe  & des  Gorgones. 

p8 

CHAP.  VI.  HiJIoire  de  Bellérophon.  129  • 

CHAP.  Vil.  Où  f on  recherche  en  quel  temps  ont  vécu  Belléro- 
phon & Perfee.  139 

CHAP.  VIII.  HiJIoire  des  deux  Ah  no  s ,&  de  la  Guerre  du  der- 
nier contre  les  Athéniens , & les  avantures  du  Alinotawre  , de 
Dédale , de  Théjèe , &c.  1 3 9 

CHAP.  IX.  HiJIoire  de  Phèdre  & d’Hippolite.  170 

CHAP.  X.  HiJIoire  de  Dédale  & du  Labyrinthe  de  Crète.  175 
CHAP.  XI.  La  Guerre  des  Centaures  & des  Lapithes  : lxion 
& Pirithoüs.  17 9 

CHAP.  XII.  Où  l'on  examine  fi  Chiron  fit  un  Kalendrier pour 
les  Argonautes.  194. 

CHAP.  XIII.  Suite  de  f Hifioire  de  Pirithoüs.  196 


LIVRE  III. 

HiJIoire  des  Argonautes , & de  la  conquête  de  la  Toifon  d’or. 

19 8 


Digitized  by  Google 


• .^  * 

CHAP.  I.  Navigation  des  Argonautes  jufqu'à  la  Colchide. 

22$ 

GH  A P.  II.  Ce  qui  arriva  aux  Argonautes  dans  la  Colchide. 

233 

CHAP.  III.  Retour  des  Argonautes  dans  la  Grèce.  238 

CHAP.  IV.  Epoque  de  cet  événement.  248 

C H A P.  V.  Suite  des  avantures  de  J afin  & de  Alédée.  2 y 3 

CHAP.  VI.  Hifioire  cP Hercule.  264 

CHAP.  VII.  Hifioire  abrégée  des  Succejfeurs  <f  Hercule  jufqu'à 
leur  établi ffement  dans  h Pélèponnefe.  3 1 2 

CHAP.  VIII.  Suite  de  P Hifioire  de  Théfie.  3 1 y 

CHAP.  IX.  Hifioire  de  Cafior  & de  Pol/ux.  331 

CH  A P.  X.  Hifioire  d'Orphée.  3 3P 

CHAP.  XI.  Hifioire  de  Calais  & Zéthès.  3 4P 


LIVRE  IV. 

Hifioire  de  la  Chafie  de  Calydon , & des  deux 
Guerres  de  Thèbes. 

CHAP.  I.  Hifioire  de  la  Chafie  de  Calydon , & de  la  Guerre  à 
laquelle  elle  donna  occafion.  3 y 1 

CHAP.  II.  Hifioire  des  deux  Guerres  de  Thébes  , tPOedipe  , du 
Sphinx  ,&c.  361 

CHAP.  III.  Hifioire  particulière  des  Chefs  de  ces  Guerres.  37$ 
Hifioire  et  Amphiaraüs.  ibid. 

Hifioire  cP  Adrafie.  3 7p 

'Hifioire  cP  Antigone.  381 

Hifioire  de  Capanée.  382 

Tiréfias.  3 84 


LIVRE  V. 

Hifioire  de  la  Guerre  de  Troye , & de  ceux  qui  y ajfifierent. 

3*7 

C H AP.  I.  Origine  de  cette  Guerre.  389 


Digitized  by  Google 


IV 

CH  A P.  T I.  Véritable  caufe  de  P enlèvement  d Hélène.  3 ç J 

CH  AP.  III.  De  la  Guerre  qui  fuivit  cet  enlèvement.  396 

CH  AP.  IV.  Hijloire  du  fie'ge  de  Troye.  40 1 

CHAP.  V.  fatalités  attachées  à la  Fille  de  Troye.  406 

CH  AP.  VI.  De  la  derniere  année  du  fége,&de  laprife  de  la 
Fille.  412 

CHAP.  VII.  Epoque  de  la  prife  de  Troye , avec  P Hijloire  de  cette 
Fille. 

A rt.  I.  Epoque  de  la  prife  de  Troye.  426 

Art.  II.  Hijloire  de  la  Fille  de  Troye.  428 


LIVRE  VI. 

Oui  contient  P Hijloire  particulière  des  Chefs  de  P Armée 
des  Grecs , & de  celle  des  Troyens. 

CH  AP.  I.  Hijloire  S Agamemnon  & de  fa  famille.  4 j 2 

CH  A P.  1 1.  Hijloire  <P Laque , de  Pélée , cP  Achille  & de  Thétis.  44 6 
CHAP.  III.  Hijloire  des  deux  Ajax.  457 

CHAP.  IV.  Hi foire  de  Diomcde.  462 

C H AP.  V.  Hifoire  d'UJyjfè.  ; 

CHAP.  VI.  Hifoire  d'Antenor  & d'Enée.  48 1 

CHAP.  VII.  Hifoire  de  Memnon.  496 

CHAP.  VIII.  Hifoire dEurypile.  507 

CHAP.I X.  Hijloire  de  Laocoon.  y 10 

CHAP.  X.  Hifoire  de  Paris , d'Hélene,de  Ménèlas , & cPOenone. 

yi2 

CHAP.XI.Hj/?o/>f  de  Protéf/as,  de  Calchas,&  de  PluloÛete.319 
CHAP.  XII.  Hifoire  cPIdomcnée  & de  Alérion.  £24 


SECONDE  PARTIE. 

LIVRE  VII. 

Explication  de  auelques  Fables  particulières  qui  je  rencontrent 
dans  les  Mythologues.  5 2 » 


Digitized  by  Google 


CH  AP.  I.  Hifioire  de  Tirée  , de  Pandion  , de  Progni , de  Philo- 
mile , des  filles  de  Pandarée  ,&  de  celles  £ Erechthée.  y 29 

CH  A P.  II.  Hifioire  de  Lycaon.  y 34, 

CHAP.  III.  Hifioire  de  Narcijfe , £ Echo,  de  Pyrame  & de  Thisbi. 

53<S 

CHAP.  Hifioire  des  Pygmées  & de  Pygas  leur  Reine  ; de  leurs 
combats  avec  les  Grues  & les  Perdrix  ; & où  P on  examine  ce 
que  cétoient  que  les  Pygmées  dont  parle  le  Prophète  Ezéchiel. 

539 

CHAP.  VI.  Hifioire  de  Ceyx  & £ Alcyone ,de  Philammon , £Au- 
tolycus , de  Kioné , & de  Thamiras.  y y 0 

CHAP.  VII.  Hifioire  £Orion.  y y y 

CHAP.  VIII.  Explication  des  Fables  de  Biblis  & de  Cattnus , 
£ Iphis  & de  Janthé , £ Anaxarete , £ Arion , &c.  y yp 

CHAP  IX.  Suite  des  Fables  du  même  Ovide.  * y 64 

CA  AP.  X.  Des  Fables  recueillies  par  Conon , & par  Antomnus 
Liber ali  s.  y 7 1 

CHAP.  XI.  Fables  tirées  £Hygin.  y 72 


LIVRE  VIII. 

Des  Jeux  des  Grecs  & des  Romains.  y 77 

CHAP.  I.  Motifs  de  l'infiitution  de  ces  Jeux , & de  leurs  différen- 
tes efpices.  y 8 1 

CHAr.  II.  Des  Jnfiituteurs  de  ces  Jeux. 

CHAP.  III.  Où  f on  explique  ce  que  citoit  que  la  Gymnafiique. 

y8y 

CH  A P.  IV.  Des  lieux  defiinés  à la  célébration  des  Jeux , & des 
H Mes  principales  qui  en  donnoient  les  repréfentations.  y 89 
CHAP.  V.  Des  Jeux  Olympiques. 

CHAP.  VI.  Des  Jeux  Pythiques. 

CHAP.  VII.  Des  Jeux  Néméens. 

CHAP.  VIII.  Des  Jeux  Ifihmiques. 

CHAP.  IX.  Des  Jeux  Sceniques  : des  Prix  propofes pour  les  Poè- 
tes Tragiques  dans  des  Jeux  de  la  Grèce.  605 

CHAP.  X.  Suite  du  même  fujet.  Du  Jeu  Troyen , ou  de  la  Jeu- 
nejfie.  6 1 o 


59fi 
599 
602 
6 04 


Digitized  by  Google 


* Avertijfe- 
menr. 


V) 


Les  Jeux  tfAuguJle. 

Des  Jeux  Capitolins. 

Les  Jeux  de  Cér'es. 

Les  Jeux  Atfiaqucs. 

Des  Jeux  Agonaux  & des  Jeux  Ajlyces. 
Des  Jeux  célèbres  dans  les  Camps. 

Des  Jeux  de  Cajlor  & Pollux. 


Ibid. 

613 

6 14 

Ibid. 

Ibid. 


Des  Jeux  Megaléfiens , célébrés  en  l’honneur  de  Cybéle  & des 
autres  grands  Dieux.  6 1 6 

Des  Jeux  Floraux.  * 6*7 

CHAP.  XI.  De  quelques  autres  Jeux.  618 

Des  Jeux  du  Cirque.  619 

Des  Jeux  des  Carrefours , ou  Compitales , & de  quelques  autres . 

620 

Fin  de  la  Table. 


ERRATA. 

P Age  1 6.  ligne  t? . où  elle  eft  la  plus  étroite,  lifez,  où  cette  Met  eft.  pag.  tj>.  lig. 1 f* 
pas  Orcflcus.  hf pat  Orefteus.  p.  13.  /.  7.  on  nomme,  hf.  on  nomma. p.  if . *■ *•}>• 
après  le  mot  rcel  ajoutez,  mais  on  peut  dire.p.  jo.  /.  16.  fut  les  Habitans  du  t-c- 
pnife.  hf.  des  environs  du  Sec.  p.  3* . /.  4.  Sr  des  ce  temps  là  .lif.  8c  depuis  cette  Epoque, 
p.  30.  nue  («).  Curfus.  hf.  Currus.  p.  49.  I 13.  que  l'Auteur  livre,  i if.  du  livre.p.  S°-  • 
».  dans  l’enceinte  du  Jupiter,  lif.  du  Temple  de.  p.  ta./.  16.  Athamans,  lif.  Atharoas. 
p.  54./.  »o.  Piélus  .lif  Picrus.p.  î j X19.  encore  trop  jeune,  hf.  alors  trop  jeune,  p.  s S- 
I.  14.  en  Europe,  hf.  en  Afie.p.  77./.  15.  Nyéteus.  hf  Lycus.p.  100.  à U Soie.  Oiynt- 
piadc.  lif.  Olympique,  p.  1 1 (.  ligna  peu.  & iemiere.  Phares.  lif.  Pheres.  p.  lit.!.  r°- 
Patrotle.  Ij/.Palamede.p.  146,  i.  16.  Laceémoniens.  hf  Lacedcmoniens. p.  153 • '/• 

de  tant  maniérés,  lif.  de  tant  de  maniérés,  p.  154.  ligne  iemiere.  conféquenfes.  hf.  con- 
fcquences.  p.  zp  r . t.  19.  Chevrl.  lif.  Cheval,  p.  3 10.  /.I  3.  un  combat,  hf.  en  combat,  p. 
38 1.  ligne  antep.  Eurydice.  /i/Euryganèe.  p.  3 *6.1.  ta.  acun  e.tif.  aucune. p.  397.  Lia» 
Mycenos.  Ij/iMycénes.  p.  40a ./.  1 1.  ondit  Ulyffe.  ôtez  on.cr"  mettez  te  a ht  fécondé  ligne. 
408.  i ht  note.  Suidor  hf.  Sudor,  p.  448. 1. 14.  Chivon.  lif.  Sciron. p.  4S5./.  10.  Kilo 
d'Autolycus.  hf.  petite  fille,  p.  473. 1.  19.  la  raffemblance.  lej.  la  reflemblaoce.p.  fia. 
/.il.  cevicibut.  lif.  cerxieibut.  p.  f 19.  /.  13.  Philotecufe.  lif.  Philoétete.  p.  f f 9. 1.  a 8. 
qui  Milet.  lif.  que.  p.  î 9 5 • /.  6.  1776.  hf.  77 ô-p.  578./.  af.en  l’honneur  d'Achille.  lif, 
de  Patrocle. 

" Qn  prie  le  Leéleur  de  remarquer  que  les  Tables  Généalogiques  qu'on  a rapporrée* 
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der comme  une  contradiâion  qu’on  ait  dit  à la  page  1*7.  que  Cometo  ôta  la  vie  à 
fcn  pere  Ptérélas,  quoique  dans  la  Table  de  la  pofleritc  de  Perlée , il  l'oit  dit  que 
Neptune  l’avoit  rendu  immortel , puilque  ces  deux  traditions  étoient  également  re- 
çût-! ; ou  pourra  conociiier  de  meme  quelques  autres  comradiftions  apparentes. 
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AVANT  PROPOS. 

P R E’S  avoir  rapporté  dans  les  deux  Volu- 
mes précédens  iHiftoire  des  Dieux  que  le 
Paganifme  adoroit,  & expliqué  les  Fables 
dont  on  l’avoit  embellie  , je  dois  dans  ce 
Volume  parler  des  Héros  ou  des  Demi- 
Dieux»  pour  lefquels  la  fuperftition  avoit 
auflî  établi  un  culte  religieux , quoique  fub- 
ordonné  à celui  des  Dieux  ; ôc  comme , félon  Hérodote  » 
les  Egyptiens  ne  connoifloient  point  de  Héros  ni  de  demi- 
Dieux , & par  conféquent  n’avoient  aucun  culte  qui  les  re- 
gardât, & que  l’Heroïfme  eft  proprement  né  dans  la  Grèce; 
ç’eft  dans  fon  Hiftoirc  qu’il  en  faut  chercher  l’origine; 

Tome  II  J,  A 
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Mais  avant  que  de  paffer  plus  avant)  il  faut  fe  rappeller  la 
célébré  divifion  que  faifoit  Vairon  des  anciens  temps  , 6c 
que  Cenforinnousa  confervée)  car  nous  n avons  plus  l’Ou- 
vrage dans  lequel  ce  fçavant  Romain  l'avoit  inférée.  « On 
(j)  De  Die  » doit,  ditCenforin  (i)>  diftinguer  trois  temps  dansl’Hiftoi- 
Nat.  c.  i j.  „ te  ancienne.  Le  premier  renfermoit  ce  qui  s’étoit  palfé  de- 

« puis  le  commencement  du  monde , jufqu’au  premier  Dé- 
» luge , 8c  ce  temps  s’appelle  le  temps  caché  ou  inconnu  > 
• *ü\oir.  Le  fécond  contenoit  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  ce 
» Déluge  jufqu’aux  Olympiades;  6c  comme  il  s’y  trouve  une 
*>  infinité  de  fables , il  a été  nommé  fabuleux , pvr/xoy.  Enfin 
■>  le  temps  qui  s’etoit  écoulé  depuis  les  Olympiades  , étant 
» plus  connu  6c  plus  certain , a été  nommé  hiftorique , 

*>  xi,  (a). 

Pour  faire  mieux  entendre  cette  divifion , je  dois  y join- 
dre quelques  réflexions.  La  première,  que  par  ce  premier 
Déluge  dont  parloit  Varron , les  Grecs  entendoient  celui 
qui  étoit  arrive  fous  Ogygès , car  ils  ne  connoifioient  rien  de 

Elus  ancien  dans  leur  Hiftoire  que  le  régné  de  ce  Prince. 

-a  fécondé,  que  comme  l’Hiftoire  des  Dieux  regardoit  les 
temps  inconnus,  celle  des  Héros  ou  des  Demi- Dieux  appar- 
tenoit  aux  temps  fabuleux , qui  par  cette  raifon  étoient  aufli 
nommés  les  temps  héroïques.  La  troiftéme , que  j’avois  déjà 
faite  dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage , eft  que  cette  divifion 
ne  regardoit  que  la  Grece,  l’Afie  ayant  eu  des  Rois,  des 
Monarchies  établies , 6c  une  hiftoire  fuivie  dans  les  temps 
que  les  Grecs  nommoient  inconnus , 6c  n’avoient  pas  même 
encore  l’ufage  des  Lettres.On  m’a  objeûé , que  pour  donner 
quelque  vraifemblance  à cette  réflexion , j’aurois  dû  prouver 
que  Varron  ignoroit  les  Antiquités  des  Peuples  de  l’Afie  ; mais 
le  fait  eft  prouvé  par  la  fimple  expofition , 6c  il  ne  faut  que  ce 
Dilemme  pour  le  démontrer.  Ou  Varron  connoiffoit  ces  An- 


(*)  Verra  tri a difcrmùna  temporum  ejfe 

tradit  .primum  ai  hommum  prinetpio  ad 

cataclyjrmm  priorem,quoi  propttr  ignoran- 
nam  vocal ur  ül cmdtam  à cataclyfmo 
f riort  ad  Olympiadcn  primam , quod,  quia 


i»  ilia  n mita fabulofa  refntntw , fan*** 
tumàutur.  Tertium  à prima  Olympiade  ad 
mot  , qued  diatur  îcfiaot , quia  rtt  m 
n gtjtuverit  btjlorut  contmntur.  Cts£. 
loccit. 
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tiquités , ou  il  les  ignoroit  ; s’il  les  ignoroit , fai  eu  raifon  de 
dire  que  la  divifion  ne  regardoit  que  la  Grèce}  s’il  les  con- 
noiffoit , il  n’auroit  pas  pu  appelier  en  général  temps  incon- 
nus, ceux  qui  ne  l’étoient  pas  pour  les  Afiatiques. 

On  voir  par  ce  que  je  viens  de  dire  que  ce  qui  me  relie 
à parcourir  dans  cette  Mythologie , font  les  temps  héroïques 
ou  fabuleux.  Ici  par  conféquent  difparoît  ce  temps  ténébreux 
pendant  lequel  avoient  vécu  les  Dieux.  & fe  préfente  en 
môme-temps  une  nouvelle  carrière , moins  difficile  à remplir, 
ôc  plus  amufànte  que  la  précédente.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
s’y  trouve  des  fables  à chaque  pas } mais  elles  font  moins  ab- 
furdes , ôc  plus  aifées  à ramener  à un  fens  raifonnable , que 
celles  dont  on  avoit  cru  devoir  orner  l’Hiftoire  des  Dieux. 
Il  fort  de  ce  temps  tout  fabuleux  qu’il  eft , je  ne  fçais  quelle 
lueur  hiftorique  qui  fert  à en  développer  les  fiûions.  Ici , 
ce  font  des  tombeaux  qui  rappellent  par  des  traditions  fuivies 
le  fouvenir  des  grands-hommes  dont  ils  renferment  les  cen- 
dres. Là  , c’eft  un  monument  héroïque , où  des  cérémo- 
nies annuelles  remettent  devant  les  yeux  l’Hiftoire  de  celui 
en  l honneur  de  qui  il  avoit  été  élevé.  Quelquefois  enfin . ce 
font  des  Jeux  célébrés  dans  des  temps  marqués  , ôc  inftitués 
la  plupart  par  ces  mêmes  Héros,  qui  en  éternifent  la  mémoire. 
Par  cela  même  j’ai  eu  plus  de  fecours  pour  cette  derniere 
Partie  de  mon  Ouvrage  : auffi  ce  troifiéme  Volume  contien- 
dra-t-il  plus  d’hiftoire , ôc  moins  de  difeuffions  que  les  deux 
autres. 

Pour  y garder  quelque  ordre , je  le  divife  en  deux  Parties  : 
la  première  contiendra  tout  ce  qui  regarde  l’Hiltoire  Grec- 

3ue  pendant  les  temps  fabuleux  jufqu’au  retour  des  Heracli- 
es } ôc  je  renfermerai  dans  b fécondé  , l’explication  de  cel- 
les des  febles  qui  font  comme  ifolées , ôc  ne  tiennent  point 
aux  événemens  dont  j'aurai  parlé  : obfervant  toutefois  de  m’é- 
tendre moins  fur  celles  qu’Ovide  a raflemblées  dans  fes  Mé- 
tamorphofes,  ôc  dont  j’ai  donné  les  explications  à la  fuite 
de  la  Traduûion  de  cet  Ouvrage , que  fur  celles  qui  fe  trou- 
vent dans  Hygin , dans  Antoninus  Liberalis  , dans  Conon  , 
dans  Palephate , ôc  dans  quelques  autres  Mythologues. 

Aij 
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PREMIERE  PARTIE- 


Qui  contient  F Hijloire  des  temps  fabuleux ► 

V A NT  que  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  His- 
toire , je  dois  traiter  quelques  queftions  préliminai- 
res qui  Serviront  à la  faire  entendre. 


LIVR-E  PREMIER.- 

Préliminaires  de  F Hijloire  de  la  Grece . 

J’Exa  Mi  N e d’abord , i°.  quelle  étoit  la  Chronologie  de* 
anciens  Grecs  > & quelle  étoit  leur  maniéré  de  calculer 
les  années.  2°.  Combien  ont  duré  les  temps  héroïques. 
3°.  L’état  de  l’ancienne  Grece.  40.  L’Hiftoire  de  leurs  pre- 
miers habitans  & de  leur  maniéré  de  vivre  j°.  Celle  des  Co- 
lonies qui  vinrent  s’établir  avec  eux , & en  quel  temps  elles 
y arrivèrent. 

Qu’on  ne  s’imagine  pas , au  telle , que  cette  partie  de  l’Hi- 
ftoire  Grecque , pour  être  tirée  d’un  temps  fi  éloigné , foit 
peu  araufante , ou  peu  inltruûive  > car  premièrement  on  ell 
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ordinairement  curieux  de  connoître  l’origine  d’un  Peuplé 
qui  a joué  un  grand  rôle  dans  le  monde , ôc  qu’on  a vu  après 
les  plus  foibles  commencemens , s’accroître  peu  à peu  , for- 
mer plufieurs  Monarchies»  & fe  rendre  fur • tout  iliuftre 
en  cultivant  les  Sciences  ôc  les  Arts , ôc  porter  la  Poëfie  ôc 
l’Eloquence,  l’Archiceûure  ôc  la  Sculpture  au  plus  haut  point 
de  perfeâion  où  elles  puiffent  aller  ; ôc  nous  avoir  laiffé  dans 
tous  ces  genres  des  modèles  inimitables.  Secondement , c’eft 
dans  cette  partie  de  leur  Hiftoire  qu’on  voit  les  Grecs  paf> 
fer  de  l’état  de  barbarie  où  ils  étoient  plongés  , à une  vie 
plus  fociable  , ôc  abandonner  les  cavernes  , le  creux  des  ar- 
bres , ôc  les  autres  lieux  fauvages  qui  leur  fervoient  de  retrai- 
te, pour  venir  habiter  fous  la  conduite  de  quelqu’un  d’eux  , 
un  peu  moins  groffier  que  les  autres , d’abord  fous  des  caba- 
nes, puis  dans  des  bourgs  ôc  dans  des  villages.  Troifiéme- 
ment,  c’eft  dans  ce  même  efpace  de  temps  qu’arriverent  dans 
la  Grece  differentes  colonies  de  Peuples  civiiifés,  qui  y 

{jorterent  les  Arts  ôc  les  Sciences , des  jLoix  ôc  un  culte  re- 
igîeux  5 y fondèrent  des  villes  , où  ils  raffemblerent  ceux  qui 
étoient  encore  épars  dans  les  campagnes , ôc  y formèrent  dif- 
ferens  Royaumes. 

Viennent  enfuite , mais  toujours  dans  le  même  intervalle, 
ces  Héros  célébrés , Perfée , Bellerophon , Hercule  , Thc- 
fée  , Caftor  ôc  Potlux , Ajax , Achille , ôc  tant  d’autres  , dont 
les  aâions  immortelles  ont  été  tant  chantées  par  les  Poètes , 
ôc  fouvent  repréfentées  furies  Théâtres.  Enfin  c’eft  dans  ces 
mêmes  temps  héroïques  que  furent  inftitués , ôc  fouvent  par 
les  Héros  mêmes  , ces  Jeux  qui  ont  rendu  la  Grece  fi  cele- 
bre  i Jeux  confacrés  par  la  Religion , ôc  dont  les  plus  grandi 
Poètes  fe  font  fait  honneur  de  célébrer  ceux  qui  y avoient 
remporté  quelque  vittoire.  Telle  eft  en  abrégé  l’hiftoire  de  ces 
temps  fabuleux  dont  je  dois  dans  ce  volume  expliquer  les  dif- 
férentes parties  , leur  donner  une  jufte  étendue , en  expliquer 
les  fables  , de  maniéré  quelles laiffent  aux  Héros  dont  elles 
ont  défiguré  l’hiftoire , à force  de  l’embellir  > la  jufte  part  qu’ils 
ont  eu  à la  gloire  qui  les  aimmortalifés. 
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CHAPITRE  L 

De  la  Chronologie  des  anciens  Grecs. 

IL  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  anciens  Grecs  euffent  une 
maniéré  bien  sûre  de  compter  les  années , puifqu’ils  man- 
quoient  d’une  connoiffance  effentielle  à une  bonne  Chronolo- 
gie,pour  laquelle  la  connoiffance  du  Ciel  & de  fes  révolutions 
eft  abfolument  néceffaire  : c’efl  cette  connoifiânce  qui  met  en 
dtat  d’établir  des  périodes  & des  Cycles  qui  fervent  à fixer 
les  années  à des  époques  certaines.  Ils  y parvinrent  néan- 
moins , mais  fort  tard , par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec 
les  Egyptiens,  & quelques  Peuples  de  i’AÎie,  dont  la  Chro- 
nologie avoit  des  fondemens  certains.  Cependant  comme 
les  Peuples  les  plus  barbares , ont  toujours  eu  quelque  ma- 
niéré de  calculer  les  années , ne  fut-ce  qu’avec  quelques  nœuds 
qu’on  fkifoit  à des  cordes , comme  les  Péruviens > les  pre- 
miers Grecs  avoient  auffi  leur  forte  de  Chronologie  , moins 
sûre  à la  vérité  que  la  Chronologie  Technique  dont  on  fe  fert 
depuis  plufieurs  fiécles , mais  beaucoup  moins  grofliere  ce- 
pendant que  celles  des  Peuples  que  je  viens  de  nommer , qui 
dans  le  fond  n’a  peut-être  paru  telle  aux  Efpagnots  que  parce 
qu’ils  n’en  connoiffoient  pas  le  myftere. 

Les  Grecs  comptoient  donc  leurs  années , ou  par  le  moyen 
des  differens  Jeux , qu’ils  célcbroient  à des  temps  marqués , 
tels  que  les  jeux  Pythiens,  les  Jeux  Olympiques,  ceux  de 
i’Iftme , &c.  ou  par  le  Sacerdoce  des  Prêtreffes  d’ Argos , ou 
par  les  Régnés  > mais  plus  généralement  encore , par  les  gé- 
nérations. 

Les  Sçavans  difputent  beaucoup  fur  la  durée  de  chaqu’e 
génération  i quelques-uns  même  les  font  durer  jufquà  jo.  ans: 
mais  le  plus  grand  nombre  les  refferrent  entre  l’efpace  de  27. 
& de  33.  ans.  Hérodote  les  met  à 33.  ans  chacune , ou  3. 
pour  xoo,  ans , & c’efi  à fon  fentimem , qui  eft  le  plus  géné- 
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râlement  fuivi , que  je  me  conformerai  dans  la  fuite. 

Pour  les  Régnés,  comme  ils  ne  font  pas  ordinairement  fi 
longs  que  les  générations , on  peut  les  fixer  de  2a.  à 2 y.  ans 
l’un  dans  l’autre , quoique  quelques  Auteurs , entre  autres  M. 

Newton , leur  donnent  moins  de  durée. 

J’établirai  les  Epoques  les  plus  confiderables  de  cet  efpa- 
ce  de  temps , les  premières , par  l’arrivée  des  Colonies  dans 
la  Grece , & les  autres  par  les  générations.  Cependant  pour 
donner  plus  de  facilité  a mes  Leûeurs  de  s’en  rappeller  tous 
les  événemens , je  jobs  ici  deux  Tables  ; l’une  oreffée  par 
un  fçavant  Allemand  ( 1 ),  qui  donnant  iaro.  ans  ae  durée  (0 toënuei 
aux  temps  fabuleux,  les  a partagés  en  2p.  Epoques , chacune  Trage  qui  a 
de  5 o.  ans.  La  fécondé , tirée  de  differens  endroits  de  De-  ÇourN_titie  * 
nys  d’Halicarnaffe  , depuis  Inachus , & contient  quarante  1 
générations  de  trente  ans  chacune. 

1 . Egialée  Roi  de  Sicyone  ,2180.  ans  avant  Jefus-Chrift. 

2.  Telchine,  fécond  Roi  de  Sicyone.  5.  Inachus,  premier 

Roi  d’Argos.  4.  Ogygès. 

J.  Apis. 

6.  Minos , premier  du  nom. 

7.  Criafus. 

8.  Cecrops. 
ÿ.  Deucalion. 

10.  Amphion. 

11.  Cadmus. 

12.  Pandion,  premier  du  nom. 

1 3.  Pelops , forti  de  Phrygie. 

14.  Perfée. 

»y.  Jafon,  & les  Argonautes. 

16.  Thefée. 

17.  La  Guerre  de  Troye. 

18.  Orçfle. 

ip.  Le  retour  des  Heraclides  dans  la  Grece. 

20.  Codrus,  dernier  Roi  d’ Athènes, 
ai.  Acafle,  Archonte. 

22.  Therfippe. 

23.  Iphitès. 
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24.  Caranus. 

3/.  Corebe , ou  le  retabliflement  des  Olympiades. 

Seconde  Table. 

s.  Inachus , premier  Roi  d’Argos,  fils  de  l’Océan  .c’eft-à- 
dire , venu  par  mer. 

2.  Phoronée , premier  Roi  du  Peloponnefe. 

3.  Lycaon  I. 

4.  Pelafge  I.  fils  de  Lycaon  I.  ôc  deNiobé  fille  de  Phoronée. 
y.  Lycaon  II.  fils  de  Pelafge  ôc  de  Dejanire,  £lle  de  Ly- 

caon  I. 

6.  Oïnotrus , fils  de  Lycaon  II.  * 

7.  Pelafge  II.  fils  d’un  des  enfàns  de  Lycaon  II. 

8.  Lariffa , fille  de  Pelafge  II. 

9.  Pelafge  III.  Achaius  ôc  Phtius,  fils  de  Larifla. 

10.  Phraftor,fils  de  Pelafge  III.  & deMenippefilledePcnée. 

1 1.  Amintor,  fils  de  Phraftor. 

12.  Teutamidès,  fils  d’Amintor. 
ij.  Nanus , fils  de  Teutamidès. 

14.  Deucalion , fils  de  Promethée  ôc  de  Clymene. 
ly.  Hellen,  fils  de  Deucalion. 

1 <S.  Amphidion , fils  d’Hellen. 

1 7.  Dardanus , fils  d’EIedre  fille  d’Atlas. 

1 8.  Eridhonius , fils  de  Dardanus  & de  Bateia  fille  deTeucec. 

19.  Tros,fiIs  d’Eridhonius  6c  de  Callirhoé  fille  deScamandre. 
ao.  Aflaracus  , fils  de  Tros  ôc  d’Acalis  fille  d’Amedès. 

ai.  Capys,  fils  d’Aflkracus  . 6c  de  Clytodore  fille  de  Lao-, 
medon. 

22.  Anchife , fils  de  Capys  6c  de  Nais. 

23.  Enée,  fils  d’Anchife  ôc  de  Venus. 

24.  Afcagne , fils  d’Enée  6c  de  Créufe  fille  de  Priam. 

2;.  Sylvius  Pofthumus,  fils  d’Enée  ôc  de  Lavinie,  fille  de 
Latinus. 

atf.  Enée  II.  fils  de  Poilhumus. 

27.  Latinus  II. 

28.  Alba. 

29.  Capetus. 

30.  Capys  II. 

3» 
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31.  Capetus. 

32.  Tyberinus,  tué  près  du  Tybrc,  auquel  il  donnefonnom. 

33.  Agrippa. 

34.  Allaaius»  Tyran  qui  fut  foudroyé. 

3 y.  Aventinus,  qui  donna  fon  nom  au  mont  Aventin. 

36.  Procas. 

37.  Amulius  > s’empara  du  Royaume  fur  fon  frere  Numitor. 

38.  Numitor , rétabli  par  fon  petit-fils  Romulus. 

3 p.  Ilia , fille  de  Numitor , mere  de  Romulus. 

40.  Romulus,  fondateur  de  Rome. 

Cette  Table  va  plus  loin  que  la  précédente,  puifqu’elle 
enferme  le  Catalogue  des  Rois  Latins , & elle  dure  depuis 
Inachus,  jufques  à Romulus  qui  fonda  Rome  l’an  avant  Je- 
fus-Chrift  7y  3.  ôc  renferme  tous  les  temps  fabuleux  dans  leur 
plus  grande  étendue  ; & comme  par  les  fuccefleurs  d’Enée 
je  pouffe  aufii  mes  recherches  jufqu  à la  même  Epoque  de  la 
fondation  de  Rome,  cette  Table  peut  beaucoup  fervir  à ceux 
qui  voudront  fe  rappeller  les  événemens  dont  je  parlerai.  Il 
faut  feulement  remarquer  que  toutes  les  générations  ne 
font  pas  direûes , ôc  qu’il  y en  a quelques-unes  de  collatéra- 
les {a)  ; ôc  que  dans  cette  Table  les  Epoques  font  de  trente 
ans  éloignées  l’une  de  l’autre  ; ce  qui  toutefois  ne  m’empc- 
chera  pas  de  donner  dans  la  fuite  une  Chronologie  encore 
plus  exacte. 

J’ai  voulu  rapporter  ces  deux  Tables  en  faveur  de  ceux  qui 
ne  cherchent  pas  dans  ces  matières  une  grande  précifion.  Pour 
moi , dans  les  détails  que  je  ferai  quelquefois  obligé  de  faire , 
je  fuivrai  la  méthode  d’Herodote  qui  met  trois  générations 
pour  cent  ans. 

Mais  comme  il  eft  à propos  de  concilier  le  temps  des  éve- 
nemens  de  l’Hiftoire  profane  avec  l Ecriture  Sainte,  il  eft  juf- 
te  auffi  d’en  joindre  ici  les  principales  Epoques. 

Première  Epoque , Adam.  Elle  dure  jufqu’au  Déluge  arri- 
vé l’an  du  monde  1 636. 

La  fécondé , Noé  ou  le  Déluge  : elle  dure  jufqu'à  Abra- 
ham , ôc  renferme  l’efpace  de  326.  ans. 

(j)  Voyez  la  Diflert.  de  M.  Boiviu  l'aiac , Mem.  de  l'Ac,  des  Bell.  Lett.  T.i.p.  3 99. 

Tome  III.  B 
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La  troifiéme,  Abraham , Fan  avant  Jefus-  Chrift  1^17.  6t 
dure  430.  ans j jufquaMoyfe. 

La  quatrième , Moyfe , l’an  avant  Jefus-Chrift  148  j.  & dure 
480. ans  jufqu’à  Salomon. 

La  cinquième.  Salomon , ou  le  Temple  bâti  à Jerufalem  » 
l’an  to  1 a.  ôc  dure  y 7 6.  ans  jufqu  a la  Captivité  de  Babylone. 

Lafixiéme,  le  retour  des  Juifs,  l’an  532.  & dure  jufqu’à 
l’Erc  Chrétienne. 


CHAPITRE  IL 

Duree  des  temps  héroïques. 

LEs  Anciens  & les  Modernes  conviennent  tous  égale- 
lement  que  les  temps  héroïques  ou  fabuleux  s’éten- 
doient  depuis  Ogygès  jufquau  rétabliiTement  des  Olympia- 
des , où  commencent  les  temps  hiftoriques  , mais  on  n’eft  pas 
d’accord  fur  la  durée  de  cet  efpace.  Deux  Sçavans  du  dernier 
fiécle,  Conringius  6c  le  célébré  M.  Newton  l’ont  beaucoup 
reflerré , ôc  l’ont  raproché  de  l'Ere  vulgaire  d’environ  cinq 
cens  ans.  Prefque  tous  les  autres  lui  donnoient  une  étendue 
beaucoup  plus  grande  , 6c  le  fàifoient  durer  feize  cens  ans  : 
comptant  quatre  cens  ans  depuis  Ogygès  jufqu’à  Inachus , 
quatre  cent  depuis  Inachus  jufqu’à  Cecrops , près  d’un  pareil 
efpace  de  temps  depuis  Cecrops  jufqu’à  la  prife  de  Troye , 
& un  peu  plus  depuis  cette  époque  jufqu’au  rétabliiTement 
des  Olympiades.  Les  Marbres  de  Paros  , qui  font  le  monu- 
ment le  plus  autentique  de  l’ancienne  Chronologie , fervent 
à la  vérité  de  guide  depuis  les  Olympiades  en  remontant  juf- 
qu a Cecrops  , par  lequel  les  Auteurs  de  cette  Chronique  ont 
commencé  leurs  époques  ; mais  comme  ils  ne  remontent  pas 

{dus  haut,  la  Chronologie  depuis  l’arrivée  de  ce  Prince  dans 
a Grece,  jufqu  a Inachus,  a toujours  été  remplie  d’embar- 
ras. Feu  M.  Boivin  l’aîné  y a jetté  quelque  lumière  enréta- 
blilTant  un  païïage  de  Cenforin , comme  on  peut  le  voir  dans 
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là  Diflertation  imprimée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Belles-Lettres  (i).  Voici,  fdon  cet  Académicien,  de  (i) Tom.lt. 
quelle  maniéré  on  peut  établir  un  intervalle  de  quatre  cens 
ans  entre  Cecrops  fie  Inachus.  S.  Juftin,  Tatien,  & en  gé- 
néral tous  les  Peres  de  l’Eglife  avant  Eufebe , affuroient  qu’I- 
nachus  avoit  été  contemporain  de  Moyfe.  Or  Porphyre , fé- 
lon qu’Eufebe  l'entend,  fuppofoitque  Moyfe  vivoit  du  temps 
de  Semiramis  que  le  même  Eilfebe  fait  regner  huit  cens  ans 
avant  la  guerre  de  Troye  : Inachus  contemporain  de  Moyfe 
vivoit  donc  huit  cens  ans  avant  cette  époque , 6c  par  confé- 
quent  quatre  cens  ans  avant  Cecrops  , lequel , fuivant  Cen- 
forin,  la  Chronique  de  Paros,  fie  tous  les  Chronologues  , 
regnoit  quatre  cens  ans  avant  la  prife  de  cette  ville.  Pour  les 
quatre  cens  ans  depuis  Inachus  jufqu  a Ogygès , ils  font  clai- 
rement énoncés  dans  Cenforin.  Voilà  donc  l’efpace  de  la 
durée  des  temps  héroïques  déterminé  à feize  cens  ans.  Mais 
comment  pouvoir  donner  à Ogygès  une  fi  grande  antiqui- 
té ? La  prife  de  Troye  qui  eft  l’époque  de  tous  ces  temps 
fabuleux  la  mieux  établie  , tombe , fuivant  les  meilleurs  Chro- 
nologues, à l’an  1183.  ou  1 1 8*.  avant  l’Ere  chrétienne  ; fi 
Ogygès  étoit  au  monde  douze  cens  ans  avant  cette  époque  > 
il  auroit  donc  vécu  deux  mille  trois  cent  quatre-vingt-trois 
ansavant  Jefus-Chrift;  6c  par  conféquent , dans  le  fyftême  de 
la  Chronologie  abrégée , prefque  au  temps  même  du  Déluge 
de  Noé  : ce  qui  eft  infoutenable , à moins  que  de  dire  qu’il 
étoit  le  même  que  ce  Patriarche , 6c  le  Déluge  qui  arriva 
fous  fon  régné , le  même  que  celui  dont  parle  l’Ecriture 
Sainte. 

Je  retranche  donc  d'abord  de  la  durée  des  temps  dont  il 
s’agit , ces  quatre  cens  ans  faifant  vivre  Ogygès  du  temps  mê- 
me d’inachus , ou  de  Phoronée  fon  fils. 

Il  rieft  pas  polfible  non  plus  d’admettre  un  efpace  de  qua- 
tre cens  ans  entre  Cecrops  6c  la  guerre  de  Troye,  à laquelle 
affifta  Mncftée  onzième  Roi  d’Athcnes  , qui  même  n’avoit 
commencé  de  regner  que  depuis  peu  de  temps.  Or  dix  ré- 
gnés , ôc  le  commencement  d’un  onzième , ne  durent  pas 
un  fi  long  efpace  de  temps , fuivant  le  cours  ordinaire  de  la 
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nature  : les  régnés  mêmes  font  plus  courts  que  les  générations. 
Refte  à douze  cens  ans  pour  les  temps  fabuleux  ; mais  com- 
me je  trouve  que  les  fables  finiffent  prefque  au  retour  des 
Heraclidesdansle  Péloponnéfe  ,c’eft-à- dire  quatre-vingts  ans 
après  la  prife  de  Troye , & plus  de  trois  cens  avant  le  réta- 
bliffement  des  Olympiades , je  ne  pouffe  mes  recherches  que 
jufqu  a ce  retour.  Car  s’il  fe  trouve  encore  dans  le  refte  de 
cet  efpace  quelques  délions , elles  font  plus  ifolées,  & ne  tien- 
nent pas  avec  la  vie  des  grands  hommes  qui  y vécurent;  6c 
je  me  referve  à les  expliquer  dans  la  dernicre  Partie  de  cet 
Ouvrage. 

Enfin  le  nombre  des  Générations  que  les  Anciens  nous 
ont  tranfmifes , m'a  engagé  à rapprocher  auffi  les  événemens 
du  fiecle  qui  précéda  la  prife  de  Troye , je  veux  dire  le  com- 
bat des  Centaures  , la  conquête  des  Argonautes  , la  chaffe  de 
Calydon  , la  guerre  qui  la  fuivit , ôc  les  deux  guerres  de 
Troye.  Car  comment  mettre  dans  un  auffi  grand  éloignement 
les  uns  des  autres  ces  événemens , que  les  placent  la  plupart 
des  Chronologues , 6c  en  particulier  les  Commentateurs  des 
Marbres  de  raros , quelques  fçavans  qu’ils  foient  d’ailleurs , 
puifque  ce  font  prefque  les  mêmes  perfonnes  ou  leurs  fils  en 
grand  nombre  , 6c  feulement  peu  de  leurs  petits-fils  , qui  y 
ont  eu  part  ? Quelle  autre  maniéré  avons-nous  de  calculer - 
ces  temps  reculés , que  celle  des  générations  ôc  des  régnés  > 
comme  les  calculoient  les  Anciens  eux-mêmes.  On  dira  peut- 
être  que  le  véritable  nombre  de  ces  géneraions  n’eft  pas  venu 
jufqu’à  nous , 6c  qu’il  en  manque  plufieurs  dans  Apollodore  » 
dans  Diodore  ôc  dans  les  autres  Anciens  ; mais  comme  ce 
n’eft-là  qu’une  pure  conjeélure , il  doit  m’être  permis  de  me 
fervir  de  la  maniéré  de  compter  des  Anciens  , jufqu’à  ce 
qu’on  ait  démontré  , de  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  être  , 
que  véritablement  on  a omis  quelques  régnés  ou  quelques 
générations. 
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CHAPITRE  III. 

L’état  de  P ancienne  Grece. 

LE  pays  que  nous  connoiflTons  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Grece  , n’a  pas  toujours  eu  la  même  étendue  qu’il 
avoit  lorfqu ’il  tomba  fous  le  pouvoir  des  Romains , & il  a 
a très-fouvent  changé  d’état  ; j’en  laiffe  la  difcuffion  aux  Geo- 
graphes  , ne  devant  parler  dans  cette  Mythologie  que  de  ce- 
lui où  il  fe  trouvoit  dans  les  temps  héroïques.  Il  faut  re- 
marquer auffi  qu’il  a fouvent  changé  de  nom  : le  texte  Hé- 
breu même  de  l’Ecriture  femble  ne  lui  en  donner  aucun  ; 
il  y eft  feulement  fait  mention  de  Javan.  Ifaïe  dit , félon 
l’Hebreu  ; & vers  Tubal  & Javan , & dans  les  JJles  éloi- 
gnées : la  V ulgate  porte  : in  Italiam  & Graciant , ad  infulas 
longé.  Elle  rend  de  même  Javan,  par  la  Grece,  dans  Eze- 
chiel  , dans  Daniel  6c  dans  Zacharie  : par  tout  l’Hebreu 
porte  Javan  ; mais  les  Septante  difent  Hellas , qui , comme 
nous  le  verrons  en  fon  lieu , fut  un  des  noms  de  la  Grece , 
ou  Hellènes,  qui  fut  l’un  des  noms  des  Grecs  ; ôc  notre  Vul- 
gate  les  a imités , en  difant  toujours  Greeci , ou  Gracia.  Il  eft 
remarquable  que  le  nom  de  Javan , en  Hebreu  , n’ayant  au- 
cuns points  qui  en  déterminent  la  prononciation  , eft  le  même 
qu  Ion  -,  ôc  nous  trouvons  que  les  premiers  Ioniens  que  l’on 
connoiflë , étoicnt  dans  la  Grece.  Il  y a même  lieu  de  croire 
qu’ils  en  furent  les  premiers  habitans  ; mais  ils  n’y  furent  pas 
long  temps  feuls.  Les  Phéniciens , grands  navigateurs  de  tout 
temps  j les  y allèrent  trouver  > ôc  y établirent  des  colonies. 
En  faveur  de  leur  commerce  ils  apprirent  aux  Grecs  naturels 
la  navigation , le  commerce , ôc  fur  tout  l’écriture  dont  on 
leur  attribue  l’invention.  Les  Egyptiens  ne.  furent  pas  des 
derniers  à y envoyer  des  peuplades  : ils  leur  communiquè- 
rent le  goût  des  Sciences  ôc  des  Arts , ôc  les  infedant  de  leur 
idolâtrie  , non  contens  de  leur  donner  des  Rois , ils  leur  don- 
nèrent des  Dieux.  £ iij 
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Hijloire  des  premiers  Habitons  de  la  Grece. 

IL  feue  convenir  d abord  que  comme  il  n’y  a rien  de  moins  * 
éclairci  que  l’origine  des  anciens  Peuples , il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  on  trouve  tant  d’obfcurité  dans  l’ancienne  Hiftoire  des 
Grecs.  On  ne  doit  pas  s’en  rapporter  aux  Auteurs  de  cette 
Nation , touchant  leur  antiquité  ; car  outre  que  nous  n'avons 
plus  la  plupart  des  Ouvrages  de  ceux  qui  auroient  pu  nous 
en  inftruire,  6c  que  ceux  qui  nous  reftent  font  d’Auteurs  mo- 
dernes par  rapport  aux  faits  qu’ils  racontent , on  remarque 
par-tout  dans  leurs  Livres,  qu’ayant  voulu  divertir  par  leurs 
hiftoires  la  Grece  toujours  curieufe  du  merveilleux  ; que  n’a- 
yant que  des  Mémoires  mal  digérés  de  ces  premiers  temps , 
ils  fe  font  contentés  de  les  mettre  dans  un  ordre  agréable  , 
fans  trop  fe  foucier  de  la  vérité.  D’ailleurs  les  Grecs  igno- 
roient  les  antiquités  de  leur  Nation > comme  le  leur  repro- 
chent plufieurs  Auteurs , entr’autres  Ariftote  & Jofeph , le- 
quel dans  le  Livre  premier  contre  A pion  leur  démontre  clai- 
rement qu’ils  n’avoient  eu  que  fort  tard  l’ufage  des  lettres  , ôc 
que  dès-là  ils  dévoient  ignorer  entièrement  l’hiftoire  ancien- 
ne : 6c  ce  qu’il  faut  bien  remarquer , c’eft  que  l’Hiftoricn  Juif 
leur  fait  ce  reproche  , dans  le  temps  qu’ils  avoient  encore 
plufieurs  Auteurs  qui  fe  font  perdus  depuis , 6c  qui  faifoient 
profeflion  de  bien  connoître  l’Antiquité,  tels  que  Varron , Ca- 
ilor  , Nicolas  de  Damas , Jules  Africain , Trogue  Pompée  , 

6c  une  infinité  d’autres , que  les  Hiftoriens  que  le  temps  nous 
a confervés , citent  fouvent  comme  des  Auteurs  très-inftruits 
de  l’Antiquité  la  plus  reculée. 

Ce  qui  prouve  encore  fans  répliqué  l’ignorance  des  Grecs 
fur  leur  origine,  c’eft  que  dès  qu  ils  étoient  remontés  un  peu 
haut,  fe  perdant  dans  l’obfcurité  des  premiers  temps , ils  étoient 
obligés  d’avouer  que  leurs  ancêtres  étoient  forns  de  terre , 
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bu  des  chênes  ae  la  forêt  de  Dodone  ; ôc  lorfqu’ils  vouloient 
faivre  leurs  généalogies , après  qu’ils  étoient  remontés  jufqu ’à 
Dcucalion,  c’étoit  toujours  Jupiter,  ou  cjuelqu’autre  Dieu , 
qui  étoit  à leur  tête.  Ce  qui  les  obligeoit  a fe  dire  Siutofto- 
nes , ou  nés  dans  le  pays  même  qu’ils  habitoitnt , c’eft  qu’ils  fe 
piquoient  d’une  grande  antiquité , ôc  ne  vouloient  defeen- 
dre  d'aucun  Peuple.  Ils  pouffoient  même  la  vanité  jufqu’à 
vouloir  perfuader  qu’on  devoir  regarder  leurs  Ancêtres  com- 
me les  peres  des  autres  Nations , qu’ils  avoient  peuplées  par 
leurs  colonies , pendant  qu’il  eft  indubitable  que  leur  propre 
pays  l’avoit  été  par  des  colonies  étrangères  qui  étoient  ve- 
nues s’y  établir.  Ainfi  defeendoient , félon  eux , les  Perfes  de 
Perfée,  les  Lydiens  de  Lydus,  les  Medesde  Medusfüsde 
Medée , les  Cuiciens  de  Cilix , les  Arméniens  d’Armenus,  ôc 
les  Ioniens  de  l’Afie  mineure , fans  parler  des  autres , de  Ion 
fils  de  Xutus , ôc  petit-fils  de  Deucalion.  Il  eft  vrai  que  la  Grè- 
ce envoya  des  colonies  dans  l’Afie  ôc  dans  l’Italie  (al , mais 
ces  tranfmigrations  arrivèrent  fort  tard , ôc  lorfque  le  pays  fe 
trouva  furchargé  d’habitans  par  les  frequentes  colonies  qui  y 
étoient  arrivées  d’Egypte  ôc  de  la  Phénicie. 

Mais  pour  prendre  la  chofc  dans  fon  origine , on  ne  fçauroit 
douter. d’abord  que  tous  les  pays  du  monde  n’ayent  été  peu- 
plés par  les  Defcendans  de  Noé,  qui  après  le  partage  de  fes 
trois  fils , allèrent  s’établir  en  differens  endroits.  Comme  l’E- 
criture-Sainte  dit  peu  de  chofe  de  ces  premiers  fondateurs 
des  Empires , ôc  quelle  donne  même  fouvent  aux  Pays  où 
les  premiers  hommes  , qui  vécurent  après  le  Déluge , allèrent 
fixer  leur  demeure , des  noms  qui  ne  fubfiftent  plus  depuis 
long-temps , il  eft  très  difficile  d’éclaircir  cette  matière;  en- 
forte  que  quelques  peines  que  fe  foient  données  les  Inter- 
prètes de  l’Ecriture  Sainte , on  peut  aflbrer  que  le  chapi- 
tre dixiéme  de  la  Genefe,  qui  contient  l’hiftoire  des  pre- 
mières Nations  établies  par  les  Defcendans  de  Noé , fera  tou- 
jours l’écueil  des  Sçavans.  Jofeph  n’en  dit  gueres  plus  que 
Moyfe  , ôc  pour  ce  qui  regarde  les  Hiftoriens  Orientaux  , 


(4)  Voyez  Hérodote  St  les  autres  Hiftoriens , qui  patient  de  ces  Colonies. 
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outre  que  nous  n’avons  plus  que  quelques  fragmens  des  plus 
anciens  , ceux  qui  nous  relient  font  pour  la  plupart  remplis 
de  fables. 

Ce  qu’on  fçait  avec  certitude > c’eft  que  Javan  fils  de  Ja- 
phet , connu  par  les  Grecs  fous  le  nom  d’Iapet , eut  l’Oc- 
cident pour  l'on  partage.  Voici  ce  qu’en  dit  Moyfe  : Filii 
Japhet  Gomer  & Magog  & Javan  , &c.  filti  autem  Javan , Eli- 
fa , & Tharfes , & Cethim  , & Dodanim.  Si  b iis  divifte  fitnt 
(i)  Gen.  Injula gentium , tn  regiombus  Juis(i).  C’eft  donc  lui  qu’on  doit 
e.  10.  regarder  comme  le  Pere  des  Ioniens  & des  autres  Grecs. 

Peu  d’Auteurs  doutent  aujourd’hui  de  cette  vérité , que  le 
(i)  Voyez  f<javant  Bochart  (a)  ôc  le  Pere  Kirker  (j) , ont  fl  bien  prou- 
funPhaieg.  vée,  que  nous  pouvons  la  fuppofer  comme  une  chofe  cer- 
■^our^ella-  tai°e-  Aufli  le  texte  de  Jofeph  y cft  formel.  De  Javan , dit 
fcci.  cet  Auteur  , font  fortis  les  Ioniens  & tous  les  Grecs  (4). 

(♦)  Ant.  I- 1.  çct  ancien  Patriarche  conduifit  donc  fa  colonie  dans  l’Oc- 
cident, 6c  on  ne  peut  placer  l’époque  de  cette  tranfmigra- 
tion  qu’après  la  feparation  arrivée  à la  confiifion  de  Babel. 
De  Ravoir  précifement  en  quelle  contrée  de  l’Occident  Ja- 
van fit  fa  demeure,  c’eft  ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  deviner, 
Loerquer  dans  un  Livre  compofé  à ce  fujet , ôc  qu’il  a in- 
titulé Ion  , prétend  qu’il  ne  pafla  pas  la  mer , 6c  qu’il  s’arrêta 
dans  l’Afie  mineure , d’où  fes  Dcfcendans  allèrent  dans  la 
Grece  , apparemment  par  le  Bofphore  de  Thrace  , comme 
l’endroit  où  elle  eft  la  plus  étroite.  Cet  Auteur  ajoute  que 
les  Ioniens , fi  connus  fur  les  côtes  Afiatiques  de  la  mer  Egée, 
ne  defcendoient  pas  de  Ion  fils  de  Xutus , 6c  petit-fils  de 
Deucalion  , mais  de  Javan,  duquel  ils  furent  appellés  Iao- 
niens,  ainfi  que  les  Grecs  d’Europe,  I*î»ii , comme  s’ex- 
(5)  Iliad.  pdme  Homere  (y) , ôc  en  adoucinant  la  prononciation , Io- 
l.  ,3.  niens.  Il  eft  vrai  que  du  temps  d’Herodote , le  nom  d’io- 
niens étoit  reftraint  aux  feuls  Grecs  Afiatiques , fi  bien  que 
les  Athéniens  6c  leurs  voifins  ne  vouloient  pas  porter  ce  nom. 
Cependant  on  ne  fiçauroit  nier , après  le  témoignage  d’Ho- 
eiere , de  Strabon  ôc  d’Hefychius , qu’il  n’ait  été  ancienne- 
ment commun  à tous  les  Peuples  de  la  Grece. 

Ceft  donc  dans  ce  Pays  qu’il  faut  chercher  rétabliflfement 

de 
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<ic  Javan.  Elis  mena  fes  enfàns  dans  l’Elide;  Dodanim  alla 
demeurer  aux  environs  de  la  forêt  de  Dodone  ; Cethim  paf- 
fa  dans  la  Macedoine  : car  je  orois  que  Bochart  s’eft  trompé, 
en  difant  que  ce  Patriarche  alla  s’établir  en  Italie.  Tharfès 
étoit  demeuré  dans  la  Cilicie , oh  il  fonda  la  ville  de  Thar- 
fe.  Thiras  fixa  fa  demeure  dans  la  Thrace,  ainfi  que  Jofeph , 
ôc  après  lui  S.  Jerome  , 6c  prefque  tous  les  Interprètes , en 
conviennent. 

Voilà  fans  contredit  les  premiers  habitans  de  la  Grèce; 
voilà  quel  étoit  l’Iapet  dont  les  Hiftoriens  & les  Poëtes  ont 
tant  parlé , n'ayant  connu  que  très-confufément  cette  premiè- 
re tranfmigration.  » 

Les  Pelafges  étoient  félon  eux  les  premiers  Peuples  de  la 
Grèce , 6c  on  ne  Içauroit  nier  qu’ils  n’y  ayent  habité  dès  les 
temps  les  plus  reculés.  Hérodote  (1),  comme  nous  l’avons  (i)L*.  c, 
déjà  remarqué  au  commencement  du  fécond  Tome,  les  fait 
fortirdel’IfledeSamothrace.d’où  ilsallerent  s’établir  d’abord 
dans  l’Attique  ; 6c  c’eft  peut-être  ce  que  nous  avons  de  mieux 
à dire  fur  ce  fujet.  Cependant  comme  plufieurs  autres  Au- 
teurs ont  parlé  de  ces  Pelafges  , je  dois  rapporter  leurs  té- 
moignages. Ils  croyent  donc  que  ces  Peuples , qui  changè- 
rent fouvent  de  demeure,  furent  appellés  Pelafges,  parce 
qu’ils  étoient  errans  6c  vagabonds.  On  les  trouve  en  effet  par- 
tout, dans  l’ifle  de  Samothrace  , dans  plufieurs  parties  de  la 
Grece , dans  l’Afie  mineure , 6c  enfin  dans  l’Italie.  Ils  allè- 
rent d’abord  d’ Athènes  du  côté  de  Dodone , comme  le  dit 
Hérodote  dans  l’endroit  que  nous  avons  cité  {2).  Us  occupe-  (1)  Voyw.ce 
rent  l’Arcadie , l’Hemonie  appellée  depuis  Theffalie.  Les 
Curetes  ôc  les  Leleges , 6c  enfin  Deucalionles  en  ayant  chaf-  cementdu'" 
fés,  ils  fe  répandirent  dans  l’Eftiotide,  dans  la  Phocide  , Tome  11. 
dans  la  Béotie  ôc  dans  l’Eubée.  Il  y en  eut  qui  pafferent  dans 
l’Afie,  d’autres  dans  l’Italie  5 fur  quoi  il  eft  bon  de  confulter 
Strabon  6c  Denys  d’Halicarnaffe. 

Les  Hiftoriens  qui  font  venus  après  Hérodote  , moins  in- 
ftruits  fans  doute  que  lui , ne  conviennent  pas  de  l’origine 
qu’il  donne  aux  Pelafges  , en  les  feifant  venir  d’un  pays  étran- 
ger : ils  croyent  au  contraire  qu’ils  étoient  Autoaones  (3)  ; (3)  Hefîode. 

Tome  III.  C 
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c’étoit  l'épithete  qu’on  donnoit  à ceux  qu’on  croyoit  nés  dan» 
le  pays  > ou  plutôt  de  tous  ceux  dont  on  ignoroit  l’origine. 
Mais  la  variété  qui  régné  au  fujet  de  ce  Peuple  dans  les  Auteurs* 
eft  une  preuve  qu’il  faut  s’en  rapporter  à i’Hiftorien  que  nous 
venons  de  nommer.  En  effet , ii  nous  en  croyons  Apollo- 
dore  y il  faudra  dire  que  les  Pelafges  avoient  pris  leur  nom 
d’un  ancien  Pelafgus.  Servius  efl  du  meme  fentiment  qu’A- 
pollodore  : (1)  Pelajgi , dit-il , à Pelajgo  terra  fi  lia , qui  in  jlr- 
cadta  efl  genitus,  ut  Hefiodus  ait.  Efchile  dit  finalement  que 
ce  Pelafgus  étoit  un  ancien  habitant  du  pays  , à qui  il  don- 
ne 7 non  pas  lépithéte  d’Autodone , mais  celle  de  •uaKaU- 
L’ancien  Scholiafte  d’Apollonius  de  Rhodes, homme 
très-verfé  dans  la  connoiffance  des  Antiquités  de  la  Grece  , 
dit  que  Pelafgus  étoit  fils  d’Inachus  > ôc  c’eft  celui-là  qui  fé- 
lon Hefiode,  fut  peredeLycaon  Roy  d’Arcadie.  Euftathe7 
après  Hellanicus , nomme  un  troifiéme  Pelafgus > fils  de  Pho- 
ronée»  ôc  par  conféquent  petit-fils  d’Inachus.  On  enconnoît 
uq  quatrième  7 fils  de  Jupiter  6c  de  Niobé , la  première  maî- 
treffe  de  ce  Dieu , comme  nous  l’apprenons  d’Acufilaus  » 
dont  le  témoignage  eft  cité  par  Tzetzès  (2).  Un  cinquième, 
fils  d’Arcas  , ôc  petit-fils  de  Lycaon7  fuivant  Hefychius  (J)* 
Un  fixiéme , fils  d’Afopc  ôc  de  Merope  (4).  Denys  d’Halicar- 
nafie  en  nomme  un  feptiéme  à qui  il  donne  Neptune  pour 
pere. 

Selon  Paufanias  (j)  , Pelafgus  fut  le  premier  homme  qui 
parut  dans  le  pays  7 homme  extraordinairement  avantagé  du 
ciel  , qui  furpaffoit  les  autres  en  grandeur , en  force , en  bon- 
ne mine,  ôc  en  toutes  les  qualités  du  corps  ôc  de  l’efprit  ; ce 
qui  revient  allez  à l’idée  que  le  Pocte  Afius  nous  en  donne. 

Pelafgus  ayant  donc  commencé  à regner , apprit  aux  Ar- 
cadiens  à fe  faire  des  cabanes  qui  puflent  les  défendre  de  la 
pluye  , du  froid  ôc  du  chaud , en  un  mot  de  l’inclémence 
des  faifons.  Il  leur  apprit  aufti  à fe  vêdrde  peaux  de  fangliers7 
comme  font  encore  les  payfans  de  l’Eubée  ôc  de  la  Phoci- 
de.  Jufques-là  ils  nes’étoient  nourris  que  de  feuilles  d'arbres* 
d’herbes"  ôc  de  racines:  dont  quelques-unes , bien  loin  d’être 
bonnes  à manger , étoient  nuifibles.  Il  leur  confeilla  l'ufage 
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du  gland , ou  pour  mieux  dire , du  fruit  que  porte  le  hêtre  ; 
6c  cette  nourriture  leur  devint  0 ordinaire , que  long-temps 
après  Pelafgus  , les  Lacédémoniens  venant  confulter  la  Py- 
thie fur  la  guerre  qu’ils  vouloient  faire  aux  Arcadiens  , elle 
leur  répondit  qu’un  Peuple  qui  ne  vivoit  que  de  gland  étoit 
terrible  dans  la  guerre , ôc  difficile  à vaincre. 

On  dit  que  Pelafgus  donna  fon  nom  à cette  contrée  , 6c 
qu’elle  fut  appellée  Pelafgie.  Son  fils  Lycaon  fut , à quelques 
égards , encore  plus  fage  ôc  plus  prudent  ; car  il  bâtit  la 
ville  de  Lycofure  fur  le  mont  Lycée  « fit  honorer  Jupiter 
fous  le  nom  de  Jupiter  Lycéen , 6c  il  inflitua  en  fon  honneur 
des  Jeux  qui  furent  appellés  Lycéens. 

A peine  étoit-on  dans  1»  troifiéme  génération  depuis  Pe- 
lafgus 1 continue  le  même  Paufanias , & déjà  il  y avoir  dans 
le  pays  multitude  d’hommes  6c  même  de  villes.  Ny&imus, 
l’aîné  des  fils  de  Lycaon  , avoit  fuccedé  à fon  pere  i fcs  au- 
tres enfans  s’étant  feparés  bâtiffoient  des  villes , les  uns  d’un 
côté , les  autres  d’un  autre.  Pallantium  fut  bâtie  pat  Pallas  » 
Oreflhafium  pas  Orcftheüs  , Phigalie  par  Phigalus-  Le  Poète 
d’Hiraera , Stheficore , a fait  mention  de  Pallantium  dans  fon 
Gery on  Jupiter.  Pour  Oreflhafium  ,elle  changea  de  nom  dans 
la  fuite , 6c  fut  appellée  Oreftée  du  nom  d’Orefle  fils  d’Aga- 
memnon.  Phigalie  fut  auffi  nommée  Phialie , à caufe  de  Phia- 
lus  fils  de  Bucoiion.  Les  autres  enfans  de  Lycaon  furent 
Trapezeus,Decearte,  Mucareüs  , Heliffon , Acacus  6c  Toch- 
nus.  Ce  dernier  bâtit  la  ville  de  Tochnie  , 6c  Acacus  fut 
fondateur  d’Acacefium.  Orchomene  alla  bâtir  Methydrion , 
6c  fut  le  pete  des  Orchomeniens  , ce  peuple  fi  riche  en  bef- 
tiaux , qu’Homere  le  diflingue  par  cette  épithete.  Hypfus 
jetta  les  fohdemens  de  la  Melenée  , d’Hypfunte  ôc  de  Thyr- 
fée  qui  fubfifte  epeore.  Si  l’on  en  croit  les  Arcadiens  , Thy- 
rée  ville  du  pays  d’Argos  eut  pour  fondateur  Thyreate , qui 
donna  auffi  fon  nom  au  Golfe  fur  lequel  elle  eft  bâtie.  Man- 
tinée  , Tegée  6c  Menale,  ces  villes  autrefois  fi  célébrés 
en  Arcadie  .rapportent  leur  origine  à Menalus,  àTegeateôc 
à Mantineus , qui  étoient  encore  fils  de  Lycaon.  Cromés  fut 
bâtie  par  Cromus  , Clarifia  par  Charifius.  Les  T ricolons 
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viennent  de  Tricolonus;  les  Péréthéens , de  Péréthus;  les 

Azéens  d’Azeatès  ; les  Lyceates  de  Lycéus;  les  Sumatiens 

de  Sumatéus  ; enfin  Heréus  fie  Aliphorus  bâtirent  des  villes 

qui  portèrent  leur  nom.  Pour  (Enothrus , le  plus  jeune  des 

fils  de  Lycaon , il  alla  à la  tête  d’une  colonie  s’établir  en 

Italie. 

Nyûimus  étant  mort , Areas  fils  de  Califto  la  feule  fille 
de  Lycaon , celle-là  même  qui  fut  aimée  de  Jupiter,  fie  chan- 
gée fen  ourle , puis  en  conftellation , prit  pofleflion  du  Royau- 
me. Inftruit  par  Triptoleme  il  apprit  à fes  fujets  à femet  du 
bled,  à faire  du  pain  , fie  d’Ariftée  à filer  de  la  laine,  & en 
faire  de  l'étoffe  fie  des  habits.  Areas  eut  de  fa  femme  Erato 
trois  fils,  Azan  , Aphidas  fie  Efotus  , entre  lefquels  il  par- 
tagea  fes  Etats.  Elatus  cependant  abandonna  l’Arcadie,  paffa 
dans  le  pays  que  l’on  nomme  aujourd’hui  la  Phocide  , fie  y 
bâtit  la  ville  d’Eiatée.  Ce  Prince  eut  cinq  fils,  Epytus,Pe* 
réus , Cyllen , Ifchys  fie  Stymphale.  A l’occafion  de  la  mort 
d’Azan,  on  célébra  des  Jeux  funèbres  pour  la  première  fois  ; 
il  eft  fur  au  moins  qu’il  y eut  des  courfes  de  chevaux  ; d’au- 
tres fortes  de  Jeux  , je  ne  le  fçais  pas  , dit  Paufanias. 

Clitor  fit  fa  rélidence  à Lycofure  ; ce  fut  un  des  plus  puif 
fans  Rois  de  fon  temps  > fie  il  bâtit  une  ville  qui  porta  le  nom 
de  fon  Fondateur.  Aléus  fe  mit  en  pofleflion  des  terres  qui 
lui  étoient  échues  en  partage.  Quant  aux  enfànsd’Elatus,  Cyl- 
len donna  fon  nom  au  mont  Cyllene  , fit  Stymphale  donna 
le  fien  , non-feulement  à une  Fontaine  du  pays , mais  à une 
ville  qu’il  bâtit  auprès.  • ' 

Le  Royaume  d’Arcadie  paffa  à Epytus  neveu  de  Clitor , 
mort  fans  enfans  ; fie  il  mourut  lui-même  de  la  piquûre  d’un 
ferpent.  Aléus  lui  fuccéda , 6c  fit  bâtir  le  Temple  de  Minerve 
Aléa  dans  la  ville  de  Tegée  qui  fut  la  capitale  de  fon  Em- 
pire. Après  la  mort  d’ Aléus  Lycurgue  monta  fur  le  trône.  Il 
«ut  pour  fils  Ancée  qui  fe  diftingua  à la  conquête  de  la  Toi- 
fon  d’or , fie  à la  chaire  de  Calydon  dans  laquelle  il  périt.  Ly- 
curgue ayant  perdu  fon  fils , eut  pour  fuccefleur  Echemus  , 
fous  la  conduite  duquel  les  Achéens  remportèrent  une  gran- 
de viâoire  auprès  de  l’ifihme  de  Corinthe.  Agapenor,  fils 
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d’Ancée , qui  monta  fur  le  trône  après  lui , commandoit  les 
troupes  Arcadiennes  au  fiégedeTroye  Après  la  prife  de  cette 
ville  la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  de  Chypre  où  il  s’établit. 

Tels  étoient,  fuivant  Paufanias , les  premiers  habitansde 
la  Grece,  fur-tout  de  l’Arcadie  ; mais  ce  pays  changea  bien- 
tôt de  face  par  les  colonies  qui  y arrivèrent  d’Egypte  ôc  de 
Phenicie.  . 


CHAPITRE  V. 

Htjloire  des  premiers  Royaumes  fondés  dans  la  Grece  > par 
les  Colonies  qui  y arrivèrent. 

COmme  un  Pays  auffi  vafte  fie  aufli  beau  que  la  Grece 
ne  fe  trouvoit  pas  afTez  peuplé  par  les  defeendans  de 
Javan  , ôcjpar  les  anciens  Pelafges , plufieurs  colonies  y vin- 
rent en  dinerens  temps  , fur-tout  d’Égypte  ôc  de  Phenicie , 
pays  qui , comme  plus  voifins  de  ceux  ou  s’établirent  les  pre- 
miers defeendans  de  Noé  , furent  auffi  les  plus  habités. 
Les  premiers  Arts  , 6c  en  même  temps  les  plus  néceflaires , 
que  Noé  avoit  ou  confervés  ou  inventés , ôc  qu’on  vit  aufli 
toujours  en  vigueur  dans  les  contrées  où  fe  fit  le  premier  éta- 
blifiement  du  genre  humain  après  le  Déluge , te  perdirent 
à mefure  qu’on  s’en  éloigna  ; ôc  il  fallut  que  ceux  qui  les  con- 
noiffoient  les  appriffent  de  nouveau  à ceux  parmi  iefquels  fls 
venoient  s’établm  Audi  les  vit-on  revenir  dans  l’Occident , à 
mefure  que  les  colonies  y arrivoient  ; ôc  qui  avec  les  Arts  y 

Îortercnt  auffi  leurs  Coutumes,  leurs  Loix  ôc  leur  Religion. 

/idolâtrie  regnoit  alors  dans  la  Grece , mais  elle  y étoit  ft 
groffiere  qu’on  ignoroit  même  les  noms  des  Dieux  qu’on  y 
adoroit  (i).  Ainfi  les  premiers  habitans  de  la  Grece  n’eurent 
pas  de  peine  à s’accommoder  des  Divinités  des  Peuples  d’O- 
rient , à qui  ils  eurent  l’obligation  de  leur  politeffe , ôc  de  la 
vie  moins  fauvage  qu’ils  menèrent  dans  la  fuite. 

Parmi  ces  condu&eurs  de  colonies  > les  plus  connus  font 

C iij 


(i)  Voye* 
le  commen- 
cement du 
Tara.  11. 
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Inachus , Cccrops , Deucalion , Cadmus , Danaüs  > Pelops , 
& quelques  autres  : c’eft  de  ces  differentes  colonies  que  fu- 
rent formés  les  Royaumes  de  Sicyone , d’Argos  , d’Athenes, 
deThebes,  ôc  d’autres  encore.  L’Hiftoire  de  ces  differens 
Etats , fit  l'explication  des  Fables  qui  s’y  rencontrent , feront 
la  matière  d’autant  d’Articles  feparés. 

Article  I. 

* 

Le  Royaume  d’Argcs  > fonde  par  Inachus. 

Les  commencemens  du  Royaume  d’Argos  font  un 
peu  embrouillés.  Inachus , forti  de  Phenicie  , alla  le  fon- 
der dans  la  Grece  vers  l’an  1880.  avant  Jefus-Chrift,  ôc  s’é- 
tablit dans  l'e  pays  qui  fut  depuis  appellé  le  Peloponnefe.  Cette 
époque  s’accorde  avec  le  fyftéme  de  Denys  d’Halicarnaffe, 
qui  avoit  lui-même  fuivi  celui  d’Eratofthene.  Cet  Auteur  com- 
ptoit  vingt -deux  générations  depuis  ce  chef  de  colonie  juf- 
qu’à  la  prife  de  Troye.  De  ces  vingt-deux  générations  il  y 
en  avoit  douze  qui  alloient  jufqu’à  Nanus,  contemporain  de 
Cccrops , ôc  qui  font  juftcmem  les  quatre  cens  ans  de  diflance 
qu’ils  mettoient  entre  ces  deux  Princes.  Moyfe  étoit  contem- 
porain d'Inachus  , ôc  non  de  Cecrops  , comme  Eufebe  l’a 
prétendu  , ayant  pour  cet  effet  abrégé  les  temps  , ôc  abandon- 
né Africanus  , Joiëph,  Philon  ôc  Polyhiftor,  Ptoleméc  Men- 
deften , ôc  plufieurs  autres  Auteurs , comme  le  Pere  Pezron 
l’a  très-bien  prouvé  dans  fon  livre  de  l’Antiquité  des  temps 
rétablie  ( 1 ) ; ôc  c’eft  une  vérité  dont  peu  de  Sçavans  difcon- 
viennent  aujourd’hui.  On  peut  confulter  l’Auteur  que  je  viens 
de  citer  , ôc  l’on  fera  content  des  preuves  qu’il  rapporte  pour 
prouver  cette  opinion , quoiqu’à  dire  vrai , je  ne  crois  pas  cet 
efpace  fi  long  ; mais  on  peut  fans  danger  iuivre  le  fentiment 
des  deux  Anciens  que  je  viens  de  nommer. 

Les  Sçavans  font  peu  contens  des  recherches  des  Grecs , 
qui  ne  fçachantd’où  étoit  venu  cet  ancien  Prince,  publièrent 
qu’il  étoit  fils  de  l’Océan  ôc  de  Tethys  , généalogie  ordinaire 
de  ceux  qui  venoient  par  Mer  i ôc  plufieurs  Modernes  fe  font 
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donné  la  torture  pour  déterrer  l’origine  de  cet  ancien  Roy.  Il 
y en  a qui  le  font  venir  d’Egypte  ; d’autres  penfent  qu’il  eft  le 
même  que  le  fameux  Enak , ou  plutôt  quelqu’un  defesdef- 
cendans  : mais  M.  le  Clerc  après  Éochart  (1) , penfe  plus  jufte 
en  difant  qu’Inachus  n’eft  pas  un  nom  propre  » mais  un  nom  1 
appellatif.  Les  anciens  Phéniciens  s’appelloient  Ben- Enak  ; 
ainlï  on  nomme  fils  d’Enak  , ceux  qui  iortirent  de  ce  pays 
pour  aller  s’établir  ailleurs  ; ôc  l’on  forma  de  ce  nom  celui 
d’inak  ou  lnachus , qui  fut  donné  au  conduâeur  de  la  colo- 
nie. C’eft  pour  la  riiême  raifon  que  les  Grecs  donnoient  le 
nom  d 'Anaces  à leurs  anciennes  Divinités  , dont  le  culte 
& la  connoiffance  leur  étoit  venu  de  Phénicie , & avec  un 
leger  changement  à leurs  anciens  Rois.  On  ne  publia  , au 
relie , dans  la  fuite  que  cet  lnachus  étoit  le  Dieu  d’un  Fleu- 
ve, que  parce  qu’il  donna  fon  nom  au  Fleuve  Amphiloque  ». 
auquel  il  fit  creufer  un  lit  ; ôc  après  fa  mort  on  publia  , félon 
la  coutume  de  ce  temps- là , qu’il  étoit  devenu  la  Divinité  tu- 
télaire de  ce  Fleuve. 

Le  Royaume  d’Argos  fondé  par  lnachus, eut  une  longue 
fuite  de  Rois  : les  neuf  premiers  furent  appellés  Inachides  , 
Ravoir  lnachus , Phoronée  , Apis,  Argus,  Chryafus,  Phor- 
bas , Triopas , Stelenus  6c  Gelanor  ; celui  ci  ne  conferva  pas 
long-temps  la  couronne  qui  lui  fut  enlevée  de  la  maniéré  que 
je  le  raconterai  après  que  j’aurai  parlé  des  Rois  de  Sicyone. 

• Article  II. 

Le  Royaume  de  Sicyone , fondé  par  Egialée. 

Il  y a beaucoup  d’incertitude  6c  d’obfcurité  dans  l’ancien- 
ne hiftoire  de  Sicyone.  Cette  ville  étoit  dans  le  Péloponnefe , 
for  une  montagne  voifine  du  Golfe  de  Corinthe.  Paufanias  nous 
alaifTé  un  catalogue  de  ces  Rois,  qui  précédé  ceux  d’Argos 
de  deux  cens  ans  : Eufebe  Ôc  le  Syncelle  nous  ont  confervé 
celui  de  l’Hiftorien  Caftor,  moins  détaillé  cependant  que 
celui  de  Paufanias.  Les  Sçavans  remarquent  avec  raifon  que 
la  plupart  de  ces  Princes  font  fuppofés , ôc  n’exifterent  jamais,. 


(1)  Phalfj. 
. i.c.  1. 
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d’autant  plus  que  leurs  régnés  ne  s’accordent  point  avec  ceux 
des  Rois  d’Argos  , dont  l’Hiftoire  eft  tout  autrement  attef- 
tée  par  les  Anciens  : voilà  ce  cjui  a porté  le  Chevalier  Mar- 
sham , ft  habile  dans  la  connoiflance  de  l’Antiquité  > à rejet- 
ter  la  plupart  de  ces  Princes  (i  ).  Voici  les  principales  raifons 
fur  lefquelles  il  le  fonde. 

t°.  Ègialée,  félon  Apollodore  (a),  eft  fils  d’Inachus,  ôc 
ftere  de  Phoronée , fie  c’eft  fans  doute  l’opinion  qu'on  doit 
fuivre.  Cependant  les  deux  liftes  que  nous  reftent  de  ces  an- 
ciens Rois , le  mettent  à la  tête  de  ceux  de  Sicyone , 6c  dcs- 
là  , le  font  vivre  200.  ans  avant  fon  pere.  20.  Le  dix-neuvié- 
me  Roi  de  cette  Dynaftie  a , dit-on , donné  fon  nom  à la  ville, 
mais  , félon  Paufanias > il  étoit  fils  de  Pelops  , qui  ne  vécut 
que  long-temps  après  que  cette  ville  eût  pris  le  nom  de  Si- 
cyonc.  30.  Polyphile , le  vingt-quatrième  de  ces  Rois,  vivoit, 
fi  on  en  croit  quelques  Auteurs  anciens , du  temps  de  la  prife 
de  Troye.  Cependant  il  eft  inconnu  à tous  les  Auteurs  qui 
ont  parlé  du  fiége  de  cette  ville  ; ôc  Homere  dit  pofitive- 
ment , qu’Adrafte  a été  le  premier  Roi  de  Sicyone.  40.  Dans 
l’énumeration  que  fait  ce  roëte  des  Chefs  qui  menèrent  des 
Troupes  à Troye,  iln’eft  fait  aucune  mention  des  Sicyo- 
niens  j ce  qui  prouve  que  cette  ville  en  ce  temps-là , étoit  du 
domaine  d’Agamemnon,  Roi  de  Mycenes. 

On  peut  ajouter  à ces  raifons , que  les  preuves  que  nous 
donnerons  dans  la  fuite  pour  l’antiquité  de  la  ville  d’Argos, 
ruinent  entièrement  les  prétentions  des  Sicyoniens.  Car , 
comment  accorder  ce  que  les  Anciens  difent  de  l’antiquité 
d’Argos,  avec  les  prétentions  de  Sicyone  f Pline  rapporte 
fur  le  témoignage  d’Anticlidès , que  Phoronée  , Roi  a’Ar- 
gos,  eft  le  plus  ancien  Roi  de  laGrece.  Clement  d’Alexan- 
drie en  dit  autant  fur  le  témoignage  d’AcefiJaüs , ôc  il  ajou- 
te même  que  Phoronée  a été  auffi  le  premier  homme.  Pla- 
ton , dans  le  Tirnée , ne  connoît  rien  dans  l’Hiftoire  Grecque 
avant  ce  Prince;  ôc  le  Syncelle  fur  ces  autorités,  croit  qu’on 
doit  commencer  cette  Hiftoire  par  Inachus,  pere  de  Phoro- 
née Telles  font  les  raifons  de  Marsham , qui  n’a  même  pu 
croire  qu’Inachus  fut  un  homme , mais  un  fleuve. 

M. 
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M.  le  Clerc , 6c  quelques  autres  Sçavans  , ajoutent  à ces 
raifons , que  le  nom  d’Egialée  qu’Eufebe  apres  Caftor  met 
à la  tête  des  Rois  de  Sicyone , paroît  fuppofé.  En  effet , Egia- 
lée  veut  dire  habitant  du  rivage,  Littoralis  ; c’eft  Hérodo- 
te (1)  qui  donne  lieu  à la  conjeâure  de  ces  Auteurs.  Les 
Ioniens,  dit-il,  qui  habitoient  le  Peloponnefe  avant  Ion, 
fils  de  Xutus , étoient  appelles  Pelajgiens  Egialées  : par  où  il 
paroît  que  cet  Hiftorien  aiftingue  deux  fortes  de  Pelafgiens 
dans  le  Peloponnefe , ceux  qui  habitoient  du  côté  de  la  mer, 
& ceux  qui  demeuroient  au  milieu  des  terres , vers  le  mont 
Cyllene , où  Pelafgus , fuivant  le  témoignage  d’Afius  dans 
Paufanias  (2) , s’étoit  établi. 

Malgré  ces  autorités  6c  ces  preuves , on  pourroit  encore 
fe  rendre  à l’autorité  d’Eufebe  6c  de  Cedrene , qui  ont  adop- 
té la  lifte  de  ces  Rois,  donnée  par  l’Hifiorien  Caftor  ; car 
quand  même  le  mot  Egialée  fignifieroit  un  habitant  des  ri- 
vages de  la  mer , 6c  que  ce  ne  ferait  pas  le  nom  véritable 
du  premier  Roi  de  Sicyone,  ce  Roi  n’en  ferait  pas  moiw 
réel , mais  qu’on  aurait  feulement  voulu  marquer  qu’un  fils 
d’Inachus  avoit  quitté  l’Argolide  qui  s’étendoit  jufqu’à  la  mer, 
pour  venir  établir  une  nouvelle  domination  près  du  Gol- 
fe de  Corinthe,  dans  un  lieu  peu  éloigné  de  celui  qu’il  aban- 
donnoit.  Cependant  je  ne  rapporte  pas  ici  ce  Canon  ; car  à 
quoi  ferviroit  une  lifte  de  Rois  prefque  inconnus , 6c  dont 
l’Hiftoire  nous  apprend  peu  de  chofes  ? Il  fuffit  de  fçavoir 
que  , félon  Scaliger  ( 3),' les  deux  Dynafties  des  Princes 
de  Sicyone , celle  des  Rois  , qui  font  en  tout  vingt  - fix,  6c 
celle  desPrètres  d’Apollon  Caméen,au  nombre  de  17.0m  duré 
893.  ans , ou  félon  M.  Fourmond  (4),  992.  que  ce  Royau- 
me commença  13  yi.  ans  avant  la  première  Olympiade,  9 27. 
avant  la  Guerre  de  Troye,  environ  2000.  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne;  plus  de  précifion  n’eft  pas  ici  néccflaire.  On 
peut  confulter  l’Auteur  des  Réflexions  critiques,  que  j’ai  déjà 
cité.  Je  n’en  uferai  pas  de  même  à l’égard  de  Paufanias; 
comme  ce  qu’il  dit  de  ces  Rois,  eft  plus  détaillé,  6c  plus 
inftruâtf,  je  crois  devoir  le  rapporter. 

® Pour  ies  Sicyoniens , dit-il  (y) , voici  ce  qu’ils  rapportent 
Tome  III.  D 


(1)  Lîr.  7. 


(a)  In  Arc. 


(j)Doflr. 

Temp. 


(4)  Ref.  cric. 
T.  a.  p.  i6j. 


(?)  In  Co- 
rintli.c  ?.  & 6. 

TrmlgCtion 
de  M.  l’Abbé 
Geiiouin  . D. 
1.  p.  !?«. 
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• de  leur  origine.  Us  difent  qu’Egialéc  , originaire  de  leur 
■ pays , en  fut  le  premier  Roi  : que  fous  fon  régné  > cette  par- 
» tie  du  Peloponnefe  qui  s’appelle  encore  aujourd’hui  Egia- 
•>  le , prit  fa  dénomination  ; que  dans  cette  contrée  il  bâtit  en 
» rafe  campagne  la  ville  d’Égialée , avec  une  citadelle  qui 
*>  occupoit  tout  le  terrain , où  ils  ont  à prefent  un  Temple  de 

• Minerve;  qu’Egialée  fut  pere  d'Europs  , duquel  naquit  Tel- 
» chis  , qui  eut  pour  fils  Apis.  Celui  - ci  devint  fi  puiflânt 

• avant  l’arrivée  de  Pelops  à Olympia,  que  tout  le  pays  qui 
» eft  renfermé  dans  l’Iftnme , prit  le  nom  d’Apia.  Les  def- 
» cendans  d’Apis  furent,  Talxion  fon  fils,  Egyre  fils  de  Tal- 
» xion , Thurimaque  fils  d’Egyre,  6c  Leucippe  fils  de  Thu- 
» rimaque.  Leucippe  n’eut  qu’une  fille,  qui  s'appelait  Chal- 
-cinie,  6c  qui  eut  un  fils  de  Neptune.  Leucippe  prit  foin 
•»  de  ce  fils , ôc  lui  laifla  fon  Royaume  en  mourant.  Ce  fils  fe 
» nommoit  Perate , 6c  fut  pere  de  Plemnée , de  qui  on  racon- 
« te  que  ne  pouvant  élever  aucun  enfant , Cerès  déguifée 
« s’offrit  de  nourrir  le  petit  Orthopolis  qui  venoit  de  naître» 
» Orthopolis  eut  une  fille  nommée  Chryforte , qui  eut  d Apol- 
» Ion  Coronus  : celui-ci  devint  pere  de  Corax  ôc  deLamedon. 

• Corax  étant  mort  fans  enfkns , Epopée  venu  de  Theffalie 

• s’empara  du  Royaume,  6c  ce  fut  fous  fon  régné  qu’une 
» armee  d’étrangers  entra  pour  la  première  fois  dans  le  Pays  ». 
Paufanias  raconte  le  fujet  de  cette  guerre , faite  à l’occafion 
d’Antiope  ; mais  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  ces 
Rois , nous  en  referverons  l’Hiftoire , pour  l’Article  de  cette. 
Princeffe. 

» Après  la  mort  de  Corax,  continue  Paufanias , Lamedon 
» fon  frere  monta  fur  le  trône , ôc  époufà  Pheno  fille  de  Cly- 
» tus , Athénien.  Se  voyant  attaqué  par  deux  puiffants  enne- 
« mis,  il  fit  venir  d’Athenes  Sicyon  , à qui  il  donna  fa  fille 
» Seuxippe  en  mariage  Sicyon  après  la  mort  de  fon  beau- 

• pere  prit  poffeffion  du  Royaume,  fit  changer  de  nom  au 
» Pays  6c  à la  Ville , qui  depuis  ce  temps  là  fur  nommée 
» Sicyone.  Ce  Prince  laiffa  une  fille  appellée  Ctonophyle , 
» qui  eut  deux  fils,  Polybe  6c  Andromas.  Ce  fut  fous  le 
» régné  du  premier  de  ces  deux  Princes , qu’Adrafte  chaffé 
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» d’Argos  fe  réfugia  à Sicyone , & y régna  après  lui  : mais 
» rappellé  dans  fa  patrie , il  laifla  la  couronne  à Janifcus , pe- 
- tic-fils  de  ce  Clytius  qui  avoit  donné  fa  fille  à Lamedon, 
» comme  on  vient  de  le  dire.  Celui-ci  eut  pour  fucceflëur 

* Pheftus , lequel  étant  pafTé  en  Crete , Zeuxippe  lui  fucceda. 

* Après  lui  Hippolyte , petit  - fils  de  Pheftus , monta  fur  le 
» trône.  Agamemnon  lui  déclara  la  guerre , Ôc  l’obligea  à fe 
••  foumettre.  Laceftadès  fon  fils  lui  fucceda  : ce  fut  fous  fon 
» régné  que  Phalcès  fils  de  Teminus,  à la  tête  d’une  trou- 
» pe  de  Doriens  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Sicyone  , ôc 
» partagea  le  Royaume  avec  le  Prince  légitimé.  Depuis  ce 
» teraps-là  lesSicyoniens  font  devenus  Doriens , ôc  ont  com- 
» mencé  à faire  partie  du  Royaume  d’Argos  ». 

Voilà  certainement  une  Hiftoire  bien  circonftanciée , que 
Paufanias  avoit  apprife  dans  le  Pays  même.  Cependant  j’ai 
voulu , avant  que  de  la  raconter',  mettre  le  Le&eur  en  état 
d’en  juger,  en  propofant  les  raifons  des  Sçavans  qui  l’ont 
combattue.  Que  fi  on  demande  d’où  fortoit  cet  Egialée, 
dont  on  ne  connoît  point  l’origine , on  peut  répondre  qu’il 
venoit  de  quelque  contrée  de  la  Phenicie,  comme  Inachus, 
ou  d’Egypte  comme  Danaüs,  dont  nous  allons  parler  dans  l’Ar- 
ticle fuivant. 

Article  III. 

Arrivée  de  Danaüs  dans  la  Grect. 

m 

L’heureux  fuccès  de  la  colonie  de  CecropS  engagea 
Danaüs  apparemment  Egyptien  comme  lui  , à tenter  auffi 
un  établifïement  dans  le  même  pays.  Obligé  de  quitter  fa  pa- 
trie , il  fit  équiper  un  vaiffeau  fur  lequel  il  embarqua  fes  cin- 
quante filles  , qu’il  avoit  eues  de  plufieurs  femmes , avec 
tous  fes  domeftiques , ôc  quelques  Égyptiens  qui  voulurent 
bien  le  fuivre.  Il  relâcha  d abord  dans  1 ifie  de  Rhodes , où 
après  avoir  conlâcré  dne  ftatue  à Minerve , une  des  grandes 
Divinités  d’Egypte , pour  Ipi  rendre  grâces  de  l’heureux  fuc- 
cès de  fa  navigation  , il  fe  rembarqua , ôc  arriva  dans  la  Grèce. 

Gelanor  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  d’Argos , reçut 
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cet  étranger  avec  une  courtoifie  qui  lui  devint  bien-tôt  fata- 
le. Le  commencement  du  régné  de  Gelanor  amena  des 
troubles  > Danaüs  en  profita , ôc  s’étant  fait  un  parti  confidé- 
rablc , détrôna  fon  bienfaiteur,  mit  fin  au  régné  des  Inachi- 
des , ôc  devint  le  chef  de  ceux  qui  furent  appellés  Belides. 

Les  fils  de  fon  frere , aufli  au  nombre  de  cinquante , ayant 
appris  des  nouvelles  de  leur  oncle , s’embarquèrent  pour  le 
venir  trouver , dans  le  deflein  d’époufer  leurs  coufines , ôc  fe 
faire  des  établiffemens  dans  cette  partie  de  la  Grèce  où  re- 
gnoit  Danaüs  > mais  ce  Prince  à qui  tout  faifoit  ombrage  , 
ôc  qui  craignoit  de  fe  voir  dépouiller  d’un  bien  qu’il  venoit 
d’ufurper , après  les  avoir  reçus  avec  toutes  les  apparences  d’u- 
ne véritable  amitié,  ôc  leur  avoir  donné  fes  filles  en  maria- 
ge, frappé  de  la  réponfe  d’un  oracle  qui  lui  avoit  prédit  qu’il 
ferait  détrôné  par  un  de  fes  gendres , il  exigea  d’elles  qu  el- 
les  tueraient  leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces  , ôc 
elles  lui  obéirent  toutes , à l’exception  d’Hypermneftre  qui 
faùva  Lyncée  fon  mari.  Danaüs  qui  le  fçut  punit  la  défobéif- 
fance  de  fa  fille  : cependant  étant  revenu  enfuite  à lui-mê- 
me, il  reconnut  Lyncée  pour  fon  gendre  ôc  fon  fucceffeur: 
ainli  étant  mort  après  un  long  régné  , Lyncée  monta  fur 
le  trône  qu’il  conferva  pendant  quarante  ans , ôc  eut  pour  foc- 
cefièur  Abas , Prœtus , ôc  Acriiius  qui  ne  laifTa  qu’une  fille 
nommée  Danaé , de  laquelle  naquit  Perfée  qui  tua  par  mal- 
heur fon  grand-pere , comme  nous  le  dirons  plus  au  long  dans 
l’hiftoire  de  ce  Héros  ; car  on  ne  fait  que  toucher  ici  enpaf- 
fant  les  principales  époques.  Le  meurtre  involontaire  de  Per- 
fée l’engagea  à quitter  fa  patrie , ôc  à changer  fes  Etats  contre 
ceux  de  Megapente  fon  coufin , Roy  de  Tyrinthe. 

Ainfi  perdit  le  Royaume  d’Argos  la  plus  grande  partie  de 
fa  gloire  i ôc  la  fuite  de  fes  Rois  eft  peu  connue  jufqu’à 
Etheocle,  le  dernier  de  cette  race , qui  mourut  au  ficge  de 
Troye.  On  trouve  cependant  un  Bias  Roy  d’Argos  , qui  laifla 
par  fa  mort  la  couronne  à fon  fils  Talaüs  , duquel  ellepaffa 
a Adraft e , qui  félon  Paufanias,  fot  chaffé  du  trône , fe  retira 
à Sicyone , ôc  en  devint , félon  Homere , le  premier  Roy  j 
car  ce  Poëte  ne  paraît  pas  avoir  connu  ces  Rois  fabuleux  , 
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comme  Egialee  , ôc  d’autres  qu’on  trouve  dans  la  lifte  des 
Rois  de  cette  ville. 

Petfée  s’ennuyant  du  féjour  de  Tyrinthe,  s’établit  à My- 
cenes , ôc  eutaufli  plufieurs  fucceffeurs  qui  ne  font  gueres  plus 
connus  que  ceux  au  Royaume  d’ Argos  jufqu’à  Euryfthée  > le 
rival  d’Hercule  , fie  le  dernier  Roy  de  cette  branche  , qui 
mourut  fans  laifler  de  pofterité  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre 
les  Heraclides.  En  partant  de  Mycenes  pour  cette  expédi- 
tion , ce  Prince  avoir  laiflé  la  conduite  de  fes  Etats  à fon  on- 
cle Atrée  fils  de  Pelops , qui  en  demeura  le  maître  après  lui. 
Agamemnon , qui  fut  tué  au  retour  de  Troye,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite , lui  fuccéda  (a). 

Orefte  monta  fur  le  trône  , 6c  mit  fin  au  Royaume 
de  Mycenes.  On  compte  cependant  encore  quelques  fuc- 
cefleurs  d’Oreûe  5 mais  leur  hiftoire  eft  fi  incertaine , ôc  leurs 
régnés  fi  courts  ( b ) , qu’à  peine  font-ils  compris  dans  les  Rois 
du  Peloponnefe.  Les  Heraclides  , quatre-vingt  ans  après  la 
prife  de  Troye  , rentrèrent  dans  cette  partie  de  la  Grece  dont 
ils  changèrent  toute  la  face , ôc  en  lurent  les  maîtres  fort 
long-temps. 

Ajoutons  que  d’Alcée  fils  de  Perlée  , naquirent  Amphi- 
tryon, 6c  là  fœur  Anaxo,  qui  d’Eleârion  fon  mari  eutAlc- 
mene,  qui  epoufa  fon  oncle  Amphitryon  pere  d’Hercule. 
DeMeftor,  autre  fils  de  Perfée , ôc  de  Sifidée  fa  femme 
naquit  Hippothoé  pere  de  Taphius,  qui  alla  demeurer  dans 
une  ville  de  Cephalonie  , qu  il  fit  appeller  Taphos  de  fon 
nom.  Après  là  mort  Elcârion  envahit  fa  part  du  Royaume 
de  Mycenes  » 6c  comme  fes  enfàns  allèrent  la  redemander, 
ils  tuerent  dans  la  contcftation  qui  furvint  à cette  occafion, 
les  fils  d’Ele&rion , lequel  donna  Alcmene  à Amphitryon  , 
à condition  qu’il  le  vengeroit  ; mais  celui-ci  l’ayant  tué  par 
malheur , fut  chaffé  de  Mycenes  par  Stenelus  . ôc  fe  retira  à 
Thebes.  Ce  fut-là  que  naquit  Hercule  qui  fe  trouva  par-là 
fujet  d’Euryfthée  fils  de  Stenelus  , dont  le  Royaume  devoir 


(a)  Plufieurs  Anciens  mettent  Plifthene 
entre  Arrce  & Agamemnon , ât  pealent 
même  que  celui-ci  êtoit  Ion  fils. 

{b } tu  effet  fi  Orcftc  a règne  comme  ou 


dit  70.  ans , il  n’en  refteroit  que  dix  pour 
fes  fucceffeurs,  car  l'annce  de  l'entrée  des 
Heraclides  dans  le  Peloponnefe  eft  cer- 
taine. 
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lui  appartenir , la  pofterité  de  Perfée  ayant  fini  par  la  mort  de 

ce  Prince. 

. Il  ne  fera  pas  hors  de  propos > avant  que  de  finir  cet  article,' 

d’expliquer  au  fujet  d’Inachus  une  fable  que  rapporte  Paufa- 
la Co*  nias  (i).  « Les  Grecs  rapportent,  dit  cet  Auteur,  qu’Inachus 
» Roi  du  Pays  donna  fon  nom  à un  Fleuve  qu’il  confacra  à Ju- 
» non.  Ce  Fleuve  eut  un  fils  nommé  Phoronée,  qui  avec  trois 
-n  -autres  Fleuves,  Cephife,  Afterion  fie  Inachus  fon  propre 

- pere,  fut  arbitre  entre  Neptune  fie  Junon , qui  difputoient  à 
•»  qui  auroic  cette  contrée  fous  fon  Empire.  Le  différend  fut  ju- 

- gé  en  faveur  de  Junon.  Neptune  en  eut  du  reffentiment  ; fie 
» pour  fe  venger , il  mit  tous  ces  Fleuves  à fec , d’où  il  arriva 
* que  ni  le  Fleuve  Inachus,  ni  les  autres  ne  purent  donner  de 

- l’eau , que  tout  au  plus  dans  la  faifon  où  les  pluyes  font 
« abondantes  ».  Cette  fi&ion  au  rabais  de  ce  merveilleux,  veut 
dire,  io.  qu’Inachus  l’emporta  fur  les  habitansdu  Cephife ôc 
de  l’Afterion  , en  confacrant  le  terrain  qu’ils  arrofoient  à la 
Déeffe  Junon , au  lieu  qu’il  l’étoit  auparavant  à Neptune  ; car 
c’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre  toutes  ces  difputes  des  Dieux  dont 

(,)  Voyn  parle  Paufanias  (2).  20.  Que  la  vengeance  prétendue  de  Nep- 
l’Àrt.  & Mi-  tune  n’eft  fondée  que  fur  ce  quen  effet  ces  Fleuves  ne  font 
Berve.  •*  c]ans  ]e  Vrai,  que  de  médiocres  ruiffeaux , qui  font  prefque  à fec 
toute  l’année. 

Comme  tout  ce  qui  regarde  les  généalogies  eft  ordinaire- 
ment obfcur  , pour  foulager  la  mémoire  des  Lecteurs  , je 
joins  ici  une  table  dreffée  par  le  fçavant  6c  exa£t  Pere  Briet, 
(j)Tomel  & rapportée  dans  fes  parallèles  ( 1 ),  qui  fera  voir  d’un  coup 
d’œil  toute  la  poflerite  d’Inachus  Ôc  de  Danaüs. 
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Dans  le  temps  que  Phoronée  fuccefïeur  d’Inachus  occu- 
poit  le  trône  d’Argos , Ogygès  gouvemoit  l’Attique , & une 
partie  de  la  Béotie.  Ce  fut  fousfon  régné  qu’arriva  cette  inon- 
dation qu’on  a depuis  appellée  le  Déluge  d’Ogygès. 

Article  IV. 

Le  Déluge  cf  Ogygès. 

Il  n’y  a rien  de  plus  obfcur  dans  les  Antiquités  de  la  Grè- 
ce i que  l'Hiftoire  d’ Ogygès  & du  Déluge  qui  arriva  de  fon 
temps.  Ce  Prince  étoit-il  originaire  de  laGrece,  ouétoit-il 
étranger  ? En  quel  temps  vivoit- il  f Qu’eft-ce  que  le  Déluge 
qui  arriva  fousfon  régné  ? Voilà  trois  queftions  qu’il  n’eft  pas 
po  flib  le  d’érfairctr.  Les  Hiftoriens  Grecs  difent  qu’Ogygès 
regnoit  dans  l’Attique  & dans  la  Béotie,  du  temps  que  Pho- 
ronée fils  d’Inachus  gouvemoit  l’Argolide , ôc  que  ce  fut  de 
fon  temps  qu’arriva  le  Déluge  qui  a porté  fon  nom , dont 
Cenforin  place  l’époque  vers  l'an  1200.  avant  la  guerre  de 
Troyc  : mais  ils  ne  rapportent  aucune  autorité  pour  prouver  ces 
faits.  Les  Marbres  de  Paros  n’en  difent  rien , & cette  célé- 
bré Chronique  ne  commence  qu’à  l’arrivée  de  Cecrops  dans 
la  Grece.  Ce  que  les  Anciens  difent  du  Déluge  qui  arriva 
de  fon  temps»  n’eft  pas  plus  certain.  Strabon  prétend  qu’il 
fut  l’effet  du  débordement  du  fleuve  Colpias  ; comme  fi  les 
eaux  de  cette  petite  riviere  avoient  pu  croître  jufqu’à  mon- 
der la  Béotie  & l’Attique.  Difons  avec  plus  de  vraifemblan- 
ce  que  comme  la  Béotie  eft  un  pays  environné  de  montagnes , 
dont  le  milieu  eft  un  vallon , il  s y étoit  formé  un  lac  qui  n’avoit 
d’ilfue  que  par  des  canaux  fouterrains  que  la  nature  y avoit 
ménagés»  & par  lefquels  les  eaux  s’écouloient  à travers  le  mont 
Ptoüs  ; & que  ces  canaux  s’étant  bouchés  par  l’écroulement 
des  terres  voifines , les  eaux  qui  y vinrent  des  montagnes 
voifines,  & qui  fe  trouvèrent  peut-être  encore  augmentées  pat 
des  pluyes  abondantes , ou  parla  fonte  des  neiges  » quigrof- 
firent  confidérablement  le  ficuve  Colpias  , remontèrent  & fe 
jetterent  dans  les  campagnes  voifines  qui  en  furent  inondées. 

Voilà 
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Voilà  quelle  fut  fans  doute  la  caufe  de  ce  Déluge  , ôc  le 
curieux  Wœler  , qui  dans  fon  voyage  de  la  Grece  eut  oc- 
cafion  d’examiner  ce  lac  ôc  fes  iffues , convient  qu’il  ne  peut 
Être  arrivé  autrement. 

S.  Auguftin  , qui  dans  fes  Livres  de  la  Cité  de  Dieu , 
nous  a confervé  de  précieux  morceaux  fur  l’Antiquité  Grec- 
que , dit  que  le  Déluge  d’Ogygès  arriva , comme  nous  l’a- 
vons dit , fous  Phoronée  fécond  Roy  d’Argos  ; & il  ajoute 
que  c’étoit  le  fentiment  d’Eufebe  ôc  de  S.  Jerome.  Orofe 
met  ce  Déluge  1040.  ans  avant  la  Fondation  de  Rome,  près 
de  2000.  ans  avant  l’Ere  chrétienne  ; mais  félon  Scaliger  , 
l’un  6c  l'autre  fe  font  trompés. 

Je  ne  rapporterai  point  ici  l’opinion  de  M.  Newton  : on 
fçait  que  ce  célébré  Ecrivain  a trop  refferré  les  Antiquités  de 
la  €rece,  en  plaçant  l'époque  de  ce  Déluge  à l’an  104  y. 
avant  notre  Ere. 

Jule  Africain , fondé  fur  l’autorité  d’Hellanicus  , de  Philo- 
chorus, de  Caftor  6c  de  Diodore  de  Sicile,  prétend  qu’O- 
gygès  vivoit  plus  de  1020.  ans  avant  la  première  Olym- 
piade, 6c  par  conféquent  près  de  1800.  ans  avant  Jefus-Chrifb 
ce  qui  fe  rapporte  au  fentiment  du  Pere  Petau , qui  place  le 
Déluge  arrive  fous  ce  Prince  , à l’an  17 96.  avant  cette  Ere. 

Sinfon  dans  fes  Origines  (1)  facrées  prétend  qu’Ogygès  (i)l.i.c.i 
cft  le  même  que  Cadmus  ; mais  M.  Fourmond  a prouvé  par 
de  folides  raifons , qu’on  peut  voir  dans  fes  Réflexions  criti- 
ques (2),  que  ce  fçavant  Auteur  s’étoit  mépris.  Le  même  (i)T.i. 
M.  Fourmond  a avancé  fur  Ogygcs , 6c  fur  fon  Déluge  une  P-*11- 
conjeÜure , laquelle  , fi  elle  étoit  vraie  , ferviroit  beau- 
coup à entendre  la  Prophétie  de  Balaarn.  Ce  Prince , dit-il , 
étoit  le  même  qu’Og,  A gag,  ouOgug,  lequel  ayant  quitté 
Jon  pays , vint  s’établir  dans  la  Grece , où  il  périt  par  une 
inondation.  C’étoit  donc  un  Prince  Amalécite,  qui  fut  obli- 
gé de  quitter  fes  Etats  , étant  pourfuivi  par  les  autres  Princes 
de  la  race  d’Amalec,  qui  en  effet  étoient  alors  très-puiflans, 
ôc  ce  fut  du  temps  qu’il  étoit  dans  la  Grece  qu’arriva  le  Dé- 
luge qui  le  fit  périr  (3).  (j)  Voy« 

S.  Jerome  dans  fa  verfion  latine  de  la  Chronique  d’Eufe-  J?. P-  *î‘-  & 
Tome  III.  E fuiT’ 
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ht , a abandonné  fon  Auteur , ôc  a prétendu  que  ce  n’étoif 
pas  dans  l’Atrique  , comme  tous  les  Anciens  le  difoierK , mais 
dans  l’Egypte  qu’étoit  arrivé  le  Déluge  d’Ogygès;  6c  com- 
me S.  Juftin  a avancé  que  ce  Prince  étoit  contemporain  de 
Moyfc , on  pourrait  conjecturer  que  ce  prétendu  Déluge 
itérait  autre  chofe  que  t'évenemcnt  arrivé  clans  la  Mer  rouge 
s la  fortie  des  Hebreux. 

Pour  dire  maintenant  ce  que  je  perde  fur  ce  fujer , il  eft 
fôr  qu’Ogygès  n’étoit  point  originaire  de  la  Grece , fon  nom 
feul  prouve  afTez  qu’il  étoit  étranger  > mais  venok-il  d’Egy- 
pte, ou  de  Phenicie  , ou  du  pays  tfAmalec  f C’eft  ce  qu’on 
ne  fçauroit  affluer.  Il  alla  s’établir  à Thebes  dans  la  Beotie  ; 
nommée  fouvent  par  les  Anciens  Thebes  Ogygienne , 6c 
il  régna  auflï  fur  l’Attique.  Ce  fut  fous  fon  régné  qu’arriva  l’i- 
nondation dont  je  viens  de  parler  r qui  fit  beaucoup  de  ra- 
vage dans  le  pays  , 6c  à laquelle  on  donna  le  nom  de  Dé- 
luge. Ce  Prince  avoit  époufé  Thebé,  fille  de  Jupiter  6c  d^ 
(0  Voyfi  Jodame  ( i ) , dont  il  eut  deux  fils , Cadmus , 6c  Eleufinus  qui 
Paufauias.  bâtit  la  ville  d’Eleufis  , 6c  trois  filles , Alacomene , cjui  nour- 
*"  Â>,‘  rit , dit-on , Minerve  , laquelle  parut  en  ce  temps-là  fur  les 
bords  du  lac  Triton  ; ce  qui  a fait  donner  à cette  Déeffe  par 
Homere  l’épitheté  d’Alâeomenie } la  féconde  de  ces  filles  s’ap- 
pelloit  Aulis , qui  donna  fon  nom  à un  bourg  de  Beotie  , 6c 
la  troifiéme , Thelfinie.  Ces  rrois  PrincdTes  furent  après  leur 
mort  honorées  comme  des  Divinités,  fous  le  nom  de  Déeffes 
;<«?.  T,fMK  ' Praxidiciennes  (a). 

Les  deux  fils  d’Ogygès  regnerent , l’un  dans  la  Beotie , 6c 
l’autre  à Eleufis  ; car  il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à ceux  qui  di- 
fent  que  l’Attique  avok  été  tellement  inondée  par  le  Déluge 
(?)  Eufcbe  dont  nous  parlons  , qu’elle  fut  long  temps  fans  être  habitée  (}). 
tn  ne  P38  précifement  fi  Ogygès  périt  dans  l’inonda*- 

i fan»  habi-  tion  du  Colpias  , ou  s’il  fe  fàuva.  Parmi  les  trois  filles  d’Ogy- 
gès Alacomene  fut  la  plus  célébré  , à caufe  delà  qualité  de 
Nourrice  de  Minerve  qu’on  lui  donnoit , 6e  elle  fut  honorée 
après  fa  mort  d’un  culte  particulier.  On  la  regardoit  comme 
la  Déeffe  qui  conduifoit  les  deffeins  à une  bonne  fin , ce  qui 
eft  renfermé  dans  le  mot  de  Praxidice.  On  lui  iramoloic  la 
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tète  des  animaux  , comme  le  dit  Suidas  (i).  Paufanias  ajou- 
te (2)  que  Menelas  de  retour  .chez  lui  après  l’expedition  de 
Troye , lui  erigea  une  llatuc , corne  ayant  mis  fin  par  fon  fe- 
cours  à la  guerre  qu’il  avoir  eotreprifc  pour  ravoir  Helene  là 
femme. 

Quelque  diverfité  d'opinions  qu’oa  trouve  fur  l'époque  du 
Déluge  d’Ogygès , je  crois  qu  on  peut  le  placer  vers  l’aa 
1795.  avant  Jefus-Chrift.  Cette  époque  eû  certaine  dans 
l’Hiftoire  Grecque.  En  effet  Jule  Afriquain , cité  par  Eufe- 
be  (j) , nous  apprend  que  tous  les  Chronologies , &.  entr’au- 
tres  Hellanicus , Philochorus , Caftor, Tallus  & Diodore de 
Sicile,  s’accordent  à placer  cette  iaondanion  103p. ans  avant 
la  première  Olympiade.  Cette  Olympiade  étok  fans  doute 
celle  de  Corebus  , célébrée  vers  le  folftice  d’éré  de  l’an  776. 
avant  Jefijs-Ghrift.  Ainû , pat  une  conféquervce  nécefîàire , ce 
Déluge  écoir  de  l’an  avant  l’JEte  chrétienne.  Le  Pere 
Petau  & Marsltam  ont  fait  le  même  calcul  nous  pouvons 
nous  en  rapporter  aux  lumières  de  ces  deux  vans  hommes  : 

cependant  le  temps  où  regnoit  ce  Prince  eft  fi  incertain  .fie 
fi  oblcur , qu’on  ne  ^auroit  embraffer  aucun  fyftéme  qui  ne 
foit  fujet  à de  grandes  difficultés.  Auffi  appelloit-on  Ogygiça 
tout  ce  qui  étok  ancien. 

N’oubUons  pas  de  dite  que  le  régné  d’Ogygês  fut  remar- 
quable par  un  phénomène  arrivé  dans  le  ci dl  , comme  nous 
l apprenons  de  i>.  Auguftki  (4) , d’après  i’Hiftorien  Caftor  : 
voici  comme  en  parle  ce  fçavant  Pane  de  J Eglife.  Eft  in  Mat* 
a y arrotus  Mm , quorum  iuftri/Hno  , de  Genre Populi  Roma- 
ni y Caftor  fenbit , m fie  lia  V extern  . .tantum  portent um  txtiiijfe9 
ut  matant  c-olcrem , magnttudtnem  figtirarv , cnrjùm  ; qmdfaüum 
ira  ne  que  ante  à , ne  que  pofttàftt.  Hoc  faSium  Ogyge  Siégé  dtceb  ont 
Adraftus  Cyzjcenus  9 ér  £hm  Ncapolm , Maikemattci  nt  biles. 
Je  op  m’étendrai  pas  fur  i 'hiftoke.de  ce  Phénomène,  quidt, 
dk-on , changer  1»  Planeoe  de  Venus  de.dtametre  , de  cou- 
leur 1 de  figure  & de  -oomrs»  parce  que  M.  P’reret  , qui  1# 
pris  pour  une  Comete , de  même  pour  celle  qui  parut  00 
1 680.  a compofé  fur  ce  fujet  une  Diflcstaion  ttès-coenduc  » 
rjuloa  peik  coalùkec  {yj.  .a.«  ••  f ...  l.  _>  j 


(1)  Au  mot 
Praxidice. 

(>)  I»  Uc. 


(i)  P«p. 

Evarg.  1, 10. 
C.f. 


(4)  Dé  ci  fit. 
Dei. 


(4)  Metn.  de 
l’Acad.  des 
Bel.  Lettr. 

T.  Jo.p.  J!7. 
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Article  V. 

Le  Royaume  S Athènes , fondé  par  Ceerops. 

L a Chronique  de  Paros  commence  fa  première  époque- 
à l’arrivée  de  Ceerops  dans  la  Grece , ôc  des  ce  temps-là  on 
voit  plus  clair  dans  l’hiftoire  de  ce  Pays-là.  Comme  un  Ou- 
vrage fait  pour  tout  le  monde  doit  contenir  des  éclairciffe- 
mens  dont  les  Sçavans  n’ont  pas  befoin , je  crois  être  obligé 
d’expliquer  en  peu  de  mots  ce  que  c’eft  que  cette  Chroni- 
que , appellée  vulgairement  les  Marbres  de  Paros  : je  l’ai 
déjà  citée , & je  ferai  obligé  dans  la  fuite  d’en  citer  fouvent 
les  époques.  C’eft  une  fuite  de  plufieurs  morceaux  de  mar- 
bres qui  contiennent  la  chronologie  des  principaux  évene* 
mens  de  la  Grece  , en  commençant  par  Ceerops , 6c  qui 
finiffent  à l’Archontat  de  Diognete  ; c'eft-à-dire , treize  cent 
dix- huit  ans  après.  Cette  Chronique  fût  faite  par  autorité  publi- 
que pour  les  Athéniens,  foixante ans  après  la  mort  d’Alexan- 
dre, la  quatrième  année  de  la  cent  vingt- huitième  Olym- 
piade ; ôc  comme  dans  les  dates  quelle  fixe , il  n eft  point 
fait  mention  d’Olympiades,  il  y a apparence  quelles  ne  fer- 
voient  pas  encore  alors  à la  Chronologie.  Ce  ne  fût  que  cinq 
ou  fix  ans  après  que  Timée  de  Sicile  en  fit  ulâge  dans  fon 
hiftoire.  Ces  marbres  furent  déterrés  dans  Tille  de  Paros  , 
6c  vendùs  au  Comte  d’Arondel , qui  les  fit  porter  en  Angle- 
terre, 6c  qui  font  aujourd’hui  dans  la  Bibliothèque  de  TUni- 
verfité  d’Oxford.  Malheureufement  ils  font  très-endommagés 
en  plufieurs  endroits  , 6c  fouvent  on  ne  peut  lire  que  quelques 
mots  fur  plufieurs  des  époques  qu’ils  contiennent. 

Trois  Sçavans,  Selden,  Lydiat  6c  Prideaux,  ont  travaillé 
à les  éclaircir , 6c  à fuppléer , autant  qu’il  eft  poflible,  au  texte 
effacé.  Ils  ont  outre  cela  conftatéle  temps  de  la  derniere  épo- 
que de  ces  Marbres;  ainfi  on  voit  en  remontant , l’éloignement 
d’une  époque  à l’autre.  Commençons  maintenant  Thiftoire 
du  Royaume  d’Athènes. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  Triopas  , feptiéme  Roi  d’Argos  > 
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Îue  Cectops  , venu  d’Egypte , s’établit  dans  l’Attique.  Les 
nterpretes  des  Marbres  d'Arondel  placent  cet  événement  à 
l’an  i y 82.  avant  l’Ere  chrétienne , 6c  cette  époque  fe  rapporte 
à la  Chronologie  de  Cenforin  , 6c  de  Denys  d’Halicar- 
naffe , qui  font  vivre  ce  Prince  $00.  ans  après  Inachus  , ôc 
un  peu  moins  de  400.  ans  avant  la  prife  de  Troye  : elle  ne 
différé  que  de  26.  ans  de  celle  d’Eufebe  (1).  Cet  Auteur  qui 
s’accorde  avec  la  Chronologie  de  ces  Marbres  fur  le  temps 
qui  s’eft  écoulé  depuis  Cecrops  jufqu’à  la  prife  de  Troye,  a 
abrégé  de  2 6.  ans  celui  qui  s’eft  écoulé  depuis  cette  guerre 
jufqu’à  la  première  Olympiade.  Mais  les  uns  6c  les  autres  re- 
culent trop  l’arrivée  de  ce  Prince  dans  la  Grece  , encore  plus 
ceux  qui  le  font  contemporain  d’Inachus  ou  d’Egialée  , cat 
en  joignant  les  années  des  régnés  des  Rois  d’ Athènes , de- 
puis 6c  y compris  ce  Prince  jufquà  Mnefthée , au  temps  du- 
quel Troye  fut  prife  , on  ne  trouve  qu’onze  régnés  ôc  dix  gé- 
nérations , qui  évaluées  à trois  pour  cent  ans , ne  font  que  330. 
ans  depuis  Cecrops  jufqu’à  la  prife  de  Troye  ; car  on  ne  com- 
pte point  Mnefthée  qui  ne  venoit  que  de  monter  fur  le  trône. 

Cecrops  époufa  la  fille  d’Aûéus , qui  donna  fon  nom  à ce 
Pays  (a) , ôc  fonda  avec  fa  colonie  douze  villes  , ou  plutôt 
douze  bourgs,  dont  il  compofa  le  Royaume  d’Athenes,  6c 
où  il  établit  avec  les  Loix  de  fon  Pays  le  culte  des  Dieux  qu’on 
y adoroit  ; il  y porta  fur-tout  celui  de  Minerve  honorée  à Sais 
£k  patrie,  celui  de  Jupiter  ôc  des  autres  Dieux  d’Egypte:  ce 
fait  eftattefté  par  toute  l’Antiquité.  Eufebe  (2)  dit  que  ce  fut 
lui  qui  le  premier  donna  le  nom  de  Dieu  à Jupiter , lui  éle- 
va un  Autel,  6c  érigea  une  ftatue  en  l’honneur  de  Minerve. 
S.  Epiphane  répété  la  même  chofe  ; ôc  Paufanias  l’avoit  dit 
avant  eux  (5). 

Que  filon  trouve  quelque  reffemblance  entre  les  Loix  que 
ce  Prince  donna  aux  Athéniens , 6c  celles  du  Peuple  Juif  , 
c’eft  qu’il  pouvoit  les  avoir  apprifes  des  Ifraëlites  qui  avoient 
demeuré  long-temps  en  Egypte  ; ôc  fi  les  Poètes  l’appellent 

(a)  Le  Pays  où  s’établit  Cecrops  , comme  leretnarquent  les  Marbres  Je  Paroi , s’ap- 
pelloit  auparavant  l’Aâique  , du  nom  d'Aiïcus , ou  Ogygie  de  celui  d'Ogygès  : te 
ut  Ponce  lui  & porter  alors  celui  de  Cecropie, 

E iij 


(1)  Voyez 
Selden  Not* 
Hift.  ad  Mat- 
mora.  p.  $4. 
&s>{. 


(1)  Prep. 
Evang.  U 10. 
c.  9. 


(3)  In  Au. 
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1. 1.  Cliroa. 

0)N.4<3. 

(4)  In  Att. 
1.  8. 

(f)Liv.p. 
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Dyphyes  , comme  qui  diroit  un  homme  compofe  de  deux  natu- 
res , c’eft  que  comme  il  venoit  d’un  Pays  étranger  avec  (à 
fuite , & qu’il  commandoit  à deux  Nations , dont  l’une  étoit 
polie , & l’autre  faavage , on  publia  qu’il  étoit  moitié  hom- 
me , moitié  ferpent , comme  le  dit  Apollodore  ( 1 ) ; ou  parce 
qu’il  parloit  deux  langues , l’Egyptienne  ôc  la  Grecque;  ou 
parce  qu’il  régla  les  loix  du  mariage  qui  unifient  les  deux  £e- 
xes  : car  on  trouve  dans  les  Auteurs  ces  trois  interprétations 
de  cette  dénomination.  En  effet  il  adoucit  les  mœurs  barbares 
des  Pelafges , ô c les  accoutuma  peu  à peu  aux  maniérés 
d’Egypte. 

C’eft  ce  même  Cecrops , fi  nous  en  croyons  Eufebe  (2)  , 
qui  le  premier  invoqua  Jupiter , qui  lui  fit  dreffer  des  ftarues , 
élever  des  Autels  , Ôc  lui  immola  des  victimes  : Primas  Ce- 
crops bovem  immolant  Jovem  appellavit  (j)  ; à la  maniéré  ap- 
paremment des  Egyptiens  , dont  il  avoit  appris  les  loix  & les 
cérémonies.  Cependant  Paufitnias  (4)  remarque  qu’il  n’offrait 
dans  fes  facrificcs  que  des  chofes  inanimées , ôc  ce  ne  fut 
qu’après  lui  que  la  coutume  d’immoler  des  animaux  fut  intro- 
duite dans  la  Greee. 

Pour  ce  qui  regarde  la  police  ôc  l’ordre  que  ce  Prince 
établit  dans  fon  nouveau  Royaume  , il  fuffit  de  remarquer 
avec  Strabon(f),  après  Philochorus,  que  pour  mettre  lis  fujets 
à couvert  des  irruptions  des  Cariens  qui  ies  attaquoient  par 
mer , ôc  des  Béotiens  d’Aonie  qui  les  inquiétoient  parterre, 
il  les  raflembla  dans  douze  villages , dont  cet  Auteur  nous  a 
confervé  les  noms.  Thefiée  dans  la  fuite  étant  monté  fiir  le 
trône  d’ Athènes,  fit  de  ces  douze  bourgades  «me  feule  ville. 

Porphyre  {6)  nous  apprend  qoe  Cecrops  relâcha  dans  l’Ifle 
de  Chypre  avant  que  d'arriver  en  Grece  , ôc  qn’on  établie 
dans  b ville  de  Coronis,  que  Cecrops  fit  rebâtir,  ôc  qui  fut 
dopais  appellée  Salaruine  , en  l’honneur  d’Agraule  fa  fille  , 
la  .coutume  d’immoler  toi»  les  ans  une  victime  1 ram  aine. 
Cette  coutume  dura  très-long  temps  ; ôc  après  b mort  dç 
Diomede  , on  offrit  à ce  Héros  le  facrifice  qu’on  oHioit  au- 
paravant à cette  Princeffe.  On  conduifoit , dit  le  môme  Au- 
teur , cette  întbrtunée  victime  dans  le  Temple  ; ôc  après  qu’oo 
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lui  âVofc  fait  faire  trois  fois  le  tour  de  PAucel , le  Prêtre  lui 
pa/Toit  une  lance  au  miReu  du  corps;  6c  la  fàifoit  porter  à fm- 
ftant  fût  un  bâcher.  Dephilas,  Roy  de  Chypre , abolit  cette 
déteftable  cérémonie  du  temps  de  Seleucus , ôc  changea  ce 
facrifice  en  celui  d’un  bœuf. 


Athènes  , l’inventrice  des  Arts  & des  Sciences , le  fiege 
de  la  poikefTe  6c  de  l’érudition  , doit  donc  fcs  commence- 
mens  a l’Egypte  : ce  n’eft  pas  que  le  pays  fut  défert  au  temps 
que  Cecrops  y arriva , mais  les  peuples  qui  Phabitoient  étoient 
la  plupart  encore  barbares  ôc  fauvages , vivants  dans  les  bois 
6c  dans  les  montagnes  > fans  loi* , fans  focieté  Ôc  fans  difci- 
pline.  Ce  Prince  Egyptien  rafTembla  ceux  de  fon  voifinage, 
forma  un  établiflement  folide  , Ôc  bâtit  la  forterefie  qui  de  Ion 
nom  fut  appelléeCecropie,  ainfi  que  tout  le  pays. 

Cecrops  laiflâ  trois  filles , Aglaure , ( i)  Herfé  ôc  Pandrofe  , (,)  i es  Au- 
devenues  célébrés  fous  fes  fuccefieurs  , par  les  fables  que  je  teurs  ürccs 
▼ais  raconter.  Apres  la  mort  ae  Cranaus  qui  monta  fur  letro-  nentpasquea* 
ne  après  Cecrops»  Erichtonius  difputa  la  couronne  à Amphi- lc  ^ (mor'e 
âion  qui  étant  demeuré  vainqueur , fuccedaà  Cranaiis,  après  rc'TrnvTi'6" 
lequel  régna  Erichtonius.  C’eft  de  ce  dernier  qu’on  a publié  Athcaes. 
les  fables  de  Cecrops.  On  donnoit  à cet  Erichtonius  une  ori- 

Ê'ne  infâme  : Minerve  l’ayant  vû,  naître  boiteux  ôc  contrefait, 
cacha  dans  une  corbeille  ôc  en  donna  le  foin  à Aglaure , 
lui  défendant  d’y  regarder;  mais  comme  les  défenfes  ne  font 
qu’irriter  la  coriofité  du  fexe,  elle  ouvrit  la  corbeille,  ôc  n’y 
trouva  qu’un  enfant  avec  des  jambes  de  ferpent.  Minerve  fe 
vengea  de  TindHcrenon  de  cette  PrincefTe,en  la  rendant  jaloufe 
de  Herfé  fa  focur,  dont  Mercure  étoit  amoureux  ; ôc  un  jour 


quelle  voulut  empêcher  ce  Dieu  d’entrer  dans  l’apparrement 
de  fa  maîrrefie,  il  la  frappa  de  fon  caducée^  la  changea  en  ro- 
cher. La  vérité  de  cette  fable  eft  que  le  nom  d Erichtonius 
étant  compofé  de  deux  mots  Grecs  qui  fignifient  Contefiarion 
ôc  Terre , au  lieu  de  dire  qu’il  avoit  été  ainfi  nommé  à caufe 
de  la  difpute  qu’il  avoit  eue  avec  fon  Compétiteur , on  pu- 
blia, ôc  Strabon  (i)  le  dit  comme  les  autres,  qu’il  étoit  fils 
de  Vulcain,  ôc  de  la  Terre  qui  l’avoit  conçu  dans  le  temps 
même  que  Minerve  réfilloit  à la  violence  de  ce  Dieu  ; fi  l’on 
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n’aime  mieux  dire  toutefois  avec  S.  Auguftin , que  ce  Prince 

n’avoit  paflfé  pour  être  le  fils  de  Minerve  ôc  de  Vulcain,  que 

parce  qu’il  avoit  été  expofé  dans  un  Temple  qui  leur  étoit 

confacré. 

Comme  Erichtonius  avoit  réellement  les  jambes  foiblcs 
êc  conttefaites  , il  inventa  l’ufage  des  Chariots  , comme  le 
prétendent  la  plupart  des  Anciens,  avec  Virgile  (a);  ou  du 
moins  il  ajouta  des  roués  à une  efpéce  de  Traîneau  que 
Trochilas  avoit  mis  en  ufage  avant  lui;  & il  fe  fer  vit  fi  utile- 
ment de  cette  nouvelle'invcntion  dans  la  célébration  des  Athé- 
nées , où  il  remporta  le  prix , 6c  dont  il  étoit  l’Inftituteur  , fui- 
vant  la  dixiéme  époque  des  Marbres  de  Paros , qu’il  mérita  de 
former  après  fa  mort  la  conftellation  du  Chartier , ou  Bootès , 
comme  nous  l’apprenons  d’Hygin  (b). 

On  ajoûte  à la  Fable  que  je  viens  de  rapporter  , que  Pan- 
drofe  troifiéme  fille  de  Cecrops , ne  voulut  point  défobéir  à 
Minerve  , 6c  que  les  Grecs,  en  rccompenfe  de  là  piété,  lui 
firent  bâtir  après  fa  mort  un  Temple  auprès  de  celui  de  cette 
Déelfe , comme  Paufanias  nous  1 apprend  : cependant  Héro- 
dote dit  qu’Aglaure  6c  Herfé  reçurent  le  même  honneur. 

Le  Royaume  d’Athenes  dura  plus  de  quatre  cens  ans  fous 
dix-fept  Rois  ; fçavoir  Cecrops,  Cranaiis  , A mphi&ion  , Eri- 
chtonius, Pandion,  Erechthée,  Cecrops  II.  Pandion  II.  Egée, 
Thefée,  Mnefthée,  Demophoon , Oxinthès , Aphidas.Ty- 
moétès , Melantès  ôc  Codrus  qui  fe  dévoua  pour  là  patrie. 

Cranaüs , originaire  du  pays  , fucceda  à Cecrops , 6c  régna 
neuf  ans  : fon  régné  feroit  très-obfcur  fans  les  deux  événemens 
que  les  Marbres  de  Paros  nous  apprennent  être  arrivés  dans 
ce  temps  là.  Le  premier  eft  le  jugement  rendu  par  l’Areo- 
pagc  établi  par  Cecrops , entre  Neptune  6c  Mars , dont  nous 
avons  parlé  au  long  dans  l’Hiftoire  de  ces  Dieux.  Le  fécond 
eft  le  Deluge  de  Deucalion , que  les  mêmes  Marbres  rappor- 
tent à la  quatrième  année  du  régné  de  ce  Prince. 

(a)  Primat  Erichtoniut  Car fus , & quatuor  au fat  , 

Jungerc  tquot , rapidtfque  rôtit  infifltrt  vtilor.  Geoig.  L }. 

(b)  Alit  angunu  entra  kabuijje  Eriehtomum  Jixerutu , titmque  primo  ttmporeado- 
Ufeentut  luiot  Mimrvxt  Ptmathenea  fenjft , & ipftuti  quadrigit  cucurrijfe  : pro  quiiut 
faiht  inter  fdera  iteitur  colloeaiut.  Hygio  Coel  Aftion.  1. 1. 

Après 
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Après  Courus  furent  élus  des  Magiftrats  perpétuels  qu’on 
toomma  Archontes  L’hiftoire  des  premiers  Rois  d Athènes 
jufqu’à  Demophoon,  eft  remplie  de  fables»  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  ; mais  il  n‘y  en  a aucun  dont  la  Chronologie  ne 
foit  fùre  ; puifque  les  Marbres  de  Paros  eh  marquent  exacte- 
ment les  principaux  évencmens  » & en  fixent  les  époques. 

Le  Royaume  de  Laconie  fut  fondé  pendant  le  régné  du 
même  Cecrops  par  Lelex  , qui  lui  donna  le  nom  de  Lelegie. 
Mais  tomme  ces  Rois  n’entrent  pas  fouvent  dans  nos  fables , 
nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  ce  fu jet.  Il  fuffit  do  ■ 
dire  ici  que  la  première  Dynaftie,  qui  répond  aux  temps 
dont  nous  parlons , renferme  douze  Rois  ; fçavoir , Eurotas  , 
qui  donna  fon  nom  au  fleuve  qui  coule  dans  le  pays  ; Lace-1 
démon  fon  frere  , qui  fit  appeller  comme  lui  la  capitale  & 
le  Royaume  » Amyclas  , qui  bâtit  une  ville  de  fon  nom  ; Ar- 
galus , Cynortas , Ebalus,  Hippocoon , Tyndare  , fils  d'E- 
balus  & frere  d’Hippocoon  ; Caftor  & Pollux,  fils  de  Tyn-1 
dare  & freres  4’Helene;  Menelas  fils  d’Atrée , à qui  Helene 
porta  la  couronne  ; Orefte  fils  d’Agamemnon  , par  fon  ma- 
riage avecHermione  fille  de  Menelas  ôc  d’Helene  ; Tifame- 
ne  fils  d’Orefle.  Ce  fut  fous  le  régné  de  celui-ci  que  les  He- 
raclides  entrèrent  dans  le  Peloponnefe  » & fe  rendirent  maî- 
tres , non-feulement  du  Royaume  d’Argos  & de  Mycenes  » 
mais  aufli  de  celui  de  Lacedemone.  Euriftene  fils  d’Arifto- 
deme  monta  fur  le  trône , & commença  la  fécondé  Dynaftie 
des  Rois  deSparte , dite  des  Agides,  à caufe  d’Agis  fon  fils. 

• ' . ! 

Article  VI. 

Arrivée  de  Dcucalion  dans  la  Grèce . 

* ' „ - * *r 

Nous  avons  dit  dans  Phiftoire  des  Princes  Titans  (1) , 
que  Promethée  avoit  été  relégué  dans  la  Scythie  » aux  en- 
virons du  Caucafe.  Son  fils  Deucaliôn , qui  avoit  époufé  Pyr- 
rha  fa  coufine  , fille  de  fon  oncle  Epimethée,  s’ennuyant  de 
ce  trifte  féjour , & ayant  trouvé  apparemment  quelque  occa- 
fion  favorable  , vint  s’établir  (a)  dans  la  Theflaiie,  aux  envi- 
rons de  Phtie , ou  plutôt , fi  on  s’en  rapporte  à la  Chronique 
de  Paros,  dans  la  Lycorie  près  du  Parnaffe. . C’eift  ainfi  que 
Tome  111.  F 


(1)  Tom.  II. 
Lrr.  1. 


(i)ApolLl.  t. 
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s’expliquent  les  Auteurs  de  cette  Chronique»  contre  le feoti- 
(0  inPhdc.  ment  ae  Paufanias  (i) , qui  prétend  que  Lycorie  étoitnon  une 
province , mais  une  ville  » fituée  fur  le  penchant  de  cette 
montagne.  Dans  le  fond  ces  deux  autorités  n’ont  rien  qui  fe 
contnedife , puifque  la  ville  6c  le  canron  qui  en  dépendoit  » 
pouvoient  avoir  le  même  nom. 

L’époque  de  l’arrivée  de  ce  Prince  eft  bien  marquée  dans 
la  même  Chronique  » & ce  fut  la  neuvième  année  du  régné 
de  Cecrops  à Athènes  i c’eft-à-dite  vers  l’an  ai j.  ou  aao. 
avant  la  guerre  de  Troye , 6c  environ  1400  ans  avant  l'Ëre 
chrétienne.  Tout  concourt  d'ailleurs  à juftifier  l’époque  de 
ces  Marbres  , puifque  ip.  depuis  Cecrops  jufqu’à  Thefée , 
qui  mourut  peu  de  temps  avant  le  fiege  de  Troye  » il  y a 
dix  régnés,  dont  le  premier  même  étoit  avancé  à l’arrivée 
de  Deucalion.  Or  en  mettant  22.  ou  23.  ans  pour  chacun  , on 
aura  la  date  qu’établit  la  chronique.  a°.  A confidérer  les  def- 
cendans  ou  les  générations  depuis  ce  Prince  jufquà  la  prife 
de  Troye,  qui  font  rapportées  par  les  Anciens,,  la  chofe  de- 
vient encore  plus  certaine , puifqu’on  n’en  trouve  ordinaire- 
ment que  fix  ou  fept,  qui  font  200.  ou  230.  ans.  II.  eft  vrai 
que  dans  quelques-unes  des  familles  de  ces  defeendans  il  s’en 
rencontre  quelquefois  jufqu  a dix  ; mais  outre  que  le  nombre 
de  fix  ou  fept  feulement  y eft  plus  frequent  , on  fixait  qu’au 
bout  de  deux  cens  ans,  les  générations  de  deux  familles  col- 
laterales, ne  font  pas  toujours  égales.  au  a< 

Rien  n’eft  plus  célébré  au  refte  dans  l’hiftoire  Grecque  que 
Deucalion  , qui  a été  regardé  comme  le  réparateur  du  genre 
humain,  puifque  ce  fâtfous  fon  régné  qu’arriva  le  Déluge 
qui  porte  fon  nom  , ôc  qu’il  eut  une  nombreufe  pofterité  qui 
régna  dans  plufieurs  parties  delà  Greçc:  deux  points  fur  lef- 
quels  il  eft  néceflâire  de  s’étendre. 

Article  VII. 

Le  Déluge  de  Deucalion. 

Commençons  par  rapporter  les  fables  touchant  ce  fameux 
événement.  Jupiter , dit-on  , voyant  croître  de  jour  en  jour 
la  malice  des  hommes , réfolut  de  les  exterminer  entiere- 
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mfiot  (i).  Tl  fit  pour  oela  tomber  une  fi  grande  Quantité  de,  (i)  Voyez. 
pluye  que  la  furface  de  la  terre  en  fut  inondée  : les  monta-  10vide  * Met* 
gnes  même  les  plus  élevées  furent  couvertes  d’eau  , ôc  de-  ' 
vinrent  un  afyle  inutile  à ceux  qui  s’y  étaient  réfugiés.  Le  mont 
Parnafle , dont  le  fommet  ne  fut  pas  iqopdé , fapva  le  pieux 
Deucalion  6c  fa  femme  Pyrrha.  Après  que  les  eaux  fç  furent 
retirées,  ils  allèrent  confulter  la  Déeffe  Thémis,  qui  rendoit 
fes  oracles  au  pied  de  la  montagne  («) , ôc  c’eft-là  qu’ils  ap- 
prirent que  pour  repeupler  le  monde,  Us  devoienr  déterrer 
les  os  de  leur  grand’- mere.  Leur  pieté  fut  allarmée  d’un  ora- 
cle fi  cruel  i mais  Deucalion  s’étant  avifé  de  dite  que  la  terre 
étant  leur  mere  commune,  fesos  pouvoient  bien  être  les 
pierres  quelle renfermoit  dans  fon  few  ; ils  en  purent  quel- 
ques-unes, ôc  les  jetrerent  derrière  eux,  ayant  les  yeux  fer- 
més : celles  que  Deucalion  jetta , formèrent  les  hommes , ôc 
celles  de  Pyrrha  des  femmes.  DevoUoas  ice  myftere. 

Il  eft  aUé  de  voir  que  cette  narration  contient  bien  des  fa- 
bles î mais  comme  le  fond  en  eft  véritable,il  faut  l’expliquer.  La 
neuvième  année  du  régné  de  Gecrops  > Deucalion  vint  dans 
la  Grece , ôc  s’empara  de  la  Lycorie  vers  le  Parnafle , où  il 
régna  ; mais  ne  le  contentant  pas  du  petit  Etat  dont  il  s’é- 
toit  làifi , U fit  la  guerre  à fes  voifins , ôc  fe  rendit  maitre 
d’une  partie  de  la  baffe  Theflalie , près  du  fleuve  Penée;  on 
nommoit  alors  cette  Province  la  Phtidide , de  Phtius  venu 
d’Arcadie  , lequel  s’en  étoit  emparé  îéo.  ans  auparavant, 
ainfi  qu’on  l’a  rapporté  fur  l’autorité  de  Paufànias  (i).  Com-  (,)inArc. 
me  avant  Phtius  le  pays  s’appeUoitl’Hellade , Deucalion  crut 
que  pour  s’attirer  la  bienveillance  de  fes  fujets,  il  devoir  don- 
ner à un  de  fes  fils  le  nom  d’Hellen  ; ôc  celui-ci  étant  monté 
fur  le  trône , après  la  mort  de  fon  pere , ôc  ayant  fait  plu- 
fieucs  conquêtes,  voulut  que  fes  fujets  priffentle  nomd’Hel- 
leniens , qui  leur  fût  particulier  jufqu’au  temps  où  tous  les 
autres  Grecs  le  prirent  > ce  qui  arriva  vers  le  commencement 

(a)  Ovide  fuit  en  cela  la  meilleure  tra-  en  cet  endroit . d’abord  la  Terre  y prédi- 
dition  ; car  les  Sçavans  conviennent  que  foit  l'avenir,  enfuite  Thémis  fafùlc.  pui» 

FOracle  de  Delphes  n'étoit  pas  encore  Apollon. 

établi  eu  cct  endroit , 8f  Thémis  y rendoit  V oya  l’Article  de  IaV ilie  de  Delphes, 
alors  des  Oracles.  I.cs  My  thok  gdes  con-  & ce  que  nous  avons  dit  des  Oracles  daa» 

vienne  at  qu'il  y eut  toujours  un  Oncle  le  premier  Tome. 

Fij 
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•?'  7 des  Olympiades,  e’eft-à-dire , environ  77?.  ans  avant  l*Ere 
chrétienne.  On  fçût  que  du  temps  d’Homere  , ii  n’y  avoit 
que  les  defcendans  de  Deucalion  qui  fuffent  appellés  Hel- 
leniens.  *•  * ‘ - 

La  plûpart  des  Auteurs  croyent  que  le  Déluge  qui  arri- 
va fous  le  régné  de  ce  Prince  fut  caufé  par  le  fleuve  Pe- 
née,  dont  le  cours  fut  arrêté  apparamment  par  quelque  trem- 
blement de  terre,  entre  le  mont  Offa  8c  l’Olympe,  où  eft 
l’embouchure  par  où  ce  fleuve , groflî  des  eaux  de  cinq  au- 
tres , fe  jette  dans  la  mer  : cela  joint , difent-ils-,  à une  grande 
quantité  de  pluye  qui  tomba  cette  année , toute  ia  Theflalie 
qui  eft  un  pays  plat > fut  inondée. 

(0  Lîv.  vu.  qUe  jit  Hérodote  (1)  dans  la  defcription  qu’il  fait  de 
Cette  Province , prouve  bien  que  c’eft  ainft  qu’arriva  l’inon- 
dation. « On  dit  que  la  Theflalie  n’étoit  autrefois  qu’un  Lac, 
■»  corçime  étant  environnée  de  tous  côtés  de  hautes  monta- 
» gnes.  Le  pays  qui  eft  entre  ces  montagnes  eft  ce  qu’on  ap~ 
»,  pelle  laTheftalie,  qui  eft  arrofée  de  quantité  de  fleuves,  dont 

- les  principaux  font  le  Penée  , l’Apidane , l’Onfchone , l’E- 
» ripée  8c  le  Panito.  Ces  cinq  fleuves  defcendans  des  mon- 
tagnes voifines,  après  avoir  coulé  par  le  plat  pays  , vont  fe 
» jctter  dans  la  mer  par  un  canal  fort  étroit , où  ils  fe  joi- 
» gnent  tous , ôt  ne  font  plus  qu’un  grand  fleuve , qui  retint  le 
» nom  de  Penée.  On  ajoute  qu’avant  que  le  canal  fut  fait , ces 
» fleuves  inondoient  toute  la  campagne  , 8c  n’en  fàifoienc 

- qu’un  grand  Lac  5 mais  que  Neptune  ayant  fait  ce  grand  ca- 
» nal , toutes  les  eaux  s’écoulèrent. 

Cependant  comme  les  Marbres  de  Paros  ne  font  pas  rc* 
gner  Deucalion  dans  la  Theflalie , mais  à Lycorée,  aux  en- 
virons du  Parnafle , il  faut  ajouter  à la  narration  d Hérodote  , 
que  partie  de  l’inondation  fut  caufée  par  la  rupture  de  la 
chauffée  du  lac  qui  étoit  dans  un  enfoncement  du  Parnafle . 
8c  que  Deucalion  pour  s’en  mettre  à couvert,  alla  fur  le  plus 
haut  fommct  de  cette  montagne  : fur  quoi  on  doit  confulter 
les  Voyages  de  Spon  8c  deWœler,  qui  ont  vû  ce  Lac. 

Quelque  temps  après  les  eaux  s’étant  écoulées,  le  pays 
fut  bien  tôt  repeuplé.  Les  enfans  de  ceux  qui  s’étoient  fau- 
vés,  font  les  pierres  myfterieufes  dont  les  Poètes  parlent  tant  ; 
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cette  fable  nayant  dautre  fondement  qu’une  ftmple  équivo- 
que ; le  mot  Phénicien  Ebtn  ou  Aben , lignifiant  également 
une  pierre  ou  un  enfant  (i),  fit  le  mot  Laos  en  grec  une  pier- 
re ou  un  peuple , comme  le  dit  le  fçavant  Scholiafte  de  Pin- 
dare(2).  Ainü  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  ancien  événement , 
ont  pri9  une  fignification  pour  l’autre  ,•  fit  ont  débité  une  fa- 
ble myfterieufe.  On  peut  même  dire  que  la  férocité  6c  la  du- 
rée de  ces  premiers  hommes  , ne  démentoit  nullement  leur 
origine. 

Inde  gentis  durum  fumus , experienfque  laborum , 

Et  documenta  damus  quâ  ftmus  origine  nati  ( j).  ; 

Au  refte,  la  maniéré  dont  Saumaife  lit  un  paflage  d’Hefio- 
de  dans  fes  fragmens , donne  une  grande  lumière  au  dénoue- 
ment de  cette  fable.  Les  Locriens  croient  appellés  ancien- 
nement Leleges , fit  ils  habitoient  la  Phocide.  Ce  Poète  dit 
que  Jupiter  les  donna  à Deucalion  pour  repeupler  le  monde» 
fit  l’expreflion  dont  il  fe  fert , fuivant  la  correction  de  ce 
Critique,  fignifie  que  ce  Dieu  lui  donna,  non  des  hommes 
de  pierre , mais  fortis  d’une  terre  pierreufe  : Erutos  è terra  la- 
ptdum  dédit  Deucalioni.  En  un  mot , au  lieu  de  dire  que  les 
hommes  qui  n’avoient*  pas  été  fubmergés  par  l’inondation  , 
vétoient  defeendus  d’une  montagne  pierreufe , on  publia  qu’ils 
étoient  fortis  des  pierres  mêmes  de  cette  montagne. 

Paufanias  dans  les  Phociques,  dit  que  les  loups  par  les  hur- 
lemens  que  le  danger  d’être  noyés  leur  fàifoit  faire  , averti- 
rent ceux  qui  couroient  le  même  danger , de  monter  avec 
eux  fur  le  Parnafle  ; fit  qu’y  ayant  bâti  une  ville,  ils  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Lycorée,  à Lupis  ; mais  les  Marbres  d'Aron- 
del  détruifent  cette  tradition , puifqu’on  y voit  que  Deuca- 
lion regnoit  à Lycorée  avant  ce  Déluge. 

Les  Poètes , pour  envelopplr  l’Hiftoire  de  cet  événement, 
fous  une  fitüon  ingénieufe  , publièrent  que  ce  fut  Neptune 
qui  d’un  coup  de  Trident  fepara  le  montOflade  l’Olympe, 
pour  donner  cours  aux  eaux  du  fleuve  Penée  ; mais  Héro- 
dote eftplus  raifonnable , lorfqu’il  parle  ainfide  cette  fable  (4). 
•*  Le  fentiment  de  ceux  qui  difoient  que  Neptune  avoit  fait 
» çette  feparation , n’étoit  pas  fans  raifon  : car  tous  ceux  qui 

F iij 


(1)  Voyez 
Bochart. 

(a)  Voyez 
Grant-  .Vienii, 

p.jja. 


(3}  Otü 
Met.  L 1. 


(4)  Uv.  7. 
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» eftiment  que  Neptune  fait  trembler  la  terre,  6c  que  les  ou- 
»>  vertures  qui  fe  font  ainfi  , font  les  ouvrages  des  ce  grand 
» Dieu , n’auront  pas  de  peine  à croire  que  Neptune  a lait  ce 
» canal , quand  ils  le  verront  » : c’efl-à-dire , que  cette  ouver- 
ture parut  fi  furprenante  , que  félon  l'ufage  de  ce  temps-là  t 
( i ) Athénée,  on  l’attribua  à Neptune.  Sur  quoi  on  remarque  (1)  que  la  fête 
’4"  des  Pelories,  fi  célébré  chez  les  Thelfaliens , où  Ion  faifoit 
des  banquets  publics  en  faveur  des  étrangers  , 6c  des  efcla- 
ves  mêmes  qui  étoient  fervis  par  leurs  Maîtres , venoit  de  ce 
qu’un  certain  Pelorus  fut  le  premier  qui  avertit  Pelafgus, 
que  par  le  moyen  d’une  ouverture  dans  la  vallée  de  Tempé, 
les  eaux  s’étoient  écoulées  ; ce  qui  fit  tant  de  plaifir  à ce  Prin- 
ce , qu’il  regala  magnifiquement  Pelorus , 6c  voulut  même  le 
fervir  à table. 

Lorfque  les  eaux  fe  furent  ainfi  écoulées , Deucalion  alla, 
fuivant  la  Chronique  de  Paros , à Athènes , où  pour  remercier 
les  Dieux  de  l’avoir  préfervé  de  l’inondation  générale  de  fon 
pays  ,il  offrit  à Jupiter  des  lâcrifices  folemnels , dans  un  Tem- 
ple qu’il  fit  bâtir  à fon  honneur , 6c  qui  fubfiffoit  encore  au 
temps  de  Pififtrate , qui  le  fit  rétablir  avec  une  dépenfe  infi- 
nie.C’eft  ce  fameuxTcmple  de  Jupiter  Olympien , commen- 
cé par  ce  Prince,  ôc  continué  par  fes  enfàns , par  Seleucus  , 
6c  par  Antiochus  Epiphanès,  6c  qui  ne  fut  fini  que  par  Adrien. 
Les  Athéniens  facrifioient  tous  les  ans  dans  ce  Temple  en' 
mémoire  du  Déluge , au  premier  du  mois  Anthiftcrion , un 
gâteau  de  farine  6c  de  miel. 

L’Antiquité  ne  conyient  pas  au  fujet  du  Roi  qui  regnoit  à 
Athènes  au  temps  de  cette  retraite.  Eufebe  prétend  que  ee  fut 
fous  Cecrops , 6c  félon  les  Marbres  , c’étoit  Cranaüs  j 6c  nous 
fouferivons  volontiers  à ce  qui  eft  contenu  fur  cet  ancien 
Monument,  qui  paroît  avoir  été  fait  par  l’autorité  publique  , 
6c  avec  tant  de  foin.  Ainfi  il 'faut  fixer  l’époque  du  Déluge , 
non  à l’an  tyyy.  avant  Jefus-Chrift,  comme  le  prétendent  les 
Commentateurs  de  cette  Chronique , mais  1380.  ou  90  ans 
avant  cette  époque , pour  les  rations  qu’on  a rapportées  au 
commencement  de  cet  article. 

Il  eft  bon-  de  remarquer  avant  que  de  paffer  outre  . que  la 
tradition  du  Déluge  univerfel , qui  a été  portée  jufqu’aux  Pcu- 
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pies  les  plus  éloignés , a beaucoup  fervi  à embellir  l’Hiftoire 
de  celui  de  Deucalion  > & c eft  pour  cela  qu’Ovide , qui  en 
fait  la  defcription  , dit  expreffement  qu’il  avoir  inondé  toute 
la  terre  , & que  l’eau  avoit  couvert  les  plus  hautes  monta- 
gnes: 

Jamque  mare  & tellus  nullum  di/crimen  habebant , 

Omnia  pont  us  tram , deeram  quo  que  lit  t or  a pont  0 (1). 

Que  de  tous  les  habitans  de  la  terre,  il  n’étoit  reflé  qu’un 
(èul  homme  6c  une  femme  : 

Et  fuperejje  videt  de  tôt  modo  milltbus  unum , &c.  (2). 

Le  Poëte  Lucain , fans  parler  des  autres , dit  à peu  près  la 
même  choie  ( 3 ) , fit  Diodore  afltire  que  le  Déluge  avoit 
fait  périr  toutes  les  créatures  vivantes  qui  étoient  alors  fur  la 
fùrfàce  de  la  terre.  Mais  ce  n’eft  pas  fur  cette  feule  idée  que 
les  Poètes  & les  Hiftoriens  femblent  fi  conformes  à Moyfe 
dans  l'Hiftoire  du  Déluge  de  Deucalion.  On  en  apperçoit 
tant  d’autres  en  les  Cfant , fur-tout  Ovide,  qu’il  falloir  ou  qu’il 
eût  là  la  Genefe , ou  qu’une  tradition , encore  fort  vive , lui 
eût  appris  ce  qu’il  en  dir.  Il  fait  d’abord  une  belle  defcription 
des  oéfordres dont  l’Univers étoit  rempli;  il  parle  de  l’ava- 
rice, des  parricides,  de  l’impureté,  6c  des  autres  crimes  qui 
regnoient  parmi  les  hommes;  ajoutant  que  la  pieté  étoit  im- 
molée aux  pallions  les  plus  infâmes. 

Vtfta  jacet  pi  et  as  ,•  &c. 

Il  parle  de  la  guerre  des  Géants  armés  contre  le  Ciel  ; il  fait 
tenir  confeil  à Jupiter  pour  déclarer  aux  autres  Dieux  le  def- 
fein  où  il  étoit  de  punir  tous  ces  crimes , à peu- près  comme 
Moyfe  fait  dire  au  Seigneur  : Je  détruirai  toute  chair  (4).  Il  dit 
enfuite  que  le  premier  deffein  de  Jupiter  avoit  été  de  con- 
fumer  le  monde  par  le  feu , mais  que  s’étant  reffouvenu  que 
le  Deftin  avoit  marqué  le  temps  de  l’embrafement  général 
qui  devoit  faire  périr  l’Univers , il  s’étoit  contenté  cette  fois- 
la  de  fubmerger  la  terre  dans  les  eaux. 

Jamque  erat  in  totas  /parfums  fulmina  terras  : 


(i)Met.l  1. 

(,)id.a>y. 

U) 


(4)  Dtlebo 
cmntm  canum 
&e.  Gea.c.  ». 
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Sed  timuit ....... 

EJfe  quoqut  in  fatis  remtnifittnr , affore  remplis  i 
Ouo  mare , quo  tellus , correptaque  Regia  Cash 
sfrdeat , & mundi  moles  opero/a  laboret. 

Enfin  ce  Poëte  fe  fouvient  de  l’Arc-en-ciel  ; & pour  tout  di- 
re en  un  mot , la  maniéré  dont  il  raconte  que  fut  reparé  le 
' genre  humain  par  deux  perfonnes  d’une  pieté  éminente , prou- 
ve qu’il  peint  le  Déluge  de  Deucalion  fur  les  idées  de  celui 
de  Noé  (a). 

Tous  les  autres  Poètes , fie  plufieurs  Hiftoriens  en  ont  penfé 
de  même , n’ayant  fait  que  fubftituer  le  nom  de  Deucalion  à 
(i)D(Oni  celui  de  Noé.  Lucien  (i)  pariant  de  ces  anciens  Peuples  de 
Syrie,  parmi  lefquels,  félon  eux vivoit  Deucalion,  6c  qui 
racontoient  l’Hiftoire  du  Déluge,  dit:  « Les  Grecs  aflùrent 
» dans  leurs  fables , que  les  premiers  hommes  étant  cruels 
- 6c  infolens , fans  foi , fans  hofpitalité , fans  humanité , péri- 
» rent  tous  par  le  Déluge  ; la  terre  ayant  pouffé  hors  de  fon 
» fein  quantité  d’eaux  , qui  grolfirent  le*  fleuves  , 6c  firene 
» déborder  la  mer  à l’aide  des  pluyes  , de  forte  que  tout  fut 
■>  inondé.  Il  ne  demeura  fque  Deucalion  , lequel  fe  fauva 
••  dans  une  Arche  avec  fa  famille,  6c  un  couple  de  bêtes  de 
m chaque  efpece  , tant  fauvages  que  domeftiques , qui  le  fui- 
» virent  volontairement,  fans  s’entre-manger  ni  fe  faire  aucun 
».  mal.  Deucalion  vogua  ainfi  jufqu’à-ce  que  les  eaux  fe  fuf. 
» fent  retirées , puis  il  repeupla  le  genre  humain  ». 

Stephanus  , ôc  l’Auteur  de  l’Etymologicon  , difent  que  ce 
VailTeau  s’arrêta  fur  une  haute  montagne.  Berofe  6c  Nicolas 
de  Damas  aflùrent  même  que  ce  fut  fur  une  des  montagnes 
d’Armenie.  Plutarque  fait  mention  de  la  Colombe  6c  Aby- 
denusde  certains  Ôifeaux  fortis  de  l’Arche,  ôc  revenus  deux 
fois , pour  n’avoir  point  trouvé  de  lieu  où  ils  puffent  fe  re- 
pofer.  Enfin  pour  dernier  trait  de  reffemblance  , les  Anciens 
difent  que  Deucalion , homme  pieux  6c  vertueux , étant  allé 
à Athenes,facrifia  à Jupiter  Confervateur,  ôc  lui  bâtit  un  Tem- 
ple. L’Ecriture-Sainte  raconte  de  même  que  Noé  au  fortir 

(a)  Son  Mo  melior  quifquam  vcl  canantior  aqui , 

Vir  fuir  i aut  ilia  mcimniior  ulla  Dcorum.  1 J.  ibid.  . 

< cîe 
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de  l'Arche  offrit  des  facrifices  des  animaux  purs , pour  re- 
mercier le  Seigneur  de  l’avoir  confervé  lui  ôc  fa  famille. 

Jofeph  (i)  rapporte  que  l’Hiftoire  du  Déluge  ôc  de  l’Ar- 
che avoic  été  écrite  par  Nicolas  de  Damas  , par  Berofe , 
Mnafeas  & quelques  autres  ; c’eft  - là  apparemment  que  les 
Grecs  & les  Romains  prirent  ce  qu’ils  ont  répandu  dans  leurs 
Ouvrages.  En  un  mot,  c’eft  que  le  Déluge  n’étoit  pas  un  fait 
particulier  à Moyfe  ; c'étoit  une  hiftoire  du  genre  humain, 
qu’il  étoit  difficile  d’oublier. 

Je  dois  .avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  l’inondation  arri- 
vée fous  le  régné  de  Deucalion , faire  encore  quelques  Re- 
marques. La  première,  qu’on  trouve  dans  le  Cabinet  du  Roi, 
une  Médaillé  des  habitans  d’Apamée  , qui  repréfente  cet 
événement  ; & ce  qu’il  y a de  fingulier  fur  cette  Médaillé , 
c’eft  que  les  trois  demieres  lettres  de  la  Legende , Apameon 
étant  renverfées,  au  lieu  de  eon  , on  lit  Noe’,  & ces  trois 
lettres  fe  trouvant  placées  plus  près  de  l’Arche  qui  y eft  re- 
préfentée , il  fembleroit  qu’on  y auroit  voulu  faire  mention 
du  Déluge  univerfel  ; ce  qui  toutefois  n’eft  qu’une  faute  du 
Monetaire.La  fécondé, que  les  Marbres  de  Paros,qui  fixent  l’é- 
poque du  Déluge  de  Deucalion,  n’en  parlent  que  comme  d’une 
pluie  abondante  qui  inonda  le  pays.  La  troifiéme,  que  l’Auteur, 
Livre  des  Météores,  attribue  cette  inondation,  non  au  dé- 
bordement des  fleuves  de  Theffalie,  mais  à celui  de  l’Ache- 
loüs  (2).  Cependant  la  tradition  la  plus  générale  , eft  qu’elle 
inonda  la  plaine  de  Lycorée  aux  environs  du  Parnaffe , pays 
aflez  éloigné  de  l’Acarnanie  ôc  del’Etolie , où  coule  ce  fleu- 
ve. La  quatrième,  quoique  les  Poctes  6c  les  Hiftoriens  qui 
ont  parlé  de  ce  Déluge , difent  qu’il  ne  refta  fur  la  terre  que 
Deucalion  ôc  Pyrrha,  cependant  les  habitans  de  Megare 
avoient  une  ancienne  tradition , qui  leur  apprenoit  que  Me- 

Îarus  fils  de  Jupiter  ôc  d’une  Nymphe,  setoit  fauvé  de  ce 
)élugc,  en  gagnant  le  fbmmet  du  mont  Geranim  , qui 
alors  avoit  un  autre  nom.  Car  félon  cette  tradition,  ce  Me- 
garus  guidé  par  le  cri  d’une  bande  de  Grues  qui  voloient  de 
ce  côté  là  , nagea  jufqu’au  haut  de  cette  montagne , qui  de- 
puis cet  événement  s’eftappellée  le  mont  Geranim,  à caufe- 
Tome  III.  ' G 


(1)  AntLx; 


(1)'  Metcor. 

I.  l.C.  ulu 
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des  Grues,  en  grec , >*pa»oi(i).  La  cinquième,  Paufanias  nous 
apprend  que  dans  l’enceinte  du  Jupiter  Olympien  à Athènes 
on  montroit  une  ouverture  large  u environ  une  coudée , par 
où,  difoientles  Athéniens,  les  eaux  s’étoient  écoulées  après 
le  Déluge  de  Deucalion  ; & il  ajoute  que  tous  les  ans  on 
jettoic  dans  ce  gouffre  une  efpece  de  pâte  faite  avec  de  la 
farine  de  froment  & du  miel.  Ce  Temple  de  Jupiter  Olym- 
pien , félon  le  même  Auteur , étoit  très-ancien  , Ôc  on  pré- 
tendoit  que  c’étoit  Deucalion  qui  l’avoit  fait  bâtir  ; fit  pour 
prouver  que  Deucalion  mourut  à Athènes,  on  montroit  fon 
tombeau  allez  près  de  ce  T emple.  Il  eft  bon  de  remarquer 
en  paflant , que  Paufanias  fe  trompe  en  difant  que  le  Temple 
élevé  par  les  foins  de  Deucalion  avoitété  confacré  à Jupiter 
Olympien.  Ce  fut  Pififtrate , qui  en  le  rétabliffant , le  dédia  à 
Jupiter  fous  ce  nom  ; au  lieu  que  Deucalion  l’avoit  conlàcré  à 
Jupiter  Phryxius , comme  qui  diroit,  Jupiter  par  le  fccours 
duquel  il  s’ étoit  fauvé  du  Déluge.  Ce  Prince , outre  le  Temple 
dont  on  vient  de  parler , établit  aufli  une  Fête  en  l’honneur 
de  ceux  qui  a voient  péri  dans  l’inondation  ; ôc  cette  Fête  nom- 
mée CJpofyof la.  ,dura  jufqu’au  temps  de  Sylla,  comme  on  le 
voit  dans  Plutarque  (2). 

Cedrene  ôc  Jean  d’Antioche  Malala , comme  nous  l’avons 
dit  dans  l’Hiftoire  d’Ogygès  , ont  avancé  que  Deucalion 
avoit  laiffé  dans  l’Attique , l’Hiftoire  du  Déluge  qui  l’avoit 
obligé  à y chercher  une  retraite  . mais  comme  on  ne  croit 
pas  que  de  fon  temps  les  Grecs  euffent  l’ufage  des  lettres , il 
vaut  mieux  dire  qu  il  leur  en  laifla  une  Hiftoire  vivante,  par 
le  Temple  & la  fête  qu’il  établit  en  mémoire  de  cet  évé- 
nement. 

Enfin  la  fixiéme  remarque  eft  que  Xenophon  compte  cinq 
Déluges  :1e  premier  arriva  fous  un  ancien  Ogygès , & dura 
trois  mois.  Le  fécond  du  temps  d’Hercule  (3)  & de  Prome- 
thée,  ôc.  ne  dura  qu’un  mois.  Le  troifiéme  fous  un  autre 
Ogygès , ôc  celui-ci  ravagea  l’Attique.  Le  quatrième  fous 
Deucalion , qui  inonda  la  ThefTalie  pendant  l’efpace  de  trois 
mois.  Le  cinquième  enfin , arriva  au  temps  de  Protée  ôc  pen- 
dant la  Guerre  de  Troye  ; c’eft  celui  qu’on  appelle  Pharonicn, 
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8c  qui  inonda  une  partie  de  l’Egypte.  Diodore  de  Sicile  par- 
lé auiïi  d’un  fixiéme  Déluge  arrive  dans  la  Samothrace  (i).  (i)iif.  jy 

Article  VIII. 

La  Pofterité  de  Deucalion. 

Deucalion  pour  s’être  fauvé  des  eaux  du  Déluge  ; 8c 
avoir  repeuplé  la  Theffalie  , a pafTé  parmi  les  Poètes  & les 
Hilloriens , pour  être  le  réparateur  au  genre  humain , com- 
me le  dit  Juftin  après  Trogus  (a).  Tous  les  Auteurs  convien- 
nent que  ce  Prince  étoit  fils  de  Promethée  , ôc  mari  de 
Pyrrha  fille  d’Epimethée  fon  oncle.  Le  Promethée  dont  il 
s’agit  ici , efi  bien  different  de  celui  qui  régna  du  temps  de 
Jupiter , fur  les  Scythes  aux  environs  du  Caucafe  , puifque 
Deucalion  dont  la  Généalogie  eft  fi  fuivie , vivoit  long-temps 
après  Jupiter;  ôc.c’eft  peut-être  cette  difficulté  d’accorder  cette 
Chronologie , qui  a porté  M.  le  Clerc  (2I  à croire  que  Deu-  (1)  Comj*: 
calion  n’eft  pas  un  nom  propre,  mais  un  nom  compofé  de  deux  H*®*  univ- 
mots,  Diglé-lon , Vexilla-îonum , le  chef  des  Ioniens , c’eft-à- 
dire , de  ceux  qui  évitèrent  le  Déluge  : ôc  celui  de  Pyrrha  > 
félon  le  même  Auteur , lignifie  terre  ou  rouge. 

Quoiqu’il  en  foit , rien  n’eft  fi  fameux  dans  les  Auteurs  an- 
ciens que  la  pofterité  de  Deucalion  : elle  fervit  à peupler  une 
partie  de  la  Grece , 6c  y fonda  plufieurs  Royaumes  : ôc  com- 
me nous  aurons  occafion  d’en  parler  fouvent  dans  la  fuite , 
il  eft  à propos  d’en  développer  l’Hiftoire  en  peu  de  mots. 

Deucalion  eut  deux  fils , Hellen  ôc  Amphidlyon.  Ce  der- 
nier, dont  la  branche  s’étendit  moins  que  celle  de  fonfrere, 
alla  s’établir  dans  l’Attique,  ôc  y régna  après  en  avoir  chaiTé 
Cranaüs  fon  beau-pere.  Ce  Prince  établit  fa  domination  aux 
environs  des  Thermopiles  , ôc  la  fécondé  année  de  fon  ré- 
gné il  afiembla  les  Peuples  du  voifinage , ôc  appella  de 
fon  nom  le  Confeil  de  ceux  qui  regloient  les  affaires.  L’E- 

(a)  Snpnfumau  quoi  rtfugia  montium  raepcrunt , & ad  Rcgcm  Vitlpditt  Dtucalior 
utm  ratibm  avtüi  junt  ; à quo  propttrcà  gtnui  homiiutm  coaduum  aicir.tr.  Lib.  II. 

Cap.  a S. 
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poque  cinquième  des  Marbres  d’Arondel  marqué  1’établifle» 

ment  de  cette  aflemblée  des  Amphyctions. 

Rien  n’eftfi  célébré  dans  l’Antiquité  que  ce  Confeil  des 
Amphyclions , qui  s’affembloient  aux  dépens  du  public  deux 
fois  l’année , au  printemps  6c  en  automne,  dans  le  Temple 
de  Cerès  aux  Thermopilcs  , près  de  l’embouchure  du  fleuve 
Afope.  On  n’y  jugeoit  point  les  caufes  des  particuliers^), 
comme  trop  peu  importantes  pour  occuper  un  fi  augufte  tri- 
bunal , mais  celles  feulement  qui  regardoient  le  public  , foit 
en  matière  de  paix , ou  de  guerre , ou  de  Religion  i 6c  les 
Decrets  de  ce  Sénat  dévoient  être  lignés  par  le  Grand-Prê- 
tre de  Delphes , avant  que  d’être  gravés  fur  des  colomnes  de 
marbre , pour  être  confervés  comme  des  monumens  authen- 
tiques.’ On  ne  s’étend  pas  davantage  fur  ce  célébré  Tri- 
bunal : on  peut  confulter  la  fçavante  Diflertarion  de  Van» 
Dale. 

Hellen  , fécond  fils  de  Deucalion  , régna  dans  la  Phtio- 
(O.C’eft nne  ride  (i) , 6c  donna  fon  nom  aux  Hclleniens  (£),  comme  on 
K'  Thcfla-  l’apprend  de  la  fixiéme  époque  des  mêmes  Marbres.  Le 
üc.  commencement  de  fon  régné  tombe  fur  la  troifiéme  année 

de  celui  de  fon  frere  Amphi&yon. 

Ce  Prince  eut  d’Orfeïde  là  femme  trois  fils  , Eole , Do- 
rus  ôc  Xutus.  Eole  , l’aîné  des  trois  freres,  fucceda  à fon 
pere , 6c  donna  le  nom  d’Eoliens  aux  Peuples  qu’il  avoit  lait 
appeller  Helleniens.  Ayant  époufé  Enarete  fille  de  Deima- 
chus , il  en  eut  fept  fils , Crethée , Sifyphe , Athamans , Sal- 
monée , Deion , Magnés  6c  Perieres  ; 6c  cinq  filles , Cana- 
che,  Halcione  , Pifidice , Calyce  6c  Perimedes  (c).  Com- 
mençons par  les  defeendans  des  filles. 

Calyce  époufa  Etlius , 6c  en  eut  le  fameux  Endymion  qui 
fit  fortir  les  Etoliens  de  ThelTalie , 6c  alla  les  établir  en  Eli- 
dé. Etole  fils  d’Endymion  ôc  de  Nais  , fe  réfugia  chez  les 

(<1)  Excepte  celle  d'Ephialte , qui  mou-  | les  Notes  ad  Marmora , pp.  134.  13  A 
ira  à Xerccs  u n chemin  par  le  mont  Oeta  feqq.  * , . 

peur  entrer  dans  la  Grèce.  Herod.  L z.  »*  ( [c ) Confultez  (ur  toutes  .ces  Géncalo- 

(b)  Tout  ce  qui  regarde  ce  norad'Hel-  1 gies  , Apollodore,  Paufanias  , & parmi 
lcniens , Te  trouve  dans  les  Remarques  de  J les  Modernes , le  Pere  Petau  te  Je 5 Com3 
lydiat  / fur  les  Marbres 3 pag.  10.  Ôcfur  | menrateurs  des  Marbres  d'AronueL 
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Expliquées  par  PHiflone.'Lxv.î.  y j 

Curetes , & nomma  leur  pays  Etolie.  De  lui  & de  Pronoé 
fille  de  Phorbas  , naquirent  Pleuron  & Calydon , connus  par 
les  villes  qu’ils  bâtirent  dans  ce  Pays.  Agenor  fils  de  Pleuron 
époufa  fa  coufine  Icarte,  fille  de  Calydon,  & en  eut  quatre 
enfans , entre  lefquels  étoit  Althée , qui  ayant  époufé  (Enée , 
devint  mere  de  Meleagre  qu’elle  dévoua  aux  Furies.  Le  mê-* 
me  (Enée  après  la  mort  d’Althée  époufa  Peribée  fille  d’Hip- 
ponofls , dont  il  eut  T ydée , qui  s’étant  marié  à Deiphile 
fille  d’Adrafte,  devint  pere  de  Diomede  , fi  connu  dans  l'hi- 
ûoire  de  ce  temps- là. 

Perimede  époufii  Acheloüs,  & en  eut  Hippodamus  & 

Oreftée.  Pifidie  devenue  femme  de  Myrmidon  , qui  fit  por- 
ter fon  nom  aux  Peuples  des  environs  du  fleuve  Penée,  qu’A- 
cheus  fon  oncle  avoit  nommés  Achéens , en  eut  un  fils  nom- 
mé AéJor,  qui  fucceda  à fon  pere  j & qui  ayant  pris  en  ma- 
riage Egine  fille  d’Afope,  qui  avoit  déjà  eu  Eacus  de  Jupi- 
ter , en  eut  Menetius  ôc  plufieurs  autres  , qui  étant  devenus 
grands , firent  une  conjuration  pour  ôter  la  couronne  à leur 
pere  : il  découvrit  leur  complot , les  chafia  de  fon  Royaume, 
maria  fa  fille  Philomele  ( a ) à Pelée  fils  d’Eacus,  & lui  lai  (Ta 
fon  Royaume.  C’eft  de  ce  mariage  que  naquit  Achille. 

Menetius  fe  retira  au  pays  des  Locriens  qu’il  fubjugua. 

Son  fils  Patrocle , obligé  de  fortir  du  Royaume  de  fon  pere 
pour  avoir  tué  Cleonime  , ou  Orante  , fils  d’Amphidamas  , 
alla  chez  Pelée  fon  allié , & devint  ami  inféparable  d’A- 
chille. 

Canache  féduite  par  Neptune  en  eut  plufieurs  enfans , en- 
tr  autres  Iphimedie  qui  fut  mariée  au  Géant  Aloiis , & devint 
mere  des  deux  Aloïdes  , Ephialte  & Otus , qui  au  rapport 
de  Paufanias  (i)  » bâtirent  la  ville  d’Afera , au  bas  de  i’He-  0)  ioBeo- 
licon  i montagne  qu’ils  confacrerent  aux  Mufes  : mais  parce  t,c“* 
qu’ils  fervirent  Phlegyas  dans  la  guerre  qu’il  fàifoit  contre  le 
peuple  de  Delphes , les  Poëtes  les  ont  fait  pafier  pour  deux 
impies  qui  avoient  entrepris  de  détrôner  les  Dieux. 

On  ne  fixait  rien  d’Alcyone  > à moins  que  ce  ne  foit  elle , 

(a)  Nous  difoas  ailleurs  pourquoi  die  paiTa  pour  Thetis , Dceffe  de  la  raer. 

G iiji 
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(i)  Paufan, 
in  Cor.  A- 
poliod.  1. 1. 


(i)  D’autres 
le  font  fils  de 
Coronis. 
Voyez  l'on  hi- 
ftoireT.*.l.f. 
(i)  Si  connu 
pour  avoir  eu 
la  vue  fi  per- 
dante. 


(4)  tes  Poè- 
tes nomment 
Couvent  les 
Mufes  , Pié- 
rides. 

(î)  Voyez 
Euflhate  fut 
Homere. 

(6)  Apollod. 
Stxabou,  &c. 
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ou  du  moins  fa  hile  , qui  époufa  Ceyx  roi  de  Trachine  , 

connu  par  fes  malheurs.  Parlons  maintenant  des  fils  d’Eole. 

Sifyphe  ayant  bâti  Ephire , qui  fut  dans  la  fuite  nommée 
Corinthe  (1) , époufa  Merope  fille  d’Atlas  (a) , en  eut  Glaucus 
.pere  de  Bellerophon , connu  par  les  Fables  de  la  Chimere. 

Perieres  ayant  détruit  toute  la  race  de  Polycaon  qui  avoit 
régné  long-temps  fur  les  Meiïcniens,  en  fut  déclaré  Roi;  & 
ayant  époufé  Gorgophone  fille  de  Perfée,  il  en  eut  Apharée  & 
Leucippus.  Le  premier  ayant  fuccedé  à fon  pere , reçut  Ne- 
lée  qui  avoit  été  chaffé  d’Iolcos  par  fon  frere  Pelias  , ôc  par- 
tagea fes  Etats  avec  lui.  Leucippus  eut  une  fille , nommée 
Arlinoé  (2),  qui  lut  mere  de  cet  Efculape , dont  les  fils  Podali- 
re  Ôc  Machaon  aiïifterent  à la  Guerre  de  Troye.  Les  enfans 
d’Apharée,  Lyncée(j),  ôc  Idas,  étant  morts  fans  enfans,  le 
Royaume  de  Melfcne  pafla  à Neftor , fils  de  Nélée. 

Magnés  établit  fa  domination  aux  environs  des  Monts 
(Eta  ôc  Pelion , fur  les  confins  de  la  Theffalie  du  côté  de  la 
mer , ôc  fit  appeller  ce  pays  la  Magnefie,  ainfi  que  la  ville 
qui  en  fut  la  Capitale.  Ayant  époufé  Nais,  il  en  eut  Aletlor, 
Piûus  , Dictys  ôc  Polyde&c.  Ces  deux  derniers  fe  retirèrent- 
dans  l’Ifle  de  Seriphe  > c’eft  fous  leur  régné  que  Perfée  per- 
fécuté  par  fon  grand-pere  Acrife , y aborda , comme  nous 
le  dirons  plus  au  long  dans  une  autre  occafion , ainfi  que 
toutes  les  Hiftoires  dont  je  ne  fais  ici  que  tracer  une  idée  gé- 
nérale , pour  pouvoir  en  voir  la  liaifon.  Pierus  régna  fur  cet- 
te partie  du  Royaume  de  fon  pere , qui  fut  depuis  appellée 
Pieride,  ôc  fes  neuf  filles  furent  fouvent  confondues  avec  les 
Mufes  (4).  Ale&or  fucceda  à fon  pere,  ôc  fon  arriere-petit  fils 
Prothoiis  pafla  après  la  Guerre  de  Troye  en  Afie,  où  il  bâtit 
la  célébré  ville  de  Magnefie  (5). 

Salmonée , après  avoir  demeuré  quelque  temps  en  ThefTa- 
lie , fe  retira  en  Elide  (5) , où  il  bâtit  une  ville  de  fon  nom: 
fon  impiété  lui  coûta  la  vie,  comme  nous  l’avons  dit  (b).  Tyro 


(a)  C’eft  une  autre  Atlas  que  celui  qui 
fut  Roi  do-Mauritanie,  & contemporain 
de  Jupiter  troifiéme. 

(A)  II  faut  remarquer  ici  cependant  que 
comme  Homère- , Ode  I.  le  nomme  «,«»'- 


itt i«  r ’imc.dfatum  , Eufthate  regarde 
cette  imitation  de  la  foudre  de  Jupirer, 
plutôt  comme  l’effet  de  quelque  adreffe 
admirable , que  comme  l’etlêt  de  1 impié- 
té de  ce  Erince. 
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Expliquées  par  F Hiftoire.  L i v.  I.  Chap.  V.  y y 
fa  fille  (t),  étant  élevée  chez  Crethée  fon  oncle,  Roi  d’Argos, 
eut  deux  enfans  fur  le  bord  du  fleuve  Enippée , dont  le  pere 
n’étant  pas  connu , on  les  mit  fur  le  compte  de  Neptune  t 
c’eft-à-dire,  de  quelque  Prince  marin  , ou  d’un  Prêtre  de  ce 
Dieu.  Ces  deux  enfans  ayant  été  expofés , furent  trouvés  par 
des  Bergers , qui  en  nommèrent  un  Pelias  , ôc  l’autre  Nelée. 
Etant  devenus  grands , ils  furent  reconnus  deleurmere,  ôc  fe 
mirent  en  pofïeffion  de  leurs  Etats.  Nelée  chaflfé  par  fon 
frere  fe  retira  au  pays  des  Meffeniens , ôc  y bâtit  la  ville  de 
Pyles.  Peu  de  temps  après  il  époufa  Chloris  fille  d’Amphion , 
dont  il  eut  douze  fils  qui  furent  tous  tués  par  Hercule,  à la 
réfervedeNeflor,  auffi  connu  au  fiége  de  Troye  par  fa  fa- 
geffe,  que  par  fon  .grand  âge.  Ces  Princes  avoient  pris  les 
armes  pour  Augias  Roi  d’Elide  , à qui  Hercule  fàtfoit  la 
guerre , pour  fe  venger  de  ce  qu’il  l’avoit  fruftré  de  la  ré- 
compense qu’il  lui  avoir  promife  lorfqu’il  netoya  fes  étables, 
comme  nous  le  dirons  dans  l’Hiftoire  de  ce  Héros  : ainfi 
Hercule  vi&orieux  leur  ôta  la  vie,  à la  réferve  de  Neftor  qui 
étant  encore  jeune  pour  aller  à la  guerre,  étoit  encore  dans  la 
Geranieoùilavoitété  élevé , ôc  c’eft  pour  cela  qu’Homere  lui 
donne  fouvent  l'épithete  de  ytpxnos.  Tyro  ayant  époufé  dans 
la  fuite  fon  oncle  Crethée , elle  en  eut  Amithaon , rherès , ôc 
Efon. 

Crethée  étant  mort, Pelias  lui  fuccedadans  le  Royaume 
'd’Iolchos  5 fie  l’Oracle  l’ayant  averti  de  fe  donner  de  garde 
du  jeune  Jafon  fils  de  fon  frere,  il  l’envoya  dans  la  Colchi- 
de  > pour  conquérir  la  Toifon  d’or. 

Amithaon  demeura  long-temps  à Pyles , époufa  Idome- 
ne  fille  de  Pherès , ôc  en  eut  Bias  ôc  Melampe.  Bias  deman- 
da en  mariage  Péroné  fille  de  Nelée  ; mais  comme  ce  Prin- 
ce avoit  refolu  de  ne  la  donner  qu’à  celui  qui  lui  ameneroit 
les  bœufs  de  Philacus  qui  étoient  gardés  par  des  dogues , 
il  trouva  moyen  de  les  avoir  avec  le  fecours  de  fon  frere , 
ôc  époufa  Péroné.  Talaüs  fon  fils  prit  en  mariage  Lifima- 
que  fille  d’Abas  ; fit  parmi  les  enfans  qu’il  en  eut , Eriphyle , 
mariée  à Amphiaraüs,  fameux  à la  Guerre  de  Thebes , eftla 
plus  connue. 


(i)  A polie  J. 
L t. 
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Pherès  bâtit  une  ville  de  fon  nom  en  Theflaüe,  & eut 
deux  enfans , Lycurgue  ôc  Admete.  Le  premier  habita  près 
de  Nemce , 6c  il  eft.  connu  par  le  malheur  de  fon  fils  Ar« 
chcmore , qui  fut  dévoré  par  un  Serpent , dans  le  temps  que 
fa  Nourrice  montroit  aux  Chefs  des  Argiens  une  fontaine , 
lorfqu’ils  conduifoient  leur  armée  à la  Guerre  de  Thebcs. 
Le  fécond  fut  Roi  de  Pherès  ; ôc  il  eft  devenu  fameux  par 
fa  femme  Alcefte , fille  de  Pelias  Roi  de  Theffalie,  qui  vou- 
lut bien  mourir  pour  lui  fauver  la  vie. 

Athamas , fixiércfb  fils  d'Eole , s’établit  dans  la  Beotie , ôc 
eut  de  Nephelé  un  fils  nommé  Phryxus , ôc  une  fille  appellée 
Hellé.  Après  la  'mort  'de  fa  femme , il  époufa  Ino  fille 
de  Cadmus , dont  il  eut  Learque  ôc  Mclicerte.  Cette  marâ- 
tre voulant  faire  périr  les  enfans  du  premier  lit , ils  furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  la  Colchide  avec  une  partie  des 
trefors  de  leur  pere  ; c’étoit  cette  Toifon  d’or,  que  leur  cou- 
fin  alla  redemander , comme  nous  le  dirons  dans  l’Article 
des  Argonautes. 

Enfin  Deion , ou  Deïonée , dernier  fils  d’Eole , régna  dans 
la  Phocide  {a),  ôc  il  fut  marié  à Diomedé  fille  de  fon  oncle 
Xutus  , dont  il  eut  plufieurs  enfans  ; le  plus  connu  fut  Ce- 
phale  qui  fut  enlevé  par  l’Aurore , Ôc  quwua  malheureufe- 
ment  fa  femme  Procris  fans  la  connoître.  Exilé  par  l’Areo- 
page , il  fe  retita  dans  une  des  Ifles  desTeleboïens , dont  il 
fit  la  conquête  avec  Amphitryon , Ôc  la  nomma  de  fon  nom  , 
Cephalenie.  Celée  fon  fils  lui  fucceda , ôc  à celui-ci  Arcefius 
pere  de  Laërte , connu  par  fon  fils  Ulyffe  qui  mena  à la  guer- 
re de  Troye  les  Ithaciens,  les  Zacinthiens  , Ôc  lesCephale- 
niens  (h).  L’autre  fils  de  Cephale  fut  (Enée,  qui  eut  les  Etats 
de  fon  grand-pere  Deïonée. 

Telle  eft  la  pofterité  d’Eole  fils  d’Hellen  ; difons  mainte- 
nant un  mot  de  celle  de  Dorus  ôc  de  Xutus , fes  deux  au- 
tres fils. 

Le  premier  s’établit  d’abord  dans  l’Eftiotide , qui  faifoit 

(i)  C’ell  le  fcntimem  d'ApolIodore  , . teurs  prétendent  qu'il  faut  lire  P.'iotiJe. 
d"où  ce  que  je  dis  ici  eft  tiré , du  moins  (A)  Peuples  de  trois  petite;  Ifles  de  la 
pour  la  plus  grande  partie.  D’autres  Au-  { met  Ionienne,  dont  ilécoit  Koi. 

une 
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Expliquées  par  THijîoire,  Liv.  I.  ChaP.V.  57 
ufie  partie  delaTheflalie,  où avoit régné fon pere  (i)  , & il  lui  (0  Heroj. 
fit  porter  le  nom  de  Doride , 6c  celui  de  Doriens  à fon  peu-  {*' ^poU 
pie  : mais  fes  defcendans  ayant  été  châtiés  de  ce  pays  , une 
partie  fe  retira  en  Macedoine  aux  environs  du  Pinde;  ôc  Teu- 
dame  fon  fils  alla  à Iolchos  chez  fon  beau-pere  Crethée  , où 
ayant  raflemblé  une  petite  armée  de  Doriens,  d’Eoliens  fu- 
jets  de  Crethée, ôc  de  quelques Pelafgiens  qui  Pavoient  fuivi 
deTheflalie,  il  fit  équiper  une  Flotte,  6c  patiaen  Crete  (a),  (>)DioiU; 
6c  fut  le  premier  des  Grecs  qui  régna  en  cette  Ifle.  Son  fils 
Afterius,  furnommé  Jupiter , devint  fameux  par  l’enlevement 
d’Europe , 6c  la  naiflance  de  Minos , premier  du  nom.  Ceux 
des  Doriens  qui  étoient  allés  s’établir  en  Macedoine , aban- 
donnèrent encore  ce  pays;  6c  étant  arrivés  au  pied  du  Parnaf- 
fè , entre  la  Phocide  6c  les  monts  (Etéens , ifs  reprirent  leur 
premier  nom  de  Doriens,  6c  bâtirent  plufieurs  villes  (y).  (î)  Herod. 

Xutus  troifiéme  fils  d’Hellen  s’étant  rendu  maître  des  tre-  l&,?  Strab-Lï' 
fors  de  fon  pere  (4) , fin  chaffé  de  Theflalie  par  fes  deux  fie-  (4)  Paufan. 
res.  Erechthée  Roi  d’ Athènes . à qui  il  vint  offrir  du  fecours 
contre  les  Chalcidiens  de  l’Ifle  d’Eubée,  le  reçut  agréable- 
ment , lui  donna  une  petite  contrée , où  il  fit  bâtir  quatre 
villes,  (Eneon , Marathon  , Probalynthe , 6c  Tricofythe  , 

6c  pour  comble  de  faveurs , il  lui  fit  époufer , après  une  fi- 
gnalée  victoire  qu’il  avoit  remportée  contre  lès  ennemis  de 
ce  Prince  ( a ) , fa  fille  Créufe , dont  il  eut  deux  fils , Ion  ôc 
Achéus , qui  donnèrent  dans  la  fuite  leurs  noms  aux  Achéens 
6c  aux  Ioniens. 

Ion,  qui  fut  un  des  meilleurs  Capitaines  de  fon  temps , fer- 
vit  fon  beau-pere  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  Eumolpt 
6c  contre  les  Eleufiens , gagna  contre  eux  une  vidoire  déci- 
five , ôc  tua  leur  chef  de  fa  propre  main  (b)  ; ce  qui  lui  attira 
lî  fon  l’amitié  6c  la  confiance  des  Athéniens , qu’au  rapport 
de  Conon  dans  Photius  (y) , ils  le  firent  Roi  après  la  mort  d’E-  A- 
rechthée.  On  netrouvepas  ordinairement  Ion  parmi  les  Rois 
Athéniens.  Paufànias  aflùre  qu’après  la  mort  d’Érechthée,  fes 

(a)  Strab.  lir.  8.  Paufiin.  in  Att.  Conon  amnl  Photium  ,Nar.  a 7. 

(b)  Strab.  lir.  8 Paulin,  in  Attic.  Ariit.  in  Eleufina , &c. 

Tome  JII.  H 
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(l)  Diod. 
L ij. 


(i)  Paufan. 
1.7-Didym.in 
l.  Iliad. 
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cnfans  difputecent  la  couronne  >ôc  ayant  pris  pour  arbitres  Xu- 
tus  pere  d’ion,  6c  Achéus Ton  frété,  ils  prononcèrent  en  fa- 
veur de  Cecrops.  Peut-être  qu’Ion , proclamé  Roi  par  le  peu- 
ple , ne  put  fe  foutenir  contre  les  radions  de  Tes  beaux-fre- 
res  ; 6c  c eft  ce  qui  l’a  exclu  du  Catalogue  des  Rois  d’ Athè- 
nes. 

Quoiqu’il  en  foit , chafTé  de  l’Attique  par  Tes  concurrens, 
il  fe  retira  avec  fon  pere  ôc  fon  oncle  dans  cette  partie  du  Pe- 
loponnefe  qu’Achéusfàifoitappellcr  Achaie;c’efl-là  qu’il  épou- 
fa  Helice  Bile  du  Roi  de  Seliounte  , 6t  lui  fuccéda  dans  le 
Royaume  d’Achaïe , nommé  auparavant  Ëgialée  , à qui  U 
donna  le  nom  d’Ionie  > il  y bâtit  une  ville  qu'il  nomma  Heli- 
ce , du  nom  de  fa  femme , & qui  fut  enfuite  renverfée  par  un 
tremblement  de  terre,  la  derniere  année  de  la  cent  quatrième 
Olympiade  (i).  Mais  pendant  qu’il  fongeoit  à étendre  fà  do- 
mination , les  Eleuflens  qui  eftimoient  fa  valeur , implorant 
fon  fccours  contre  les  Athéniens  qu’il  avoit  fujet  de  haïr , le 
choifirent  pour  Géne'ral  de  leurs  troupes,  6c  après  plufieurs 
belles  adions  il  mourut  dans  l’Attique. 

Achéus  fon  frere  étoit  d’abord  paffé  dans  le  Peloponnefe , 
6c  avoit  donné  le  nom  d’Achaïe  à cette  partie  que  fon  frere 
avoit  nommée  Ionie,  comme  nous  venons  de  le  dire;  mais  il 
fe  retira  peu  de  temps  après  en  Theflalie  , où  avec  le  fecours 
des  Athéniens  6c  d’ion  qui  étoit  à leur  tête  (2) , il  fe  rendit 
maître  du  Royaume  de  la  Phtiotide  après  la  mort  d’Eole  fon 
oncle , 6c  donna  encore  le  nom  d’Achaïe  à cette  partie  de 
la  Grece  {a).  Ses  defcendans  eurent  plufieurs  a vantures,  dont 
nous  ne  dirons  rien  ici. 

Telle  fut  la  pofterité  de  Deuealion , d’Hellen  6c  d’Am- 

Êhidyon  fes  deux  fils  qui  peuplèrent  la  plus  grande  partie  de 
1 Grece , fondèrent  plufieurs  Royaumes , ôc  donnèrent  leurs 
noms  aux  Grecs , qui  furent  appellés  tantôt  Ioniens,  Achéens, 
HeUeniAes,  tantôt  Doriens,  êcc.  C’eft  ainfi  que  les  Auteurs 
Grecs  {b),  Apollodore,  Strabon , Hefychius , Paufanias  après 

(.1)  Scholiaft.  Apollon»  ad.  l.i.  Eufthat.  • font  le  P.  Perron , dans  fort  Antiquité  de 
DiJ)  mus , & c.  I la  Langue  des  Celtes  , & Locrqucr  dans 

U)  Quelques  Modernes , entre  lefquels  | un  Livre  intitulé  Im , difrnt  que  les  Grecs 
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les  Marbres  d’Arondel , parlent  des  differens  Peuples  de  la 
Grece , aufquels  les  ddcendans  de  Deucalion  donnèrent  leurs 
noms,  ainfi  qu’aux  differentes  Diale&es  de  leur  langue  ; ôc 
cela  dans  un  temps  où  ce  pays  étoit  fort  peu  peuplé,  comme 
il  paroît  par  la  facilité  qu  ils  trouvèrent  à s’établir  dans  les 
lieux  où  ils  allèrent. 

J’ai  cru  que  cet  Abrégé  de  l’Hiftoire  des  defcendans  de 
Deucalion  étoit  néceflaire , pour  entendre  ce  que  nous  dirons 
dans  la  fuite.  En  effet,  lodque  nous  parlerons  desévénemens 
de  ces  temps  fabuleux  de  la  Grece,  dont  nous  expliquerons  les 
Fables  dans  un  grand  détail , nous  trouverons  à tous  momens 
des  fucceffeurs  de  ce  Prince , 6c  le  Lefleur  pourra  aifément 
fe  rappeller  ce  que  je  viens  d’en  dire  , fur-tout  s’il  veut  fe 
donner  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  la  Table  fuivante. 


prirent  le  nom  Ioniens,  <ie  Javan  leur 
fondateur , d'où  ils  furent  appellés  lavo- 
niens , Iaoniens , comme  Homere  les 
comme , & dans  la  fuite  Ioniens.  Ces 
Auteurs  difent  la  même  choie  du  nom 
de  Hcileoieoi  & des  autres  ; & le  P.  Per- 


ron ajoute  ijue  Deucalion, pour  feire  goû- 
ter fa  domination  aux  Grecs  , donna  à 
(es  fils  les  noms  d'Hellen  , de  Dorien  , 
&c.  connus  long-tems  avant  lui  dans  le 
Pays. 


PO  STERITE  DE  DEUCALION,RoideTh'JJalie. 


1 CRETHEUS 

épouti  • 


’tSON  }jASON,ChofdctArgonamtl 

MELAMPE  époufa  IPHIANIRE,  fitk-l 
d’Anaxagorc  , Eli  de  Mcupemhe  Roi/ 
d'Argot,  Il  guérit  la  fi  Uct  de  PraïutC 
qui  Otoicnt  furieufes , 4 Artaxagore  parT 
reconnoiflàncc  te  fit  Roi  d'Argoa 
' fon  frère  Bill 

I B1AS  partagea  avec  fort  frere  Mêlant-  J 


ANTIPHAS 
MANTO 
■ B1AS 
PRONOE 


TYRO  fille  BIAS  partagea  avec  fort  frere  Mêlant-  ? \p^r^’n- 

de  fon  frété  1*1'  Ropaume  £ Argot.  De  fa  femme  > TALAüS  -^poiusPr, 
Salmonée.  Péroné  il  eut  un  fili  nommé  j ^PHUt^  n i 

PHERES  ^ lYCT&GUE?  OPHELTES, auffi  noramri  A*CH£Morï 

SISYPHE  Fondateur  de  Corinthe, eut  *îrT  Aiimtc  *1..,, 
de  Maope  fille  d Alai  JGIAUCUS  j 8ELLEROPHON. 


HFILEN  1 
emd’ORSEI--' 
DE  fa  femme  < 
troit  fils , qui 
donnèrent 
lieu  à trois  et- 
peces  de 
Grecs,  Sça- 
voir.r  Ediqnf-, 
le  Diriqu* , & 
{rendue  ; Sça- 
voir  , , 

Demi  y fes  en- 
fan* , & Un  , 
fon  pctn-fiU. 


EOLUS.qui  I 
d’ENARfc-  | 
TE  fille  de  I 
Dcimachu* , 1 
eut  cinq  filles,  j 
Ç. uuubt  % M- 
Q mue  , ri  fl  di- 
re , Cdfac  & 
f'erimede , âc 

huit  fils  félon 
Diodore 


X rPHRYXUS 

ATHAMAS  \deNEPPHELE’ l-HELLE 
Roi  de  Béo-^ 

lie  yd’INO  fille  de  C LEARQUE 

i Cadmus  L MEtiCERTH 


N£LE*E,  qui  l’en- T NESTOR  A die  antre» 
fuit  k Méfient.  Il  eut  jfiJi  qui  furent  tué*  par 
J de  fa  femme  -^Hercule. 

^CHLORIS  , fille  ) PERONE  , femme  de 
/cTAmphion  £ But. 


Amphion  £ Bus. 

Pt  El  Al,  Roi  de  t ACASTE 

teflalte.  J ALCESTE, femme  d’Ad- 


DEIONE  qui  régna  en Phoeidc  ^CEPHALE,  mari  de  PROCRIS. 


i MAGNE’S  dont  la  deux  fila 


| POLS  DECTE  J eurent  t'ifle  de  Seripbe 


MI  MAS,  qui  ç HIPPOTES  f EOl.E  , donc  r ARNE’  eut  (-  EOLE  Roidalfle. 
eu  A.»  J Me  Mena-  3 U fille  J de  Neptune  \ Æ chôma  pi  a J"u 

/ BOEOTUS  , demi  la 
VrBcoue  pat  le  nom 

PER1ERES  époufa  GORGOPHONE  , r APHAREÏ 
fille  de  Perfée,  de  laquelle  il  eut  quatre!  LEUOPPE 
fils  : fça  voir , S TYNDARE 

£ C.  ICARE 

DORUS , donc  on  ne  dit  rien , finon  que  les  Donens  viennent  de  lui. 

XUTUS  , quirACHÆUS,  qui  avant  commU  un  meurtre  involontaire , le  faura  au  Pelonponncfe 
fearu  thaffi  par  A dt  donna  fonnom  i l’^rA^e.quc  l’on  appelle..  auparavant  Ægialfe.  11  mourrvTpeurl 
f«  frère»,  fe  refu-  < tant  en  Thefuuc  ou  il  régna.  ^ 

gia  cher  Ercch-  J ION  , qui  régna , dit-on , à Athènes  apres  fon  ajeul  maternel  ; de  lui  le*  Atk-- 
théc  , dont  il  é-  C ™cns  furent  nommés  Ioniens, 
poufa  la.  fille. 

AMPHlCTYON»qul  aptés  IVapulfioo  dr  Cranaüs , régna  à Athènes. 
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CHAPITRE  VI. 

Arrivée  de  Lelex  dans  la  Grece. 


JE  n’ai  lû  que  dans  Paufanias  (i)  l’hiftoire  de  l’arrivée  de 
ce  Lelex  dans  la  Grece > encore  ne  dit-il  pas  s’il  y condui- 
sit une  Colonie , où  s’il  y arriva  feul.  Cependant  comme  il  de- 
vint Roi  de  Megare  , où  apparemment  il  fut  affez  puiflànt 
pour  former  un  parti , 6c  qu’il  eut  quelques  fucceffeurs  ; qu’il  fit 

fiorter  fon  nom  aux  Mégaréens , & que  fon  Hiftoirc  regarde 
es  temps  fabuleux,  j’ai  crû  quelle  devoir  entrer  dans  celle 
que  j’écris. 

«Les  Mégaréens,  félon  l’Auteur  que  je  viens  de  citer, 

» difoient  que  douze  générations  après  Carès  fils  de  Phoro- 
» née , Lelex  étoit  venu  d’Egypte  dans  leur  pays , 6c  y avoir 
» régné  ; que  de  fon  temps  ils  prirent  le  nom  de  Leleges , 

» que  ce  Lelex  fut  pere  de  Clefon  qui  eut  pour  fils  Pylas , 

« dont  naquit  Scyron , lequel  Scyron  époufa  une  fille  de  Pan- 
» dion.  Ils  ajoutent  qu’après  cette  alliance  il  difputa  le  Royau- 
« me  de  Mégare  à Nifus  qui  étoit  fils  de  Pandion , ôc  que 
» l’un  ôc  l’autre  prirent  pour  Juge  de  leur  différend  Eacus , 

» qui  adjugea  le  Royaume  à Nifus  6c  à fes  defeendans  ; mais  à 
» condition  que  Scyron  auroit  le  commandement  des  trou- 
» pes  ; enfin  qu’après  la  mort  de  Nifus , Megareus  fils  de  Nep- 
»tune,  ayant  époufé  Iphinoé  fille  de  ce  Prince  , fucceda  à 
» fon  beau-pere.  Voilà  tout  ce  qu’on  fçait  de  ce  Lelex  î mais 
ce  récit  demande  quelques  réflexions. 

La  première , qu’on  voit  aifément  le  temps  auquel  Lelex 
arriva  dans  la Megaride,  c’eft-à-dire,  cinq  ou  fix  générations, 
ou  environ  deux  cent  ans  avant  la  prife  de  Troye , puifque 
fon  arriéré  - petit-fils  , qui  étoit  dans  la  troifiéme  génération 
d’après  lui , étoit  contemporain  d’Eacus  qui  vivoit  deux  gé- 
nérations avant  le  même  Ere.  On  fçait'auiïi  le  temps  où  vi- 
yoit  Nifus  fon  compétiteur , puifqu’il  étoit  contemporain  de 


(t)  In  An. 
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6 2 ' La  Mythologie  & les  Fables 

Minos  fécond , qui  lui  fit  la  guerre , comme  nous  le  dirons 

dans  FHiftoire  de  ce  Roi  de  Crete. 

La  fécondé,,  qn’il  paroîr  que  la  domination  des  dcfcendans 
de  Lelex  finit  à Scyron,  ôc  quoiqu’il  dût  avoir,  fuivant  l’ar- 
bitrage d’Eacus,  le  commandement  des  troupes,  cependant 
on  n’cn  entend  plus  parler  depuis. 

La  troifiéme , qu’il  faut  diftinguer  ce  Lelex  Egyptien  d’un 
autre  Lelex  premier  Roi  du  pays  qui  fut  appellé  depuis  la 
(OIn  L»c.  Laconie,  qui  de  lui  avoit  pris  celui  de  Lélegie  (i).  Celui- 
ci  étoit  Grec  d’origine. 

La  quatrième  > qu’il  faut  encore  moins  confondre  ces  Le- 
(OlLL.il.  legesde  la  Grèce  avec  ceux  del’Jonie,  qui  félon  Homere  (2) 
0)L.  13.  & Strabon  (?),  habitoient  dans  cette  partie  de  l’Afie  qui 
étoit  fur  les  bords  du  Satnion , 6c  fur  lefquels  Alcés  regnoit  du 
temps  de  la  Guerre  de  Troyc,  ôc  habitoit  à Pcdafce,  capita- 
le de  fes  Etats. 


CHAPITRE  VII. 

Colonie  de  Cadmus  établie  dans  la  Grèce. 

L’Enlevement  d’Europe , la  fuite  de  Cadmus,  fon  éta- 
bliflement  dans  la  Béotie , les  malheurs  de  là  famille, 
les  viâoires  de  Bacchus  fon  petit-fils  , 6c  fon  Apothéofe , 
font  une  partie  confidérable  de  Thiftoire  des  temps  héroï- 
ques. 

La  quatrième  année  du  regne  cTHellen , fils  de  Dencalion, 
200.  ans  ou  environ  avant  la  prife  de  Troye , 6c  1 3 y o.  ou  60. 
avant  ITre  chrétienne,  Cadmus  vint  par  mer  des  côtes  de 
la  Phenicie , 6c  des  environs  de  Tyr  6c  de  Sidon,  pour  cher- 
cher un  érablilfement  dans  la  Grece.  Il  fe  faille  d’une  partie 
de  la  Béotie , bâtit  la  citadelle  qui  de  fon  nom  lut  nommée 
Cadmée,  ôc  y établit  le  fiége  de  la  domination.  Ce  ne  fut  pas, 
au  relie  , fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  des 
anciens  habitans  de  ce  canton , que  Cadmus  forma  fon  nou- 
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Expliquées  pat  IRifroWe.  Lrv.'LCftal.  VII.  6,$ 
vel  érabliflèmerH.  Les  Hy  antes  fut  - tout  $’y  o^poferent  avec 
courages  mats  un  combat  décifif  les  obligea  d abandonner  le 
pays , ôc  d’aller  chercher  une  retraite  ailleurs.  Les  Aoniens 
devenus  (âges  aux  dépens  de  leurs  voifins , fe  fournirent  vo- 
lontairement au  vainqueur , qui  les  requt.au  nombre  de  fes 
fujets , & qui  leur  lai  (Tant  leurs  villages  j ilsne  fixent  pfo*.  qulun 
peuple  avec  les  Phéniciens.  - !..  \:r'A  nu  r 

1 elle  eft  en  abrégé  l’hiftoire  de  cette  Colonie  ; mais  com- 
me les  Grecs  mffioient  fans  cefie  dans  leurs  Antiquités  une 
infinité  de  ficlions , il  faut  prendre  cette  Hiftoire  dans  foa. 
origine  , & l’expliquer  par  les  monunvens  lés  plus  eertaina  que 
l’Antiquité  nous  ait  laiflés.  , li  t ii'  ■*,  >u* 

Jupiter , comme  le  difent  Ovide  & Hygin , devenu  amou- 
reux d’Europe  j fille  cFAgenor  Roi  de  Phenicie,  ordonna  à 
Mercure  de  la  conduire  fur  le,  bord  de  la  mer,  où  ce  Dieu 
s’étant  méramorphofé  en  Taureau,  la  mk  fur  fondos,  & la 
tranfporta  dans  l’ifle  de  Crete  Ça).  ■■  i.  , 

Palephate  (i)  croit  que  ce  quia  donné  lieu  à cette  Fable  b 
c’eft  qu’un  Capitaine  Candiot  nommé  Taurus,  enleva  cette  ch^cs  ‘Jn_ e5 
Prineefle , apres  avoir  pris  fur  Agenor  la  ville  de  Tyr  : mais  croyables. 
Echenaenide  qui  avoir  écrit  l’hiftoire  de  Crete.  dit  avec  plus 
de  vraifemblasce , que  quelques  Marchands  de  cette  Ifle  étant! 
allés  fur  les  côtes  de  Phenicie,  & ayant  vû  la  jeune  Europe  * 
dont  la  beauté  les  frappa , l’enleverent  pour  leur  Roi  Afterius; 

& comme  leur  Vaifleau  portoit  fur  fà  proue  un  Taureau  blanc, 

& que  le  Roi  de  Crete  fe  fàifoic  appeller  Jupiter , on  publia 

?je  ce  Dieu  s’étoit  changé  en  Taureau  pour  enlever  cette 
rincefle.  . • 

Hérodote  au  commencement  de  fon  Hiftoire , convient 
avec  Echétnenide , que  ce  furent  des  Crétois  qui  enlevèrent 
la  fille  d'Agenor,  mais  il  ajoute  en  même-temps  que  c’étoit 

f>ar  droit  de  repréfailles,  les  Phéniciens  ayant  auparavant  en- 
evé  lo  fille  d’Inachus.  Ces  témoignages  font  pofiofs,  ôt  j© 

. . \ 

(a) . . .....  Sctflri  gravirait  rihflà , , , . , 

lût  parer , reiUrqut  Utum , mi  dextra  irifulcir 
Igmku  armai  a tjl  , qui  nuru  commit  Orbtm , 
lniuuur  Tauri  facitm , &c.  Ovid,  Met.  1. i.  Hygin.  l ab.  17S. 
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ne  fçais  pourquoi  Bochart , peu  content  des  deux  explica-' 
tions  que  je  viens  de  rapporter,  & croyant  avoir  droit  de 
chercher  dans  les  équivoques  de  la  langue  des  Phéniciens  le 
dénouement  d’une  fable  Phénicienne  , dit  après  Fullerus , 
que  ce  qui  a donné  lieu  à celle-ci , eft  la  double  lignifica- 
tion du  mot  alpha  ou  ilpha , qui  veut  dire  également  un  Tau- 
reau ou  un  Navire.  Il  ajoute  que  les  Grecs  qui  n entendoient 
pas  affez  cette  langue , ayant  trouvé  cette  expreflion  ambi- 
guë dans  leurs  Annales  ; au  lieu  de  dire  qu’Afterius  avoir  fait 
enlever  Europe  fur  un  Vaiffeau  , ils  publièrent  que  Jupiter 
(O  Bochart  lavoir  tranfportée  dans  l’Ifle  de  Crete  (i). 
aT^tM1.8'  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  sûr,  par  le  témoignage  detoute 
l’Antiquité,  qu’Europe  paffa  de  rhenicie  dans  l’Ifiede  Cre- 
te , où  elle  arriva  pat  l’emboucure  de  la  Riviere  Lethé  qui 
paffoit  à Gortyne , comme  le  dit  Solin  ( a ).  Les  Grecs  qui 
pouffoient  le  fabuleux  jufqu’à  l’excès , voyant  fur  cette  Rivie- 
re des  Platanes  toujours  verds , publièrent  que  ce  fut  fous  un- 
de  ces  arbres  que  fe  pafferent  les  premières  amours  de  Ju- 
piter avec  Europe  » ce  qui  donna  lieu  aux  habitans  de  Gorty„- 
ne  de  frapper  une  Médaillé , où  l’on  voit  d’un  côté  Europe , 
affez  trifte , affife  fous  un  arbre  moitié  Platane  ôc  moitié  Pal- 
mier, au  pied  duquel  eft  un  Aigle  à qui  elle  tourne  le  dos. 
La  même  PrincefTe  eft  repréfentée  de  l’autre  côté , aflife  fur 
un  Taureau,  entouré  d’une  bordure  de  feuilles  de  lauriers  f 
(0  Cette  avec  la  Legende  ror-rmioN  (a). 

Cabi-  O11  n’eft  pas  d’accord  fur  le  nom  du  Prince  qui  la  fit  en- 
nct  de Ro'.  lever.  Quelques-uns  l’appellent  Taurus , comme  nous  venons 
de  le  dire  ; Saint  Auguftin  le  nomme  Xantus,  ôc  ce  Pere 
ajoure  qu’on  lui  donnoit  encore  plufieurs  autres  noms  ( b ).  Mais 
l’opinion  la  plus  commune  eft  qu’il  s’appelloit  Afterius,  com- 
me Apollodore , Diodore,  Eufebe,  ôc  plufieurs  autres  nous 
l’apprennent } avec  cette  différence  que  Diodore  croit  que 
ce  Prince  étant  trop  jeune  lorfqu’Europe  arriva  dans  l’Ifle  de 

(a)  Gortynam  Letktiu  Amnir  prxterfluit  mmui , rapta  ftrhibetur  Eurcfa  , & inde 

quo  Eurofam  Tauri  dorfo  Garrynü  ferrent  genili  Rhadamantktu , Minot , & Sjrpe- 
veCUtaram.  don , quoi  magtt  ex  eaiem  muliere  Juior 

(b)  Per  eol  armer  à Rege  Xanro  Creten-  Jovir  ejfe  vtelgatum  ejje.  Auguft.  de  Civit. 
fiirm,  cvjur  tpud  aJiot  almd  nornen  invc~  Dei.  I.  18.  c.  n. 

Crere , 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  F Hijloire.  L i V.  I.  Ch  AP.  VII.  <5f 

Crete  ï elle  eut  de  Taurus , Minos,  Sarpedon  8c  Rhadaman- 
the  ; 8c  qu’Afterius  l’ayant  époufée  dans  la  fuite , ôc  n’en  pou- 
vant avoir  d’enfans , les  avoit  adoptés  : au  lieu  que  les  aucres 
foutiennent  qu’ils  étoient  fes  propres  enfans. 

Afterius , fi  nous  en  croyons  le  même  Diodore , n’étoit  pas 
originaire  de  Crete , 8c  fes  parens  venoient  de  la  Grece.  T euc- 
tane  fils  de  Dorus , ayant  époufé  la  fille  de  Créthée,  prit  avec 
lui  quelques  Pelafgiens  8c  quelques  Eoliens,  fujets  de  fon 
beau-pere , 8c  étant  paffé  avec  eux  dans  l’Ifie  de  Crete , il  fut 
le  premier  qui  y régna.  Après  là  mort  Afterius  fon  fils  mon- 
ta tur  le  trône , 8c  fe  fit  nommer  Jupiter. 

Apollodore  nous  apprend  qui  étoient  les  parens  d’Euro- 
pe. Libye  eut  deux  enrans  de  Neptune , Belus  8c  Agenor  ; 
celui-ci  étant  palfé  en  Europe,  époufa  Telephalfa.dontil  eut 
trois  fils,  Caamus,  Phénix,  8c  Cilix,  8c  une  fille  nommée 
Europe  ; quoiqu’il  y ait  des  Hiftoriens , félon  le  même  Au- 
teur , qui  afturent  que  cette  Princefte  étoit  fille  de  Phénix  8c 
petite  fille  d’ Agenor. 

Europe  devenue  mere  des  trois  Princes  que  je  viens  de 
nommer,  s’attira  l’eftime  8c  la  confideration de  tous  les  Cré- 
tois  , qui  l’honorerent  après  fa  mort  comme  une  Divinité.  Ils 
inftituerent  même  une  fcte  en  fon  honneur*,  qu’Hefychius 
après  quelques  anciens  Auteurs , nomme  Hellotia  ; 6c  comme 
les  Grecs  changeoient  les  noms  de  ceux  qu’on  mettoit  au 
nombre  des  Dieux , on  appella  Europe  Hellotes  , nom  que 
l’Auteur  de  l’Etymologicon  traduit  par  celui  de  Vierge  ; ce 
qui  a embarralfé  Bochart  : car  quelle  apparence , dit-il , qu’on 
ait  donné  ce  nom  à la  mere  des  trois  Princes  f C’eft  ce  qui  le 
porte  à croire  que  ce  mot  vient  du  Phénicien  Hallots , qui 
veut  dire  louange , épithalame , 8c  qu’on  a voulu  marquer  par- 
là  , qu’on  avoit  célébré  l’arrivée  d’Europe  8c  fon  mariage , 

{>ar  des  vers  8c  des  chanfons  ; ce  qui  apparemment  fe  renou  vel- 
oit  tous  les  ans  pendant  fa  vie , 8c  fut  continué  après  fa  mort 
dans  la  fête  qu’on  inftitua  en  fon  honneur , 8c  qui  conferva  le 
même  nom  d'Hellotie , ou  de  l’Epithalame , ainii  que  la  ville 
de  Gortys  où  elle  étoit  célébrée  : Itaaue  Hallots , vel  Hel- 
lots  Hellotia.  dici  potucre  à Crctenfibus  Europa  fefla  epithala- 
Tome  111  I 


( i ) Bochait 
Cban.  1.  i. 
C.IJ. 
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mi  a , qut  renovabanatr  quotanms  ( i ). 

Ceux  qui  ne  feront  pas  fatisfàits  de  ia  conjeûure  de  Bo- 
chart , peuvent  adopter  celle  que  je  vais  propofer.  Minerve, 
parmi  plufieurs  autres  noms , eut  celui  d'Hellotts ; 6c  voici  l’oc- 
caiion  pour  laquelle  il  lui  fut  donné.  Les  Doriens  ayant  mis 
le  feu  à la  ville  de  Corinthe , Eurithion  6c  Hellotis  K qui 
étoicnt  deux  fœurs,  fe  retirèrent  dans  le  Temple  de  cette 
Déeffe,  6c  y périrent.  Lapefte  ravageant  enfuite  tout  le  pays, 
l’Oracle  fut  confulté  , 6c  on  apprit  qu’il  falloir  appaifer  les 
mânes  des  deux  filles  que  je  viens  de  nommer  : on  bâtit  un 
Temple  à Minerve  Hellotide,  ôc  on  inftitua  une  fête  fous 
ce  nom.  Les  Crétois  ayant  dans  la  fuite  honoré  Europe  com- 
me une  DéefTe , lui  donnèrent  le  furnom  de  Minerve , 6c  célé- 
brèrent en  fon  honneur  la  fête  qui  étoit  confàcrée  à cette  Dceflè 
parmi  les  Corinthiens.  Ce  qui  confirme  encore  cette  opinion , 
c’efl  que  les  Sidoniensmour  confoler  Agenor^nirent  aufli  cette 
Princefle  au  rang  des  Déeflfes , 6c  confondirent  le  culte  qu’ils 
lui  rendoient , avec  celui  d’Aftarté  ; ce  qui  a fait  dire  à Lu- 
cien , que  l’une  6c  l’autre  n’étoient  qu’une  même  Divinité. 

N’oublions  pas  de  dire  que  plufieurs  Auteurs  ont  cru  que 
cette  Princefle  avoit  donné  fon  nom  à l’Europe  ; mais  le  ga- 
vant Bochart  croit  avec  plus  de  raifon , que  cette  partie  da 
monde  fut  ainfi  appellée  a caufe  de  la  blancheur  de  fes  ha- 
bitans , comme  je  l’ai  dit  dans  l’origine  des  Fables.  On  pour- 
roit  cependant  penfer  qu’Europe  ayant  été  ainfi  nommée  à 
caufe  de  fon  extrême  blancheur , on  aurait  donné  fon  nom 
à cette  partie  du  monde,  dont  les  habitans  font  blancs.  Il 
faut  bien , au  refte , que  cette  Princefle  ait  été  extrêmement 
blanche  , puifque  les  Poètes  inventèrent  à ce  fujet  la  fable , 
qui  dit  que  la  jeune  Artgtlo , fille  de  Jupiter  6c  de  Junon , 
avoit  dérobé  le  fard  de  fa  mere , pour  le  donner  à Europe , 
qui  s’en  fervit  fi  heureufement  qu  elle  devint  d’une  extrême 
blancheur , comme  nous  l’apprend  le  Scholiafte  de  Theo- 
crite. 

Au  bruit  de  l’enlevement  d’Europe , Agenor  fon  pere  Roi 
de  Phenicie , la  fit  chercher  de  tous  côtés , 6c  ordonna  à fes 
enfims  de  s’embarquer , 6c  de  ne  point  revenir  (ans  l’avoir 
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Expliquées  par  JT liftent.  Ltv.  T.  Chap.  VIII.  6f 
trouvée.Hygin  (i)  nomme  les  trois  Princes  qü’Agenor  envoya  (,)  Fab.i7s. 
à fa  découverte.  Le  premier  étoit  Cadmus  , qui  fixa  fon  ré- 
jour  dans  la  Béotie  ; le  fécond  Cilix , qui  s’arrêta  dans  la  par- 
tie de  l’Afie  mineure , qui  depuis  a porté  le  nom  de  Cilicie  ; 
ôc  le  troiftéme  Phénix  , qui  pafTa  dans  l’Afrique.  C’eû  ainfi 
que  les  Poètes  & les  Mythologues  racontent  ce  fait  ; mais 
Conon , dans  Photius  (2) , dit  que  le  véritable  fujet  du  voya-  (»)  Narr.  j7. 
ge  de  Cadmus , ce  qu’on  doit  aufli  entendre  de  fes  deux  frè- 
res, étoit  l’efpérance  qu’il  avoit  de  foire  quelque  conquête 
dans  l’Europe,  & d’y  établir  fa  Colonie,  ajoutant  que  l’enle- 
vement  de  fa  fœur  n’avoit  été  réellement  que  le  prétexte  de 
fon  voyage. 

Cadmus  ayant  parcouru  une  partie  de  la  Grece  fans  en 
apprendre  de  nouvelles , fongea  à s’e'tablir  dans  la  Béotie , 
où  il  fit  bâtir  la  fomeufe  ville  de  Thebes  , fur  le  modèle  de 
celle  d’Egypte  dont  il  étoit  originaire  ; ou  pour  parler  plus 
jufte , une  citadelle  qui  fût  appellée  de  fon  nom  Cadmée , 

6c  jetta  les  fondemens  de  la  ville  de  Thebes  , bâtie  par  fes 
fucceffeurs,  6c  environnée  de  murailles  par  Amphion.  Il  n’y 
a rien  que  de  fort  naturel  dans  un  pareil  établiffement , 6c 
une  narration  toute  fimple  auroit  luffi  pour  nous  en  tranf- 
mettre  l’hiftoire  ; mais  ce  n’étoit  pas  ainfi  que  les  Grecs  tra- 
vailloient  pour  la  pofterité.  On  mêla  dans  ce  récit  tout  le 
merveilleux  dont  on  put  s’avifer.  Cadmus , dit  on , ayant  en- 
voyé fes  Compagnons  dans  un  bois  confacré  à Mars , y ■ 
puifer  de  l’eau  pour  un  focrifice  qu’il  vouloir  offrir  aux  Dieux, 
avant  que  de  jetter  les  fondemens  de  fe  nouvelle  ville  , un 
Dragon  qui  avoit  la  garde  de  ce  lieu  , les  dévora,  Ôc  Cad- 
mus , pour  venger  leur  mort , combattit  6c  tua  ce  monflre , 
en  fema  les  dents , d’où  fortirent  des  hommes  armés  : on 
ajouta  qu’il  jetta  une  pierre  parmi  eux  ; ce  qui  les  troubla  fi 
fort , qu’ils  s’entrebattirent  6c  fe  tucrent  tous , excepté  cinq , 
qui  lui  aidèrent  à bâtir  la  ville  dont  nous  venons  de  parler: 

(a)  ce  qui  lui  coûta  cher  dans  la  fuite , comme  on  le  dira. 

(a)  Martigenam  il  h agrejfus  btUuam 
Magnat  El trop*  quxjtor , angmnn 

Repente  hoflet  frient  femme  , & pngnatâ  illac  fugnà  > 

Braeer  irudebar  fratrem  hafti  & galet.  PU  ut.  /impaire.  Aô.  4.  Ovid.  Met.  tiv.  J. 

Apoliod.  1.  3.  &c. 

I >j 
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(i)  Liv.cité. 

(i)  Premier 
Supplément 
develieius. 


( 3 ) Liv.  des 
chofcs  in- 
croyables. 

(4)  Chan. 
Pref.  & ch.  19. 
du  liv.  1. 

(s)  SurHe- 
Code. 


(é)  Liv.  ï 
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Ceux  qui  ne  veulent  pas  approfondir  ces  fortes  de  matiè- 
res ,fe  contentent  de  dire  après  Palephate  (1) , ôc  quelques  au- 
tres (2)  , que  ce  dragon  étoit  un  Roy  du  pays , nommé  Dra- 
co , fils  de  Mars;  que  fes  dents  myfterieufes  étoient  fes  fu- 
jets , qui  fe  rallièrent  après  fa  défaite  » que  Cadmus  les  fit 
tous  périr  y excepté  Ectonius , Edéus , Hiperenor  , Pelore 
& Echion,  qui  fe  rangèrent  de  fon  parti.  Ou  bien  avec  He- 
raclite (?)  y que  Cadmus  tua  en  effet  un  ferpent  qui  caufoit 
beaucoup  de  défordrc  dans  la  Béorie  ; ce  qui  étoit  affez  or- 
dinaire dans  les  pays  où  l’on  alloit  établir  quelque  colonie- 
Mais  Bochart  (4) , ôc  après  lui  M.  le  Clerc  (y) , croyent 
que  la  fable  vient  de  ce  qu’un  même  mot  Phénicien  fignifie 
les  dents  d’un  ferpent , ou  bien  des  javelots  garnis  d’airain , ôc 
celui  qui  fignifie  le  nombre  de  cinq , fignihe  aulÜ  armé.  Ainfi 
les  Grecs  qui  écrivoient  l'hiftoire  ae  ce  Chef/  de  colonie  fur 
les  Annales  Phéniciennes  » au  lieu  de  dire  que  Cadmus  ar- 
rivant dans  leur  pays , avoit  armé  fes  Soldats  de  javelots  gar- 
nis d’airain  , de  cafques  ôc  de  cuiraffes , ce  qui  étoit  alors  tout- 
à-faic  nouveau  dans  la  Grece,  ils  aimèrent  mieux  dire  à l’ai- 
de de  l’équivoque,  ôc  cela  étoit  bien  plus  de  leur  goût,  qu’il 
avoit  cinq  compagnons  nés  des  dents  d’un  ferpent  (a). 

Et  certes  rien  ne  prouve  mieux  que  c’étoit  une  expref- 
fion  figurée  qui  avoit  donné  lieu  à cette  fable  , que  ce  que 
' raconte  Hérodote  {6)  de  Pfammeticus  Roi  d’Egypte , qui 
• ayant  été  relégué  dans  des  marais , fit  confulter  l’Oracle  de 
Latone,  qui  lui  apprit  qu’il  feroit  rétabli  par  des  hommes 
d’airain  forcis  de  la  mer  ; ce  qui  lui  parut  d’abord  une  chi- 
mère. Cependant  quelques  années  après , une  troupe  d’io- 
niens qui  avoient  été  obligés  de  relâcher  en  Egypte , paru- 
rent fur  le  rivage  avec  leurs  armes  ôc  leurs  cuiraffes  d’ai- 
rain, ôc  ceux  qui  les  apperçûrent  rapportèrent  au  Roi  que  des 
hommes  armés  de  cuiraffes  pilloient  la  campagne.  Ce  Prince 
comprit  alors  le  fens  de  l’Oracle , ôc  ayant  fait  alliance  avec 
eux,  il  remonta  fur  le  Trône.  Ces  hommes  d’ailleurs  fortis 

(a)  La  même  Phrafe  qui  devoir  lignifier  conjctiiire  exercitum  virorum  armatorum 
tufÿidibut  aneis , fut  interprétée  par  cçlle-ci  ,■  Fccit  txtrcuum  quinque  viterum  atmve- 
rum  tx  Atnttbui ferpent it.  Bochart,  liv.  cité. 
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de  la  mer , ôc  ces  autres  fortis  de  terre , ne  font  autres  que 
des  Soldats  qui  aidèrent  Cadmus  & Pfammeticus  à re'tablir 
leurs  aflàires  ; & ce  qui  confirme  la  conjeûure  de  Bochart , 
c’eft  que  ce  fut  Cadmus  qui  porta  en  Grece , ou  qui  inventa 
l’ufage  des  cuirafles  & des  javelots , ainfi  que  nous  l’apprend 
Hygin. 

Cependant  je  crois  que  fans  tant  de  rafinement  on  peut 
très-raifonnablement  penfer  que  ces  hommes  fortis  de  terre 
& des  dents  du  Dragon , étoient  des  gens  du  pays  que  Cad- 
mus trouvale  moyen  de  mettre  dans  fes  intérêts , ôt  qui  l’ayant 
aidé  à fe  défaire  de  fes  ennemis , lui  fervirent  dans  la  fuite 
à bâtir  la  citadelle  qui  le  mit  à couvert  des  infultes  de  fes 
voifins. 


Suivant  la  Fable  rapportée  par  Ovide  (i)  , par  Apollo- 
dore  ( 2 ) & par  Seneque  (3)»  l'Oracle  avoit  appris  à Cad- 
mus ) qu’au  lieu  où  il  trouveroit  une  vache , il  devoit  y bâtir 
une  ville  > ce  qu’il  fit  ; & c’eft  pour  cela  qu’il  donna  au  pays 
le  nom  de  Béotie , Bœotia , à bove.  Mais  cette  fiûion  n’eft 
fondée  que  fur  l’ignorance  ou  la  crédulité  des  Grecs , qui 
ne  fçavoient  pas  que  Cadmus  avoit  donné  ce  nom  au  pays 
où  il  s’étoit  établi , à caufe  de  la  qualité  de  fon  terroir  cou- 
vert de  boue  ôc  de  marécages , comme  le  remarque  encore 
Bochart  (4). 

Cadmus  après  avoir  régné  long-temps  dans  la  Béotie  avec 
fa  chere  Hermione  {a),  il  fe  forma  contre  lui  une  conjura- 
tion , ôc  il  fut  chaffé.  Obligé  de  fe  retirer  avec  fa  femme 


(i) MetJ.j. 
(x)  Liv.  j. 

(j) InOed. 


(4)  Chaa.1.1. 


& fon  fils  Polydore  dans  lillyrie  , il  y mena  une  vie  fort 
cachée  (b)  3 ce  qui  fit  peut-être  publier  après  fa  mort  qu’il 
avoit  été  changé  enferpent,  comme  Ovide  (y)  ôc  Plaute  (6)  O)  Met.!.  3. 
nous  1’apprennent  (c).  ^QQAmphig. 

Les  Phéniciens , ou  plutôt  les  Iduméens , s’appelloient 
anciennement  Achiviens , ou  Hevéens , nom  qu’ils  ont  tou- 


(a)  Elle  étoit  fille  de  ce  Mars  delà  Grece  qu’ii  commanda  Parmce  des  Illyriens  , 
dont  nous  avons  parle.  qui  le  choilïrenc  enfuire  pour  leur  Roi. 

Apollodore  dit  que  Cadmus  avoit  été  (c)  . . . . . Et  tuflr*  auCUirtmgciusi , 
huit  ans  enclave  de  ce  l’rince , à caufe  du  Oim  Ytntris fiiia  angutt  rcÿijje  i cil  us 

meurtre  du  Dragon.  lUyrtca  viiit.  Plaut.- 

(i)  Cependant  Apollodore  dit,  Bib.  1. 3. 

Iiij 
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jours  gardé  depuis  leur  établmement  dans  la  Grece  : or  Chrva 
en  Hebreu  veut  dire  un  ferpent  ; fit  c’efl  fans  doute  ce  qui 
a donné  lieu  à fes  fujets  , fumommés  Achiviens , qui  n'a- 
voient  rien  de  meilleur  à dire  de  la  vie  obfcure  fit  de  la 
mort  de  leurs  Héros , de  publier  à l’aide  de  ce  mot , que 
Cadmus  fit  Hermione  avoient  été  changés  en  ferpens  (a)  ; 
fit  même  pour  rendre  la  chofe  plus  autentique , ils  firent  éle- 
ver en  Ulyrie  des  ferpens  de  pierre , comme  des  monumens 
du  changement  furnaturel  de  leur  Fondateur.  Ainfi  toutes  ces 
idées  de  dragons  6c  de  ferpens  qu’on  trouve  répandues  dans 
les  Poètes  qui  parlent  de  ce  Prince , tirent  de-là  leur  origi- 
ne. Mais  fi  l’on  ne  veut  point  s’en  rapporter  à l’Auteur  que 
je  viens  de  citer , on  peut  rendre  raifon  de  cette  derniere 
fable , en  rapportant  ce  qu’Aulu-Gelle  dit  des  Illyriens. 

Selon  cet  Auteur , les  anciens  habirans  de  l'IUyrie  avoient 
deux  paupières  à chaque  œil , 6c  avoient  la  vûe  fi  perçante , 
que  s’il  arrivoit  qu’ils  regardaient  quelqu’un , ils  le  tuoienc 
comme  aurait  fait  un  dragon  ou  un  bafilic.  Cette  opinion  , 
vraie  ou  fàufie , qu’on  avoit  des  Illyriens , Peuple  d’ailleurs 
greffier  6c  fauvage.les  fàifoit  apparemment  appeller  par  les 
Grecs  des  ferpens  6c  des  dragons  ; ôc  par  confequent  lors- 
que Cadmus  fe  fût  retiré  parmi  eux , on  dut  dire  qu’il  étoit 
devenu  un  Illyrien,  un  dragon , un  ferpent  ; exprefiion  mé- 
taphorique , qui  dans  la  fuite  fut  prife  à la  lettre. 

Cadmus  avoit  fait  bâtir  une  ville  en  Illyrie  , qu’il  appella 
Lygnès  ; 6c  Bochart , toujours  ingénieux  6c  fécond  en  conje- 
élutes , en  produit  une  bien  vraifemblable  fur  le  nom  de  cette 
ville,  6c  fur  le  lac  de  même  nom,  pays  des  Ancheléens  , 
peuples  d’IUyrie,  parmi  lefquels  Cadmus  fe  retira.  11  y a ap- 
parence , dit-il , qu’il  lui  donna  un  nom  Phénicien  : or  com- 
me le  lieu  où  il  la  bâtit  étoit  très-marécageux , il  la  nomma 
Lichnoth,  qui  eft  la  contraQion  àeLecanoth,  qui  dans  cette 
Langue  veut  dire  un  rofeau  > ainfi  la  ville  6c  le  lac  porte- 


(a)PtoIomée  Ephefion  eft , je  crois,  le  né  à an  Peuple  de  Chanaan  le  nom  da 
feul  qui  difê  que  Cadmus  & Hermione  Orna,  parce  qu'il  habitoit  dans  des  Ca- 
furent  changés  en  Lions.  vernes,  à la  maniéré  des  ferpens. 

Les  Hebreui  difoienr  qu'on  avoit  don- 
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rent  depuis  le  même  nom  , à moins  qu’on  ne  vrqij|e  tirer 
cette  origine  de  la  langue  Grecque , ce  qui  cepcnOTst  n’eft 
pas  fi  vraifemblable , & dire  que  ce  nom  venoit  de  ce  que 
ce  lac  abondoir  en  coquilles , ce  qui  le  fit  ainfi  nommer  > 
aufli  bien  que  le  peuple  8c  la  ville  voifine  ; , ainfi 

Enchelavéens,  quafi  slngtttUarei  (1).  Grant  meniT 

Tout  le  monde  ne  convient  pas  que  Cadmus  fut  fils  d’A-  danTfa'oréce, 
genor  ; on  prétend  qu’il  n’étoit  qu’un  de  fes  Officiers  , ôc  c.ij.p.107. 
Hermione  une  Chanteufe  qu’il  avoir  débauchée , & que  ce 
n’efi  que  pour  lui  faire  honneur  que  les  Grecs  ont  dit  qu’il 
avoit  ce  Prince  pour  pere.  Evhemere  dit,  au  rapport  d’Athe- 
née  qui  nous  en  a confervé  le  fragment  (2) , que  Cadmus  (»)  Athcn. 
«toit  le  cuifinier  du  Roy  de  Sidon , 6c  qu’étant  devenu  amou-  S48- 
reux  d’Hermione,  une  des  Muficiennes  de  ce  Prince  ,1’a- 
voit  enlevée , 6c  s’étoit  retiré  en  Grece  ; circonftance  qui 
ne  fâifoit  guéres  d’honneur  à Bacchus  fon  petit-fils , que  les 
Grecs  mirent  au  rang  de  leurs  Dieux. 

D’autres  prétendent  meme  que  Cadmus  n’efi  pas  un  nom 
propre , mais  un  nom  appellatif , qui  fignifie  Conduftewr  , par- 
ce qu’en  effet  il  fortit  ae  Phenicie  , non  pour  aller  chercher 
Europe  , mais  pour  conduire  une  colonie  d’Hevéens  dans  la 
Grece;  6c  Bochart  prétend  qu’il  n’a  été  appellé  Cad- 
mus , que  parce  qu’il  fortit  de  l’Orient  de  Phénicie , Pays 
que  l’Ecrirure  Sainte  appelle  Cadmonim  , qui  veut  dire  orien- 
tal , 6c  du  côté  du  mont  Hermon  , qui  étoit  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  Phenicie  , d’où  vraifemblablement  a été  for- 
mé le  nom  d’Hermione , qu’on  a donné  à fa  femme. 

Suivant  les  Anciens,  ce  fût  Cadmus  qui  apprit  aux  Grecs 
l’ufage  des  Lettres  qu’ils  ignoroient  auparavant.  Ces  Lettres 
qu’Herodote  nomme  Cadméennes,  ou  Phéniciennes , furent 
appellées  dans  la  fuite  Ioniennes  : ce  qui  doit  être  entendu 
de  la  maniéré  dont  je  vais  l’expliquer.  Il  n’y  a nulle  appa- 
rence que  fufage  des  Lettres , qui  eft  vraifemblablement  aufli 
ancien  que  le  monde  (a)  ,ait  été  ignoré  dans  la  Grece  jufqu’au 
temps  de  Cadmus.  Mais  ce  qui  a donné  lieu  à cette  opi- 

(m)  Voyex  le  Per*  Jürltci  dans  fes  Obeiifques.  Jofeph , iiv.  x.  Antiq.  Ste. 
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,.£eÛ  qu’il  porta  dans  ce  pays  un  nouvel  Alphabet  dont 
les  Grecs  fe  fervirent  dans  la  fuite,  à la  place  du  Pelafgien 
qui  y etoit  en  ufage  long  temps  auparavant.  Il  faut  remar- 
quer cependant  que  cet  Alphabet  navoit  que  feize  Lettres  ; 
(i)  ei«x  ralamede  y en  ajouta  quatre  ( i ) , & Simonide  de  Melos  les 
(0  zh  + o quaKe  autres  (a)  : ainfi  fat  formé  cet  Alphabet  dont  les  fei- 
ze premières  Lettres  étoient  Phéniciennes  ; ce  qui  eft  fi  cer- 
tain , que  les  anciens  caractères  Grecs  font  entièrement  fem- 
blables  aux  caractères  Phéniciens , comme  tous  les  Sçavans 
en  conviennent. 

Il  eft  far  que  les  Lettres  n’étoient  pas  ignorées  dans  la 
Grèce  avant  Cadmus , comme  je  viens  de  Te  dire  : les  Pe- 
lafgiens  , les  plus  anciens  Peuples  du  pays , en  avoient  l’u- 
fage.  Mon  garant  eft  Euftathe  , qui  expliquant  l’épithete  de 
r ) Sur  le  «.  divins , <)»</«,  qu’Homere  donne  aux  Pelafgiens  (j)  , dit  : 
I.iv.  de  l'ilia-  Homere  les  nomme  divins , parce  qu'ils  furent  les  feuls  qui  après 
v Ie  Déluge  de  Deucalion  conjerverent  Cufage  des  Lettres.  Pline  (*) 
14  V femble  confirmer  ce  fentiment , en  enfant  Pelajgos  in  Latium 
(?)  Ut.  3.  Lit  ter  as  attuhjfe.  Il  eft  vrai  que  Diodore  (y)  prétend  que  les 
Pelafgiens  furent  les  premiers  qui  changèrent  les  caraéteres 
Phéniciens  de  Cadmus , 6c  que  leurs  Lettres  furent  à caufe 
de  cela  appellées  Pelafgiennes  ; ce  qui  prouveroit  que  ces 
(é' Art. Gram.  Peuples  n en  avoient  pas  auparavant.  Cependant  Vofiius  (d) 
n’expas  excufable  d’avoir  dit  : Se  non  legijfe  ullasfuijjein  Gra- 
cia Litteras  Cadmsis  antiquiores , puifqu’il  avoit  lû  Euftathe 
qui  dit  le  contraire.  AI.  de  Grant-menil  dans  fa  Grece  (7)  , 
donne  un  bon  fens  au  paflage  de  Diodore , en  difant  qu’il 
prétend  que  les  Lettres  Cadméennes  étant  reçues  dans  la 
Grece , on  appella  l’ancienne  écriture  la  Pelafgienne  s ôc  s’il 
n’a  pas  voulu  dire  cela , il  s’eft  contredit , puifqu’il  allure  ail- 
leurs (8)  que  les  Grecs  avoient  l’ufage  des  Lettres  avant 
Cadmus.  • 

Mais  on  ne  s’étend  pas  davantage  fur  cet  article , fur  le- 
quel on  peut  confulter  la  Paléographie  de  Dom  Bernard  de 
Montfaucon,  6c  Olaüs  Rudbeclc  (p). 

Outre  l’Alphabet  dont  nous  venons  de  parler  , Cadmus 
apporta  dans  la  Grece  le  culte  de  la  plupart  des  Divinités  , 

d’Egypte , 


(7)  Ch.  9. 


<*)  Lit.  f. 


(sO  Ad.T.i 

e.,38. 
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'd’Egypte  fie  de  Phenicie , comme  Diodore  fit  les  plqs  an- 
ciens Auteurs  nqus  l’apprennent  ; mais  fur-tout  celui  d’Ofi- 
ris  ou  Bacchus.^e  Prince  ayant  fait  un  voyage  dans  la  S*- 
mothrace , fe  fflBiitief  aux  myfteres  des  Dieux  Cabires  fie 
delà  Mere.des  Dieux  -,  dont  le  culte  étoit  alors  fameux 
dans  ce  Pays  > ôc  Diodore  de  Sicile  ( i ) nous  apprend  que 
lorfqu’il  s’arrêta  dans  t’Ifle  de  Rhodes , il  y fit  bâtir  un  Tem- 
ple a Neptune , pour  fe  rendre  ce  Dieu  favorable  dans  le 
refte  de  fa  navigation.  Il  y a apparence  , pour  le  dire  en  paf- 
fant , que  les  Rhodiens  avoient  reçu  dès-lots  ie  culte  de 
Neptune  par  leur  commerce  avec  les  Libyens , lefquels/c- 
lon  Hérodote,  (2)  l’honorerent  de  tout  temps.  Enfin  on  dit 
, que  Cadmus  apprit  aux  Grecs  l’art  de  fondre  les  Métaux , 
alors  inconnu  a la  Grece , pour  s’en  fervir  à pfufieurs  ufages  ; 
ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  javelots 
d’airain  dont  il  étoit  l’inventeur. 

• L’Hiftoire  de  la  famille  de  Car! mus  nous  a été  confervee 

par  las  Anciens , fur-tout  par  Apoilodore  (?) , fie  on  la  trouve 
suffi  conformément  à cet  Auteur  fur  un  fragment  de  la  Ta- 
ble Iliaque  , conçue  en  ces  termes  : Cadmus  eut  d Harmonie 
quatre  filles , Ino  , Agave  , Autonoé , Semelé  , & un  fils  nom- 
mé Polydore.  Arifiée  & Autonoé  eurent  pour  fils  A0eon.  Atha- 
mas  & Ino  eurent  Ltatque  & Méhcerte.  Echion  fie  Agavé  Pe  n- 
thie.  Jupiter  ayant  approché  de  Semelé , & tapant  foudroyée , 
tira  de  J on  fein  Dionyjius  ou  Baeehuf  i & le  tint  dans/a  cuijje  t 
d où  il  le  tira  enfuite  , & le  donna  â nourrir  i Ino  (aj. 

Comme  toute  cette  famille  fat  extrêmement  malheureu- 
fe,  on  publia  pour  foutenir  la  fable  de  l’enlevement  d’Euro- 
pe , que  la  jaloufe  Junon  avoir  petfécuté  fa  rivale  jufques 
dans  les  defeendans  de  Cadmus  fon  frere  ; ou  bien  que  Vui- 
cain,  pour  fe  venger  de  l’infidelité  de  fa  femme  Venus  s 
donna  a Hermîone , quelle  avoit  eûe  de  Mars , un  habit  teint 
de  toutes  fortes  de  crimes  > ce  qui  fit  que  les  enfàns  de  Cad- 
mus furent  tous  des  fcéierats.  Quoiqu  il  en  foit,  il  efi  vrai 
que  les  crimes  ôc  les  défaflres  les  plus  grands  furent  le  pat- 

fa')  C’eft  M.  Bianchini  qui  a fait  graver  le  fragment  oà  fe  trouve  cette  Généalogie  , 
il  n'avoit  point  été  connu  de  Fabretti  lotfquil  donna  en  1 6 8 1 . U Table  Iliaque, 

Tome  III.  K 


(■)!>.  f. 


(»)Ur.« 


(j)Lir.ï* 
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tage  cette  famille  : iho  , qui  époufa  Athiroas  * périt  ma!- 
heureufement  aveu  fes  e»fans  , comme  oj\^l  a dit  dans  l’hi- 
(>)  T i.t.ï.  Hotte  des  Dieux  de  la  Mer  (i)  Agave  femme  d'Echion  , 
vit  déchirer  par  les  Bacchantes  le  malheuppt  Penthée  foin 
fils , pour  avoir  voulu  j’oppofçr  aux  infâmies  quis’étoiemmô» 
.>  . t lées  dans  les  cérémonies  de  Bacchus  , malheureux  de  n’a» 
voir  pas  profité  de  l'exemple  deCadmus  chaffé  pour  le  œê- 
me  fujét  y a).  La  maniéré  au  relie  dont  Ovide  décrit  la  fût 
tragique  de  ce  Prince  infortuné  » n’eft  que  trop  iuttorique  y 
les  Bacchantes  ayant  choifi  un  jour  qu  elles  célebtoieot  la 
fête  de  Bacchus , dont  une  des  principales  cérémonies  étoic 
de  courir  toutes  échevelées,  6c  oomme  des  furieufes , elles 
allèrent  au  Palais  de  Penthée , 6c  le  déchirèrent  impitoya- 
blement. Ovide  avoir  tiré  roue  ce  récit  d’Euripide  , qui  l’a- 
voir mis  en  acUon  dans  la  Tragédie  des  Bacchantes  ; fie  il 
paroit  évidemment  que  fous  l’enveloppe  de  cette  fiction  on 
a voulu,  raconter  Unitaire  de  l’introdudion  du  culte  de  Bac- 
chus  dans  la  ville  de  Thebes , âc  nous  apprendre  que  la  refi- 
fiance  de  Penthée,  qui  avoit  fuccedé  à ion  grand-pere  Cad- 
mu  après  qu’il  eût  été  exilé,  lui  coûta  la  vie. 

Auconoé , femme  d’Ariftée  , eut  le  malheuc  de  voir  le 
jeune  Actçon  fon  fils  changé  en  cerf,  ôc  déchiré  par  fes 
chiens , pour  avoir  vû  Diane.dans  le  bain  > fie  quoique  cette 
(0  Ovide,  çataftrophc  foit  exprimée  d’une  maniéré  poétique  (a) , elle 
‘ U l ' n’en  eft  pas  moins  réelle.  ; (bit  que  ce  Prince  eût  été  tué  par 
fes  chiens  devenus  enragés  «comme le  veulent  quelques  Au- 
(j)  Pauf.in  tcurs  (j) , eu  qu’ayant  marqué  quelque  mépris  pour  cette 
Beot.c.  >.  Déefle,  on  l’eût  regardé  comme  un  impie , ainli  que  nous 
(Aiir.-t.  l’apprend  Diodore  (4)  après  Euripide  (j) , qui  ajoute  qu’il 
chL.  aBac*  avojt  voulu  manger  des  viandes  qui  lui  avaient  été  offertes 
en  facrifice  , fie  pat  un  orgueil  infij  portable  s’étoit  préféré 
à elle  ; ce  qu’Ovide  décrit  (bus  la  parabole  d’une  vaine 
curiofité.  Le  Poète  Scefichore  , au  rapport  de  Pan  lamas  , 
ajoutoit  à cette  trille  avanture , que  Diane  avoit  elle-même 
couvert  l’infortuné  A&eon  de  la  peau  d’uncetf.  co  quia  voit 

(«)Ocdoit  terappcUerid  c*quà  a cti  dit  à ce  fujet  dans  l'HiAoire  Je  Bacchuï. 

Tom.  kL  1. 
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excité  fes  chiens  a le  poürfyivre  & à le  dévorer  , ôc  cela 
pour  le  punir  d’avoir  voulu  époufer  Semeld  ; circonftance 
qu’Ovide  ne  rapporte  pas.  Enfin  Setnelé  périt  ma Ibeureufe- 
ment , fi  nous  en  croyons  les  Poeres  , pour  av.oir  voulu  voit 
Jupiter  fon  amant  avec,  toute  faMajefté  divine.  • , 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , on  pegt  tirer  ces 
conféquences  ; i Cadmus  étoie  un  Prince  étranger , origi- 
naire de  Phenicie.  iQ.  Le  pays  qu’il  habitoit  avant  fa  retraite 
dans  la  Grèce , étant  à l’Orient  du  mont  Hernion , les  Hé- 
breux donnèrent  à cette  contrée  le  nom  de  Quadm  ou  QuacE 
mon.  y0.  Les  Peuples  qu’il  amena  avec  lui,  étoient  nom- 
més Hevéens  , d’où  eft  venue  la  Fable  des  ferpensou  des  dra- 
gons , que  Bochart  a très-bien  expliquée.  40.  Que  les  Grecs 
ont  dit  que  Cadmus  étoit  fils  du  Roy  de  Sidon  , quoiqu’il 
ne  fut  que  Chef  de  là  cuifine.  y0.  Que  les  Cadmonéens  ôc 
les  Hevéens  n’éroient  qu’on  même  Peuple , & que  le  premier 
de  ces  deux  noms  ne  leur  avoit  été  donné  que  parce  qu’ils 
habitoient  à l’Orient.  On  voit  eh  effet  dans  Jolué  ôc  dans 
le  Livre  des  Juges  , que  les  Hevéens  font  furnommés 
Orientaux  ôt  Ouadmonim.  6°.  Que  c’eft  dumont  Hermon  que 
la  femme  de  Cadmus  fut  nommée  Hermoneou  Hermione. 
7°.  Qu’on  n’a  dit  qu’ils  n’avoient  l’un  ôc  l'autre  été  changés 
en  ferpens,  qu’à  caufe  du  nom  d’Hevéens  qu’ils  portoient. 
8°.  Que  ce  qui  donna  lieu  à dire  que  les  Soldats  de  Cad- 
mus étoient  au  nombre  de  cinq  , c’eft  l’équivoque  du  mot 
Camofch , qui  veut  dire  cinq  ou  armé  : on  a préféré  pour  la 
Fable  la  première  fignification  à la  fécondé.  s>°.  Qu’une  pa- 
reille méprife  a donné  lieu  aux  Grecs  , au  rapport  d’Hy- 
gin , de  dire  que  ce  Prince  étoit  l’inventeur  des  ufages 
qu’on  fit  dans  la  fuite  de  l’airain  , ôc  qu’il  avoit  trouvé  la 
pierre  qui  fert  à faire  le  cuivre  , nommée  par  Pline  Cad- 
mia.  io°.  Que  ce  Prince  chaffé  de  Thebes  par  Amphion 
ôc  Zethus , félon  Eufebe , ou  par  le  Peuple  nommé  Encht- 
lée,  fuivant  Diodore  de  Sicile  , conduifit  une  partie  de  fa 
colonie  dans  le  lieu  de  fon  exil.  La  onzième  confequence 
eft  qu’on  peut , ôc  qu’on  le  doit  peut-être , détacher  entiè- 
rement l’hiftoire  de  Cadmus , de  celle  de  l’enievement  d'Eu-  • 
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rope > quoique  les  Auteurs  Grecs  les  ayent  jointes  enfemble. 
Enfin  la  douzième  confequence  eft  que  par  les  générations» 
depuis  Therfandre , qui  vivoit  au  commencement  de  la  guer- 
re de  Troye,  en  remontant  jufqu’à  Cadmus  dont  Hérodo- 
te , Paufanias , & prefque  tous  les  Anciens  qui  ont  eu  oc- 
cafion  d’en  parler,  nous  ont  confervé  le  nombre  > fur- tout  fi 
on  y joint  avec  l’Auteur  des  Réflexions  critiques  , l’Hiftoire 
des  Rois  de  Troye  depuis  Dardanus  contemporain  de  Cad- 
mus jufqu’à  Priam , on  peut  fixer  l’époque  de  l’entrée  du 
Chef  des  Phéniciens  dans  la  Béotie , ainli  que  celle  de  Dar- 
danus dans  la  Phrygie,  à l’an  200.  avant  la  prife  de  Troye. 
En  effet  on  ne  trouve  entre  Cadmus  , & Therfandre  qui 
fut  tué  par  Thelephe  à la  première  année  du  fiége  de  cette 
ville  , que  fix  générations  , Cadmus , Penthée  , Polydore  » 
Labdacus , Laïus , (Edipe  , Polynice  & Therfandre , lefquel- 
les , fuivant  la  maniéré  ordinaire  de  compter , 11e  donneront 
que  200.  ans. 

Remarquons  , 1 Que  je  nomme  à la  vérité  huit  perfon- 
nes,  qui  devroient  faire  fept  générations;  mais  Penthée  & 
Polydore  n’en  forment  qu’une»  ôc  leurs  régnés,  fur-tout  ce- 
lui du  premier , furent  fort  courts.  2°.  On  m’obje&era  que 
je  ne  nomme  ni  Amphion , ni  fon  oncle  Lycus , qui  régnè- 
rent l’un  & l’autre  à Thebes  , ainfi  que  Créon  après  la  mort 
de  Laïus  tué  par  (Edipe  ; mais  ces  trois  Princes  qui  ufurpe- 
rent  la  Couronné , les  deux  premiers  fur  Polydore , & le  der- 
nier pendant  l’imerregne  qui  fuivit  la  mort  de  Laïus , n’au- 
gmentent point  le  nombre  des  générations  de  la  famille  de 
Cadmus,  qui  fe  fui  virent  également  pendant  l’efpace  de  temps 
que  regnerent  ces  trois  Princes , & on  ne  doit  les  regarder 
que  comme  des  régnés  précaires,  qui. fans  les  malheurs  ar- 
rivés à cette  famille,  auroient  pû  également  être  remplis 
par  les  fucceffeurs  de  Cadmus.  Mais  une  hiftoire  abrégée  de 
ces  régnés  va  éclaircir  ce  qui  paroît  obfcur  en  cet  endroit. 

Cadmus  chaffé  du  Trône  , comme  nous  l’avons  dit , Pen- 
thée fut  mis  à fa  place  ; mais  ayant  été  déchiré  par  les  Bac- 
chantes , Polydore  monta  fpr  le  Trône , d’où  il  fut  auffi 
chaffé  pour  avoir  voulu  réformer  le  culte  de  Bacchus  qui 
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étoit  devenu  tort  indécent.  Labdacus fon  fils  lui  fuccdda  (t),  (r)  ApolHj. 
& époufa  Nyâis , fille  de  Nyâeus , dont  il  laiffa  un  fils  nom- 
mé Laïus  , qui  n’éroit  encore  qu’au  berceau  ; ce  qui  engagea 
Lycus  frété  de  N y déus  à s’emparer  de  la  couronne  de  ion 
neveu. 

Peu  de  temps  avant  la  mort  de  Nydéus , fît  fille  Antio- 
pe  qui  s’étoit  biffée  féduire  par  fon  amant,  qu’elle  difoit  (>)ldem.a>. 
être  Jupiter  (2),  avoit  été  obligée  , pour  fe  dérober  à laco-  ;a  Congre**" 
lere  de  fon  pere  , de  fe  rerirer  chez  Epopée  Roy  de  Sicyo- 
ne  , qui  l’époufa.  Nydéus  en  mourant, engagea  fon  frere  Ly- 
cus à le  venger  de  fa  fille  & de  fon  gendre , ce  qu’il  exé- 
cuta très- fidèlement  i car  ayant  tué  Epopée,  il  emmena  fa 
nièce  qui  accoucha  en  chemin  de  deux  cnfàns  , qui  pour  cela 
furent  appellés  Zethus  6c  Amphion  (3).  Lorfqu’Antiope  fut  0)  Comme 
en  état  d être  tranfportée,  Nydéus  la  livra  à fa  femme  Dir- 
cé  > qui  la  traita  pendant  plusieurs  années  de  la  maniéré  du 
monde  la  plus  cruelle  ; mais  enfin  ayant  trouvé  le  moyen  de 
s’échapper,  elle  alla  chercher  fes  deux  fils  chez  les  perfon- 
nes  à qui  elle  les  avoit  confiés  , qui  étant  entrés  à main  ar- 
mée dans  Thebes , tuerent  Lycus , 6c  attachèrent  Dircé  à 
la  queue  d’un  taureau  indompté , qui  la  fit  périr  miférable- 
ment , fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  , 6c  en  chafferent 
Laïus , qui  ne  recouvra  le  Royaume  qu  après  leur  mort  , 
comme  nous  le  dirons  en  reprenant  l’hiftoire  de  Thebes  , à 
Poccafion  d’Œdipe  fils  de  ce  même  Laïus. 

Le  fupplice  de  Dircé  eft  repréfenté  dans  un  beau  groupe 
defliné  pat  les  foins  du  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon , 
qui  repréfente  cette  Princeffe  attachée  à la  queue  d’un  tau- 
reau monflrueux.  C’eft  Amphion  au  refte , qui  pendant  fon 
régné  fit  conftruire  les  murailles  de  Thebes  ; ôc  fi  les  Poètes 
ont  publié  qu’il  les  avoit  bâties  au  fon  de  fa  Lyre , c’eft  par 
une  métaphore  qui  nous  apprend  qu’indépendamment  de 
, i’art  avec  lequel  il  touchoit  cet  inftrument  (<*) , il  avoit  été 


(a)  Pline  liv.  7.0.5 S.  Si  après  lui  Pauiâ- 
nias,inBeot.c.y.difent  qu'Amphion  parent 
de  Tantale , avoit  appris  la  Mulique  des 
Lydiens,  dans  laquelle  il  excelloit,  & en 
porta  rharmouie  dans  la  Grèce  , ayant 


ajouté  trois  cordes  a us  quatre  qu'avoit 
alors  b lyre.  Voyez  les  Notes  de  M.  Bu- 
rette fur  le  Dialogue  de  la  Mufique-par 
Plutarque.  Mem.  de  l’Acad.  des  Belles- 
Lettres  , Tome  9. 

Kiij 
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aflez  cloquent  pour  perfuader  à un  Peuple  gToflier  d’aban- 
donner la  campagne  ôc  les  forêts  , où  ils  menoient  une  vie  er- 
rante ôc  vagabonde , pour  fe  retirer  dans  une  ville , ôc  fe 
mettre  par  de  bonnes  murailles  , également  à couyert  de 
fes  ennemis  ôc  des  bêtes  féroces  (a).  Car  aflurément  perfon- 
(i)  IaBeot.  ne  ne  prendra  à la  lettre  ce  que  rapporte  Paufanias  (i)  de 
quelques  pierres  ni  polies  ni  taillées  qu’on  voyoit  près  du 
tombeau  de  ce  Prince  ; & qu’on  difoit  être  les  relies  de  cel- 
les qu'il  avoit  attirées  au  fon  de  fa  lyre.  , 

Remarquons  cependant,  i°.  Que  comme  les  Fables  poé- 
tiques ont  été  inventées  en  différens  temps , il  y a apparence 
que  celle-ci  doit  être  aflez  récente , ôc  qu’elle  n’a  eu  cours 
qu’après  Homere  ; puifque  ce  Poète  fi  fçavant  dans  la  My- 
thologie payenne,  n’auroit  pas  manqué  d’en  parler  dans  l’en- 
»)  Lir.  ».  dfojt  l’Odyffée  -(2)  où  il  feit  mention  de  ces  deux  Prin- 
ces qui  fermèrent  la  ville  de  Thebes  par  fept  bonnes  portes , 
ôc  éleverent  des  tours  d’efpace  en  efpace  , fans  quoi , dit-il , 
tout  redoutables  qu’ils  étoient,  ils  n’eulTent  pû  habiter  (tire - 
ment  cette  grande  ville.  Mais , comme  le  remarque  fort  bien 
(?)  In  Co-  Paufanias  (?)  : « ce  Pocte  ne  dit  pas  un  mot  de  la  voix  mer- 
» veilleufe  d’Amphion  , ni  des  murs  de  Thebes  bâtis  au  fon 
■»  de  fa  lyre  *>.  Ce  fut  apparemment  l’Auteur  du  Poème  fur 
Europe,  dont  parle  le  même  Auteur , qui  inventa  cette  Fa- 
ble , puifqu’on  difoit  dans  cet  Ouvrage  qu’Amphion  avoit 
appris  de  Mercure  à jouer  de  la  lyre,  ôc  que  par  la  douceur 
de  fes  accords  il  fe  iaifoit  fuivre  des  bêtes  fauvages  ôc  des 
pierres  mêmes. 

L’Auteur , au  refte , du  Poème  de  la  Myniade , dont  le 
même  Paufanias  fait  mention  , eft  le  feul  Ancien  que  je  con- 
noifle  qui  dife  qu’Amphion  étoit  puni  dans  les  Enfers  du 
même  fupplice  que  le  Thrace  Thamyris , ôc  cela  pour  avoir 
méprifé  L atone  ôc  fes  en  fans  (b) 

2°.  Que  comme  ces  anciennes  hiiloires  fe*  foutenoient 

(a)  DiChu  & Amfhwn  Thibaut  et mdilor  arcit 
San  movere  ftno  tefludinii , &■  prtee  Manda 
*•  Dxctre  <mb  vellet.  Horat.  de  Art.  l’oet. 

Mania  Pn<ebtsjbu(ta  Canote  lyrx.  Ovid.  Ma.  liù.  6. 

Voyez  ce  qui  a cté  dit  à ce  fu}et  daus  l’hiftoire  de  Niol* , Ut.  i. 
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Expliquées  par  PHifiatre.  Liv.  I.  Chap.  VIII.  7g 
mal,  Paufànias  (i)  raconte  un  peu  autrement  l’hiftoite d’An-  (i)inc<>- 
tiope  fie  de  fes  amours.  Antiope , dit-il,  fille  de  Nydéus ,«<«*>•  ,■  - 
étoit  alors  célébré  dans  toute  la  Grece  pour  là  taxe  beauté, 
même  on  la  difoit  fille , non  de  ce  Prince , mais  du  fleuve 
Afope  qui  arrofe  les  terres  des  Platées  ôc  des  Tfiebains. 

Soit  qu’Epopéc  l’eût  demandée  en  mariage , ou  qu’amoureux 
de  cette  Princeffe  il  voulut  fatisfàire  fa  paffion  à quelque  prix 
que  ce  fût,  le  fait  cfl  qu’il  l’enleva.  Les  Thebains  bien  ré- 
folus  de  venger  cet  affront,  marchèrent  aufli-tôt  contre  lui: 
le  combat  fut  fanglant  ; Ny&ée  y reçut  une  bleffure  mortel- 
le, ainfi  Epopée  remporta  la  vidoire , mais  il  fut  blefféauffi. 

N y clé  us  s’étant  fait  reporter  à 1 hebes  : 6c  fentant  fa  fin  ap-' 
procher , laiflâ  l’adminiftration  du  Royaume  à fon  frere  Ly- 
cus,  qui  de  droit  appartenoit  àLabdacus  fon  pupille,  fils  de 
Polydore  ôc  petit-fils  de  Cadmus.  Il  donna  aufli  la  tutelle  du 
jeune  Prince  à Lycus  ; mais  en  le  conjurant  de  venger  fa 
mort , combattant  Epopée  avec  de  plus  grandes  forces  , 6c 
de  punir  Antiope , fi  elle  tomboit  entre  fes  mains.  Cepen- 
dant Epopée  ne  fongeoit  qu’à  rendre  des  adions  de  grâces 
aux  Dieux  pour  le  fuccès  de  fes  armes,  Ôc  à bâtir  un  Tem- 
ple à Minerve.  Quand  le  Temple  fut  achevé,  il  pria  laDéefi 
lé  de  lui  faire  connoîtrc  par  quelque  figne  fi  la  confécration 
lui  en  étoit  agréable,  6c  l’on  dit  qu’incontinent  après  fa  priere 
on  vit  naître  un  olivier  devant  fa  porte  du  Temple  ; mais 
peu  de  jours  enfuite  Epopée  ne  laiffa  pas  de  mourit  de  fà 
bleffure  qu’il  a voit  négligée.  Sa  mort  mit  fin  à la  guerre,  car 
Lamedon  qui  lui  fuccéaa  remit  Antiope  entre  les  mains  de 
Lycus  : on  la  ramena  à Thebes , ôc  ce  fut  en  y allant  6c  pro- 
che d’Eluthere , qu’elle  fe  délivra  de  deux  enfàns  dont  elle 
étoit  groffe,  fur  quoi  Afius  fils  d’Amphiptoleme  fit  les  vers 
fuivans. 

La  charmante  Antiope  eut  pour  pere  Afopus  , * 

Tour  amans  Epopée , & Jupiter  lui-meme  ; 

Pour  enfans  deux  Héros , Amphion  £r  Zethus  (a).  Traduo- 

3°.  Quoique  Dircé  ait  paffé  pour  une  Princeffe  très-cruelle , î'Abw'cei 
à caufe  des  maux  qu’elle  avoit  fait  fouffrir  à Antiope  , ce-  <*oya. 
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Ïendant»  comme  elle  honorait  finguliérement  Bacchus;  ce 
Heu  la  vengea  en  fàifant  perdre  Tefptit  à Antiope  (i).  Er- 
Bcot'  rante  fie  vagabonde  elle  courait  toute  la  Grece , lorfque  Pho- 
cas  fils  d’Ornytion  ^c  petit-fils  de  Sifyphe  , l’ayant  rencon- 
trée par  hazard  , la  guérit  ôc  l’époufa  enfuite. 

4°.  Que  la  métamorphofe  de  Dircé  en  fontaine  n’eft 
qu’un  de  ces  omemens  qu’on  ajourait  à l’hiftoiredes  perfon- 
nes  recommandables , ou  par  leur  naiflance , ou  parleur  beau- 
té ; 6c  ce  qui  a donné  lieu  à cette  fiction,  c’eft  le  nom 
d’une  fontaine  qui  coulé  près  de  Thebes , qui  s’appelloit 
. Z area  ou  Zirca  en  Arabe,  qui  veut  dire  claire , i.om  qui  lui 
avoit  été  donné  pour  marquer  que  fon  eau  étoit  pure  ôc  fort 
(i)Thebaid.  claire  ; ce  que  Stace  (2)  exprime  par  ce  vers  : 


Cœrula  cum  rubuit  leonao  fanguine  Dirce. 


Les  Grecs  en  changeant  le  z en  d , fie  en  adouciffant  la 
prononciation  du  mot , ont  fait  Dircé  ; ôc  pour  célébrer  plus 
magnifiquement  la  fin  tragique  de  la  femme  de  Lycus , qui 
fut  traînée  autour  de  cette  Fontaine,  on  ne  manqua  pas  de 
(j)  Bochait  dire  que  Bacchus  l’avoit  changée  en  cette  Fontaine  (3). 

Chan  l.i.c.  y0  quc  ma]gr^  tous  les  malheurs  arrivés  à la  famille  de 
Cadmus,  plufieurs  de  ceux  qui  la  compofoient, furent  mis  au 
nombre  des  Dieux  ou  des  demi-Dieux.  J’ai  déjà  parlé  d’a- 

Îirès  Paufanias,  des  monumens  héroïques  qu’on  avoit  élevés  en 
'honneur de cePrince,  comme  auffi  du  culte  qu’onavoit  rendu 
à Ariftée  l’un  de  fes  petits-fils , ôc  au  malheureux  A&eon  , qui 
félon  Paufanias , fut  reconnu  comme  un  Héros  par  les  Or- 
chomeniens  ; à Semelé  ôc  à Ino  fes  filles  ; mais  un  Autel  dé- 
terré depuis  peu  de  temps  près  de  Cologne,  ôc  expliqué  par 
(4)  Voyez.  un  Académicien  de  Lyon  (4) , nous  apprend  au(fi  que  les 
le  journal  de  deux  autres  filles  de  Cadmus  participoient  au  (fi  aux  mômes 
. honneurs:  l’Infcription  qui  eft  fur  cet  Autel  portant  : DEÆ 
ju.net  i7Js.  S£MEJLÆ  ET  SORORIBUS  EJUS  DEABUS,  Ôcc.  (a). 

Perfonne  jufqu’à  prefent  n’avoit  douté  de  l’Apotheofe  de 


(4)  Vo  yet  ce  qui  en  aété  dit  dans  l’Hiftoire  des  DéetTesmeres  ,Tom.  II.  Liv.  S. 

Semelé 
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Scraelé  mere  de  Bacchus , ni  de  celle  d’Ino  nourrice  de  ce 
Dieu,ôc  nous  en  avons  fufïifominent  parlé  dans  l’occafion:  mais 
on  ne  fqavoit  rien  de  leurs  deux  fœurs  Autonoé  & Agavé  : Pau- 
fanias  nous  apprenoit  feulement  que  la  première  ayant  quitté 
lefejour  de  Thebes , étoit  venue  s’établir  dans  un  bourg  de 
la  dépendance  de  Megare , où  l’on  voioit  fon  tombeau  ; mais 
pour  Agavé , la  barbare  Agavé , la  plus  ardente  à exciter  fes 
Compagnes  à déchirer  avec  elle  le  malheureux  Penthée  ; par 
quel  enatoit  avoit-elle  mérité  les  honneurs  divins  ? Peut-être 
par  ce  zele  même  qu’elle  avoit  fait  paroître  pour  le  culte  de 
Bacchus.  Dailleurs  elle  avoit  contribué  avec  fes  fœurs  à l’é- 
ducation de  ce  Dieu  , & il  n’en  falloir  pas  davantage  pour 

Participer  aux  mêmes  honneurs  que  fes  fœurs  : mais  il  fuffit  que 
Autel  en  queftion  foit  une  preuve  inconteftable  quelle  y 
participa. 

On  pourroit  citer  encore  un  monument  rapporté  par  Gru- 
ter , fur  lequel  font  repréfentées  quatre  femmes , avec  l’Inf- 
cription , aux  quatre  Sœurs  ; mais  les  Antiquaires  ne  convien- 
nent pas  tous  qu’il  regarde  les  filles  de  Cadmus.  Pour  rendre 
plus  intelligible  ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  pofîetité  de  Cad- 
mus , je  joins  ici  cette  Généalogie , ôc  celle  de  fon  alliance 
aveclamaifonde  Nyfteus. 

POSTERITE’  DE  CADMUS. 


AGENOR 
eûtdcTELï-J 
PHOSSA  fa  > 
femme,  ttoia 
(îlt  & une 
fille» 


CADMUS  fïOLYDO- 
envove  par  | RH  époufs 
fon  pere  pour  I NYCTEIS 
chercher  £*-  | fille  de  Nyc- 
npe  fa  farur  ,J  teu«  _ 

bâtir  U trille  1 AUTONOE  oui  époufa  AriAéc 
dcTbebe*.  | INO  femme  d^ATHAMAS  fils  d’Eolus 
AGAVE’  qui  époufr  ECHION 
V.SEMELE’ , Maurcfle  de  Jnpirer , merc  du  Bacchus  Grec. 

PHOENIX  , d'où  font  nommés  les  Pbenkiem  » qui  alon  éroient  très  - puiûàms  en  Allé.  Le  fiége  de  foi 
Empire  croît  à Thebes  d’Egypte.  , 


! CILIX  , dont  la  CUicit  porte  le  nom 
^EUROPE  enlevée  par  Jupiter. 


JP  ai  dit  que  Laïus  avoit  été  détrôné  par  fon  grand  - oncle 
Lycus , voici  dans  la  Table  fuivantc  la  preuve  & le  degré 
de  leur  parenté. 

Tome  III.  L 
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Alliance  des  Maifons  de  Cadmus  & de  Nycteus- 


On  ne  fç*it, 
qui  ctoit  leur 
pere. 


/ NYCTEUS 
I venu  d'Eubée( 
1 avec  fon  frere 


* 


irers  1 * * * * & * * * * Il 

frere  de  Nyc-. 
reus. 

V ( 


NYCTEISf  „ 

qui  epoufa  Z LABDACUSJ  LAÏUS  détrôné 
|Polvdore  filsL  f 

'de  Cadmus.  1‘  Elevés  par  un  Pré- 

IANTIOPE  f )tre.  ils  vengèrent 

qui  eut  de  Ju-  ) T leur  mere  des  em- 
pirer. * Amphion.  ^trages  de  Dircé. 

11  eut  pour  femme  Dircé,  âtebaffa  Laius  du  trône. 
! Il  prit  Amiopc  fa  niece  qui  avoit  époufé  Epopcus  : 
.Dircé  l’ayant  fort  maltraitée,  elle  lut  vengée  par  Ze- 
thus&  Amphion,  qui  tuèrent  Eycus&  attachèrent 
Dircé  à un  Taureau  indompté. 


.CHAPITRE  IX. 

Arrivée  de  Pelops  dans  la  Grèce. 

Enfin  le  dernier  Etranger  qui  arriva  dans  la  Grece  avant 
la  prife  de  Troye , fut  Pelops  fils  de  Tantale  Roi  de  Ly- 
die. Ce  Prince  obligé  de  fortir  de  fon  pays  à caufe  de  la 

guerre  que  Tros  lui  avoit  déclarée  pour  venger  l’enlevement 
de  Ganymede,  fe  retira  dans  la  Grece,. où  il  époufa  Hip- 
podamie  fille  d’ŒEnomaüs  Roi  de  Pife , monta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  fon  beau-pere,  & donna  fon  nom  à cette 
Pcninfule.qui  depuis  fut  appellée  le  Peloponnefe , ou  l’Ifle  de 
Pelops  : fa  domination  ne  fût  pas  même  renfermée  dans  ce 
pays , puifqu’il  fe  rendit  maître  de  l’Ætolie  fur  Ætohis  fils 
d’Éndymion , qui  en  étoit  Roi  ; & fes  grandes  richeffes  le 
rendirent  un  des  plus  puiffans  Rois  de  la  Grece. 

Ce  Prince  eut  deux  enfans , Atrée  & Thyefte , fameux  l’un 

& l’autre  par  leurs  haines  mutuelles.  Atrée  fut  pere  d’Aga- 

memnon  & de  Menelas , qui  affifterent  à la  Guerre  de  T roye. 

Je  traiterai  plus  en  détail  l’Hiftoire  de  Pelops  ôc  de- fes  def- 

cendans , qui  regnerent  à Mycenes  jufqu’au  retour  des  Hc- 

raclides,  en  parlant  d’Agamemnon  & de  fa  famille. 

Il  ne  s’agit  ici  que  d’établir  des  époques  : or  celle  de  l’ar- 
rivée de  Pelops  dans  la  Grece,  doit  tomber  necefïairement 
à l’an  u o.  ou  iao.  avant  la  guerre  de  Troye.  Il  eft  vrai 
/ 


Digitized  by  Google 


Fxpliquées  par  FHtJfoire.  Liv.'I.  CÏjap.  IX.  8? 
qu’entre  ce  Prince  & Agamentnon  qui  commanda  au  fiége 
de  cette  ville  les  troupes  Grecques . il  n’y  a que  deux  gé- 
nérations , qui  ne  demanderaient  pas  un  fi  grand  intervalle  ; 
mais  du  côté  de  fa  fille  Lyfidice  qui  époufa  Meftor  , ôc  de 
celui  de  Pithée  fon  fils  qui  régna  à Trezene,  il  y en  a un 

Îlus  grand  nombre.  Ethra-,  fille  de  ce  Pithée  y fut  mrere  de 
’hcfëe,  qui  nâquit  plus  de  8o.  ans  avant  la  guerre  dont  je 
viens  de  parler  : ainfi  prenant  un  jufte  milieu  entre  ces  diffe- 
rentes générations,  on  doit  mettre  l’époque  de  l’arrivée  de  Pe- 
lops  dans  la  Grèce  au  temps  où  je  viens  de  la  fixer. 

Telles  font  les  principales  époques  de  l’hiftoire  des  temps 
héroïques.  On  aura  obfferv#fans  doute  que  j’én  reflétée  un 
peu  la  durée  jufqua  la  guerre  de  Troye;  car  pour  la  prife 
de  cette  ville,  je  la  place  toujours  ou  à l’an  1183.  ou  1184. 
avant  l’Ere  chrétienne,  fuivant  les  fentimens  d’Eratofthene 
ôc  d’Apollodore  ; ôc  quoique  dans  mes  autres  Ouvrages  fur 
la  Mythologie , j’aie  fuivr  unê  autre  chronologie  , j’ai  crû 
être  obligé  de  la  changer,  pour  les  raiforts  que  je  vais  rap- 
porter. En  effet,  en  commençant  par  ce  qui  nous  eft  le 
plus  connu,  ôc  en  remontant  depuis  la  prife  de  Troye,  juf- 
qua l’arrivée  des  Colonies  dans  la  Grèce,  je  n’ai  trouvé  que 
1 efpace  de  temps  que  j’ai  établi;  fçavoir , de  la  prife  de  cette 
ville  jufqua  Pelops , qu’environ  trois  ou  quatre  générations , 
qui  ne  donnent  que  cent , ou  1 20.  ans  : de  la  même  époque 
à Cadmus , il  n’y  en  a que  fix;  on  ne  peurdbnc  en  fixer  1 in- 
tervale  qu’à  environ  200  ans.  De  Deucalion  à la  même  épo- 
que , feulement  fept  générations  ; je  n’ai  donc  dû  mettre  que 
deux  cent  trente  ans  de  diftance  entre  l’arrivée  de  ce  Prince 
dans  laThefTalie  , ôc  la  Guerre  de  Troye  : la  feule  fuccefiion 
des  Rois  d’Athenes  en  fait  foi.  L’arrivée  de  Cecrops , qui 
a donné  lieu  à la  première  époque  des  Marbres  de  Paras , ne 
fçauroit  remonter  qu’à  deux  cens  foixante  ans  avant  la  Guerre 
de  Troye  , puifque  cette  ville  fut  prife  fous  le  régné  de 
Mneflhée  fon  onzième  fucceffeur  , encore  faut-il  un  peu  al- 
longer les  régnés  de  ces  Princes.  Le  même  nombre  de  gé- 
nérations depuis  Danaüs  jufqu’à  la  même  prife , ôc  celui  des 
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defcendans  d’Inachus  jufqu’a  Danaüs , mont  fervi  de  guidé 
pour  déterminer  le  temps  cjui  s’eft  écoulé  depuis  la  fondation 
au  Royaume  d’Argos  jufquà  ma  detniere  époque.  Je  ne  dis 
rien  ici  du  Royaume  de  Sicyone , parce  que  la  plupart  des 
Sçavans  regardent  comme  fuppofés  les  premiers  Rois  que  j’ai 
nommés  après  le  Syncelle,  fit  qu’Homere  ne  fait  y ivre  les  pre- 
miers de  ces  Rois,  que  vers  le  temps  de  la  Guerre  de  Troye. 

De  ces  differentes  Colonies  fortirent  les  Héros  qui  don- 
nèrent leurs  noms  à l’efpace  de  temps  dont  il  s’agit  dans  ce 
Volumes  fie  comme  dans  la  fuite  ils  ont  rendu  la  Grece  extrê- 
mement célébré , le  récit  de  leurs  avions  doit  faire  la  partie 
la  plo8  confiderable  de  cette  Hi^ire. 
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LIVRE  SECOND- 

DES  HEROS, 

E S Héros , comme  nous  l’avons  'déjà  re-  . 
marqué , n’étoient  point  connus  hors  de  la 
Grece,  où  leurs  noms  étoient  fynonimes 
avec  celui  de  Demi-Dieux.  On  avoit  con- 
çu de  ces  Hommes  illuftres  l’opinion  la 
plusavantageufe , 6e  on  les  regardoit  com- 
me des  personnes  célébrés  par  leurs  belles 
aftions , ôc  comme  des  efpeces  de  Géants  , ou  du  moins 
des  hommes  d’une  raille  bien  au-deffus  de  la  taille  ordinaire. 

C’eft  l’idée  qu’en  donnent  les  Poètes,  Homere  fur  tout  qui 
leur  fait  lancer  des  pierres  que  quatre  hommes  de  fon  temps 
n’auroient  qu’à  peine  levées  de  terre.  Les  Hiiloriens  en 
ont  quelquefois  parlé  comme  les  Poètes  ; & Paufanias  ( i ) (,)  jD  Att. 
dit  que  Polydamas  éroit  l’homme  de  la  plus  haute  Na- 
ture qu’on  eut  vû  depuis  les  temps  héroïques.  Mais  avant 
que  de  parler  des  honneurs  qu’on  leur  rendoit,  il  faut  cher- 
cher quel  étoit  l’origine  de  leur  nom. 


Liij 
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CHAPITRE  I. 

* 

Origine  du  nom  de  Héros , & quel  étoit  la  nature  du  culte  j 
qu’on  rendoit  à ceux  qui  T avoient  mérité. 

LEs  noms  les  plus  connus  font  fouvenc  ceux  dont  l’ori- . 

gine  eft  la  plus  obfcure  : aufli  les  Anciens  donnent-ils  plu- 
fieers  étymologies  de  celui  de  Héros.  Quelques-uns  le  font 
venir  du  mot  Eros  , Amour  , pour  marquer  que  les  Hé- 
ros étoient  le  fruit  de  l'Amour  des  Dieux  four  des  fem- 
mes mortelles,  ou  des  Dédies  pour  les  hommes  ; car  il  y 
avoir  des  Héros  de  ces  deux  efpeces.  Servius  n’eft  pas  éloi- 
gné de  ce  fehtiment,  puifqu’il  dit  qu’on  appelloit  Héros , 
ceux  quinaiffoient  du  commerce  des  Efprits  fous  des  formes 
vifibles,avec  les  femmes  ; ôc  dans  l’opinion  de  cet  Auteur, 
ce  nom  étoit  fynonime  avec  edui  de  Démon  ou  de  Génie  ; 
mais  cette  origine  ne  fçauroit  fe  foutenir , puifque  nous 
voyons  plufieurs  Héros  qui  étoient  nés  d’hommes  & de  fem- 
mes mortelles-  Saint  Auguftin  (i)  dérive  ce  nom  de  celui  de 
Junon  , appellée  en  GrecHp* , ce  qui,  félon  lui  / fit  donner 
le  nom  de  Héros  à un  de  fes  fils  (a).  Cependant  comme  au- 
cun Auteur  que  je  fçache  ne  nomme  ce  fils  de  Junon  > que 
faint  Auguftin  lui-même  ne  connoiffoit  pas  , je  crois  qu’on 
ne  doit  pas  beaucoup  compter  fur  cette  étymologie;  & je 
m’en  rapporterois  plus  volontiers  à l’opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  ce  nom  venoit  de  la  vertu  & du  courage  de  ceux 
à qui  on  l’avoit  donné,  aVo  tü‘>  Ap»r«». 

Hérodote  (2)  & Paufanias  (?)  nous  apprennent  la  diftino 
tion  qu’on  mettoit  entre  les  Dieux  ôc  les  Héros;  & quoique 
j’en  aie  dit  quelque  chofe  dans  le  commencement  même  de 
cet  Ouvrage,  je  crois  qu’il  eft  à propos  d’approfondir  davan- 
tage ce  fujet.  Selon  ces  deux  Auteurs  , le  culte  des  Dieux 

(a'  Heroitm  nom  en  ab  Jttnont  àicitur  traïlum  , quod  Greeè  Juno  WTf*  appelLtur  , 

< ÿidco  nefiio  qui Jiltus  ejm  , faundiwn  Gr*coi  um  fabuLu , H;rox  fmt  nuncupatus. 
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confiftoit  dans  les  facrifices  & les  libations , qui  font,  difoicnt- 
ils  , des  honneurs  dûs  à la  Divinité , pendant  que  celui  des 
Héros  n’étoit  qu’une  efpece  de  pompe  funebre  dans  laquelle 
on  célebroit  le  fouvenir  de  leurs  exploits  : ce  qui  fait  dire  au 
premier  de  ces  deux  Hiftoriens , dans  l’endroit  où  il  parle 
des  Temples  que  les  Grecs  avoient  élevés  en  l’honneur  d’Her- 


cule. « Ceft  pourquoi  il  me  femble  que  les  Grecs  ont  fait 

J* : _ • j 't* 1 U 1 „ r. 


» Héros , plutôt  des  funérailles  qu’un  facrifice  ».  Paufanias 
fait  auffi  la  même  diftinêtion  lorsqu'il  dit  qu’on  rendoit  les 
honneurs  ordinaires  dûs  aux  Héros,  à Alexenor  ; ôc  cela  après 
le  Soleil  couché , & les  honneurs  divins  à Evemerion.  Ce 
même  Auteur  ajoute  qu’à  la  dédicace  des  villes  on  offroit 
des  facrifices  aux  Dieux , & qu’on  invoquoit  feulement  les 
Héros  par  de  fimples  prières.  Lorfqu’Epaminondas , dit-il  ( 1) , 
voulut  rétablir  les  Meffeniens  ôc  leur  bâtir  une  ville , après 
avoir  confulté  les  Augures,  ôc  que  fur  leur  rapport  on  eut 
choifi  le  lieu  où  elle  cTevoit  être  conftruite,  les  Arcadiens  , 
les  Melfeniens  ôc  les  Thebains  offrirent  chacun  à leurs  Dieux 


(1)  In  Mcfl". 


des  facrifices  particuliers  ; puis  tous  invoqurent  les  Héros 
du  pays  : fur-tout  Meffene  fille  de  Triopas,  Eurytus,  Ôc 
Aphareus  avec  leurs  enfàns,  ôc  parmi  les  deîcendansd’Hercu- 
1c , Crefphonte  6c  Epytus.  Us  invoquèrent  encore  plus  par- 
ticulièrement Ariftomcne , ôc  fa  mémoire  fut  plus  honorée 
que  celle  d’aucun  autre.  Mais  cette  diflinêlion  11e  dura  pas 
toujours , puifque  fouvent  le  Héros  devenoit  un  Dieu,  com- 
me je  l’ai  prouvé  fur  l’autorité  des  Anciens,  dans  le  troifié- 
me  Livre  du  premier  Tome.  Au  relie,  je  crois  qu’on  peut 
avancer  que  la  promotion  des  Héros  au  rang  des  Dieux , 
étoit  dûe  aux  dogmes  de  l’ancienne  Philofophie , qui  enfei- 
gnoit  que  les  âmes  des  grands  Hommes  s’élevoient  jufqu’aux 
Allres , féjour  des  Dieux , 6c  dès  - là  on  croyoit  qu’il  falloir 
les  honorer  comme  les  Dieux  mêmes  avec  lefquels  ils  habi- 
toient.  Les  Stoïciens  au  contraire  établiffoient  feulement  le 


féjour  des  Héros  dans  un  air  pur  ôc  ferein,  qu’ils  croyoient 
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(i)  Hcrod. 
raconte  le  me- 
me fuit. 
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être  au-deflus  de  la  Lutte  ; ce  qui  a fait  dire  à Lucain  : Cette 
vafle  etendue  qui  fe  trouve  entre  le  Ciel  <ér  la  Terre , ejl  le  fejour 
des  Demi-Dieux  (a.). 

On  étoit  fi  perfuadé  que  les  Héros  s’intéreffoient  com- 
me les  Dieux  a ce  qui  le  pafToitfur  la  terre , qu’on  croyoit 
que  c’étoient  eux  qui  vengeoient  l’impiété.  Les  exemples 
qu'en  rapporte  Paufanias  (i)  font  bien  autentiques.  Cleome- 
ne  , dit-il,  ayant  corrompu  la  PrêtrefTe  de  Delphes  pour  l’o- 
bliger à déclarer  que  Demarat  n’étoit  pas  fils  légitime  d’A- 
rilion , & l’exclure  par-là  du  trône  qui  lui  appartenoit , s’é- 
tant paflfé  fon  épée  au  travers  du  corps  dans  un  de  c es  accès 
de  folie  aufquels  il  étoit  fujet , on  regarda  cette  mort  com- 
me une  punition  des  Dieux  ôc  des  Héros.  En  effet , dit  cet 
Hiflorien , <•  ce  n’eft  pas  le  premier  exemple  de  la  vengeance 
■•que  les  Héros  & les  Dieux  ont  tirée  des  hommes.  Prote- 
» filas  , qui  eft  honoré  à Eleunce,  & qui  en  fon  temps  n’é- 
■>  toit  pas  un  Héros  moins  célébré  qu’Argus , punit  lui-mê- 
» me  le  Perfe  Artai&us  {2)  ; ôc  depuis  que  les  Alegaréens 
» ont  ofé  s’approprier  ôc  cultiver  des  terres  confacrées  aux 
» Divinités  d’Eleufis  , ils  n’ont  jamais  pù  appaifer  leur  co- 
» lere  ». 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  les  Anciens  enfeignoient 
au  fujet  des  Héros  ôc  de  leur  culte.  Nous  parlerons  fort  au 
long  dans  la  fuite  de  ceux  qui  par  leurs  belles  aâions  avoient 
mérité  d’être  élevés  à ce  haut  rang , qui  dans  le  fond  étoit 
prefque  le  même  que  celui  des  Dieux.  Mais  avant  que  de 
finir  ce  Chapitre , il  eft  bon  d’examiner , 1 Ce  que  les  An- 
ciens entendoient  par  le  Tombeau  des  Héros  H'fuif  fitîlua, 
éxpreffion  qui  fe  trouve  fouvent  dans  Paufanias.  M.  l’Abbé 
Sallier , qui  a traité  ce  fujet  dans  un  Mémoire  qu’il  lût  à 
F Académie  des  Belles-Lettres , dit  que  par  ces  deux  mots 
on  entendoit  le  Tombeau  d’un  Héros  élevé  dans  un  lieu 
entouré  d’un  bois  facré , ôc  près  duquel  il  y avoit  un  Au- 
tel , qu’on  alloir  en  des  temps  marqués  arrofer  de  libations 
ôc  charger  de  préfens.  Pour  prouver  cette  propofition  , il 


(a)  Qinicum<jtu  fatet  terras  inter  csehque  meams  Semidei 
Manesha  yuan:.  Pbarf.  lih.  9. 


rapporte 


Digitized  by  Google 


Expliquées' far  PMi/lpirt.  Ltv.  H.  jGhap.  II. 
rapporte  plufieurs  autorités  tirées  d’Homcre  ôc  d'Euripide  , 
qu’on  peut  voir  dans  fa  Diffcrtation  (t)  ;ôcil  conclut  par  unpaf-  (i)Mem.d« 
fage  de  Virgile  , ôc  par  le  témoignage  de  Ton  Commentateui;  1 Acad' T'  v' 
Servius , qui  mettent  la  chofe  dans  tout  fon  jour  : 

Solcmnes  tum  forte  dapes  & trijha  dona 
Ante  urbem  in  luco , falft  Simoentis  ad  undam  , 

Libabat  cineri  Andromache , manefque  vocabat 
HeSloreum  ad  tumulum , viridi  quem  cefptte  inanem 

Et  gemmas , caufam  lacrymis , facraverat  aras.  Æn.  I.  3. 

» 

XJ*,-  ‘ ' i ■ I V - ' , 

Puifque  dans  ces  vers  fe  trouvent  en  effet  les  trois  chofes  re- 
tjuifes  aux  Tombeaux  des  Héros,  le  Bois  facré , Lucus , 

1 ombre  du  Héros  ; Hat  tenent  Heroum  anima , dit  le  même 
Poète  dans  un  autre  endroit  ; ôc  enfin  les  offrandes  , libabat 
cineri  Andromache.  Servius  (2)  dans  le  Commentaire  qu'il  (»)  In  j.Æa, 
fait  de  ce  paffage  de  Virgile,  dit  que  ce  Poète  n’employe 
jamais  le  mot  de  Lucus  , qu’il  ne  veuille  faire  entendre  un 
lieu  confàcré  par  la  Religion  (a).  Le  monument  héroïque 
Ij’étpit  pas  particulier  aux  feuls  Héros,  puifqu’au  rapport  de 
Paufanias  ,on  en  élevoit  aulïi  en  l’honneur  des  Héroïnes  (3),  (1)  i„  Co- 

comtne  on  le  verra  dans  la  fuite. 


(a)  Lumm  nimquam  pmitjmt  rtligiene , nam  in  ipfu  habitant  mantt  pkrum  , qtti  La- 


rts  violet  faut. 


f ■> 


* 
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CHAPITRE  II. 


En  quel  temps  & de  quelle  maniéré  s'introduira  dans  la 
Grece  Fufage  d’ honorer  les  Héros. 

IL  eft  difficile  de  déterminer  en  quel  temps  on  commen- 
ça à honorer  les  Héros.  Les  Anciens  , ôc  Paufanias  lui- 
même  , qui  parlent  tant  de  ce  culte , ne  nous  apprennent 
rien  de  fon  origine  ; mais  nous  avons  parmi  les  Modernes 
de  fçavans  hommes  qui  ne  découvrant  aucun  veftige  de  ce 
' Tome  111.  M 


Digitized  by  Google 


fc  'La  Mythologie  & les  Fables 

culte  avant  l’arrivée  de  Cadmus , concluent  de-là  que  ce 
Chef  de  colonie  l’avoit  porté  de  Phenicie  dans  la  Grece. 
Ce  fut-là  , félon  eux , l’époque  de  l’ufage  introduit  parmi  les 
Grecs  d’honorer  les  funérailles  de  leurs  parens  par  des  fê- 
tes , par  des  invocations  ôc  par  des  offrandes  ; de  leur  ériger 
des  Tombeaux  remarquables  , où  ils  fe  rendoient , fur-tout 
au  jour  de  leur  anniverfaire  , pour  y faire  des  libations.  A 
ces  Tombeaux  fuccederent  bien-tôt  les  ffatues,  fie  enfuite 
les  autels.  Il  étoit  permis  à chaque  particulier  de  rendre  fes 
devoirs  à fes  ancêtres  , mais  fouvent  leur  célébrité  ne  s’éten- 
doitpas  au-delà  de  leur  famille.  11  n’en  étoit  pas  de  même  de 
ceux  à qui  les  villes  ou  des  royaumes  déferoient  ces  hon* 
heurs.  Comme  c’étoit  ordinairement  à des  perfonnes  qui 
avoient  fervi  utilement  l’Etat,  fie  qui  s’étoient  rendus  illu- 
flres  par  de  belles  actions  , leur  nom  devenoit  pat-là  extrê- 
mement célébré  , 6c  fe  répandait  de  tous  côtés.  Ainfi  on 

Îieut  diftinguer  deux  fortes  de  Héros  : quelques-uns  fétoienc 
bulement  dans  leur  famille , fie  en  étoient  comme  les  Dieux 
Penates  : d’autres  l’étoient  par  des  Decrets  publics , fit  de- 
venoient  les  Héros  de  tout  un  Peuple.  On  dreffoit  aux  uns 
feulement  des  tombeaux  de  pierres  qui  fervoient  d'autels , 
pendant  qu’ort  en  érigeoit  aux  autres  qui  étoient  peu  diffé- 
rera des  Temples  des  Dieux  ; 6c  pour  leur  rendre  un  hom- 
mage plus  folemnel , on  établiffoit  en  leur  honneur  des  my- 
fteres , des  cérémonies , des  fetes , ôc  une  fucceffion  de  Prê>- 
très  deflinés  à leur  fervice. 

Comme  le  nombre  des  Héros  fie  des  Héroïnes  efl  pref- 
qu’infini , fie  qu’il  ferait  impoiïible  de  les  nommer  tous , je 
va»  raffembler  dans  un  Chapitre  tous  les  noms  de  ceux  que 
je  connois  , me  réfervant  à m’étendre  davantage  dans  la  flûte 
fur  ceux  qui  (e  font  rendus  les  plus  ilhiftres. 


« 
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C H API  T RE  ÏIL 

• - . I *•  1 

Noms  des  Héros  <$r  des  Heroines  honorés  dans  la  Grèce* 

i 

-*•*  • -*•  1 ... 

D’A  8 o R D on  trouve  dans  la  feule  Ci  mille  de  Cadrans  , 
ce  Prince  lui-même  , Europe  fà  foeur , 6c  Atvmnus 
fon  frere  , fes  quatre  filles , Melicerte  fils  dfno , Baccnus  fils 
de  Sernelé  , Ariftée , mari  d’Autonoé,  6c  Jafius  frere  delà 
femme  Harmonie  : dans  celle  de  Minos , ce  Prince  lui-mê- 
me , Rhadamanthe , Androgée  , 6cc. 

1 Dans  la  famille  d’Inachus , Danaé , Perfée , Hercule , Al» 
crâene  là  mere , 6c  bien  d’autres.  A Athènes , Cecrops  > 
Erichtonius , Pandion , Thefée  6c  Hippolite  fon  fils.  Celui- 
ci  même  fût  honoré  comme  un  Dieu.  Diomede,àcequ’on 
croit  , lui  fit  bâtir  un  Temple,  6c  lui  confacra  le  terrain 
qui  l’environnok.  On  regarda  ce  Héros  comme  le  premier 
qui  loi  rendit  les  honneurs  divins.  Le  Prêtre  , qui  avoir  foin 
de  fon  culte  ; avoir  cette  charge  à vie,  6c  la  fête  du  Dieu 
étoit  célébrée  tous  les  ans.  Entr’autres  cérémonies  qu’ils  pra- 
tiquoiem  en  fon  honneur , les  jeunes  filles  , avant  que  de  fe 
marier,  coupoient  leur  chevelure  , de  la  lui  confàcroient  dans 
ce  Temple.  A Eleufis  , Triptolême  6c  Celéus.  Dans  la  fa- 
mille de-  Pefops,  ce  Prince  lui-même  6c  Hippodaroie  fa  fenv- 
me  , Caftor  ôc  Poltox , Helerve,  Menelas  ôc  Agametnnon. 
Dans  celle  d’Eacus  , ce  Prince , Pelée  fon  fils,  6c  Achille. 
Dans  celle  de  Priant , Hector  6c  Caflandce  fa  fille  , 6c  He- 
lenus  l’ua  de  fes  fils.  On  peut  mettre  aufli  de  ce  nombre  le 
Devin  Amphiacaüs  6c  fon  fils  Amphiioque  , Phoronée  » Or«  » 
phée  , Procédas , Areas  fils  de  Callifto  , Idomenée  , Eme» 
riones  , Melatnpus  , Adraôe  , Iolaüs , Machaon  , fon  fils  Po- 
lemocrate , 6c  fon  frere  Podalire  , A reotopotes  , ou  le  grand 
Buveur  de  vin , honoré  comme  tin  Héros  a Munichia  , félon 
Athenée,  comme  Alabandcrs  T" droit  dans  l’Achaïe,  fuivant 
Cicéron,  ôc  A fuis,  fi  nous  en  croyons  Sttabon  ; Amycléus 

Mij 
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(i)  In  Alt. 


(3)  Id.  in  Lac. 


(4)  Id,  iu 
Mefleo, 


(f)  ldi.  in 
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& Apollonius  de  Thiane  (1).  Le  Devin  Calchà$>  fi  célébré 
au  fiége  de  Troye , avoit  , félon  Srrabon un  Tefnple  à 
Daunia  fur  une  colline , & Cayftrius  » fuivant  le  même  Au- 
teur, un  Autel  auprès  du  fleuve  Cayftrfe.  L’A porhéofe  d’Ho- 
mere  représentée  fur  un  monument  ancien,  expliqué  par  M» 
Cuper , ne  nous  laiffe  pas  lieu  de  douter  que  cegrand Poè- 
te n’ait  été  honoré  du  moins  comme  un  demi-Dieu. 

. Un  pafiage  de  Pauûnias  (2)  nous  apprend  le  nom  deplu- 
fieurs  Hetos  ,t  qu’il  nomme  Eponymes  \ Un  peu  au-deftut  du 
lieu  où  fe  tenait  le  Sénat  -,  font  les  ftatues  de  (es  Héros  , dont  let 
î Tributs  Athéniennes  ont  pris  leur  nom  dans  la  fuite  des  temps  ; 
le  premier  efi  Hippocoon  , fils  de  Neptune , & dAlopé  fille  de 
Cercyon  ; Amiochus , fils  d Hercule  & de  Medée , efi  le  fécond , 
■&  le  ttotfiéme , c’efi  Telamon  pere  d’Ajax.  Patmt  les  Athéniens 
an  compte  Ltos , qui  par  le  conjtil  de  l'Oracle  dévoua  fa  filles 
pour  le  falut  de  l'Etat  ; Erechtée  (a)  qui  défit  les  Eleufiens,  & 
tua  leur  Général  ; lmmarandus  fils  d’Eumolpe  , Egée  qui  efi  afftx 
connu , GUneus  fils  naturel  de  Pandton , & Acamas  un  des  fils 
de  Thejee.  f ai  vû  au  même  rang,  ajoute- t-ti , les  ftatues  de 
Cecrops  & de  Pandton.  Cleodée , fiüe  d’Hilius  , (Ébalus  & 
:Telechus-avoiehc  leurs  monunaebs  héroïques  dans  la  Laco- 
nie (3)  : ce  dernier  étoit  fils  d’Archelaüs  Roi  de  Sparte* 
Eurylnus  fils  de  Menecée  , éroit  honoré  dans , l’GEchalie  le 
jour  de  fon  anniverfaire  (4).  Theagene  de  Thafc , vainqueur 
tant  de  fois  (6)  aux  Jeux  Olympiens , reçut  les  honneurs  di- 
vins s 6c  comme  fon  avanture  eft  fmguliere , je  dois  la  rap- 
porter. On  lui  avoit  cohfàcré  une  ftatue  de  bronze  (y)  , fit 
comme  un  jour  un  de  fes  ennemis  la  foftigea  pour  fe  venger 
de  lui , la  ftatue  étant  tombée  tout-à-coup  for  cet  infenfé,fes  fils 
la  citèrent  en  Juftice  comme  coupable  d’un  homicide,  & le 
Peuple  de  Thafe  la  condatftna  à être  jetrée  dans  la  mer, 
aûnfi  l’ordonnoit  une  des  Loix  de  Dracon.  Cependant  la 
famine  défolant  les Thafiens  > ils  eurent  recours  à l’Oracle  de 

I r _ ‘ 

(1)  Herod.  1.  8.  fait  auffi  mention  du  te  qu’il  avoit  mérité  J400.  couronne?. 
Temple  de  ce  Priqce  qui  étoit  dans  la  Ci- I nombre  exceflif que  quelques  Interprètes 
tadclle d’Athenes.  I reduiiém  à 400.  ce  qui  paroit  encore  bien 

(i)  Le  texte  ordinaire  de  Pauiâniaf  por- 1 fort.  ... 
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Delphes,  qui  leur  répondit  qu’elle  cefleroit  lorfqu’ils  auroienc 
rappellé  tous  ceux  qu’ils  avoient  chafTés.  Us  obéirent , mais  ' * ) 
.comme  le  fléau  ne  ceffoit  pas , ils  renvoyèrent  une  fécondé 
ibis  .à  l’Oracle  , fit  la  Pythie  répondit  qu’ils  n’avoicnt  donc 
compté  pour  rien  leur  Theagenç.  Sur  cela  ils  firent  pêcher 
fa  fiatue,  ûc  on  commença  dès  lors  à honorer  la  mémoire  * i 
4e  ce  Héros. 

Pyrithoüs, (Edipe  & Adrafte avoient , félon Paufanias,  leurs 
jnonumenf  héroïques, dans  l’Attique,  Pallas  fils  de  Lycaon, 

• .avoit  le  fier? dans  l’Arcadie , fit  Pelopsavoit  un  Temple  dàfls  . ,^'j 1 

,1’Alcès , fie  un  efpace  de  terrain  qui  lui  étoit  confaeré  : car , j. 

comme  le  remarque  le  même  Auteur,  les  Eléens mettoient  5 
;ce  Prince  autant  au-deflùs  des  autres  Héros , qu’ils  mettoient 
Jupiter  au  deflus  des  autres  Dieux.  On  croit  que  c’étoit  fict- 
xule  lui-même  qui  avoit  contacté  cette  . partie  de  terre  à Pe- 
Jops.,  dont  il  defcendoit  par  quatre . générations.  Otij  ’ajour 
toit  (t)  qu’il  lui  avoit  fâcrifié  fur  le  bord  d’une  folle,  oit  (,) i„ Ellac 
tous  , les  ans  les  Archontes  ne  manquoient  pas  d'offrir  un  fa- 
crificô  avapt  que  d'entrer  en  charge  ; fit  leur  facrifice  avojt 
cela  de  particulier  qu’on  ne  faifoit  aucune  part  delà  victime 
.au  Deyim  s % \ 

Telephus  recevoir  a Pergame  fur  le  Cayque  les  honneurs 
.du  facrifice  (2).  Philippe , Roy  de  Macedoine , s’étoit  ren- 
du trop  célébré  pour  ne  pas  mériter  les  honneurs  héroï- 

3ueS  , aufliavoit-il  dans  l’Àlcès  une  Chapelle  Élite  en  fornrçe 
e Rotonde,  où  étoit  fa  fiatue  en  or,  de  la.  main  de  Léo- 
chares.  Quelqu’envie  qu’eut  fon  fils  Alexandre  d’être  mis 
au  nombre  #des  grands  Dieux  , comme  on  l’a  dit  ailleurs,  je 
ne  fçais  fi  on  lui  rendît  jamais  les  honneurs  héroïques , du 
moins  fi  on  lui  a rendu  quelque  culte,  il  ne  fut  pas  biep  ré- 
.pandu.  Phylacus,  pour  qv.oir  fecouru  la  ville  de  Delphes  , 
avoit  fon.  monument  héroïque.  Polydore  fils  d’Alcamene  Roy 
de  Sparte  , reçut  après  fà  mort  des  Lacedemoniens  des  hon- 
neurs extraordinaire^  ; mais  Çaufanias  ne  dit  point  s’il  étoit 
regardé  pomme  un  Dieu,  ou  comme  un  Hetps^j). 

...  Deucalion'  avoq  des  Autels  en  Grèce,  6c  y,  étoit  honoré 
comme  une  Divipité.  Diorpede  étoit  regardé  comme  up 

Miij 


(») 

Arcad. 


Id.  in 


(3)Id.  i« 
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Dieu,  firavoit  ufi  Temple  fie  dti  Bois  facré;à  Timave,  fe- 
(0  P-  fon  Strabon  (i).  Ergane,  DédTc  , avoir  auffi  bn  Autel. 

Tes  defeendans  de  Phidias  lui  facrifioient , félon  Paufanias. 
Hermotime  étoit  ador<f:  comme  un  Dieu  chez  les  Clazo- 
meniens,  6c  y avoit  un  Temple , fuivant  le  témoignage  de 
ft)  Lîb.  de  Tertullien  (i).  Palamede , félon  Philoftrare  • ( J) , étoit  honoré 
^"Tvicd  A-  comme  Dieu.  On  lui  avoit  drelTé  une  ftatue  avec  l'infcri- 
poi  de.Thyon,  ption  , au  Dieu  Palamtdc.  Pandare  (4)  étoit  honoré  dans  la 
! ^ Snabo°-  Lyoie.  Pafithée  avoit  un  T cmple  auprès  cte  LacedemO- 
(?)Lib.i.de  ne,  dit  Cicéron  (ç)  : d’autres  la  prennent  pour  Pafiphaé  fem- 
D''“  Co  me  de  Minos.  Phoronée,  au  rapport  de  Paufanias  (6),  en 
rimh.  n ° avoir  un  à Corinthe , près  de  celui  de  Jupiter  Néméen  , ôc 
de  fon  temps  môme  on  y celebroit  encore  l’anniverfàire  de 
ce  Héros.  Accfidas  ôc  Acefius  avoient  aufïi , fbivstnt  Paufa- 
rrias  ,des  nonumens  héroïques  dans  la  Grèce  , ainfi  qo’Acra- 
tus,  Genie  de  la  fuite  de  Bacchus  , 6c  Adrafte  fils  de  Ta- 
îatis , Æthlius  fils  d’Eole,  quon  fumommoit  Jupiter  ; Aga- 
mede  fie  Trophoniusfon  frere,  celui-là  meme  qui  avoit  un 
Oracle  fi  célébré  ; Agamemnon  fie  Menclas  , 6c  Ajax  fils 
de  Telamon  , panicipoicnt  aux  mêmes  honneurs,  pendant 
qu’Ajax  fils  d’Oilée  les  recevoit  dans  la  petite  Ifle  de  Len- 
'cé  , où  l’bn  rendoitaufii  un  culte  particulier  à Achille.  Pyr- 
rhus fbn  fils  étoit  honoré  principalement  à Delphes.  Lycur- 
(7)  Lîb.  7.  gue , fi  nous  en  croyons  Strabon  (7)  , avoit  un  Temple  à 
Lacedefnone. 

' Paulàrûas,  qui  eft  celui  de  tous  les  Anciens  qui  s’eft  te 
plus  étendu  fût  ce  fujet , ayant  parcouru  la  Grece  qui  étoit 
remplie  de  monumens  héroïques  , fait  mention  de  ceax  d’A- 
lalcomede  , pere  nourricier  de  Minerve,  cfAlcathoüs  , d’Al- 
cimede , d Alcinc  , d’Aleon  , d’Ambryflus  , d’Anaxis  , dte 
Mmfinotis,  d’Araras,  cTATchemore,  d^Aflrabacus,  cfArys, 
d*Augée,  deTArcadien  Aufoft , de  Bâton  Ecuyer  drAmphia- 
raïis , de  Perfée,  de  Thyeftc  , dont  le  monument  heroïqufc 
étoit  fur  le  chemin  qui  condtnfbir  de  Myccnes  à Argos  ; de 
..  ..  Bellerophon , de  Butés , dfe  Chitcrtl , de  Clathfe  , de  Ctetv 
dée  fiis  <fHTUns;de  Chinïb*  fi  célébré  dans  tes  temps' hc- 
■ roïqufcs  , dé  Qcomedt , dt'Oeunée , de'  £rab¥usr  11  foit 
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suffi  mention,  ou  des  Temples  ou  des  flatues  de  Stemmu- 
tius,  des  Curetes,  de  Tenès , d!Hyacinthe  fi  fpéciàlement 
honoré  dans  la  Laconie,  d’Iolas  compagnon d’Hcrcule,  ho- 
noré en  Sardaigne , d’Iphiclus  frere  du  même  Hercule  5 d’O- 
refte  > de  Lacedemon,  de  Latius , fie  Laphiftius , de  Lycur- 
gue, de  Melampus , d’Hippocon,  dont  le  monument  hé- 
roïque étoit  à Adienes , de  Preugone , à qui  on  rendort  les 
honneurs  dûs  aux  Héros  dans  le  temps  de  la  fête  de  Diane 
Limnatis,  dont  il  avoir  enlevé  la  ftatue  à Sparte;  de  Pro- 
methée  qui  avoit  dans  la  Phocide  une  llatue , une  Chapelle 
& un  4ïutel  i.  on  avoit  aufli  inftitué  des  Jeux  en  fon  hon- 
neur ; de  Ptolémée  Philadelphe  , que  cet  Auteur  met  au 
rang  des  Héros  Eponymes , ae  Sebrus , .d’Alcime  ,-d’Ena- 
rephore , qu’Apollôdore  appelle  Arcine , de  Dorycles  , ôc 
de  Tebrus  dont  les  monumens  héroïques  étoient  dans  la 
Laconie  » de  Stinyclere  , héros  Mcficnien  , de  Theras  fils 
d’Autefion,  dont  lesThéreqns',  àqui  il  avoitdonnéfonnom, 
célébraient  laûniverfairet  de  Triptoleme;  dont  on  voyoit  le 
Temple  à Eleufis  ; de  Zarax,  homme  célébré,  qui  avoit 
appris  la  Mufique  d’Apollon  même  , fie  que  cet  Auteur.croit 
avoir  été,  non  d’Athenes  , mais  des  extrémités  de  la  La- 
conie , où  étoit  là-ville  de  Zacaxa  , jt  laquelle  il  avojt  don- 
né  fon  nom.  :;.j  5ft  . «vîcij'i  » 

Ce  curieux  Voyageur , après  avoir  pommé  tant  de  Héros  r 
n’a  pas  oublié  les  femmes  illuftres  qui  avoient  mérité  les 
mêmes  honneurs  i telles  qu’Alexandra,  ou  Caflandre , fille 
de  Priam,  qui  avoit  un  Temple  dans  la  Grece  ; Alcmene 
dont  l’Autel  étoit  à Athènes  dans  le  Temple  d’Hercule  fon 
fils  ; Andromaque  , qui  avoit  dans  le  même  pays  un  mo- 
nument héroïque  ; Anaxandra,  qui  y avoit  un  Autel  demê- 
me  qu’Aphea  fit  la  Troyenne  Aïmené  ; Coronâs  fille  de 
Phlegyas  & mere  d’Efculape , qui  y étoit  honorée  comme 
fon  fils  : Helene , qui  avoit  un  Temple  à Lacédémone  : 
Cynifei , fille  d’Archidane , laquelle  avoit  remporté  le  prix 
aux  Jeux  Olympiques.  Hilare  fit  Phoebea,  femmes  de  Ca- 
ftor  fit  Polhuc  5 Iodamie , oui  quoique  changée  en  pierre  , 
avoit  mérité  un  Autel  ; Jphimedée , Laphria  t Latria , La- 
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tone  mere  d’Apollon  6c  de  Dianëi  Manro  fille  de  Tirefias*? 
qui  fe.méloit  comme fon  pere  de  prédire  l’avenir  ; Mega-r 
nire , Rhadine  dont  le  tombeau  croit  honoré  par  les  amans 
malheureux  ; enfin  Octavie  , dont  le  Temple  droit  célébré. 

Tels  étorent  en  général  les  Héros  êc  les  Héroïnes  , auf- 
qu^ls  la  Grèce  avoit  deflinë  un  culte  religieux;  mais  corn-, 
me  il  y en  avoit  parmi  eux  qui  s étoient  rendus  plus  célé- 
brés que  les  autres , dans  les  évenemens  qui  font  la  partie 
la  plus  conftdérable  de  lhiftoire  des  temps  héroïques , il  eft 
jufte  de  les  foire  connoître  dans  un  plus  grand  détail  : c’eft 
ce  que  je  vais  faire  dans  les  chapitres  fuivans , obferv^nt,  au*» 
tant  qu’il  me  fera  poflible , l'ordre  des  temps.  . . i 

Gomme  Perfée  , & par  fon- antiquité  ôc  par  fes  exploits  * 
eft  un  des  plus  célébrés,  c’eft  par  lui  que  je  vais  commencer. 

,,J  ‘ i : ■iii.ii..  -:.cJ  vi. -/a  *i,id'jTal> 


' , C H A P I T R E I V.  • ; ' 

Htflme  de  P erfé e»  £ Andromède , des  Gorgones » &c. 

IL  eft  peud-’Hiftoiresde  ces  temps- là  plus  obfcures  & plus 
rer^plies  de  fables  , que  celle  qui  va  faire  la  matière  de 
cç  Chapitre.  Elle  ëft  dans  plufieursbe  fes  parties  une  éni- 
gme impénétrable  ; tâchons  de  l’éclaircir  le  plus  qu’il  nous 
fera  poflible  ; donnons  pour  certain  ce  que  l’Antiquité  avoue» 
& pour  des  conjectures  feulement  l’explication  des  fables 
qui  fe  trouvent  fi  étroitement  liées  aux  avantures  véritables 
de  ce  Prince.  'il[  :i  - • r t 

Perfée  étoit  du  fang  de  Danaüs,  qui  avoit  ufurpé  fur 
Gelanor  le  Royaume  d’Argos , par  Hypermneftœ  fa  ttif- 
ayeule.  Acrife  fon  grand-pere , qui  n’avoit  qu’une  fille  nom- 
mée Danaé , ayant  appris  dfe  l’Oracle  qu’un  jour  fon  petit- 
fils  lui  raviroif  la  vie  6c  la  Couronne  , la  fit  enfermer  dans 
une  tour  d’airain , êc  ne  voulut  entendre  à aucune  propoft- 
tion  de  mariage  pour  elle.  Cependant  Prœtus  fon  frere  » 
éperduement  amoureux  de  fa  nièce»  trouva  le  moyen,  à 

force 
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force  d’argent , de  corrompre  la  fidelité  de  ceux  qui  étoient 
chargés  de  la  garde  de  cette  jeune  Princeffe  ; & étant  en- 
tré par  le  toit  dans  le  lieu  où  elle  étoit  enfermée , la  rendit 
mere  de  Perfée.  Fable  qu’Ovide  a renfermée  dans  ce  feul 
vers  : 

Per  fi  a quem  pluvio  Danaé  conceperat  auro  (1), 

& qu’Horace  a détournée  à un  fens  moral , pour  prouver  le 
pouvoir  de  lot  fur  les  hommes , parmi  lefquels  il  ne  trouve 
point  d’obftacle  qu’il  ne  puiffe  furmonter  > 

Aurum  per  medios  ire  fatellites 
Novit  , &c. 

Ceux  qui  écrivirent  l’hifloire  de  cette  avanture , pour  cou- 
vrir l’infamie  que  ce  commerce  répandoit  fur  la  famille  roya- 
le, publièrent  que  Jupiter  lui- même  amoureux  de  Danaé  , 
s’étoit  changé  en  pluye  d’or  ; ce  qui  étoit  d’autant  plus 
vraifemblable  que , fi  on  s’en  rapporte  à Voflius  (2) , Prœtus 
fe  faifoit  lùmommer  Jupiter,  comme  nous  l’avons  dit  dans 
l’Hiftoire  de  ce  Dieu  (?). 

Voilà  tout  le  myftere,  car  le  fond  de  l’hiftoire  efl  vérita- 
ble. Paufanias  (4)  parle  de  cette  tour , ou  plutôt  de  la  cham- 
bre d’airain  où  Danaé  avoit  été  enfermée , ôc  affine  quelle 
fubfifla  jufqu’au  tems  de  Perilaüs  Tyran  d’Argos  , qui  la  fit 
détruire  ; ajoutant  que  de  fon  temps  même  on  voyoit  encore 
quelques  relies  du  Palais  fouterrain  dont  cette  chambre  avoit 
fait  partie. 

Il  n’y  a rien  au  refie  de  fort  extraordinaire  dans  cette  avan- 
ture ; qu’un  Prince  effrayé  par  un_Oracle  ( ôc  on  fixait  jufqu’à 
quel  point  on  portoit  la  crédulité  pour  les  Oracles  , ) ne  vou- 
lant point  marier  fa  fille , puifque  l’enfànt  qui  en  naîtroit  de- 
voir le  détrôner  ôc  lui  ôter  la  vie , l’ait  tenue  étroitement  en- 
fermée ; ni  qu’un  homme  auffi  puiffant  que  Prœtus  fon  frere 
ait  corrompu  les  Gardes  } ôc  encore  moins  > qu’on  ait  mis 
fuivant  l’ufage  de  ces  temps-là , cette  avanture  fur  le  compte 
de  Jupiter. 

Le  commerce  de  ce  Prince  avec  Danaé  fut  fort  fecret 
pendant  un  temps  j mais  enfin  cette  Princeffe  étant  accou- 
Tomc  111.  N 
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(»)  DeOrig. 
& prog.  Idol. 
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(4)  la  Co- 
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chée  de  Perfée , Acrife  la  fit  expofer  fur  la  mer  avec  fonfils» 
dans  une  méchante  barque  , qui  après  avoir  long-temps  vo- 
gué au  gré  des  vents  , s’arrêta  auprès  de  la  petite  Ifie  de  Se- 
riphe,  l’une  des  Cyclades , dans  la  mer  Egée.  Polydecte 
qui  en  étoitRoi  , en  ayant  été  averti , reçut  favorablement 
la  mere  ôc  l'enfant,  ôc  prit  grand  foin  de  l’éducation  du 
jeune  Prince.  Mais  dans  la  fuite  étant  devenu  amoureux  de 
Danaé , & craignant  Perfée  déjà  devenu  grand , il  chercha 
un  prétexte  pour  l’éloigner.  Celui  qu’il  prit  eft  fort  fingulier.  Il 
feignit  qu’il  recherchoit  en  mariage  une  Princeffe  de  la  Grè- 
ce , ôc  que  pour  en  rendre  la  célébration  plus  folemnelle , il 
vouloit  avoir  pour  le  fèftin  qu’il  y préparoit , tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  rare  au  monde.  II  invita  en  effet  les  Princes 
des  Mes  voifines , les  priant  de  porter  chacun  ce  qu’il  y 
avoit  de  meilleur  dans  leur  pays  pour  cette  fête.  11  leur  pref- 
crivit  même  ce  qu’il  fouhaitoit  qu  ils  lui  fourniffent  s ôc  pour 
rendre  le  voyage  de  Perfée  plus  long  , il  lui  ordonna  d aller 
chercher  la  tête  de  Médufe , l’une  des  Gorgones. 


CHAPITRE  V. 

Explication  de  la  Fable  de  Medufe  & des  Gorgones - 

JAmais  ni  la  Poëfie  ni  l’Hiftoire  ne  fe  font  donné  plus 
d’effor  que  dans  la  Fable  des  Gorgones.  Je  vais  com- 
mencer par  expofer  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  Poëtes  , 
puis  je  rapporterai  ce  qu’en  ont  dit  les  Hiftoriens  ôc  les  My- 
thologues , ôc  je  finirai  ce  Chapitre  par  l’explication  de  cette 
Fable. 

Tout  l’ordre  que  je  me  propofe , eft  de  ranger  les  Poëtes 
félon  les  temps  où  ils  ont  écrit  , afin  qu’on  voye  d’un  coup 
d’oeil  les  progrès  de  cette  Fable , plus  fimple  fans  compa- 
raifon  dans  les  premiers , que  dans  ceux  qui  les  ont  fuivis. 
Comme  Homere  eft  le  plus  ancien,  c’eft  par  lui  que  je  dois 
commencer  ; mais  ce  qu’il  nous  apprend  des  Gorgones  fe 
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réduit  à fi  peu  de  chofe  , qu’Hefychius  ne  craint  pas  d’avan- 
cer que  ce  Poëte  ne  les  a pas  connues  ; mais  ce  Critique  sert 
trompé  , ainfi  qu’on  va  le  voir.  Ce  Poëte  > dans  la  defcri- 
ption  de  l’Egide  de  Minerve  (i),  parle  ainfi  : On  voyoit  au 
milieu  la  tête  de  la  Gorgone , ce  monflre  affreux , tête  énorme 
& formidable , prodige  étonnant  du  Pere  des  Immortels.  Ce  Poë- 
te dit  ailleurs  (2)  que  cette  même  tête  étoit  gravée  fur  le 
bouclier  d’Agamemnon , environnée  de  la  terreur  ôc  de  fa 
fuite.  ,(i 

Hefiode  eft  entré  dans  un  bien  plus  grand  détail  ; je ...  ne 
rapporte  point  ce  qu’il  dit  à ce  fujet  dans  la  belle  defcri- 
ption  qu’il  fait  du  bouclier  d’Hercule , que  M.  l’Abbé  Maf- 
fieu  a traduite  avec  tant  d’élegance , pour  venir  à l’endroit 
de  la  Théogonie  de  ce  Poëte,  où  il  raconte  cette  Fable 
avec  toutes  les  circonftances  qu’on  en  connoiflbit  de  foo 
temps.  «*  Phorcus,  dit-il,  eut  de  Ceto  deux  filles , Pephre- 
*>  do  6c  Enyo  , qui  vinrent  au  monde  avec  des  .cheveux 
» blancs ....  Il  en  eut  aufii  les  Gorgones  , qui  demeurent 
» au-delà  de  l’Océan , à l’extrémité  du  monde , près  du  fé- 

* jour  de  la  nuit. . . . Les  noms  de  ces  Gorgones  font  Shte- 
» no,  Euryale,  ôc  Medufe  fi  célébré  par  fes  malheurs.  Elle 
» étoit  mortelle  , au  lieu  que  fes  deux  fœurs  n’étoient  fu- 
» jettes  ni  à la  vieiliefie  ni  à la  mort.  Le  Dieu  delà  mer  fut 
« fenfible  aux  charmes  de  Medufe  ; & fur  le  tendre  gazon 
» d’une  prairie,  au  milieu  des  fleurs  que  le  printemps  fait 
» éclore , il  lui  donna  des  marques  de  fon  amour.  Elle  pe* 
» rit  enfuite  d’une  maniéré  funefte  : Perfée  lui  coupa  la  tête , 

* & du  fang  qui  en  fortit  naquirent  le  héros  Chryfaor  ôc  le 

* Cheval  Pegafe.  Chryfaor  tira  fon  nom  d’une  épée  d’or 
» qu’il  tenoit  à la  main  au  moment  de  fa  naiflance.  Dans  la 
» fuite  il  devint  amoureux  de  Callirhoé  fille  de  l’Océan , ôc 
n en  eut  Geryon , ce  fameux  Géant  à trois  têtes.  Pegafe  fut 
«ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit  né  près  des  fources  de  l’O*- 
» cean  : il  quitta  la  terre  auffi-tôt , 6c  s’envola  vers  le  féjouc 
«des  Immortels.  C’eft  là  qu’il  habite , dans  le  Palais  même 
«de  Jupiter,  dont  il  porte  les  éclairs  ôc  le  tonnerre  ». 

Efchile  dans  fon  Promethée  ne  fait  que  copier  Hefiode  : 

Nij 


(t)  Iiiad-Lji 
(1)  Liv.  II, 


Digitized  by  Google 


jiôo  • * n La  Mythologie  & les  Tahîes 
mais  comme  les  Fables  groffiflent  toujours  en  paflant  d’utf 
Poëte  à l’autre  , celui-ci  ajoute  que  les  filles  ainées  dePhor- 
cus  n’avoient  à elles  trois  qu’un  œil  fie  une  dent  , dont 
elles  fe  fervoient  l’une  après  l’autre , ôc  que  les  Gorgones 
leurs  cadettes  avoient  leurs  cheveux  heriffés  de  ferpens , fie 
que  de  leur  feul  regard  elles  tuoicnt  les  hommes.  Le  Scho- 
iiafte  de  ce  Poëte  ajoute  que  cette  dent  étoir  plus  longue 
que  les  défenfes  des  plus  forts  fangliers , & que  leurs  mains 
étoient  d’airain. 

(i)  Pytfa.il.  Pindare  (i)  va  plus  loin  que  ni  Efchile  ni  fon  Commen- 
tateur , puifqu’il  grofïit  la  Fable  de  trois  circonftances  in- 
connues à fes  ptédecefleurs.  La  première  eft  que  les  Gor- 
gones pérrifioient  ceux  qu’elles  regardoient , ôc  que  ce  fut 
par  ce  genre  de  mort  que  Perfée  , en  présentant  la  tête  de 
Medufe,  défola  l’ifle  de  Seriphe  , dont  il  pétrifia  les  habi- 
tans  , fit  -leur  Roy  Polydede  qu’il  furprit  à table.  La  fécon- 
dé, que  Minerve  qui  fecondoit  Perlée  lorfqu’il  étoit  aux 
mains  avec  Medufe,  furprife  de  la  mélodie  que  formoient 
les  gémiflfemens  des  Gorgones , ôc  les  fifflemens  de  leurs 
ferpens , trouva  je  ne  fçai  quel  charme  dans  le  mélange 
de  ces  acceris  lugubres  ; & pour  en  retracer  l’idée , elle  in- 
venta une  flûte  qui  les  imitoit,  la  donna  aux  hommes  ; fie 
faifant  allufion  à ce  qui  en  avoit  été  le  premier  modèle  , 
elle  appella  les  divers  fons  que  l’on  en  tiroit , une  harmonie 
à plu/ieurs  têtes.  La  troifiéme , que  le  Pegafe , qu’Hefiode 
dit  s’etre  envolé  dans  le  féjour  des  Immortels , fut  dans  la 
fuite  dompté  par  Minerve , fie  donné  à Bellerophon  , qui  le 
monta  pour  combattre  la  Chimere  ; mais  ce  Héros  ayant 
voulu  avec  ce  cheval  monter  jufqu’au  ciel , fut  précipité  en 
terre,  6c  Pegafe  placé  parmi  les  Aftres  (a). 

Comme  cette  Fable  va  toujours  grofliflant  en  paflant  de 
main  en  main  , Apollonius  de  Rhodes  fit  Ovide  ajoutent  que 
Perfée  ayant  pris  fon  vol  par-deflus  la  Libye  , toutes  les  gout- 
tes de  fang  qui  coulèrent  de  cette  tête  fatale , fe  changè- 
rent en  autant  de  ferpens , 6c  que  c’eft  de-là  qu’eft  venue  la 

(a)  Voyei  la  troifiéme  Olympiade , & la  fepriéme  Pyth. 
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quantité  ptodigieule  de  ces  animaux  vénimeux  qui  depuis 
ont  infe&é  toute  cette  contrée. 

Les  Poëtes  Latins  , quoique  copiées  fideles  des  Poëtes 
Grecs  » ont  cependant  chargé  la  Fable  des  Gorgones  de 
circonftances  nouvelles.  Homere  avoit  dit  que  la  tête  delà 
Gorgone  étoit  gravée  fur  la  redoutable  Egide  de  Minerve; 
Virgile  ajoute  qu’elle  l’étoit  aulTi  fur  la  cuiraffe , à l’endroit 
qui  couvroit  la  poitrine  de  la  Déeffe  : 

.......  Jpfamque  in  peélore  Divæ 

Gorgona  defeflo  vertement  lamina  collo.  Æn.  1.  8. 

Les  autres  Poëtes  ne  parlent  plus  des  Gorgones  après  la 
défaite  de  Médufe  : Virgile  dit  qu’elles  allèrent  habiter  près 
des  portes  de  l’Enfer > avec  les  Centaures , la  Chimere  ôc 
les  autres  monftres  de  la  Fable  (a). 

Ovide  eft  celui  des  Poëtes  qui  s’eft  le  plus  étendu  fur  la 
Fable  des  Gorgones , 6c  il  nous  apprend  bien  des  circon- 
ftances qu’on  ne  trouve  que  dans  lès  Métamorphofes  (i).  ( 
Selon  lui  Médufe  étoit  parfaitement  belle , ôc  excita  les  dé-  & 
firs  de  quantité  d’amans  qui  la  recherchèrent  en  mariage  ; 
mais  de  tous  les  attraits  dont  elle  étoit  pourvûe,  il  n’y  avoit 
rien  de  plus  beau  que  fa  chevelure.  Neptune  lui  déclara  fa 
paflion  , non  dans  une  prairie,  comme  le  dit  Hefiode , mais 
dans  le  Temple  de  Minerve,  dont  cette  Déeffe  fut  fi  pi- 
quée , qu’elle  changea  les  cheveux  de  cette  fille  en  ferpens  ; . 
ôc  c’eft  pour  cette  raifon  qu’entre  les  trois  Gorgones  Medu- 
fe  feule  avoit  les  cheveux  entremêlés  de  couleuvres  , 
quoiqu’Efchile  eût  dit  long-temps  avant  lui  , que  ceux  de 
fes  deux  fœurs  avoient  la  même  difformité.  Ce  Poëte  ra- 
conte enfuite  de  quelle  maniéré  Perfée  furprit  l’œil  unique 
dont  nous  avons  pa*lé,'dans  le  temps  qu’une*  des  Gorgo- 
nes le  donnoit  à l'autre  ; après  quoi  il  alla  au  lieu  où  étoit 
Medufe,  qu’il  trouva  endormie,  ôc  lui  coupa  la  tête.  Du 

(a)  Vejiibulum  ante  iffum.  . . . « 

Çentanri 

Gorgones  Har^yUqtte , &c . Æü,  iib«  6, 

N iij 


i)  LIt.  4- 
J. 
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fang  qui  en  fortit , naquit  Pegafe  fur  lequel  il  monta  5 ÔC  vo- 
lant à travers  la  vafte  étendue  des  airs  , il  alla  en  Maurita- 
nie , où  il  changea  Atlas  qui  l’avoit  mal  reçu > en  cette  mon- 
tagne qui  depuis  a porté  fon  nom.  Pe-là , dit-il  encore , il 
alla  en  Ethiopie  , où  il  délivra  Andromède  du  monftre  qui 
étoit  prêt  à la  dévorer , fie  punit  Phinée  fon  rival . ainfi  que 
tous  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  , en  leur  montrant  la  tête 
de  la  Gorgone  qui  les  pétrifia  tous.  Ce  Poète  charge  ce  fu- 
jet  de  plulieurs  autres  fictions  que  nous  tâcherons  d’expliquer 
dans  la  fuite. 

Quoique  les  Mythologues  ôc  les  Hiftoriens  ayent  fuivi , 
au  lujet  de  cette  fable > les  Poètes  qui  l’ont  débitée , ils  y 
ont  cependant  fait  quelques  changemens , fie  nous  appren- 
nent encore  de  nouvelles  particularités.  Pherécide  , ôc  après 
lui  Apollodore  fie  Hygin  difentque  Mercure,  aufii  bien  que 
Minerve,  eut  beaucouo  de  part  à l’expédition  de  notre  Hé- 
ros , ôc  que  fi  la  Déeffe  lui  prêta  fon  miroir  , Mercure  lui 
donna  une  épée  faite  en  forme  defàulx  ; que  ce  fut  par  leconfeil 
de  l’un  6c  de  l’autre  que  Perfée  alla  au  féjour  de  quelques 
Nymphes  pour  leur  emprunter  des  armes  dont  elles  étoienc 
dépofitaires , entre  lefquelles  étoient  la  chauffure  ailée , le 
foc  fie  le  cafque  de  Pluton  5 que  ce  cafque  avoit  la  proprié- 
té de  biffer  voir  tous  les  objets , fans  que  celui  qui  le  por- 
toit  pût  être  vû  lui-même  ; que  le  miroir  de  Minerve  pro- 
duisit auffi  le  même  effet  ; enfin  que  ce  fut  ce  qui  fauva  ce 
Héros  qui  fe  préfenta  devant  Medufe  fans  en  être  apperçû. 
Ces  mêmes  Mythologues  ajoutent  encore  que  ce  fut  Mi- 
nerve elle-même  qui  conduiiit  la  main  de  Perfée  , lorfqu’il 
coupa  la  tête  de  cette  Gorgone.  Enfin  qu’après  cette  vic- 
toire ce  Héros  rendit  les  armes  à ceux  qui  les  lui  avoient 
prêtées  , fe  refervant  la  tête  de  Medufe  , dont  après  fes  au- 
tres expéditions  il  fit  préfent  à Minerae  qui  la  mit  dans  fon 
Egide. 

Lorfqu’on  rapproche  d’une  part , le  peu  que  l’Hiftoire  nous 
a laiffé  fut  les  Gorgones,  ôc  de  l’autre  les  merveilles  fans 
nombre  que  la  Poëfie  en  a publiées , on  ne  peut  s’empêcher 
d’abord  de  croire  qu’il  eft  inutile  d’approfondir  cette  Fable. 
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Cependant  piufieurs  Auteurs»  tant  anciens  que  modernes» 
ont  entrepris  de  l’expliquer  ; ôc  je  dois  à mes  Le&eurs  l’hif- 
, toire  de  leurs  fentimens,  avant  que  de  rapporter  le  mien  (a). 
Theopompe  (1)  prétendoit  que  les  Gorgones  étoient  des  fil- 
les fi  laides»  que  leur  vue  pétrifioit,  pour  ainfi  dire»  ceux 
qui  les  regardoient  » tant  leur  étonnement  étoit  grand.  D’au- 
tres , au  contraire  » affûroient  que  Médufe  étoit  très  - belle , 
mais  que  la  débauche  l'avoit  rendue  extrêmement  laide.  Pro- 
clus  de  Carthage  difoitque  cette  même  Medufe  étoit  une  de 
de  ces  femmes  barbares  d’Afrique  qui  conduifoient  les  trou- 
peaux dont  Perféepar  fa  mort  fe  rendit  maître,  & les  con- 
. duifit  dans  la  Grece.  Diodore  de  Sicile  qui  efl  entré  dans  un 
grand  détail  fur  ce  fujet,  après  avoir  obfervé  qu’ancienne- 
ment  la  Libye  avoit  produit  des  Nations  entières  de  femmes 
qui  par  leur  inclination  guerriere  & par  leur  courage  étoient 
devenues  l’étonnement  du  monde,  ajoute  que  les  Gorgones 
qui  étoient  de  ce  nombre , foutinrent  contre  Perfée  une  guer- 
re où  elles  fignalerent  extrêmement  leur  valeur  ôc  leur  force , 
(bus  la  conduite  de  Medufe  leur  Reine. 

Ce  que  Paulknias  nous  apprend  de  ces  mêmes  femmes , a 
beaucoup  de  rappportavec  ce  qu’en  avoit  dit  l’Auteur  que  je 
viens  de  citer.  Les  Gorgones  , félon  lui,  étoient  filles  de 
Phorbus  ; car  c’eft  ainfi  qu’on  lit  ce  nom  dans  les  Imprimés 
& dans  les  Manufcrits;  cependant  les  Sçavans  croient  qu’il 
faut  lire  Phorcus  » puifque  tous  les  Anciens  nomment  ainfi  le 
pere  des  Gorgones.  Quoiqu’il  en  foit , après  la  mort  de  Phor- 
bus, dit  le  même  Paufanias  > Medufe  la  fille  régna  fur  les 
Peuples  qui  habitoient  aux  environs  du  lac  Tritonide.  Com- 
me elle  avoit  une  grande  palfion  pour  la  chaffe  ôc  pour  la 
guerre , elle  defoloit  toutes  les  terres  des  peuples  voifins  s 
mais  enfin  Perfée  l’ayant  furprife  une  nuit , défit  le  camp  vo- 
lant qui  lui  fervoit  djefeorte , ôc  la  tua  elle-même  dans  la 
mêlée.  Le  lendemain  il  voulut  la  voir,  ôc  toute  motte  qu’elle 
étoit,  il  la  trouva  fi  belle , qu’il  lui  coupa  la  tête,  ôc  l'emporta 
dans  la  Grece , pour  la  donner  en  fpeêlacle  aux  Peuples,  qui 

1 («)  Voyez  la  cwrieufe  Diflért.  de  M.  l’Abbé  Maffieu , Mem  de  l' Acad.  T.  j.p.  j 1% 


(1)  Liv.  xy. 
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ne  pouvoient  la  regarder  fans  être  frappés  d’étonnement. 

Alexandre  de  Mynde , ville  de  Carie  » cité  par  Athenée  (a)# 
foutenoit  que  les  Gorgones  étoient  des  bêtes  féroces , qui  pé* 
trifioient  les  hommes  de  leur  feul  regard.  Dans  la  Libye,' 
dit-il , les  Nomades  appellent  Gorgone  un  certain  animal  qui 
a beaucoup  de  l’air  d une  brebis  fauvage.  On  affùre  qu’il  a 
i’haleine  fi  empeftée , qu’il  infe&e  tous  ceux  dont  il  s’appro- 
che. Une  longue  crinière  lui  tombe  du  haut  du  front , & lui 
dérobe  alors  l’ufage  de  la  vue.  Cette  crinière  eft  fi  pefante  , 
qu’à  peine  peut-il  la  relever  en  haut  : mais  lorfqu’il  en  vient 
à bout  par  quelque  effort  extraordinaire , il  renverfe  par  terre 
tous  ceux  qui  le  regardent , & les  tue  , non  avec  fon  haleine 
pourtant > mais  avec  un  poifon  qui  part  de  fes  yeux.  On  dé- 
couvrit un  de  ces  animaux  du  temps  que  Marius  faifoit  la 
guerre  en  Afrique.  Quelques  foldats  Romains  qui  le  prirent 
pour  une  brebis , fondirent  deffus;mais  ayant  relevé  la  cri- 
nière , il  les  tua  d’un  feul  de  fes  regards.  D’autres  Soldats  qui 
furvinrent  eurent  le  même  fort,  jufqu’à  ce  que  quelques-uns 
ayant  appris  des  gens  du  pays  la  nature  & les  propriétés  de 
cet  animal,  le  tuerent  à coups  de  javelots,  & l’apporterent 
au  Général. 

Xenophon  de  Lampfaque , fuivi  de  Pline  & de  Solin  ; 
croyoit  que  les  Gorgones  étoient  des  femmes  fauvages , qui 
habitoient  dans  les  Mes  Gorgates.  Près  de  ce  Promontoire  , 
dit  Pline , que  nous  avons  appeilé  le  Cap  Occidental , font 
les  Gorgates  , ancienne  demeure  des  Gorgones.  Hannon  , 
Général  des  Carthaginois , dit-il  après  le  même  Xenophon 
de  Lampfaque , pénétra  jufqu’aux  Mes  Gorgates  , où  il  trou- 
va des  femmes , qui  par  la  vîteffe  de  leur  courfe  , égalent  le 
vol  des  oifeaux.  Entre  plufieurs  qu’il  rencontra  , il  n’en  put 
prendre  que  deux , dont  le  corps  étoit  fi  heriffé  de  crins  , 
que  pour  en  confetver  la  mémoire,  copame d’une  chofe  pro- 
digieufe  & incroyable , on  attacha  leurs  peaux  dans  le  T em- 
ple  de  Junon , où  elles  demeurèrent  fufpendues  , jufqu’à  la 
ruine  de  Carthage. 

(a)  Ce  paflage  eft  rire  du  fécond  Livre  d'Alexandre  de  Mynde  fur  les  Animaux , & 
cité  dans  le  toiücme  Livre  d’ Athenée. 

Palephate 
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Palephate  6c  Fulgence  fouriennent  que  les  Gorgones 
étoientdes  filles  opulentes , qui  poffedoientde  grands  revenus  « 
6c  les  fàifoient  valoir  avec  beaucoup  d’œconomie.  Le  premier 
ajoute  que  Phorcus  leur  pere  poileooit  une  Statue  d’or  de  Mi- 
nerve , haute  de  quatre  coudées , qu’il  avoit  deffein  de  dépofer 
dans  le  temple  de  cette  Déeflfe.  Comme  il  mourut  avant  la  con- 
fecration  de  cette  Statue , fes  trois  filles,  Stheno  , Euryale , 6c 
Medufe,  la  mirent  dans  leurtréfor,  ôc  Perfée  l’enleva.  Phor- 
cus , félon  le  même  Auteur  , étoit  originaire  de  Cyrene  dans 
la  Libye , mais  il  pofledoit  trois  Ifles  dans  l’Océan.  Les  trois 
Gorgones  fes  filles  regnerent  après  fâ  mort  l’une  après  l’autre 
dans  une  de  ces  Ifies.  Elles  n’avoient  qu’un  feul  Minière , 
qui  pafloit  d’une  Ifle  à l’autre , 6c  c’eft  ce  qui  a fait  publier 
qu'elles  n’avoient  qu’un  œil , quelles  fe  prétoient  tour  à tour. 

Comme  Perfée  courait  alors  cette  mer , il  furprit  ce  Mini- 
ère dans  le  temps  qu’il  pafloit  d’une  Ifle  dans  une  autre  ; ce 
qui  a fait  dire  encore  qu’il  leur  avoit  volé  leur  œil  dans  le 
temps  que  l’une  d’elles  le  donnoit  à fa  fœur. 

Elles  furent  inconfolables  de  la  perte  d’un  Miniftre  fi  né- 
ceffàire  s mais  Perfée  leur  fit  dire  qu’il  le  rendrait  fi  on  vou- 
loit  lui  livrer  la  Gorgone,  6c  en  cas  de  refus,  les  menaça  de 
mort.  Medufe  ne  voulut  jamais  entendre  à cette  demande, 
mais  fes  deux  fœurs  y confentirent  : c’eft  pour  cela  que  Perfée 
tua  Medufe , enleva  la  Statue , 6c  rendit  à Stheno  6c  à Eu- 
ryale leur  Miniftre. 

Les  Le&eurs  attentifs  n’auront  pas  de  peine  à remarquer 
que  Palephate  n’a  fongé  qu’a  fuivre  pas  à pas  toutes  les  par- 
ties de  cette  Fable,  pour  les  ramener  à la  vraifemblance,  fans 
fonger  que  la  plupart  de  fes  circonftances  ont  été  ajoutées 
en  diflferens  temps.  Il  n’explique  pas  même  celle  de  la  dent 
6c  de  la  cornexju’avoient  en  commun  les  trois  Gorgones. 

Gérard  Voflius,dans  fon  excellent  Traité  fur  l’origine  6c  le  * 
progrès  de  l’Idolâtrie,  eft  perfuadé  que  la  Fable  des  Gorgo- 
nes tirait  fon  origine  de  la  Relation  d’Hannon  chef  des  Car- 
thaginois , que  nous  avons  rapportée  d’après  Xenophon  de 
Lampfaquc ; c’eft-à-dire , qu’il  croioit  quelles  étoient  les  mê- 
mes que  ces  femmes  qui  couroient  fi  vite , quelles  égaloient 
Tome  III.  O 
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le  vol  des  oifeaux.  M.  le  Clerc  au  contraire , dans  fes  Notes 
fur  Hefiode , les  prend  pour  les  Cavalles  de  la  Libye , dont 
nous  avons  aufli  parlé.  Ce  fçavant  Auteur  prétend  que  fous 
l'énigme  impénétrable  de  l’expédition  de  Perfée , on  a voulu 
nous  conferver  le  fouvenir  d un  ancien  Voyage  que  les  Phé- 
niciens avoient  fait  autrefois  en  Afrique , a’où  ils  emmenè- 
rent un  grand  nombre  de  chevaux  ; que  le  nom  de  Perfée  > 

3ui  fut  peut-être  donné  au  Chef  de  cette  expédition , vient 
u mot  Phénicien  Pharfcha , qui  veut  dire  un  Cavalier , ce 
qui  s’accorde  parfaitement  avec  le  nom  du  cheval  Pegafe  » 
fur  lequel  les  roëtes  le  font  monter , fie  qui  vient  de  Pag- 
fous , autre  mot  Phénicien , qui  fignifie  un  cheval  enharnaché, 
comme  Bochart , dont  il  a emprunté  cette  conjeûure , l’avoit 
(i)Hîerog.  déjà  dit  (1)  : d’où  il  conclut  que  les  Gorgones  étoient  les  ca- 
tv. >.  c.  6.  vajes  Je  ce  payS } qUe  |es  Phéniciens  emmenerent. 

M.  le  Clerc  confirme  cette  explication , par  l’endroit  mê- 
me delà  Relation  d’Hannon , où  il  eft  dit  (a)  que  les  femmes 
de  cette  partie  de  l’Afrique  où  il  avoit  voyagé  , étoient  tou- 
tes velues  > 6c  devenoient  fécondes  fans  la  participation  de 
leurs  maris;  ce  qui  convient  aux  Jumens,  félon  la  croyance 
populaire  dont  Virgile  fait  mention  dans  fes  Georgiques , où. 
il  dit  qu’elles  conçoivent  en  fe  tournant  du  côté  du  zephyre. 
Ce  même  Auteur  confirme  fon  fentiment  par  la  réflexion 
qu’il  fait , que  toutes  les  grandes  expéditions  des  Héros  Grecs 
n’étoient  que  des  entreprifes  de  Marchands  qui  voyageoienc 
dans  des  pays  alors  inconnus  à la  Grece. 

Ceux  qui  voudroient  admettre  la  conjeûure  de  M.  le 
Clerc , pourroient  la  confirmer  fur  ce  que  les  Grecs  avoient 
donné  aux  Ifles  qu’on  difoit  avoir  été  habitées  par  les  Gorgo- 
nes , le  nom  de  Gorgates , ou  plutôt  Gorgades , pour  faire  al- 
lufion  àla  vîteiïe  6c  à la  legereté  de  ces  Cavales , comme  l’ont 
(0  Au  mot  très-bien  remarqué  Ofman  dans  fon  Di&ionaire  (2),  ficlfaac 
Gorgades.  Voflius  fur  Pomponius  Mêla  (A). 

Olaüs  Rudbeck , un  de  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  fçavam- 


(«)  Voyez  Pomponius  Mêla , qui  rap- 
porte ce  fait , ch.  3. 

(A)  Tcf/niif , fie  iidx  à ferma!  ntl 


faemhurum  quai  Pliniut  Gorgadcj  , id  ijt 
ftmices  vomi , futu  GrMi  «A ledit  , tu  4 
navigm  voient. 
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Weht  fur  la  Fable  ^es  Gorgones  , prétend  quelles  étoient 
des  Princeflesfàges , & remplies  de  valeur , qui  gouvernoient 
leurs  Etats  avec  beaucoup  d’ordre,  & qu’elles  pofledoient  au 
fouverain  degré  les  talens  qui  fervent  à bien  conduire  un 
Royaume  , talens  qu’il  réduit  à trois  ; la  Prudence , la  Force, 
& la  Prévoyance.  C’cft  de  ces  grandes  qualités  pofledées  par 
les  Gorgones , que  les  Poëtes  ont  voulu  parler  , lorfqu  ils 
ont  dit  quelles  n’a  voient  qu’un  œil,  qu’une  dent,  & qu’une 
corne  ; puifque  par  cet  œil , ils  ont  marqué  leur  prudence  ; 
par  la  aent , leur  force  & leur  courage  ; ôc  par  la  corne  , le 
foin  quelles  avoient  de  procurer  par  le  commerce  l’abon- 
dance dans  leurs  Etats.  Un  de  leurs  Vaifleaux  s’appelloit  la 
Corne , parce  qu’il  portoit  fur  fa  proue  ce  fymbole  de  l’abon- 
dance s & un  autre  le  Dragon.  De  cette  conje&ure  l’Auteur 
tire  l’explication  de  deux  circonftances  myfterieufes  qui  fe 
trouvent  dans  la  Fable  de  Medufe , & dont  on  n’a  pas  enco- 
re parlé.  La  première , qu’on  difoit  que  de  la  corne  de  Me- 
dufe étoit  forti  un  Dragon , couvert  d’or  & de  pierreries , 
parce  que  le  Vaifleau  nommé  le  Dragon  étoit  une  fois  reve- 
nu chargé  d’or  & de  pierres  précieufes.  La  fécondé  , qui  nous 
apprenoit  que  la  corne  de  Medufe  étoit  remplie  de  venin, 
& quelle  empoifonnoit  ceux  qui  en approchoient  : par  où  on 
a voulu  nous  marquer  la  force  de  la  Flotte  de  Meciufe , que 

ferfonne  n’ofoit  attaquer.  Cette  explication  eft  fortifiée  dans 
Auteur  Suédois , par  les  étymologies  mêmes  des  noms  des 
trois  Gorgones , puifque  St  ht  no  , veut  dire  force , Eurya- 
le , /l  mtr  ale  , & Medufe  ,Jiin  de  P Etat  ; noms  qui  fans  doute 
leur  furent  donnés , eu  égardà  leurs  qualités  & à leurs  emplois. 

Ces  conjectures  paroiflent  heureufes  ; mais  ce  fçavant  Au- 
teur en  diminue  le  prix  en  voulant  les  faire  fervir  à fa  chi- 
mère : je  veux  dire , -lorfqu’il  veut  prouver  que  les  Gorgones 
demeuroient  dans  le  Nord , fur  les  côtes  de  la  mer  Balti- 
que , où  il  croit  trouver  des  veftiges  de  prefque  toutes  les 
fables  Grecques  (a).  Il  eft  vrai  que  pour  confirmer  fa  con- 
jeûure  au  fujet  du  féjour  des  Gorgones  , il  fe  fert  de  l’auto- 

(«)  Voyez  le  Tome  III.  de  fon  Atlam.  intitulé  Manheim. 
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rité  de  Diodore  de  Sicile , qui  dit  queues  Gorgones  furent 
fou  vent  en  guerre  avec  les  Amazones  , qu  on  f^ait  avoir  habité 
dans  la  Scythie  ; mais  il  ne  devoit  pas  difïimuler  que  cet 
Hiftorien  dit  pofitivement  que  les  Gorgones  & les  Amazo- 
nes , dont  il  parle  en  cet  endroit , dcmeuroient  dans  la  Libye. 

Enfin  M.  Fourmont  croit  que  pour  l’intelligence  de  cette 
fable , il  faut  avoir  recours  aux  langues  Orientales  , comme 
Bochart,  M.  le  Clerc,  & quelques  autres  encore  l’avoient 
penfé  avant  lui  s mais  on  doit  lui  rendre  cette  juftice  , que 
fans  marcher  fur  leurs  traces , il  s’ouvre  une  nouvelle  rou- 
te. La  Grece , dit-il  . ayant  été  peuplée  en  partie  pat  les 
colonies  qui  lui  étoient  venues  d'Egypte  & de  Phenicie,il 
eft  naturel  de  croire  que  la  plupart  de  les  traditions  venoient 
d’Orient  : ainfi  vouloir  demêler  le  fens  des  tables  Grecques, 
fans  le  fecours  des  Langues  d’où  ces  traditions  partoient , 
ce  ferait  une  témérité  fans  fuccés , puifqu’en  effet  c’étoit 
dans  ces  Langues  qu’elles  avoient  été  débitées  , ou  écrites , 
ou  exprimées. 

(i)  Mem.  Cette  fable,  félon  lui,  (i)  fe  réduit  à cinq  articles  : t°.  i 
ie  i*  Acad.  Phorcys  ; Dieu  marin,  quia  pour  femme  Ceto.  2°.  Ses  cinq 

i um.7.p. 1 20.  fiJies;  dont  deux  , fçavoir , Pephredo  flc  Enyo , font  appellées 
Graia  , Grecques  ; les  trois  autres  nommées  Gorgones , font 
Stheno,  Euryale  & Medufe.  j°.  Ces  trois  Gorgones  n’ont 
entr’elles  , & à elles  trois  , qu’une  dent , qu’une  corne  ÔC 
qu’un  œil.  40.  Du  fang  de  Medufe  fortent  un  homme  , c’eft- 
à-dire  , Chryfaor  le  Forgeron , & un  cheval . c’eft  le  Pegafe. 
y01.  Ce  cheval , emmené  dans  la  Grece  , ne  fert  qu’à  Perfée 
& à Bellerophon.  A ces  notions  l’Auteur  ajoute  que  dans 
les  Langues  Hébraïques  & Phéniciennes  , les  mots  Ben , 
Benet , Bar , Banot,  lignifient  également  la  poffeffion  & Ja 
naiffance,  ainfi  les  vaiffeaux  d’un  Prince  s’appelloient  fes  fils, 

& fes  galeres  fes  filles.  Dans  tous  les  temps , continue-t-il, 
les  vaiffeaux  ont  eu  un  nom , le  Prijlis , le  Centaure , la  Ba- 
leine , &c.  & il  n’cft  pas  étonnant  qu’on  les  ait  pris  pour  des 
monftres , & qu’on  leur  en  ait  donné  les  noms.  Les  Amé- 
ricains regardèrent  comme  tels  les  premiers  vaiffeaux  des 
Efpagnols.  De-là , conclut  l’Auteur,  les  cinq  filles  de  Phot; 
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tey$  n’étoient  que  les  cinq  vaifleaux  qui  compofoient  fa  pe- 
tite flotte.  11  y a plus  , dit-il  encore  , les  cinq  noms  dont 
nous  venons  de  parler,  ôc  qui  fe  trouvent  dans  Hefiode(i) , 
font  Phéniciens.  Enyo  veut  dire  un  Vaiffeau  de  charge,  Na- 
vis  oncraria  ; Pephredo  , ôc  par  tranfpofition , Perphedo  , Na~ 
vis  aquarta , qui  porte  de  l’eau  douce  , Sthcino , un  vaiffeau 
à rames , ou  une  galere  ; Euryale  , A 'avis  tranfitoria  , une 
chaloupe  ; Me  du  Je , N avis  imper  atoria , en  fous- entendant  le 
mot  Sephinale , Navis.  De  ces  cinq  vaifleaux , deux  étoient 
nommes  Grecs  , parce  qu’ils  avoient  été  enlevés  dans  quel- 
qu’un des  Ports  de  la  Grece  : les  trois  autres  étoient  nom- 
més d’abord  Kv'pos.  Or  Kopos  ouKapos  eft  le  premier  ôc  le 
plus  ancien  nom  de  l’Ifle  des  Phéaciens , appellée  depuis 
Corcyre , d’où  Perfée  les  emmena  dans  la  Grece.  Dans  l’O- 
dyffée.  Minerve  montre  à Ulyffe  Ithaque  fa  patrie , Ôc  entre 
autres  chofes , le  port  du  vieillard  marin  rhorcys  : voilà 
donc  le  pere  des  Gorgones  trouvé  , Phorcys  Roi  d’Ithaque, 
qui  poflede  cinq  vaifleaux  , deux  pris  fut  les  Grecs , ôc  trois 
de  Cwros  , qui  font  les  trois  Gorgones , & qui  les  envoyé 
pour  le  commerce  en  Afrique  , & fur  les  côtes  de  l’Océan , 
où  l’on  trafiquoit  de  l’or , des  dents  d’élephant , des  cornes 
de  divers  animaux,  des  yeux  d’Hyénes  ôt  de  poiffons , ôc  d’au- 
tres pierres  précieufes.  Ce  commerce  étoit  connu  du  temps 
de  Perfée , fuivant  Pline , Ptolomée,  Pomponius  Mêla , Pau- 
fanias  ôc  Hefiode.  Or  fi  on  veut  bien  faire  attention  que  ce 
même  pays  porte  encore  le  nom  de  côte  d’or  , de  côte  des 
dents  ; que  la  corne  des  animaux  eft  une  des  premières  cho- 
fes qu’on  ait  travaillées  ; que  les  yeux  de  quelques  poiffons 
Ôc  de  quelques  animaux  font  mis  par  Pline  (2)  au  rang  des 
Pierres  précieufes  5 que  c’eft-là  encore  qu’on  trouve  le  Po- 
taffe , efoece  de  Bufle  dont  on  a fait  le  Pegafe  : on  foutient, 
dit  M.  Fourmond  , que  toute  1 enigme  doit  difparoitre.  En 
un  mot , Perfée  enleva  trois  vaifleaux  de  Phorcys  , chargés 
d’or  , de  dents  delephant  ôc  de  quelques  pierres  précieu- 
fes : voilà  le  myftere  développé.  Mais  on  doit  avoir  recours 
à l’Ouvrage  même  de  cet  Auteur,  qu’il  n’eft  pas  poflible  d’a- 
breger  davantage. 


(1)  Theog. 


(t)  Lit.  30. 
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Telles  font  les  explications  que  les  Mythologues  ôc  les 
Hiftoriens  ont  données  à la  fable  des  Gorgones  : c’eft  dom- 
mage que  ce  qu’ils  en  ont  dit  fe  trouve  rempli  de  contra- 
dictions : car  fous  combien  de  formes  différentes  ne  nous 
repréfentent-ils  pas  les  Gorgones  ? Ils  en  ont  fait  des  Hé- 
roïnes , des  animaux  fauvages  & feroces , des  filles  œcono- 
mes  6c  laborieufes , des  prodiges  de  beauté , des  monftres 
de  laideur , des  courtifanes  fcandaleufes , ôt  enfin  des  cava- 
les ( î ).  Ils  n’ont  pas  moins  varié  fur  le  lieu  de  leurs  demeu- 
res , les  uns  les  placent  dans  la  Libye , les  autres  dans  les 
Ifles  Orcades  , ôc  ces  Ifles  mêmes  , ils  ne  fçavent  pas  trop 
où  elles  étoienr.  Les  uns  font  aller  notre  Héros  jufques  dans 
l’Océan  , dans  un  temps  où  cette  merétoit  peu  connue,  6c 
dans  laquelle  on  n’ofoit  fe  hazardec.  Les  autres  le  font  mon- 
ter fur  Pegafc , qu’Hefiode  dit  s’être  envolé  dans  le  ciel  au 
moment  de  fa  naiffance , ôc  lui  font  avec  cet  équipage  tra- 
verfer  au  milieu  des  airs  une  grande  partie  de  l’Afrique.  En- 
fin on  a fait  un  cavalier  d’un  navigateur , ôc  au  lieu  d’un 
vaiffeau  on  lui  donne  un  cheval  pour  un  voyage  maritime. 

Pour  moi  , je  penfe  d’abord  que  le  féjour  des  Gorgones 
n’étoit  pas  auffi  éloigné  de  la  Grece , qu’on  le  penfe  com- 
munément. Pour  le  prouver  il  eft  néceffaire  de  convenir , 
i°.  Que  du  temps  de  Perfée  la  navigation  n’étoit  pas  en- 
core beaucoup  perfectionnée  dans  la  Grece  j qu’il  étoit  dif- 
ficile d’entreprendre  des  voyages  de  long  cours  ; 6c  qu’enfin 
l’Océan  étoit  regardé  comme  une  mer  inacceflible.  Hercule 
même , le  plus  grand  Héros  de  la  Grece  , ôc  qui  ne  vécut 
que  long-temps  après  Perfée  , borna  fes  conquêtes  aux  ex- 
trémités occidentales  de  la  Mediterranée  , où  il  fit  élever 
ces  fameufes  Coloranes  qui  annonçoient  qu’on  ne  pouvoit 
aller  au-delà  , Nec plus  ultra. 

2°.  On  ne  s’éloigne  point  de  la  tradition  , ni  du  fenti- 
ment  des  meilleurs  Auteurs  , en  difant  que  les  Gorgones 
habitoient dans  cette  partie  de  la  Libye,  qui  dans  la  fuite 
fut  appellée  la  Cyrénaïque.  Palephate  , qui  pouvoit  l’avoir 
appris  d’Auteurs  qui  ne  fubiiftent  plus  aujourd’hui  , affure 
que  Phorcys  leur  pere  étoit  Cyrenéen  ; ôc  fi  Homere  parle 
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<iu  Port  -qu’il  avoir  a Ithaque , ce  Prince  çouvoit  fort  bien 
avoir  fait  la  conquête  de  cette  Ille  , qui  n eft  pas  fort  éloi- 
gnée de  la  côte  d’Afrique  où  il  habiroit. 

3 Il  n’eft  pas  difficile  de  fe  perfuader  que  ce  Prince  fài- 
foit  un  commerce  lucratif  avec  fa  flotte , & que  Polydeéte 
Roi  de  Scriphe , foit  pour  éloigner  Perfée , dont  il  aimoit 
la  mere,  foit  pour  s’enrichir  des  dépouilles  du  Prince  Li- 
buffl , ait  engagé  ce  jeune  Héros  à entreprendre  une  expé- 
dition où  il  y avoit  beaucoup  à gagner , Ôc  qu’il  lui  ait  don- 
né quelques  vaifleaux  pour  aller  pirater  fur  les  côtes  d’A- 
frique. 

Le  voyage  de  Perfée  ne  fut  pas  donc  fl  difficile  qu’on  fe 
l’cft  imaginé  : il  alla  de  l’Ifle  de  Seriphe  fur  les  côtes  de  Li- 
bye , où  ayant  rencontré  la  flotte  de  Phorcys , il  fe  rendit 
maître  de  quelqu’un  de  fes  vaifleaux , ôc  d’une  partie  de  fes 
richefles.  Que  ces  vaifleaux  ayent  porté  les  noms  de  Me- 
dufe , de  Stheno  ôc  d’Euryale , la  chofe  n’eft  pas  difficile  à 
croire  : les  vaifleaux  ont  toujours  eu  des  noms.  Le  dénoue- 
ment d’une  première  fiétion  devient  fouvent  la  clefdes  au- 
tres. Ces  vaifleaux  étoient  chargés , comme  l’a  très-bien  re- 
marqué M.  Fourmont , de  dents  d’élephant , de  cornes  de 
poiflons  ôc  d’yeux  d’Hyénes  , que  Phorcys  échangeoit  con- 
tre d’autres  marchandifes  : voilà  le  myftere  de  cette  dent , 
de  cette  corne  ôc  de  cet  œil  que  les  Gorgones  fe  prêtoient 
mutuellement  ; c’eft-à-dire , que  les  vaifleaux  arrivés  au  Port 
prenoient  chacun  les  marchandifes  propres  au  lieu  de  leur 
_ deftination. 

Les  autres  fi  étions  qui  accompagnent  cette  hiftoire  vont 
fe  développer  d’elles-mêmes.  Il  eft  évident  d’abord  que  le 
voyage  de  Perfée  étoit  une  expédition  maritime , ôc  que 
ceux  qui  ont  regardé  ce  Prince  comme  un  cavalier  qui  avoit 
dompté  le  Pegafe,  fe  font  trompés.  Ainfi  doivent  difparoî- 
tre  les  conjectures  de  Bochart  ôc  de  M.  le  Clerc . que  nous 
avons  rapportées  plus  haut.  Pour  aller  de  l’Ifle  de  Seriphe 
fur  les  côtes  de  Libye,  il  falloit  des  vaifleaux  , non  un  che- 
val , ôc  Pegafe  lui-mcme  étoit  un  vaifleau  à voiles  que  Per- 
fée emmena  dans  la  Grèce , après  s’en  être  fervi  à délivrer 
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Andromède , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Pindare 
qui  eft  le  premier  qui  ait  dit  que  Perfée  monta  fur  le  Pegafe, 
ôc  vola  à travers  la  vafte  étendue  des  airs,  doit  êtrcregar- 
dé  comme  un  Auteur  bien  moderne  , eu  égard  à l’ancien- 
neté de  cette  fable  ; & Ovide  qui  l’a  copié  , l’eft  encore  da- 
vantage. D’ailleurs  on  peut  croire  avec  beaucoup  de  raifon 
que  fous  l’allegorie  de  cette  fiction,  ils  ont  voulu  parler  J’un 
& l’autre  d’un  bon  vaifTeau  à voiles  qui  fendoit  les  taux 
avec  une  grande  rapidité  : volaticus  dicitur , rjuod  navibus  ve~ 
tierit  : Virgile  nomme  élégamment  des  ailes  les  voiles  des 
vaiflëaux  , remiçio  alarum.  Si  Hefiode , 6c  après  lui  les  au- 
tres Poètes  difent  que  Pegafe  naquit  du  fâng  de  Medufe , 
c’eft  que  Perfée  n’emmena  le  vaifTeau  qui  portoit  ce  nom  , 
qu’apres  un  rude  combat  où  il  fut  beaucoup  répandu  de 
fang.  11  étoit  dans  un  fens  l’en&nt  de  cette  Gorgone , parce 
qu’il  étoit  de  la  flotte  de  Phorcys  fon  pere.  Lorfqu’Hygin 
(0C«1.  aJoute  (0  clue  Neptune  étoit  fon  pere  , on  voit  allez  qu’il 
Puct.  Aftr.  a voulu  dire  qu’un  fi  beau  vaifTeau  étoit  regardé  comme 
L»  c.i8.  l’ouvrage  du  Dieu  de  la  mer.  Si  Paufanias  dit  que  ce  fut 
Minerve  qui  dompta  le  Pegafe  , on  peut  croire  qu’il  a voulu 
nous  faire  entendre  qu’il  a fallu  à Perfée  une  grande  pru- 
dence pour  fe  fervir  utilement  d’un  vaifTeau  à voiles , dont 
l’ufage  lui  étoit  alors  inconnu  ; car  Dedale  qui  le  premier  fe 
fervit  dans  la  Grèce  de  pareils  vaifTeaux , n’étoit  pas  encore 
au  monde.  Enfin  fi , félon  Ovide , Perfée  monta  le  Pegafe 
pour  fon  expédition  de  Mauritanie  , on  comprend  aflez  que 
c’eft  d’un  vaifTeau  , non  d’un  cheval  qu’il  a voulu  parler  : cae 
on  ne  fort  point  d’une  Ifle , 6c  on  ne  traverfe  point  les  mers 
à cheval. 

Mais,  dira-t-on,  Hefiode  raconte  que  dès  que  le  Pegafe 
fut  né , il  quitta  la  terre  6c  s’envola  vers  le  féjour  des  Im- 
mortels ? Je  réponds  d’abord , que  quand  il  ne  ferait  pas 
poffible  d’expliquer  toutes  les  circonftances  d’une  fable  fi  . 
compliquée , ôt  en  même  temps  fi  myftérieufe  , que  M.  le 
Clerc  a été  obligé  d’avouer  qu’il  faudrait  le  fil  d’Ariadne  pouc 
fortir  d’un  tel  labyrinthe , les  explications  qu’on  vient  de  don- 
ner des  autres  circonftances  , n’en  feraient  pas  pour  cela 
. moins 
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tnoins  vraisemblables  ; mais  celle-là  même  peut  être  ame- 
née à un  fens  raifonnable , en  difant  que  Perlée  de  retour 
dans  la  Grece  > pour  remercier  les  Dieux  d’un  fi  heureux 
voyage,  confacra  la  proue  du  vaififeau  Pegafedans  le  Tem- 
ple de  Jupiter , fuivant  la  coutume  immémoriale  de  porter 
dans  les  Temples  de  ces  fortes  d'offrandes.  Que  fi  ce  Tem- 
ple étoit  fur  le  mont  Olympe , qui  étoit  regardé  comme  le 
Ciel , & le  féjour  des  Dieux  immortels , on  n'auroit  rien  à 
délirer  fur  cette  circonftance.  Pour  ce  qui  eft  des  Poètes 
pofterieurs  à Hefiode , qui  ont  prétendu  que  Pegafe  s’en- 
vola fur  le  Parnalfe , où  il  fit  fortir  d’un  coup  de  pied  la 
fontaine  Hippocrene , & devint  fi  fameux  dans  la  fijite  avec 
Apollon  6c  les  Mufes , on  peut  croire  que  Perfée  confacra 
aulfi  dans  le  Temple  d’Apollon , qui  étoit  fur  cette  monta- 
gne , quelqu’autre  partie  de  fon  vaifleau. 

La  hardieffe  avec  laquelle  j’entreprends  d’expliquer  toutes 
ces  fiâions , autorifera  le  Ledeur  à me  demander  compte 
des  autres , 6c  je  veux  bien  le  làtisfàire  fur  quelques-unes. 
Pourquoi  Ovide,  me  dira-t-on , avance- t-il  que  du  fang  de 
la  tête  de  Medufe  fortit  le  corail  ? Je  réponds  que  c’eft  par- 
ce que  Perfée  en  trouva  dans  les  mers  où  il  voyagea , ôc 
que  ce  lût  fa  vidoire  qui  lui  en  facilita  la  pêche  ôc  le  com- 
merce. Mais  qu’entend  le  même  Poète , en  difant  que  les 
monftres  & les  ferpens  d’Afrique  fortirent  des  gouttes  de 
làng  que  répandit  la  tête  de  Medufe  ? C’eft  que  Perfée  trou- 
va 6c  enleva  des  vaifleaux  qui  portoient  les  noms  étranges 
de  quelques  monftres , ou  de  quelques  ferpens.  Si  Hefiode 
dit  que  Phorcys  avoir  cinq  filles  , dont  deux  vinrent  au  mon- 
de avec  des  cheveux  blancs , 6c  furent  pour  cela  nommées 
Grées  (a) , 6c  dont  les  trois  autres , qu’il  nomme  Gorgones , 
habitoient  au-delà  de  l’Océan  , c’eft  que  la  flotte  de  ce  Prin- 
ce étoir  compofée  de  cinq  vaifleaux  ; les  deux  premiers,* 
comme  plus  vieux , ne  s’éloignoient  pas  du  Port  ; les  trois 
autres  étoient  deftinés  pour  les  voyages  de  long  cours.  Enfin 
pour  Cbryfaor,  qui  fortit  avec  Pegafe  du  fang  de  Medufe, 

(a)  Voyez  les  Notes  de  M.  le  Clerc  fur  cot  endroit. 

Tome  III.  P, 


» 


(0  Liv.  des 
choies  in- 
croyables. 


1 14  La  Mythologie  & les  Tables 

tenant  une  épée  d’or  à la  main , comme  le  dit  le  même  Poè- 
te , j’adopte  volontiers  l’explication  qu’en  a donnée  M.  Four- 
mond,  qui  le  regarde  comme  un  habile  Ouvrier  qui  travail- 
loit  en  or  & en  y voire  > ce  que  l’épée  d’or,  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Chryfaor , marque  allez  i fon  nom  même  veut 
dire  un  ouvrier  en  métaux.  Phorcys  s’en  fervoit  pour  mettre 
en  oeuvre  les  dents  d’élephant , ôc  les  cornes  d’autres  animaux 
que  fes  vaifleaux  lui  portoient.  Oferoit-on  même  hazarder  une 
conjeâure  au  fujet  de  l’épée  d’or,  avec  laquelle  Chryfàor 
vint  au  monde , & dire  que  ce  lut  avec  cette  épée  qu’il 
parut  pour  la  première  fois  à la  Cour  de  Phorcys  ? Si  le  mê- 
me Poëte  dit  que  Chryfàor  époufa  la  belle  Callirhoé  fille  de 
l’Océan , de  laquelle  U eut  Geryon , c’eft  que  Phorcys  pour 
fixer  un  fi  bon  ouvrier  dans  fes  Etats , lui  procura  un  parti 
confidérable  : car  enfin  il  faut  humanifer  ces  fiâions  , fie 
croire  qu’on  agilfoit  alors  comme  on  agiroit  aujourd’hui  en 
pareille  occafion. 

Enfin  qu’a-t-on  voulu  nous  apprendre  lorfqu’on  a dit  que 
la  tête  de  Medufe  convertifloit  en  pierres  tous  ceux  qui  la 
regardoient  ? Je  pourrais  repondre  d abord,  que  c’eft  une 
fable  morale  par  laquelle  on  a voulu  marquer  l’étonnement 
où  étoient  ceux  qui  voyoient  Perfée  revenir  victorieux  d’u- 
ne expédition  fi  aangereufe.  En  effet  les  grandes  furprifes 
nous  rendent  immobiles.  Mais  Palephate  (1) , indépendam- 
ment de  cette  moralité , nous  apprend  une  circonfiance  qui 
peut  fervir  de  dénouement  à cette  fable.  Les  habitans  de 
l’Ifle  de  Seriphe , dit-il , voyant  venir  Perfée  avec  la  tête 
de  Medufe  fur  la  proue  de  fon  vaiffeau  , abandonnèrent 
l’Ifle  ; ôc  ce  Héros  étant  entré , ôc  n’y  ayant  trouvé  que 
des  pierres  ôc  des  rochers , publia  la  métamorphofe  de  ces 
Infulaires.  Bochart  i après  Euftathe , a plus  approché  du  but 
que  Palephate  , en  difant  quelle  n’eft  fondée  que  fur  l’éty- 
mologie du  nom  de  l’Ifle  de  Seriphe  , qui  veut -dire  ,pter~ 
reujè,  fie  que  Tacite  pour  cela  nomme  ,non  unelfle,  mais 
un  Rocher , faxum  Seriphium.  Que  fi  on  ajoute  à cette  idée 
que  Perfée  fit  périr  PolydeCte,  pour  venger  fa  mere  qu’il  avoit 
apparemment  contrainte  de  l’époufer , quelque  répugnance 
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Ce  qu’elle  eût  pour  cette  alliance , ôc  écarta,  ou  ôta  la  vie 
à la  plûpatt  de  fes  Courtifans , on  n’aura  pas  de  peine  à con- 
cevoir qu’on  a pû  écrire  cet  événement  comme  une  vraie 
métamorf)hofe. 

Lorfqu’Ovide  dit  que  la  tête  de  Medufe  avoit  aufïï  pé- 
trifié quelques  plantes  de  Corail  fous  lefquelles  Perfée  l’a- 
voit  cachée,  avant  que  d’entreprendre  la  délivrance  d’An- 
dromede , ôc  les  avoit  rendues  rouges  : c’eft  une  circons- 
tance phyfique  , qu’on  pénétré  aifément  lorfqu’on  fçait  que 
le  Corail  eft  une  Plante  molle  dans  la  mer , qui  fe  durcit  à 
l’air  ôc  prend  les  couleurs  que  nous  lui  voyons. 

Après  la  conquête  que  nous  avons  racontée , ce  Héros , 
dit  Ovide,  pafla  par  la  Mauritanie,  où  regnoit  le  fameux 
Atlas.  Ce  Prince  averti  pat  un  Oracle  de  fe  donner  de  gar- 
de d’un  fils  de  Jupiter , lui  refùfà  les  droits  de  I’hofpitalité  ; 
ôc  Perfée  lui  ayant  montré  la  tête  de  Medufe , le  pétrifia  , 
c’eft-à-dire,  le  fit  périr  dans  les  montagnes  qui  portent  fon 
nom , ôc  enleva  les  pommes  d’or  du  Jardin  des  Hefperides , 
qui  étoit  gardé  par  un  dragon  que  Junon  leur  avoit  donné. 

Plufieurs  Auteurs  fe  font  appliqués  à rechercher  dans  les 
deferiptions  des  Anciens , où  étoient  les  Jardins  des  Hef- 
perides , ôc  chacun  a crû  en  trouver  la  véritable  fituation. 

Rudbeck  s’eft  imaginé  qu’ils  étoient  près  de  la  mer  Balti- 
que. D’autres  les  ont  placés  dans  le  fond  de  l’Afrique , ôc 
Ôc  au-delà  des  Ifles  duCap-vert.Saumaifea  crû  qu’ils  étoient 
près  du  Détroit  de  Gibraltar.  Mais  il  y a plus  d'apparence 
que  c’étoit  dans  cette  partie  de  l’Afrique , qu’on  nomme  la 
Mauritanie  Tingitane  , entre  l’Océan  ôc  l’extrémité  du  mont 
Atlas , qui  eft  à prefent  le  Royaume  de  Maroc  : c’eft  le  fen- 
timent  le  plus  conforme  à l’autorité  des  Anciens , ôc  la  beau- 
té du  pays  confirme  cette  conjeâure  ; le  nom  même  d’Hef- 
perides  qu’on  donne  à ces  Jardins , marque  qu’ils  étoient 

}>rès  du  lieu  où  l’on  croyoit  que  le  Soleil  alloit  tous  lesfoirs 
è coucher,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  Heiiodedans 
la  defeription  qu’il  fait  de  ces  Jardins,  ne  laifle  aucun  lieu 
de  douter  de  cette  conjecture.  Atlas , dit  cet  ancien  Poè- 
te (i),  foutient  le  Ciel  aux  extrémités  de  la  terre,  près  du  M ^os- 
pays  des  Hefperides.  - P ij  ',<7' 
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Que  fi  on  me  demande  pourquoi  les  Poètes  ont  dirqud 
ces  Jardins  étoient  gardés  par  un  dragon  , je  réponds  avec 
Solin , que  c’eft  parce  que  la  mer  fait  dans  cette  extrémité 
de  l’Afrique  differens  tours  & replis  dans  les  terres  , dons 
l’inégalité  des  côtes  rend  affez  témoignage  (a).  Pour  les  Pom- 
mes d’or,  c’étoient  ou  desoranges  ôc  des  citrons,  dont  le  pays 
abonde , ou  félon  quelques  Anciens,  des  brebis  dont  la  toi' 
fon  étoit  extrêmement  riche  (1).  Mais  il  eft  inutile  de  s’é- 
tendre davantage  fur  la  recherche  d’une  chofe  qui  eft  plutôt 
le  fruit  de  l’imagination  des  Poètes  , que  celui  d’une  def- 
cription  exacte  de  cette  partie  de  l’Afrique,  qu’ils  ne  con- 
noilfoient  que  par  la  relation  d’Hannon , à laquelle  ils  ont 
mêlé  tant  de  fables  ; ce  qui  a porté  Pline  à appellet  le  Mont- 
Atlas  , montent  fabulofijfimum  {b). 

Les  Poètes  qui  ont  fuivi  l’hiftoire  de  ce  Héros , racon- 
tent qu’après  l’avanture  d’Atlas  y il  pénétra  jufques  dans  l’E- 
thiopie , où  il  délivra  Andromède , fille  de  Cephée  ôc  de 
Caffiopée , du  monftre  auquel  elle  étoit  expofée , l’époufa 
ôc  l’emmena  dans  la  Grece.  Ce  trait  d’hiftoire,  ( car  il  eft 
vrai  que  Perfée  époufa  Andromède  , ôc  en  eut  plufieurs  en- 
fàns  ) fe  trouve  mêlé  avec  des  fictions  qu’il  faut  rapporter# 
avant  que  de  les  réduire  àl’exa&e  vérité. 

Ovide  qui  a décrit  fort  au  long  cette  fable  (2) , dit  que 
Caffiopée  mere  d’Andromede,  ayant  voulu  égaler  fa  beauté 
à celle  des  Néréides,  les  avoit  irritées  ; ôc  que  leur  cour- 
roux fe  faifant  fentir  dans  le  pays,  on  fut  obligé  d’aller  con- 
fulter  l’Oracle  *d’Ammon  , Ôc  que  ce  Dieu  avoit  répondu 
que  pour  appaifer  ces  DéefTes  Andromède  devoir  être  ex- 
pofée à un  monftre  marin  : ce  Poète  traite  d’injufte  cet  Ora- 
cle (c). 

Il  l’étoit  en  effet  ; car  pourquoi  punir  fi  cruellement  la 


(a)  Je  n'explique  cette  particularité  de 
PHiftoire  de  Pence , que  parce  qu’elle  eft 
dans  Ovide  ; car  je  fuis  perfuadé , comme 
je  l’ai  déjà  dit , que  ce  Héros  ue  s’éloigna 
pas  (i  fort  de  la  Grece. 

(b)  HuChufo  muant  ajhtarium  è mari 
ftrtw , adro  fimttjii  lattrihus  tortuofum  , 
nrprxul  vident  tbus  lapfut  angines  f ai  U 


vortiamt  mmiiatur  , idque  , qued  lierter 
appfflavire,  circumdat;  undifemorum  euf- 
teacm  inurpretantej  , Jhtixeruiu  lier  ad 
mntdacmmfabulandi.  Solin.  c.  >4. 

(c) Mattrnn  pendere  Itnput 

Aniromtitm  panas  , injujlus  jujjeial 
Arm Ma. 
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fille  de  la  vanité  de  la  mere  ? Cependant  la  jeune  Princefle , 
ajoute  le  même  Poëte , fut  expolëe  fur  un  rocher , & le  mon- 
tre qui  fortit  de  la  mer  étoit  prêt  à la  dévorer , lorfque  Per- 
fée  monté  fur  Pegafe  , l’apperçut  du  milieu  des  airs , vint  à 
fon  fecours , tua  le  monftre , brifa  les  chaînes  d’Androme- 
de , & la  rendit  à fes  parens  témoins  de  ce  fpeâacle.  Com- 
me elle  devoir  être  la  récompenfe  de  celui  qui  la  délivre- 
roit,  Perfée  l’époufa  : mais  pendant  qu’on  célébrait  la  cé- 
rémonie du  mariage , Phinée  , neveu  de  Caflîopée  , à qui  ; 
Andromède  avoir  été  promife  , entra  dans  la  falle  du  feftin'; 
avec  une  fuite  de  gens  armés , & commença  un  combat 
très-fanglant , ôc  qui  auroit  fans  doute  été  funefte  à Perfée  • 
accablé  par  le  nombre , s’il  n’avoit  eu  recours  a la  tcte  de 
Medufe  , dont  la  vûe  pétrifia  Phinée  & fes  compagnons. 

On  voit  bien  que  le  fond  dé  cette  narration  d’Ovide  efï 
, hiftorique;  mais  que  pour  l’orner,  il  a emprunté  le  fecours 

de  la  fiûion.  Girard  Voffius  (1)  qui  a voulu  en  pénétrer  le  (,)DeOrîj 
myftere  , dit  qu’ Andromède  avoit  été  fiancée  à un  Corfaire  & progr.  i<k>j 
fier  & brutal  qui  incommodoit  par  fes  courfes  les  côtes  *'  *' 
d’Ethiopie  , à condition  qu’il  ne  troublerait  plus  le  com- 
merce ; Perfée,  qui  arriva  en  ce  temps-là  chez  Cephéeavec 
fa  petite  flotte,  lui  ayant  donné  la  ehaffe,  le  tua  & époufa 
Andromède.  Peut-être  que  dans  les  épithalames  qui  furent 
faits  à l’occafion  de  fon  mariage , on  repréfenta  le  Corfaire 
comme  un  monftre  dont  Andromède  avoit  été  délivrée  par 
la  valeur  de  Perfée.  .1 

Il  y a des  Mythologues  qui  prétendent  que  ce  qui  a don- 
né lieu  à la  fi&ion , c’eft  que  le  vaifTeau  avec  lequel  le  Cor- 
faire , dont  nous  venons  de  parler , ravageoit  les  côtes  d’E- 
thiopie , s’appelloit  la  Baleine , ôt  en  portoit  la  repréfenta- 
tion  fur  fa  proue  . Cette  opinion  ne  manque  pas  de  vrai- 
femblance  : ce  vaifTeau  pouvoir  s’appeller  la  Baleine , com- 
me celui  de  Perfée  lui  même  fe  nommoit  le  Pegafe. 

Je  fuis  perfuadé  qu’il  ne  faut  pas  aller  chercher  l'Ethio- 
pie, dont  parle  Ovide,  dans  le  fond  de  l’Afrique  , Perfée 
n’y  pénétra  jamais.  Ce  Prince  , au  fbrtir  de  l’Ifle  de  Seri- 
phe,  alla  fur  les  côtes  de  Libye,  qui  n’en  font  pas  fort  éloi- 

P iij 
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gnées,  ôc  delà  au  pays  où  regnoit  lepere  d'Andromède.  ÎT 
n’eft  pas  douteux  que  les  Anciens  ayent  connu  deux  Ethio- 
pies  ; celle  qui  eft  ,au  midi  de  l’Egypte  , fie  une  autre  qu’ils 
croyoient  etre  dans  l’Afie  > c’eft  de  ceUe-ci  qu'il  s’agit  dans 
l’hiftoire  d’Andromede.  Ses  bornes  ne  font  pas  déterminées 
dans  les  Auteurs  j mais  tien  ne  nous  empêche  de  croire 
qu’elle  commençoit  fur  les  côtes  d’Afie  ; ôc  comme  j’ai  des 
preuves  affez  fortes  pour  dire  que  lavanture  dont  il  eft  que- 
flâon,  fe  paffa  aux  environs  de  Joppé,  aujourd’hui  Japha , 
fur  les  côtes  de  la  Phenicie  r ou  plutôt  de  la  Paleftine , c’eft- 
là  qu’il  faut  chercher  l’Ethiopie  dont  parle  Ovide , 6c  y pla- 
cer la  fcénc  de  cet  événement , ou  convenir  que  ce  Poëte 
s’eft  trompé  , en  làifant  traverfer  l’Ethiopie  à Perfée. 

Des  côtes  de  Libye  , où  il  étoit  alors , il  ne  lui  fut  pas 
difficile  d’aller  fur  celles  de  la  Paleftine  ; ôc  on  peut  même 
fuppofer  d’autant  plus  vraifemblablement  qu’il  avoit  oui  par- 
ler de  l’Oracle  d’Ammon  , qui  ordonnoit  d’expofer  une 
jeune  Princeffe  à un  monftre  qui  devoit  la  dévorer  ; puifque 
cet  Oracle  étoit  dans  la  Libye  où  il  étoit  alors.  L’amour 
de  la  gloire  le  porta  à tenter  l’avanture,  fie  il  fit  voile  de  ce 
côté  de  Joppé.  H eft  inutile  d’abord  d’examiner  fi  vérita- 
blement quelque  raonftte  ravageoit  le  pays  » ou  fi  c’éroit  quel- 
que ennemi  de  Cephée.  Il  fuffir  de  fçavoir  que  la  jeune 
Princeffe  devoit  être  la  récompenfe  de  celui  qui  la  délivre- 
roit  : mon  objet  principal  eft  de  prouver  que  les  côtes  de 
Phenicie , ôc  non  l’Ethiopie , furent  le  théâtre  où  fe  paflà 
cette  feene. 

(i)Bell.Jud.  J’ai  d’abord,  pour  le  prouver , l’autorité  de  Jofeph  (i), 
l-s-  qui  dit  qu’on  croyoit  que  cette  avanture  étoit  arrivée  près 

de  la  ville  de  Joppé , où  l’on  voyoit  encore  fur  un  rocher 
les  marques  des  chaînes  avec  lefquelles  la  belle  Andromè- 
de avoit  été  attachée.  Il  eft  vrai  que  cet  Hiftorien  ajoute  > 
que  peut-être  on  y avoit  gravé  ces  masques , pour  le  faire 
croire;  mais  il  eft  toujours  vrai  de  dire  <jue  c’étoit  une  an- 
(i)  Liv.  i.  cienne  tradition  de  Joppé.  Strabon  (2)  dit  la  même  chofe  en 
kl  if.  deux  endroits  de  fa  Géographie  i ôc  cet  Auteur  parlant  de 
l’Ethiopie  , foutient  qu’on  ne  manquoit  pas  d’Auteurs  qui  la 
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plaçoient  fur  les  côtes  de  Phenicie , ajoutant  que  c’étoit  près 
de  la  ville  que  je  viens  de  nommer,  qu’étoit  arrivée  l’avan- 
ture  d’Andromede  , félon  ces  mêmes  Auteurs  , ajoute  ce 
fçavant  Auteur,  qui  n’avançoient  pas  ce  qu’ils  difoient  fur  l’E- 
thiopie, par  ignorance  de  la  Géographie,  mais  feulement  à 
l’occafion  de  la  Fable  dont  il  eft  qucftion. 

Ce  que  rapporte  Pline  (0  , prouve  encore  bien  plus  que  (,)lî r.,, 
cette  tradition  de  Joppé  n’étoit  pas  fans  fondement.  « Seau-  c.  s- 
« rus,  dit- il,  apporta  de  Joppé  à Rome,  pendant  fon  Edi- 
lité , les  os  du  monftre  qui  aevoit  dévorer  Andromède  (a), 

Bellus  y cui  dicebatur  expojita  fuijje  Andromeda , ojfa  Roms  ap- 
port ata  y ex  oppido  Judas  Joppé , oflendit  inter  reliqua  mir acu- 
ta y in  Ædilitate  fua  M.  Scaurus  , longitudine  pedum  40.  altitu- 
ne  coftarum  lndicos  Elephantos  excedente,  Spinec  craffnudine  Jef- 
quipedali.  Solin  fon  copifte , dit  la  même  chofe  , ne  diffé- 
rant de  lui  <j[ue  dans  l’épaiffeur  de  la  peau  de  l’épine  de  ce 
monftre  qu  il  dit  avoir  été , non  d’un  pied  & demi  , mais 
d’un  demi  pied.  Pomponius  Mêla  (a)  a quelque  chofe  d’en-  (»)  De  fini 
Core  plus  particulier.  « Joppé , dit- il , eft  une  ville  qu’on  croit  orus  l- 
» bâtie  avant  le  Déluge  : ceux  qui  l’habitent  affinent  que  Ce- 
» phée  y a régné , fondés  fur  ce  qu’on  trouve  encore  fur  d ’an- 
» cicns  Autels , le  nom  & la  qualité  de  ce  Prince , & de 
«>  fon  frere  Phinée  (b).  Pour  ce  qui  regarde  la  fable , tant  chan- 
* tée  par  les  Poètes,  de  la  délivrance  d’Andromede  par  Per- 
«fée,  ils  en  ont  la  preuve  dans  les  os  au  monftre  qui  alloit 
*>  la'dévorer,&  qu’ils  font  voir  avec  beaucoup  d’oftentation  ( b ). 

Paufanias  (3)  rapporte  la  même  tradition,  lorfque parlant  (i)iaMa£ 
de  la  differente  couleur  des  eaux,  il  dit  que  près  de  Joppé  c-  *f* 
il  y avoit  une  fontaine  , dont  l’eau  étoit  rouge  comme  du 
fang , ôc  que  les  gens  du  lieu  difoient  que  Perlée  s’étant  en- 
fanglanté  en  tuant  le  monftre  marin  auquel  on  avoit  expofé 
la  Hile  de  Cephée  ; il  fe  lava  dans  cette  fontaine  , & que 
c’eft  ce  qui  en  avoit  rougi  l’eau. 

(a) Mela  s’éloigne  ici  du  fentiment  des  I la  affirmant , quod  titulum  tjut  ,franifqut 

autres  Anciens  qui  croyoient  que  Phince  I Flunei  , vtttrtt  quatdam  ara  au n rehgiont 
étoit  neveu  frere  de  CalGopee , femme  | plurima  ritirtent.  Ouhtetiam  rti  celtia: aie 
«le  Cephce.  1 carminibut  & fabula  fervataque  a P erfet 

(b)  Eft  Joppé  'ante  Diluvium , ut  ferunt  I Andromède,  Clarum  Ueftigium , belliue  ma- 
tondita , ubi  Cephta  rtgnajfe  to  figno  accr  1 rime  tffia  immania  ojletuant. 
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Voilà  donc,  foi VantJofeph  &'Scrabon,  des  marques  des 
chaînes  d’Andromede  fur  un  rocher  près  de  Joppé  : fuivanî 
Mêla,  les' os  du  monftre  confervés  dâns  cette  ville  ; ces 
mêmes  os  tranfportés  à Rome > fuivanrPline,  fous  l’ Edi  lité  de 
Scaurus,  ôclamefure  deCesps,&  celle  de  l’épaiffeur  de  la 
peau  du  monftre,  fuivant  lemême  Auteur  ôc  fon  Copifte  Solia. 
Ainft  rien  ne  nous  empêche  de  croire  que  fous  le  régné  de 
Cephée  il  parut  un  monftre  marin  près  des  côtes  de  J oppé, 
qui  renverfoit  les  Barques > ôc  rroubioit  le  commerce;  ôc  qu« 
l’Oracle  confulté  il  répondit  qu’il  failoit  lui  expofer  Andro- 
mède. Ce  n’eft  pas  là  la  première  fois  que  les  Oracles  ont 
ordonné  de  pareilles  Victimes  : de  quoi  n’eft  pas  capable  la 
fuperftition  ! Pour  lexiftence  du  monftre»  outre  que  l’Hiftoi- 
Te  ancienne  eft  remplie  de  pareils  prodiges,  l’avanture  de 
Jonas  eft  une  preuve  qu’il  y avoit  fur  cette  côte  des  poif- 
fons  monftroeax  par  leur  grandeur  Ôt  par  leur  voracité  ; car 
on  peut  conferver  toute  la  croyance  qu’on  doit  au  récit  de 
l’Hiftorien  facré  , fans  multiplier  gratuitement  les  miracles, 
ni  faire  venir  de  loin  le  gros  poiflon  qui  engloutit  le  Prophè- 
te, quoiqu’on  reconnoiffe  dans  cet  événement  la  punition 
que  Dieu  voulut  tirer  de  fa  défob  éUTance. 

Ceft  donc  fur  les  côtes  de  Phenicie , ou  pour  paler  plus 
jufte  fur  celles  de  la  Paleftine , qu'arriva  l’avanture  de  Perfée 
6c  d'Andromede;  ôe  fi  on  n’étoit  pas  frappé  des  raifons  que 
je  viens  de  rapporter,  voici  une  preuve  qui,  je  crois,  n’a  pas 
encore  été  employée,  & qui  fert  beaucoup  à la  prouver.  Je 
la  tire  cette  preuve , de  la  defeription  que  fait  Ovide  du  com- 
bat de  Phinée  contre  Perfée  fon  rival.  Le  Poëte  nomme  plu- 
fieurs  perfonnages  , qu’on  ne  croira  pas  aifément  s’être  trou- 
vés dans  le  lieu  où  l’cm  a crû  qu’étoit  arrivée  cette  avanture; 
mais  qui  comme  plus  voifms  des  côtes  de  Syrie , auront  pu 

E rendre  les  armes  pour  Phinée.  Le  premier  à qui  Perfée  ota 
i vie  dans  ce  combat , eft  le  jeune  Athis , que  la  Nymphe 
Limniate  avoit  mis  au  monde  dans  les  antres  voifins  du  Gan- 
ge » ou  plutôt  dans  une  ville  de  Syrie , que  Ptolemée  nom- 
me , ôc  qui  étoit  le  nom  patronimique  de  ce  jeune  hom- 
me. Celui  qui  venge  cette  mort  eft  appellé  pat  le  Poëte , 

Ly  cabas, 
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Lycabas  originaire  d’Aflyrie , sljjyrius  Lycabas , pays  voifin 
de  la  Paleftine.  Ovide  nomme  enfuite  Phorbas  ; de  la  ville  de 
Syenne  dans  la  haute  Egypte,  & le  Libyen  Amphimedon  : 
puis  Poiydemon  qui  defcendoit  des  Semiramis  Reine  des 
Affyriens  ; ôc  Halcionée,  à qui  il  donne  l’épithete  de  Bac- 
trius , ou , comme  portent  quelques  Manufcrits , Barcaus , ôc 
qui  droit  venu  de  Barce , ville  de  la  Cyrenaïde  i Céladon , 
originaire  de  Mendès  dans  la  baffe  Egypte , ou  plutôt  de  la 
ville  de  Myndès  dans  la  Syrie  5 car  il  y a des  manufcrits  dans 
lefquels  on  lit  Myndeftus  Céladon  , au  lieu  de  Mendeftusi  Af- 
rrius , dont  la  mere  droit  de  la  Paleftine  même  , maire  Pa- 
Lejiina  ; Molphde,  à qui  il  donne  l’dpithete  de  Chaonius , 
c’eft-à-dire , qui  tiroir  fon  origine  des  Chaoniens  , peuples 
voifins  de  l’Arabie,  félon  Pline  (a)  ; Ethemon  Nabathéen  ou 
Arabe  .Nilde,  qui  fe  vantoit  d’avoir  le  Nil  pour  pere;  qui 
fegcnitum  feptemplice  Nilo , ementitus  erat , c’eft  - à • dire , qui 
dtoit  nd  en  Egypte  aux  environs  de  ce  Fleuve  ; enfin  Afthya- 
gès  , dont  le  nom  paraît  Aflyrien. 

On  voit  par  ce  ddtail , que  tous  ces  chefs , ou  fi  on  veut , 
tous  ces  foldats  de  l’armde  de  Phinde,  venoient  de  Pays 
allez  voifins  du  lieu  où  je  place  la  fcene  de  cet  dvenement  ; 
ce  qui  prouve  que  c’eft  près  de  Joppd  que  fe  donna  le  com- 
bat entre  Perfde  ôc  Phinde.  Ce  pays  dtoit  alors  en  commer- 
ce avec  la  Grece , qui  en  avoit  reçu  plufieurs  Colonies  ; ôc 
il  fût  facile  à Perfde  d’y  aller  au  fortir  de  la  Libye. 

Il  rdfulte  donc  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que  Pot- 
fée  ne  doit  point  être  regardé  comme  un  Cavalier,  qui  mon- 
té fur  Pegafe  fit  tant  de  belles  aérions  ; mais  comme  un  chef 
d’Efcadre  , qui  fit  quelques  expéditions  maritimes  ; d’abord 
fur  les  Vaiflfeaux  à rames  qu’il  avoit  emmenés  de  Seriphe , 

£uis  fur  les  Vaiffeaux  à voiles  qu’il  enleva  fur  les  côtes  de 
-ibye. 

Notre  Héros  après  cette  expédition  emmena  fon  dpoufe  à 
Seriphe  , ou  ayant  fait  périr  Polyde&e  , il  s’en  alla  avec 
elle  ôc  fa  mere  dans  la  Grece , où  il  fit  mourir  Proetus  , qui 
peu  content  de  fon  partage  , qui  dtoit  la  ville  de  Tyrinthe, 
Mydée,  ôc  toute  la  côte  de  l’Argolide , avoit  détrôné  Acrife. 
Tome  JH.  Q 


(1)  tir.  t, 
18. 
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Perfée  rétablit  fon  grand-pere  dans  fes  Etats  i mais  ayant  vou* 
iu  faire  voir  fon  adrefTe  au  jeu  du  Palet , il  le  tua  malheureu- 
fement  : voici  de  quelle  maniéré  Paufànias  (ij  raconte  cet  évé- 
nement. 

Acrife  ayant  appris  que  Perlée  n’étoit  pas  loin  d’Argos, 
& fçachant  la  réputation  qu’il  s’étoit  faite  par  beaucoup  de 
belles  actions,  ne  put  réfifter  à l’envie  de  voir  ce  jeune  Hé- 
ros , Ôc  fe  rendit  à Larilfe , fur  le  Fleuve  Penée.  Perfée  de 
fon  côté  plein  d'impatience  d'erubrafler  fon  ayeul , Ôc  de  ga- 
gner fon  amitié,  ne  manqua  pas  de  venir  à Lariffe.  Là  Perfée 
voulut  faire  preuve  de  fon  adreffe  ; mais  le  malheur  voulue 
qu’ayant  jetté  fon  palet  de  toute  fa  force,  il  atteignit  Acrife» 
qui  frappé  de  ce  coup  mourut  aufli-tôr.  Ainii  fe  trouva  ac- 
complie la  prédiction  qui  lui  avoit  été  faite , fans  que  la  cruau- 
té qu’il  avoit  exercée  contre  fa  Bile  & fon  petit-fils  , l’en  pût 
garantir.  Perfée  s’étant  rendu  à Argos , ôc  fe  reprochant  un 
parricide  qu’il  n’avoit  pourtant  commis  que  par  mégarde  *■ 
engagea  Megapente  , fils  de  Prœtus , à changer  de  Royau- 
me avec  lui , ôc  il  alla  bâtir  Mycenes  qui  devint  la  capitale 
de  fes  Etats. 

J’ai  parlé  de  fes  fucceffeurs  dans  l'Hifloire  des  Rois  d’Ar- 
gos , & je  n’ai  rien  ici  à y ajouter  : car  pour  ce  qui  regarde 
le  temps  auquel  il  vivoit , j’en  ferai  un  Chapitre  particulier  , 
à la  fuite  de  l’Hifloire  de  Bellorophon.  Comme  de  fon  vivant 
notre  Héros  avoit  fàvorifé  les  belles  Lettres , ôc  fait  bâtir  Une 
Academie  fur  le  mont  Hclicon  ; ôc  qu’il  étoit  d’ailleurs  illus- 
tre par  fes  beaux  exploits,  on  l’éleva  jufqu’au  Ciel  .dans  les 
Panégyriques  qu’on  fit  à fon  honneur,  ôc  on  en  fit  un  De- 
mi-Dieu. On  forma  même  de  ce  Prince  & de  toute  la  fa- 
mille de  fa  femme , les  conftellations  qu’on  nomme  la  Caffio- 
pée,  l’Andromede  ôc  Perfée:  il  n’y  eut  pas  jufqu’au  Monftre 
qu’on  difoit  qu’il  avoit  tué , qui  ne  fut  placé  dans  le  Ciel , où 
il  forma  le  ligne  de  la  Baleine.  On  mêla  dans  le  récit  de  fes 
aétions  tout  le  furnaturel  dont  on  put  s’avifer  ; ôc  comme  il 
avoit  fait  toutes  ces  conquêtes  6c  ces  voyages  avec  autant  de 
bonheur  que  de  fageiïe , ôc  avec  une  rapidité  infinie  , on  pu- 
blia que  les  Dieux  lui  avoient  prêté  leurs  armes  ; Mercure  fes 
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ailes  ôc  fes  talonnieres , pour  marquer  la  légèreté  de  fes  cour- 
tes; Pluton  , fon  calque , fymbole  de  fa  prudence  ôc  de  fa 
politique , qui  lui  faifoit  cacher  tous  fes  defïeins  fous  un  fecret 
impénétrable  ; Palias  fon  bouclier  , pour  marquer  le  bon- 
heur  qui  l’accompagnoit  toujours. 

Paufanias  dit  ( 1 ) que  ce  Prince  étoit  honoré  comme  un  He-  (1)  in  Co- 
ros  à Argos,  & encore  plus  dans  i’Ifle  de  Seriphe  & à Athe-  timb  c- ,8* 
nés , où  il  avoir  un  Temple  dans  lequel  étoit  un  Autel  con- 
facré  à Diclys  6c  à Ciymene , qui  étoient  regardés  comme 
Jes  Sauveurs  de  ce  Héros.  Ce  Dictys  , au  relie  étoit  frere  de 
Polydede , ôc  ce  fut  lui  6c  fa  femme  Ciymene  qui  par  l’ordre 
du  Roi  avoient  pris  foin  de  fon  éducation,  lorlqu  il  futjetté 
par  les  flots  dans  i’Ifle  de  Seriphe. 

On  me  demandera  peut-être  quel  eft  le  fondement  de  la 
Fable  qui  dit  que  les  fuies  de  Prœtus , dont  nous  venons  de 
parler > fe  croyoient  changées  en  Vaches , ôc  courant  à tra- 
vers les  campagnes  pour  empêcher  qu’on  ne  les  mît  à la  char- 
rue, les  faifbient  retentir  de  leurs  mugilTemens  , commeVirgilc 
nous  l’apprend  (a)  On  croit  qu’en  effet  elles  devinrent  inlen- 
fées  , 6c  que  leur  folie  étoit  de  croire  quelles  étoient  des  va- 
ches ; Melampe  les  guérit  6c  en  époufa  une  > ôc  fon  frere 
Biance  l’autre;  c’étoient  leurs  couftnes , car  Prœtus  étoit  leur 
oncle  maternel.  Ils  eurent  dans  la  fuite  une  partie  du  Royau- 
me d’Argos  , de  M egapente  leur  beau -frere  , en  récom- 
penfe  de  cefervice  j 6c  c’eft  par  - là  que  Talaüs,  Adrafle 
ôc  Tydée  gendre  de  celui-ci  , eurent  part  au  Royaume 
d’Argos.  N’oublions  pas  de  dire  qu’on  attribua  le  malheur 
de  ces  filles  à la  vengeance  de  Junon , quelles  avoient  ou- 
tragée en  égalant  leur  beauté  à la  fienne  5 ce  qui  étoit  un 
crime  que  les  Dieux  ne  pardonnoient  pas  ; mais  toutes  fixions 
à part , il  y a apparence  que  ce  genre  de  folie  étoit  caufé  par 
quelque  maladie , où  l’imagination  avoit  beaucoup  de  part , 
comme  nous  en  voyons  de  femblables  dans  les  hypocondria- 


(a)  Vraiidet  implertmt  faljii  mugitikus  agrot  ; 

At  non  tant  turptt  pecitdum  tamtn  ulU  fauta  eft 
Conçut»; «f , quamvil  colla  timuijjtt  aratrum , 

£,  ftpi  in  hrvi  quafijfct  cornua  frentt.  Egl.  (. 
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ques , qui  croient  reffembler  a plufieurs  fortes  d’animaux.  Airf- 
fi  Melampe  employa-t-il  à leurs  guérifon  de  l’ellebore  noir; 
(i)InCo-  appellé  depuis  de  fon  nom  , Melampodion.  Paufanias  dit  (r) 
,th-  quelles  lurent  guéries  à Sicyone  dans  la  Place  publique,  fie 
que  Prœtus , leur  pere  , fit  bâtir  en  cet  endroit  un  Temple  dé- 
dié à la  Perfuafion , preuve  que  les  difeours  de  Melampe  fie 
de  fon  frere  avoient  eu  au  moins  autant  de  part  à la  guérifon 
de  ces  filles , que  les  remedes  qu’ils  leur  donnèrent. 

Selon  Paufanias , ces  filles  ne  furent  pas  feules  attaquées 
de  cette  maladie  ; cet  Auteur  la  donne  aux  autres  femmes 
d’Argos , fie  leur  folie  ctoit  de  courir  les  champs. 

On  peut  voir  d'un  coup  d’œil  la  pofterité  de  Perfée  dans 
cet  Arbre  généalogique. 

POSTERITE'  DE  PERSE’E. 


f ALCE’E  epoufa  HIPPOMONE  fille  r AMPHITRYON 
J deMËKOECE’E.  L AN  AXO , femme  d'EIeâryon. 


PERSE’E, 
fils  de  Danac 
& de  J u piler' 
délivra  AN- 
DROMEDE J 
fille  de  Ce-  > 
pnée,  l’épou-  I 
fi  Si.  en  eut  fix.  I 
fils  S;  uuc  fille. 


MN  ESTOC  HIPPOTOE’V,  TAPHIUS  , oui  T PTFRELAS , que  Nep- 
époula  Li fys  _Jeut  de  N'eptu-,  bâtit  la  ville  de  Ta- 1 tune  fon  ayeul  rendit  ùn- 
filledePe-  "jne.  phus  en  Cephalonie.  Y mortel, 

lops.  ( / (, 

ELECTRYON  ,ro  u-  r Neuf  fils  outre 

faAnaxo  fa  niece,  de  J ALCMENE,  qui  1 l’exemple  delàmere  époufa  Ton  oncle 
laquelle  il  eut  C AMPHITRYON 

II  eut  auflide  Medée  LICYMNIUStuépar  méprilê  par  Tlepoleme  fils  d’Her- 
un  fils  , nommé-  ' cule  : fon  fils  avoit  été  tué  de  meme  par  fon  gendre 
f Amphitryon. 

STENELUS  époulâ  ' EURYSTHE’E  qu’Herculefcrvit,  & en  qui  finit  la  pofterité 
N ICI  PPE  fille  de  } de  Perfée,  de  fort « que  le  Royaume  de  Mycencs  pal  fa 
Pelops  Roi  d'Elide , ) aux  Pelopides. 
de  iaquelleil  eut  '- 


HELAS  t dont  on  ne  connoît  point  la  pofterité. 


I PERSES  qu’il  laiflâ  chez  Cephée  fon  beau-pere.  Les  Perfes  prétendoient  en  ctre 
j defeendus. 

VGORGOPHONE  époulâ  Perieres  l’un  des  defeendans  de  Deucalion. 
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CHAPITRE  VI. 

Hifloire  de  Bellerophon. 


BEllerophon  qui  félon  Homere  ( v)  étoit  fils  de 
Glaucus , Roi  d’Ephire  ou  de  Corinthe,  & petit-fils 
de  Sifyphe  , sappelloit  Hipponoüs  ; mais  ayant  tué  fon  fré- 
té , ou  quelque  petfonne  confidérable  de  Corinthe , qui  fé- 
lon quelques  Auteurs  sappelloit  Beller , on  lui  donna  le  nom 
de  Bellerophon , comme  qui  diroit  Meurtrier  de  Beller , ôc  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  à Argos  , où  Prœtus  le  reçut  rrès- 
bien  ; mais  la  reine  Stenobée  fa  femme , ou  plutôt  Antée , 
comme  la  nomme  Homere  qui  raconte  cette  fable  fort  au 
long , en  étant  devenue  amoureufe  , ôc  l’ayant  trouvé  in- 
fenfible , elle  lui  fit  un  crime  de  fa  cruauté  , ôc  l’accufa  de- 
vant fon  mari  de  l’avoir  voulu  féduire.  « Seigneur , lui  dit- 
® elle  (2) , il  faut  vous  refoudre , ou  à périr  vous-mcme , ou 
® à tuer  Bellerophon , qui  a eu  la  folle  préfomption  de  le- 
■>  ver  les  yeux  fur  moi , ôc  de  vouloir  me  faire  violence  ». 
Ce  Prince  furpris  d’une  fi  étrange  nouvelle , auroit  d’abord 
pris  le  parti  de  le  faire  mourir,  mais  n’ofant  violer  les  droits 
facrés  de  i’hofpitalité , il  fe  contenta  de  l’envoyer  chez  fon 
beau-pere  Jobate , Roi  de  Lycie , pere  de  Stenobée , en 
le  priant  dans  une  lettre , dont  Bellerophon  fut  lui  même 
le  porteur , de  s’en  défaire  (a).  Bellerophon  partit , continue 
Homere  , fous  la  proteâion  des  Dieux  . toujours  proteêleurs 
de  1 innocence,  ôc  arriva  heureufement  en  Lycie,  furies  ri- 
ves du  Xanthe  (h).  Jobate  le  reçut  avec  joye,  ôc  le  régala 
pendant  neuf  jours  , ôc  à chaque  jour  il  immoloit  aux  Dieux 


(«)  Euftathe  prétend  que  ce.  Lettres  é- 
roient  des  Tablettes,  où  au  lieu  de  Let- 
tres il  y avoit  des  hiéroglyphes  <)ui  appre- 
noient  au  Roi , le  crime  du  porteur , & U 
vengeance  qu’U  en  vouloir  prendre  s c’eft 
pourquoi  Homere  les  appelle  r,V*T*  , 
Jigna.  Quoiqu'il  eu  fok , il  a pâlie  en  pro- 


verbe d’apoeller  des  Lettres  de  Bellero- 
phon, celle*  qui  contiennent  quelque 
chofe  contre  les  intérêts  de  ceux  qui  les 

Çortent  : voyez  Erafine  dans  fes  Adages. 

'elles  êtoient  les  Lettres  d’Urie , à qui 
cette  hifloire  relTemble  aflèz. 

(S)  Homere  a grand  foin  de  marquer 

QHj 


(1)  lliad. 
iib.  6. 


(i)Id  ib. 
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un  taureau , pour  les  remercier  de  l’heureufe  arrivée  du  jeu- 
ne Prince,  Le  dixiéme  jour  il  lui  demanda  les  lettres  que 
le  Roi  fon  gendre  lui  écrivoit.  Il  attendit  jufqu’alors  , Sui- 
vant la  coutume  de  ce  temps-là  ; plus  de  précipitation  au- 
roit  marqué  une  indifcrette  curiofité , ôc  auroit  pafifé  pour  im- 
politeffe. 

Jobate  n’eut  pas  plutôt  lû  les  lettres  de  Prœtus , qu’il  or- 
donna à Bellerophon  , dans  le  deffein  de  le  faire  périr  , d’al- 
ler combattre  un  monftre  épouvantable , appellé  la  Chimere. 
Ici  commencent  les  fables  qu’on  a mêlée?  dans  l’hiftoire  de 
ce  Prince  i voyons  ce  qui  peut  y avoir  donné  lieu. 

La  Chimere,  félon  Homere  (1),  n’étoit  pas  de  race  mor- 
telle, mais  divine.  Elle  avoit  la  tête  d’un  lion  , la  queue  d’un 
dragon , ôc  le  corps  d’une  chevre  ; ôc  de  fa  gueule  béan- 
te elle  vomiffoit  des  tourbillons  de  flammes  & de  feux. 
Hefiode  qui  a fait  auffi  la  defeription  de  ce  monftre  (2)  , 
ajoute  qu’il  étoit  né  de  .Typhon  ôc  d’Echidne,  ôc  qu’il  avoit 
les  trois  têtes  des  animaux  que  je  viens  de  nommer  : Lucrè- 
ce, Virgile,  Ovide  ôc  les  autres  Poètes  ont  fuivi  Hefiode 
ôc  Homere  (a)  .On  ne  s’attend  pas  fans  doute  que  j’entrepren- 
ne de  réalifer  un  monftre  dont  le  nom  eft  devenu  fynony- 
me  avec  les  Etres  de  raifon , qui  ne  font  eux-mêmes  que 
de  fpécieufes  chimères.  Je  n'ai  pas  befoin  non  plus  de  pren- 
dre la  chofe  aufïi  férieufement  que  Lucrèce,  qui  a voulu 
prouver  par  bonnes  raifons , que  la  Chimere  ne  fubfifta  jamais  : 
car  comment  pourroit-on  croire , dit-il , qu’il  y eut  un  être 
compofé  de  trois  natures,  avec  la  tête  d’un  lion  quivomif- 


qu’elle  étoit  la  partie  de  laLyâe.qui  fut  le 
Théâtre  des  avantures  de  Bellerophon , & 
il  ne  la  confond  Jamais  avec  l’autre,  qui 
étoit  plus  voilîne  de  1a  Pbrygie , & de  la- 
quelle Pandare  commandoit  les  Trou- 
pes au  fiége  de  Trojre  ; pendant  que  Glau- 
cus  & Sarpedon,  petit-fils  de  notre  Héros, 
y avoiert  conduit  les  Lyciens  des  envi- 
rons du  Xanthe  ; comme  le  dit  le  meme 
Poete , liv.  i. 

(a)  Dans  la  Galerie  du  Grand  Duc  de 
Florence.on  voit  une  figure  de  la  chimere. 


telle  qu’on  vient  de  la  peindre  d’après  les 
Poues.  C’eft  un  Lion  qui  a un  Bouc  qui 
lui  fort  du  dos  , & un  Serpent  qui  lui  (bit 
de  la  queue.  Ses  jambes  de  derrière  ont 
quelque  chofe  qui  reficmble  aux  ailerons 
d’un  Serpent  : on  la  voit  repréfentee  de 
même  fur  rluficurs  Médaillés  de  Corin- 
the , tant  dans  celles  de  Marc  - Aurelle 
que  dans  d’autres;  & elle  eft  deflince  de 
meme  dans  les  Peintures  antiques  du  cé- 
lébré Manufcrit  de  Virgile  qui  eft  dans  b 
Bibliothèque  du  Vatican. 
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foir  des  flammes , puifque  le  feu  confume  également  les  en- 
trailles de  tous  les  animaux  ? Que  fi  on  vouloit  foutenir  , 
continue  ce  Poëte , que  la  terre , encore  nouvelle  ôc  dans 
une  vigoureufe  fécondité,  a pû  produire  de  pareils  mon* 
ftres,  qui  nous  empêchera  de  croire  quelle  a pû  former 
auffi  des  fleuves  d’un  or  liquide , des  arbres  dont  les  feuil- 
les 6c  les  fruits  étoient  des  pierres  précieufes  , 6c  des  hom- 
mes capables  de  traverfer  les  mers , fans  autre  fecours  que 
leur  force  ôc  leur  agilité  ? Voilà  ce  qu’on  peutappellcrde 
laaPhyiique  en  pure  perte. 

Il  faut  donc  chercher  quel  a pû  être  le  fondement  de 
cette  fiction , ôc  heureufement  les  Mythologues , tant  les  an- 
ciens que  les  modernes  > ne  manquent  pas  de  conjectures  fur 
ce  fujet.  Pour  épargner  un  détail  ennuyeux , je  ne  rapporte- 
rai que  les  plus  railonnables  : car  on  ne  fe  rendrait  pas  fans 
doute  au  témoignage  de  Plutarque , qui  dit  qu’il  y avoir  une 
roche  fur  le  fommet  d’une  montagne  de  Lycie , qui  réfle- 
chifloit  les  rayons  du  Soleil  dans  la  plaine  avec  tant  de  vi- 
vacité, que  les  campagnes  voifines  ôc  les  herbes  en  étoient 
defféchées , ôc  que  Bellerophon  ayant  fait  fendre  ôc  couper 
ce  rocher  , il  diminua  l’effet  de  cette  incommode  réverbé- 
ration y ce  qui  fit  dire  qu’il  avoir  détruit  la  Chimere. 

On  ferait , je  penfe , aufli  peu  favorable  à une  autre  expli- 
cation de  Nicandre  de  Colophon , qui  prétend  que  par  la 
Chimere  on  avoit  voulu  défigner  les  rivières  ôc  les  torrens , 
qui  dans  l’hyver  coulent  avec  rapidité , ravagent  les  campa- 
gnes , ôc  dont  les  replis  tortueux  reflemblent  à la  queue  d un 
dragon  : ôc  que  la  victoire  de  Bellerophon  qui  tue  le  mon- 
fire  à coup  ae  fléchés , marque  les  rayons  du  Soleil  , qui 
pendant  les  chaleurs  de  l’été  delïechent  les  torrens  , ôc  font 
rentrer  les  rivières  dans  leur  lit. 

La  conjeûiire  de  ceux  qui  ramènent  cette  fable  à la  mora- 
le , ne  mériterait  pas  plus  de  croyance  que  l’explication 
phyfique  de  Nicandre,  ôc  on  aura  de  la  peine  à croire  quel- 
le n’a  été  inventée  que  pour  nous  apprendre  qu’il  fout  tra- 
vailler fans  celle  à éteindre  le  feu  de  nos  pallions, qui  fem- 
blables  à des  lions  rugiflâns , nous  font  une  guerre  conti- 
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nuelle  , s’infinuent  comme  des  ferpens  dans  les  plis  les  plus 
cachés  de  l’amour  propre,  ôc  comme  des  chevres  qui  brou- 
tent l’herbe,  détruifent  fans  reffource  le  repos  ôc  la  tranquil- 
lité de  lame. 

Comme  félon  Homere , Jobate  obligea  Bellerophon  à 
combattre  les  Solymcs , les  Amazones  , ôc  les  Lyciens  eux- 
mêmes  , qui  s’étoient  mis  en  embufcade  pour  le  furpren- 
dre  , Tzetzès,  fur  l’autorité  de  Caryftius.a  crû  qu’on  avoit 
compofé  la  Chimere  fur  le  caraftere  de  ces  trois  fortes  d’en- 
nemis ; les  Solymes  , gens  courageux  , font  comparés  mx 
lions  ; les  Amazones,  qui  firent  moins  de  réfiftance , ôc  qui 
fe  tenoient  peut-être  fur  des  lieux  efcarpés > font  regardées 
comme  des  chevres  > ôc  les  Lyciens , cachés  pour  furpren- 
dre  le  Héros,  comme  des  ferpens. 

(î)Chaa.  Le  fçavant  Bochart  (1),  qui  avoit  bien  jugé,  qu’il  n’étoit 
pas  vraisemblable  qu’on  eût  compofé  un  monftredes  trois 
ennemis  que  Bellerophon  défit  en  des  lieux  ôc  en  des  temps 
differens , ôc  qui  fçavoit  qu’Homere  n’avoit  parlé  de  ces  trois 
expéditions , qu’après  que  ce  Héros  eut  vaincu  la  Chimere , 
a recours  à une  autre  conjecture , qui  pour  être  plus  ingé- 
nieufe , n’eft  peut-être  pas  mieux  fondée.  Comme  cet  Au- 
teur croyoit  avoir  trouvé  des  veftiges  de  la  langue  Phéni- 
cienne dans  plufieurs  parties  de  la  Grece  ôc  de  l’Afie  mi- 
neure , il  prétend  que  par  la  Chimere  on  a déligné  les  trois 
Chefs  de  l’armée  des  Solymes , Argus , Arfalus  ôc  Trofi- 
bius,  dont  les  noms,  dans  la  langue  des  Phéniciens,  re- 
pondoient  aux  trois  animaux  qui  formoient  le  monltre  : le 
premier  veut  dire  un  lion , le  fécond  un  chevreuil , ôc  le 
troifiéme  la  tête  d’un  ferpent  ; ou , ce  qui  revient  au  même, 
c’étoient  les  trois  Divinités  principales  de  ce  Peuple  , dont 
les  noms  étoient  ceux  des  animaux  qu’on  portoit  dans  les 
enfeignes  militaires.  Dans  le  premier  bataillon  le  drapeau 
avoit  un  lion  , celui  du  fécond  un  chevreuil , ôc  celui  du 
troifiéme  un  dragon.  Mais  où  trouvera-t-on  ces  trois  Divi- 
nités Phéniciennes  , fur  lefquelles  toute  l’Antiquité  garde  un 
profond  filence  ? 

(i)  Hift.  Agatarchide  de  Gnide  (2)  fournit  une  explication  qui  pa- 
Afi*.  L 3.  roît 
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toit  d’abord  très-fpécieufe.  Atnifodar , dit-il , Roi  d’une  par- 
tie de  la  Lycie,  avoit  une  femme  nommée  la  Chimere, 
dont  les  deux  fireres  s'appelaient  le  lion  & le  dragon.  Ces 
deux  Princes  s’étant  emparés  de  plufieurs  poftes  importuns, 
fàifoient  palier  au  dl  de  l’épée  tous  ceux  qui  tomboient  en- 
tre leurs  mains , ôc  caufoient  beaucoup  de  ravages  dans  les 
terres  de  leurs  voilins.  Leur  grande  union  avec  leur  fœur , 
avoit  fait  dire  que  c’étoient  trois  corps  fous  une  même  tê- 
te : comme  on  l’avoit  publié  de  ces  trois  Princes  d'Epire 
qu’Hercule  défit  fous  le  nom  du  monftrueux  Geryon.  Jo- 
bate  incommodé  des  courfes  que  ces  deux  Itérés  fàifoient 
dans  fes  Etats , envoya  contte  eux  Belleroçhon  qui  en  dé- 
livra le  pays , & on  dit  à caufe  de  cela  qu’il  avoit  vaincu 
la  Chimere. 

Hornere , dans  un  endroit  cité  par  Apollodore , pouvoit 
avoir  donné  lieu  à cette  explication , lorfqu’il  nous  apprend 
que  la  Chimere  avoit  été  élevée  par  Amilodar  ; mais  outre 
que  le  partage  de  cet  Auteur  ne  fe  trouve  ni  dans  l’Iliade 
ni  dans  l’OdyflTée  , il  eft  certain  qu’il  n’en  dit  pas  un  mot 
dans  le  livre  6.  où  il  rapporte  fort  au  long  les  avanturesde 
Bellerophon. 

Ce  fera  donc  en  fuivant  Strabon  , Pline , Servius  & d’au- 
tres anciens  Auteurs , que  je  vais  établir  ce  qu’on  peut  rai- 
fonnablement  penfer  de  cette  fable.  La  partie  de  la  Lycie 
où  regnoit  Jobate , & qui  s’étendoit  le  long  du  fleuve  Xan- 
the  jufqu  a la  mer , étoit  remplie  de  montagnes  couvertes 
de  bois  & de  pâturages.  Le  Cragus  feul  avoit  huit  fommets  ; 
fur  un  defquels , fuivant  Strabon  , il  y avoit  une  ville  qui 
portoit  le  nom  de  cette  montagne.  Sur  un  autre  fommet , 
qu’on  nommoit  la  Chimere , ainfi  que  le  rapporte  Pline  , 
étoit  un  volcan  qui  ne  s’éteignoit  jamais , Flagrat  in  Phafe- 
litide  mom  Chimæra , & qui  dan  immort  ah  diebus  ac  noSlibus 
fiammà  (1).  Cet  Auteur  ajoute  que  c’étoit  fur  l’autorité  de  (.1)  Liv. 
Ctefias  qu’il  parloir  du  volcan  du  mont  Chimere  : cepen-  c-loS- 
dant  dans  l’endroit  de  Ctefias  rapporté  par  Photius  (2),  où  (j)Cod. 
il  eft  parlé  de  ce  même  volcan  , on  ne  trouve  point  le  nom 
du  mont  Chimere  ; l’un  des  deux  a fans  doute  mal  copié  cet 
Ancien. 
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Quoiqu’il  en  foit,  ces  montagnes  de  Lycie  , fuivant  les 
mêmes  Ecrivains , étoient  remplies  délions,  de  chevresfau- 
vages  ôc  de  ferpens , qui  caufoient  beaucoup  de  ravages  dans 
le  vallon  ôc  les  prairies  qui  s’étendoient  le  long  du  Xanthe 
jufqu  a la  mer  , ôc  empêchoient  qu’on  n’y  conduisît  les  trou- 
peaux. Jobate  pour  exercer  la  valeur  du  jeune  Bellerophon, 
dans  un  temps  où  l’heroïfme  confiftoit  à purger  la  terre  pref- 
que  par  tout  couverte  de 'forêts  & de  bêtes  feroces  » ou  pour 
latisraire  fon  gendre  qu’il  craignoit,  6c  qui  lui  demandoic 
la  mort  de  ce  Prince,  le  chargea  de  cette  difficile  expé- 
dition. Bellerophon  donna  la  chafTe  à tous  ces  animaux . en 
nettoya  le  pays , ôc  rendit  utiles  les  pâturages  de  ces  mon- 
tagnes ôt  des  plaines  voifines.  Serviusfur  ce  vers  de  Virgile  j 
Flammtfejue  armata  Chimara  , donne  à cette  fable  la  même 
explication  que  celle  que  je  viens  de  rapporter  (a).  Je  dois 
ajouter  que  c’étoient  principalement  les  chevres  de  cette 
montagne  qui  lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  Chimere  , 
puifque  ce  mot  eft  compofé  de  deux  autres  qui  lignifient , 
une  chtvre  née  pendant  l'hyver. 

L’hiftoire  d Hercule  qui  vivoit  à peu  près  dans  le  temps, 
de  Bellerophon , ne  laide  gueres  lieu  de  douter  que  cette 
explication  de  la  fable  delà  chimere,  nefoit  la  véritable ôc 
la  feule  à laquelle  il  faille  s’arrêter.  Cette  expédition  reffem- 
ble  trop  aux  travaux  de  ce  Héros  , fur- tout  à ce  qu’il  fit  pour 
nettoyer  les  marais  de  Lerne , remplis  de  ferpens  6c  d’autres 
bêtes  venimeufes,  pouf  ne  pas  croire  que  la  Chimere  ôc 
l’Hydre  ont  la  même  origine.  Car , encore  une  fois  , de  pa- 
reils mondres  ne  fubftflerent  jamais , ôc  il  en  faut  chercher 


de  réels , qui  véritablement  caufoient  dans  ce  temps-là  des 
défordres  parmi  les  troupeaux  , ôc  même  parmi  les  nommes. 
Ce  fut  fans  doute  après  un  fer  vice  fi  imponant  que  Jo- 
(i)EHefe  bâte  donna  fa  fille  (t)  en  mariage  à Bellerophon  i car  je  ne 
î™Ph1'  cro*s  P35  qu’ü  faille  arranger  les  évenemens  de  la  vie  de  ce 


Héros , comme  a fait  Homere , qui  conte  fes  avantures  tout 


(a)  Révéra  mens  eji  LjcLc,  cujtu  hodie - J dont , ima  vero  morui s ferptntibus  flena. 
que  ardet  cacumen , jitxta  quod  funt  Icônes  ; Hune  bellerophomes  habitabtlemfccn , unde 
medta  ausempafeuafuns , qu.t  caphs  abun-  • chxmxram  dtestur  occidijfe.  Lib.  6. 
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de  fuite , ôc  ne  lui  fait  époufer  la  fille  du  Roi  de  Lycie , 
qu’après  tous  fes  combats  > puifqufc  nous  fçavons  que  lorf- 
qu’il  fit  aux  Solymes  la  guerre  dont  nous  allons  parler , il 
avoit  un  fils  de  cette  Princcffe  qui  l’y  fuivit , & qui  y fut 
tué. 

Les  Solymes , ennemis  de  Jobate , étoient,  félon  Hero- 
dore  (i) , des  Peuples  de  Lycie,  qui  furent  dans  la  fuite  nom- 
més Myliens.  Strabon  qui  n’eft  pas  du  fentimcnt  de  cet  an- 
cien Hiftorien  , fe  fert  pour  combattre  fon  opinion  du  paf- 
làge  d’Homere , où  ce  Poëte  dit  {2)  que  Bellerophon  par- 
tit de  Lycie  pour  aller  combattre  les  Solymes;  car , dit-il . 
il  n’auroit  pas  parlé  exactement , fi  les  Solymes  avoient  ha- 
bité dans  la  Lycie  même  : ainfi  ce  fçavant  Géographe  , ôc 
Pline  après  lui , placent  ces  Peuples  dans  la  Pifidie.  Belle- 
rophon à la  tête  des  troupes  de  Jobate  , alla  leur  faire  la 

Sierre  , 6c  les  vainquit  dans  unjcombat  que  Glaucus  dit  dans 
omere  avoir  été  très-fanglant.  Ifandre , fils  de  notre  Hé- 
ros , y perdit  la  vie , 6c  fut  enterré  aux  environs  du  Méan- 
dre, dans  un  vallon  qui,  félon  Strabon  (3) , fe  nommoit  la 
vallée  de  Bellerophon , ôc  qui  étoit  fans  doute  le  champ  de 
bataille  où  s’étoit  donné  le  combat.  Homere  dit  poétique- 
ment que  le  Dieu  Mars  avoit  ôté  la  vie  à ce  jeunePri  nce  ; 
l’a  11  ego  rie  eft  trop  fenfible  pour  n’être  pas  faille  de  tout  le 
monde. 

Apres  la  défaite  des  Solymes  , Bellerophon  tourna  fes  ar- 
mes contre  les  Amazones.  Je  ne  m’étendrai  pas  beaucoup 
au  fujet  de  ces  Héroïnes , dont  les  Anciens  ont  tant  parlé. 
Je  dirai  feulement  qu’il  paroît  par  Strabon , qu’elles  avoient 
quitté  les  bords  du  Thermodon  , vers  le  temps  de  la  guerre 
de  Troye,  6c  fait  une  irruption  dans  la  Phrygie  ôc  les  au- 
tres pays  voifins,  où  Priam  (4)  ôc  Bellerophon  leur  firent 
la  guerre.  Ces  Amazones  dont  parle  ici  Strabon  , font  fans 
doute  celles  contre  lefquelles  Hercule  combattit , ôc  qui , 
félon  Paufanias  (y)  , étoient  venues  s’établir  aux  environs 
d’Ephefe,  où  le  Temple  de  Diane  leur  avoit  fervi  d’afyle: 
ce  pays  étoit  entre  la  Phrygie  où  regnoit  Priam , ôc  la  Lycie 
©ù  Bellerophon  venoit  de  5 établir. 

• R ij 


(1)  Li>.  t. 

c.17}. 


(j)L.  )j. 


(4)  Strabon. 
Loc.  cit. 
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Au  retour  de  cette  expédition  notre  Héros  fut  attaqué 
pat  une  troupe  de  Lyciens  , qui  jaloux  de  la  réputation  ôc 
du  crédit  qu  il  s’attiroit  dans  le  pays , lui  drefferent  une  em- 
bufcade.  Les  traitres  furent  défaits  malgré  une  vigoureufe 
réfiftance  , & Bellerophon  revint  viétorieux  de  tant  d’enne- 
mis à la  Cour  de  Jobate.  « Ce  fut  alors  > félon  Homere  , 

* que  le  Roy  de  Lycie  connoiflant  à ces  grands  exploits  qu’il 
» étoit  de  la  race  des  Dieux , lui  donna  fa  fille  en  mari»* 
»■  ge , avec  la  moitié  de  fon  Royaume  pour  dot.  Les  Ly- 
■»  ciens  eux-mêmes , à l’exemple  de  leur  Prince  , lui  donne- 
**  rent  en  propre  un  grand  Parc  où  il  y avoit  le  plus  beau 

* vignoble  du  pays , des  bois  Ôc  des  terres  labourables  ; pre- 
■»  fent  ordinaire  que  les  peuples  fàifoient  aux  Héros  > en  quoi 

* il  les  traitoient  commeles  Dieux , quiavoient  auflidester- 
» res  qui  leur  étoient  confacrées  ». 

Après  la  mort  de  Jobate  , qui  ne  laifla  point  d’enfàns  mâ- 
les , Bellerophon  lui  fucceda , Ôc  fes  delcendans  regnerent 
dans  cette  partie  de  la  Lycie  dont  fon  beau  pere  avoit  été 
Roi.  Il  eut  de  fa  femme  trois  enfàns  ; Ifandre  , qui  mourut 
dans  le  combat  contre  les  Solymes  ; Hippolochus  , qui  ré- 
gna après  lui , 6c  fut  pere  de  Giaucus  , ôc  une  fille  nom- 
mée Laodamie  » qui  eut  une  galanterie  quelle  mit  fur  le  cora- 
(i)  Ibid,  pte  de  Jupiter,  ôc  devint  mere  de  Sarpedon.  Homere  (2) 
dit  que  Diane  lui  ôta  la  vie  5 ce  qui  lignifie  qü’elle  mourut 
fubitement,  ou  d’une  maladie  contagieufe. 

Le  même  Poëte  ajoure  qu’après  que  Bellerophon  fe  fut 
attiré  la  haine  des  Dieux , il  le  livra  à une  fi  noire  mélan- 
colie , qu’il  erra  feul  dans  les  defetts  , rongeant  fon  cœur  ôc 
évitant  la  rencontte  des  hommes.  Il  ne  dit-point  ce  cjui  lui 
avoit  atdré  la  haine  des  Dieux  : feroit-ce  , comme  l’a  re- 
marqué Madame  Dacier,  qu’il  fut  plus  facile  à ce  Prince  de 
conferver  fon  innocence  pendant  qu'il  étoit  perfecuté , que 
dans  la  profperité,  ôc  que  l’orgueil  le  perdit  ? Je  croirois  plu- 
tôt que  comme  ce  Poëte  rapporte  dans  cet  endroit  la  mort 
d’Ifandre  ôc  celle  de  Laodamie  , il  a voulu  nous  faire  en- 
tendre que  la  perte  de  ces  deux  enfans  l’avoit  rendu  incon- 
folable  , ôc  qu  il  avoit  abandonné  le  foin  des  affaires  à fon 
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fils  Hippolochus , pour  chercher  une  retraite. 

Voilà,  je  penfe,  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  raifonnable 
au  fujet  de  Bellerophon  & de  fa  famille.  Je  me  fuis  princi- 
palement attaché  à Homere, qui  raconte  cette  hiftoire  dégagée 
de  la  plupart  des  fixions  que  ceux  qui  font  venus  après  lui  y 
ont  ajoutées.  Ainft  je  n’ai  point  parlé  du  Pegafe,  ce  cheval  fa- 
meux qui  fut  dreffé  par  Minerve  elle-même  , qui  le  donna 
à ce  Héros , fie  qui  fut  caufe  de  fa  mort  : car  ce  Prince  , 
dit- on , monté  fur  Pegafe  ayant  voulu  s’élever  jufqu’au  Ciel , 
un  taon  piqua  le  cheval , 6c  le  Héros  fe  tua  en  tombant  : 
on  ajoute  que  Pegafe  prit  alors  fa  place  parmi  les  conftel- 
lations  , où  l’Aurore  l’employe  les  matins  pour  ouvrir  les  bar- 
rières du  jour  (1).  Premièrement , parce  que  c’eft  une  épifo-  (,)Hygin 
de  dont  Homere  n’a  rien  dit,  fie  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  Cœl.  Pocc. 
que  Pindare  publia  le  premier  cette  fiftion.  Hefiode  , qui  Aftt' c'  6‘ 
parle  du  cheval  Pegafe , ne  dit  pas , ainfi  qu’on  vient  de  le 
voir  dans  l’hiftoire  dePerfée,  que  Bellerophon  s’en  fut  fervi. 

En  fécond  lieu  , parce  que  je  crois  avoirfumfamment  prouvé 
que  le  Pegafe  n’etoit  point  un  cheval , mais  un  vaiffeau  qui 
en  portoit  la  figure  fur  fa  proue.  Troifiémement , quand  Hy- 
gin  dit  que  Bellerophon  étoit  fils  de  Neptune , il  prouve  clai- 
rement qu’on  le  regardoit , non  comme  un  cavalier  , mais 
comme  un  célébré  navigateur , qui  étoit  venu  par  mer  d’un 
pays  éloigné. 

Cette  fable  d’ Hygin  en  enfanta  une  autre,  ou  du  moins  elle  en 
fut  une  fuite.  Bellerophon,  au  rapport  de  Plutarque,  étant  mé- 
content de  Jobare  qui  l’avoit  expofé  à tant  de  dangers  , pria , 
dit- on,  Neptune  fon  pere  de  le  venger.  Après  cette  priere 
les  flots  de  la  mer  le  fuivirent  6c  inondèrent  tout  la  plat  pays. 

Les  Lyciens , qui  fe  voyoient  perdus  fans  reffource , le  fup- 
plierent  de  vouloir  bien  appaifer  le  Dieu  courroucé  : mais 
ce  Prince  étant  infenfible  a leurs  larmes , les  femmes  Ly- 
eiennes  fe  prefenterent  devant  lui  d’une  maniéré  peu  décen- 
te, 6c  l’obhgerent  enfin  à retourner  du  côté  de  la  mer,  6c 
les  flots  fe  retirèrent.  Cette  fifilion  inconnue  à Hefiode  ôc 
à Homere , ôc  qui  s’accorde  fi  mal  avec  les  marques  écla- 
tantes de  reconnoiflance  que  Jobate  avoit  données  à Bel- 
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p.  i.l.  i.  c.  (. 
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Ierophon , ne  fignifie  fans  doute  autre  chofe  , finon  que  la 
mer  ayant  inondé  la  baffe  Lycie , ce  Héros  y fit  élever  une 
digue  qui  arrêta  le  débordement , à l’exemple  d’Hercule  qui 
fit  un  femblable  ouvrage  fur  les  rivages  de  Troye  que  la  mer 
avoit  inondés. 

Finiffons,  en  difant  avec  Bochart  (i  ) que  le  nom  de  Bel- 
lerophon  paroît  compofé  de  deux  mots  Hebreux , Baal-Ha - 
roum , Magijler  vel  Prœfeflus  Jaculatorum  y le  Chef  ou  le  Maî- 
tre des  Ârchers  : ôc  nous  pouvons  ajouter  que  le  nom  d’Hip- 
ponoiis  qu’il  portoit  avant  le  meurtre  qui  l’obligea  de  fortir 
de  Corinthe , lui  avoit  fans  doute  étoit  donné  , parce  qu’il 
avoit  exercé  l’art  de  dompter  les  chevaux  [a). 

Quoique  Bellerophon  eût  quitté  Corinthe  , où  il  ne  re- 
vint jamais  ; cette  ville  fe  faifoit  pourtant  honneur  de  lui 
avoir  donné  la  naiffance  ; & on  le  trouve  fur  fes  Médailles 
avec  la  Chimère , ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  le  fécond 
Tome  du  Thefauro  Britannico. 

Sur  ces  Médailles  la  Chimere  paroît  avec  une  tête  de 
lion,  fur  le  milieu  du  corps  s’élève  une  tête  de  chèvre  , ôc 
la  queue  eft  terminée  par  celle  d’un  ferpent.  Bellerophon  pa- 
roît au  milieu  des  airs , monté  fur  Pegafe  , ôt  prêt  à porter 
au  monftre  le  coup  mortel.  Nous  avons  encore  une  pierre 
gravée  par  les  foins  du  feu  cavalier  Maffei.fur  laquelle  pa- 
roît de  même  Bellerophon  dans  les  airs  » fur  le  cheval  Pe- 
gafe , qui  darde  fon  javelot  contre  la  Chimere.  Elle  a aufli 
une  tête  de  lion , celle  de  chèvre  s’élève  fur  fon  dos  , ôc 
fa  queue  fe  termine  en  une  greffe  tête  de  dragon.  Une  au- 
tre pierre  donnée  par  Licetus  repréfente  le  même  combat  : 
mais  la  Chimere  ne  paroît  être  qu’un  lion  > du  moins  la  pe- 
titeffe  de  la  pierre  empêche  qu’on  n’y  remarque  autre  chofe. 

Je  vais  fixer  maintenant,  autant  qu’il  eft  poffible  ,1e temps 
où  vivoient  Perfée  Ôc  Bellerophon  : rien  n’etant  plus  propre 
à éclaircir  les  Antiquités  de  ce  temps- là , que  la  véritable 
époque  de  ces  deux  Héros. 

(«)  Voyez  la  Differt.  de  M.  Freret  fut  l'Equitation.  Ment.  defAcad.Tom.7.  p.  ttt. 
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CHAPITRE  VII. 

Où  ton  recherche  en  quel  temps  ont  vêcû  Bellerophon 
& Per  fée. 

LEs  Chronologues  anciens  ôc  modernes  > perfuadés que 
Bellerophon  avoit  été  expié  du  meurtre  qu’il  avoir 
commis , par  Prœtus  Roi  d’Argos , ont  été  obligés  d’avancer 
qu’il  vivoit  long-temps  avant  Perfée  , qui  n’étoit  que  le  petit 
neveu  de  Prœtus  ; ôc  leur  opinion  étoit  généralement  re- 
çûe  , lorfque  M.  Freret  ôc  moi  ayant  examiné  cette  que- 
fiion  dans  le  même  temps  , ôc  fans  nous  être  communiqué 
nos  idées , nous  portâmes  à l’Académie  des  Belles-Lettres 
deux  DilTcrtations  (1)  y dans  lefqnelles  nous  prouvâmes  l’un  (i)  voyez 
ôc  l’autre  par  les  Synchronifmes  ôc  les  Généalogies  que  les  hsMem.  T.  7; 
Auteurs  anciens  nous  ont  confervées  , que  Perfée  étoit  an- 
terieur de  pluiieurs  années  à Bellerophon  ; que  le  premier 
vivoit  à la  cinquième  génération  avant  le  fiege  de  Troye , 
pendant  que  le  fécond  n’étoit  éloigné  de  cette  époque  que 
de  deux  générations , ôc  même  moins  : ôc  que  dès-là  il  fal- 
loir néceuairement  conclure  que  le  Prince , chez  qui  fe  re- 
tira Bellerophon  pour  être  expié  de  fon  crime , n’étoit  pas 
le  Roi  d’Argos  qui  avoit  détrôné  Acrife  fon  frère.  J’efpere 
que  le  réfulrat  de  ces  deux  Diffcrtations  fatisfera  le  LeÔeur 
fur  le  véritable  temps  auquel  ont  vécu  les  deux  Héros  dont 
je  viens  de  donner  l'hiftoire. 

A ne  prendre  la  fuccetlion  des  Rois  d’Argos  ôc  de  My- 
cenes  que  depuis  Danaüs,  duquel  defeendoit  Perfée  , juf- 
qu  a la  prifede  Troye , on  trouvera  dix  générations , ôc  Per- 
fée à la  cinquième  : or  cinq  générations , à en  compter 
trois  pour  cent  ans  , avec  Hérodote,  font  1 66.  ans.  Pour  ren- 
dre la  chofe  plus  fenfible  , joignons  la  lifte  de  ces  généra- 
tions avec  celle  des  Rois  d’Athcnes , en  fuppofant  feulement 
ce  qui  ne  doit  pas  paraître  extraordinaire  , que  les  régnés 
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ne  font  pas  entièrement  égaux  en  durée  des  deux  Cotés  y 

& que  quelquefois  l’un  emjambe  fur  l’autre. 


Danaüs: 

Lyncée  . , 

Abas.  • • « 

Acrife  ôc  Prœtus  . 
Danaé  ôc  Perfée 
Ele&rion  ôc  Sthenelus 
Eurifthée,  Hercule, 
Atrée  ôc  Thiefte  . 
Agamemnon  . . 


Erichtonius. 
Pandion  I. 
Erechthée. 
Cecrops  II. 
Pandion  II. 
Egée. 
Thefée. 
Mnefthée. 
Demophoon. 


Il  eft  donc  évident , s’il  y a quelque  chofe  de  certain  dans 
l’hiftoire  de  ces  temps  reculés,  que  Perfée  vivoit  environ 
cent  ou  cent  vingt  ans  avant  la  guerre  de  Troye. 

Monfieur  Fourmond  dans  fes  Réflexions  critiques  fur  les 
hiftoires  des  anciens  Peuples , ne  met  entre  Perfée  ôc  la  guer- 
re de  Troye  que  quatre-vingts  ans  ; mais  il  eft  obligé  , pour 
prouver  cette  prétention,  ide  dire  que  les  fuccefleurs  d’A- 
crife,  jufqu’à  la  guerre  de  Troye  , qu’il  eft  forcé  de  recon- 
(i)Voycî. le  noître  comme  tous  les  Ghronologues  ; ou  avoient  régné  plu- 
T.  r.  p.  14».  fleurs  enfemble,  ou  n’avoient  régné  que  peu  de  temps  (1). 
*i)Mein  de  M.  Freret , dans  fes  Recherches  chronologiques  fur  l’hiftoire 
r Acad.  T.  e.  de  Lydie  (2)  > croit  que  du  commencement  du  régné  de 
p.  j 11.  Perfée  jufqua  la  ptife  de  Troye,  il  y a 178.  ans.  Enfin  le 
chronographe  Apollodore  prétend  que  Prœtus , grand  oncle 
de  Perfée , vivoit  187.3ns  avant  cette  époque.  Pour  moi, 
je  penfe  qu’en  réduifant  les  régnés  de  fes  fucceflfeurs  à leur 
jufte  valeur , on  ne  peut  pas  admettre  entre  ce.  Héros  ôc  la 
guerre  de  Troye , ni  plus  ni  moins  d’efpace  que  Celui  que 
j’y  mets.  Mais  quelque  fentiment  qu’on  fuive,  il  eft  fur  que 
Perfée  a précédé  Beilerophon  de  plufieurs  années , ce  qui 
eft  l’objet  de  cette  difcuffion  , puifque  celui-ci  ne  vivoit  que 
40.  ans  , ou  . ans  au  plus , avant  la  prife  de  Troye  : c’eft  ce 
qu’il  faut  prouver. 

Glaucus  ôc  Sarpedon  fes  deux  petits-fils , commandaient 

les 
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les  Lyciens  au  fiege  de  cette  ville  > ainfi  que  le  dit  Homè- 
re (t).  C’eft  ce  même  Glaucus  qui  raconte  à Diomede  les 
avantures  de  Bellerophon  fon  grand-pere , 6c  qui  ajoute  que 
Ton  pere  Hippolochus  vivoit  encore  dans  le  temps  qu’il 
étoit  parti  pour  eette  guerre.  Il  n’y  a donc  pas  tout-à-fait 
deux  générations  complettes  entre  Bellerophon  6c  la  guerre 
de  Troye  , puifque  fon  fils  n’étoit  pas  encore  mort , 8c  voilà 
pourquoi  je  ne  mecs  qu’une  diftance  de  qo.  ou  4 6.  ans.  Il 
réfulte  de  cette  même  converfacion  entre  Diomede  6c  Glau- 
cus d’autres  preuves  du  fait  que  j’avance.  Ces  deux  Princes 
s’étant  reconnus  » Diomede  ait  qu’il  avoit  entendu  raconter 
à fon  pere  Tydée,  que  Bellerophon  avoit  été  à la  Cour 
d’(Enée  Roi  de  Calydon.  Cet  (Enée  étoit  fon  grand-pere  > 
comme  Bellerophon  l’étoit  de  Glaucus  : ainfi  les  deux  ayeux 
vivoient  deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye.  Le 
Synchronifme  a (Enée  en  donne  plufieurs  autres  » c’eft-à-dire 
tous  les  Princes  qui  allèrent  à la  chaffe  du  fangtier  de  Ca- 
lydon , Meleagre,  Idas  , Lyncée , Caftor  6c  Poilu*,  The- 
fée , 8c  tant  d autres  qui  ne  vivoient  tous  qu’une  génération 
avant  la  prife  de  Troye.  Que  fi  les  autres  avantures  de  Bel- 
lerophon , excepté  ce  voyage  chez  (Enée , ne  fe  trouvent 
pas  mêlées  avec  les  Héros  de  fon  fiécle , c’eft  qu’il  avoit 
quitté  fort  jeune  la  Grèce  , pour  fe  retirer  en  Lycie. 

Si  on  vouloit  parcourir  les  différentes  branches  des  fa- 
milles de  ce  temps-là , on  trouveroit  encore  une  foule  de 
témoignages  qui  prouveroient  la  même  vérité.  Paufanias  (1)  (0  In  Co- 

dit que  Medée  , en  abandonnant  le  féjour  de  Corinthe  , r,oth- 
que  l’infidélité  de  Jafon  lui  avoit  rendu  odieux , laiffa  la  cou- 
ronne à Sifyphe  : Medée  ôc  Jafon  étoient  donc  contempo- 
rains du  grand-pere  de  Bellerophon  ; donc  ce  Prince  ne  vi- 
,voit  que  vers  le  temps  du  voyage  des  Argonautes , dont  Ja- 
fon étoit  le  Chef , 6c  par  conféquent  peu  d’années  avant 
le  fiege  de  Troye.  Le  même  Paufanias  dit  encore  (2)  que  ^ Lcc.dc. 
Bellerophon , avant  de  quitter  la  Grece  , étoit  allé  à Thre- 
zene , pour  demander  en  mariage  Æthra  , fille  de  Pithée > 
qui  peu  de  temps  après  devint  mere  de  Thefée  : Bellerophon 
vivoit  donc  du  temps  de  Pithée  ôc  d’Egée. 

Tome  III.  S 
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On  pourrait  encore  rapprocher  davantage  ce  Prince  de 
cette  époque.  Eole  fon  biiayeul > avoir  entre  autres  filles  Ai- 
cyone  femme  de  Céyx  Roi  de  Thrachine.  QrCéyxj  fiiivant 
tous  les  Anciens,,  étoit  contemporain  d’Hercule , qu’il  reçut 
à fa.  Cour , ôc  l’expia  du  meurtre  qu’il  avoir  commis.  Alcyo- 
ne  étoit  dflnc  grand’tante  de  Belierophon  , lequel  par  con- 
fisquent p’a  du  naître  que  vers  les  dernierea  année»  d’Her- 
cule , ou  même  après  la  mort  de  ce  Héros.  Enfin  pour  abré- 
ger des  fyixhronifmes  qui  me  mèneraient  trop  loin , il  fijffit 
de  faire  remarquer  que  Srrabon  dit  que  les  Amazones  firent 
la  guerre  à Priant  6c  à Bellerophon  , au  temps  de  la  guerre 
deTrçye  : or  le  temps  de  Priât»  eft  fibre  connu,  puifqu’ü 
commença  à regnet  après  la  première  prife  de  cette  ville  par 
Hercule,  de  laquelle  fans  doute  parle  Strabon  dans  l'endroit 
que  je  viens  de  rapporter. 

Mais , dira-t-on , fi  Bellerophon  eft  poflerieur  de  tant  d’an- 
nées à Perlée , quel  eft  donc  le  Prêtais  qui  le  reçut , ât  l’ex- 
pia du  meurtre  qu’il  avoit  commis  à Corinthe  ? Pour,  répon- 
dre à cette  queftion  » il  fuftiroit  de  dire  que  quand  l'Hifloire 
ne  parlerait  d’aucun  autre  Prœtus  que  du  grand  oncle  de  Per- 
lée, il  feroit  toujours  infiniment  plus  probable  que  Bellero- 
phon lui  eft  poflerieur  d’un  grand,  nombre  d’années , qu’il 
ne  l’eft  que  celui  qui  l’expia . étoit  le  Roi  d’Argos  qui  dé- 
trôna fon  frere  Acrife.  M.  Freret,  dans  la  Diffemtion  que 
j’ai  annoncée  au  commencement  de  ce  Chapitre , au  lieu 
d’un  Prœtus. poflerieur  au  Roi  d’Argos,  en  trouve  deux; 

1 furquoi  on  peut  confulter  Pau  (a  ni  as.  On  objectera  qu’Home- 
re  pariant  du  Prœtus  qui  expia  Bellerophon  , dit  qu’il 
-étoit  un  des  plus  puiflants  Princes  d’Argos.  : mais  on  peut 
répondre,  i°.  que  ce  Poëce  ne  lui  donne  point  la  qualité  de 
-Roi  : 2°.  que  par  Argos,  il  n’entend  pas  la  ville  de  ce  nomr 
mais  la  Greceen  général , ce  qui  lui  eft  affez  ordinaire , ainfi 
qu’à  Virgile  ; car  on  ne  niera  pas  que  quand  ce  dernier  Poè- 
te dit  qu’on  ne  prendra  jamais  Troye,  qu’on  ne  retourne  au- 
. par  avant  à Argos  i 

Isfec  pojje  Argtltcis  exfeindt  Pergama  telis  > 

Omtna  ni  répétant < Argos , &c.  Æn.  i.  2. 
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le  mot  Argolki  ne  foit  pris  là  pour  tous  les  Grecs , fit  celui 
d'ylrgos , pour  la  Gtece  en  général. 

Il  eft  étonnant  que  ces  preuves  n’ayent  pas  été  faifies  par 
les  Sçavans  des  deux  derniers  fiecles,  qui  ont  lait  tant  d’heu- 
reufes  découvertes  dans  la  Chronologie  ; mais  fai  marqué  au 
commencement  de  ce  Chapitre , la  fource  de  leur  erreur. 
Ils  connoiffoient  Prœtus  frère  d’Acrife,  comme  un  Prince 
très-célebre  dans  l’Hiftoire  de  ce  temps-là  ; les  avantures  de 
Beiiorophon  leur  ont  paru  liées  à fon  régné.  Ce  Prœtus  étoit 
inconteftablemenr  grand-oncle  de  Perfée  ;de-là  ils  ont  conclu 
que  ce  Héros  n’avoit  vécu  que  deux  générerions  après  Bel- 
lerophon  ; mais  ils  dévoient  s’appercevoir  en  même  - temps 
que  ce  même  Perfée  étoit  bifayeul  d’Hércule , plus  connu 
encore  que  Bellerophon  6c  Perfée  : Hercule  vivoit  une  gé- 
nération avant  la  guerre  de  Troye,  donc  fon  bifayeul  regnoit 
quatre  générations  avant  cette  guerre.  Bellerophon  n étoit 
que  le  grand- pere  de  Glâucus  6c  de  Sarpedon , qui  affifterent 
à la  prife  de  cette  ville  ; donc  il  ne  devoit  précéder  cette 
époque  que  d’une  génération. 


CHAPITRE  VIÏ I. 

Hifloire  des  deux  Minos  & de  la  Guerre  du  dernier  contre 
les  Athéniens , <&  les  avantures  du  MinotaUre  , 
de  Dédale,  de  Thefle,  &c. 

J’Ai  dit  dans  l’Hiftoire  de  Cadmus  que  Jupiter,  ou  plûtôt 
Afterius , ayant  enlevé  Europe  fille  d’Agehor , êc  1 ayant 
conduite  dans  l'Ifle  de  Crete , où  il  regçoit , elle  avoit  eu 
trois  fils , Minos , Sarpedon  6c  Rhadamanthe.  Je  dois  main- 
tenant rapporter  l’Hiltoire  de  ce  Prince , qu’on  a fort  obs- 
curcie , parce  que  la  plupart  des  Anciens  font  tombés  fur 
ce  fujet  dans  une  erreur  confiderable,  6c  n’ont  reconnu  qu’un 
Minos,  quoiqu’il  foit  Certain  quil  y en  a eu  deux.  Apollo- 
dore  ( i) , Strabon  (2)  j Plutarque  (3) , Eufebe  6c  plufieurs  au-  (?)  iniiwô 

Si; 
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très , s’y  font  mépris , ayant  confondu  le  fils  de  Jupiter , otr 
(OliiaJ.Lj.  plutôt  d’Afterius , avec  le  fils  de  L y cafte , qu’Homere  (r), 
(»)  lîv  4Aî.  Diodorc(2) , & les  Marbres  de  Patos,  ont  très-bien  diftin- 
(?)  Ep.  h.  gués  (j),  dans  deux  de  leurs  époques,  dont  l’une  regarde 
Minos  premier  du  nom > ôc  la  fécondé  qui  lui  eft  pofterieu- 
re  d’environ  cinquante  ans , Minos  II.  Mais  ces  mêmes  Au- 
~ teurs , fi  on  en  excepte  ceux  de  la  Chronique , ainfi  que  la 
plupart  des  Modernes , après  avoir  établi  ou  fuppofé  la  dif- 
tindion  de  ces  deux  Princes , fe  font  jettés,  pour  n’avoir  pas 
afiez  étudié  leur  caraûerc , dans  plufieurs  contradictions , 
parlant  du  même  Minos  » tantôt  comme  d’un  fage  Légifla- 
teur , fouvent  comme  d’un  tyran  cruel  6c  barbare , parce  qu’il 
eft  vrai  en  effet  que  le  premier  a été  un  Prince  jufte  ôc  équi- 
table, & que  le  fécond,  pour  avoir  vengé  fur  les  Athéniens 
la  mort  d’un  de  fes  fils  , en  a été  fort  décrié. 

Je  vais  tâcher  de  bien  diftinguer  ces  deux  Rois  de  Crè- 
te , & attribuer  à chacun  les  aûions  qui  lui  appartiennent. 
laFabiedîf & Après  la  mort  d’Aûerius,  Minos  (4)  monta  fur  le  trône. 
naiCmce  dans  Apollodore(  y ) dit  que  Sarpedon  ôc  Rhadamanthe  fes  deux 
* ( ) Uv  freres  ayant  voulu  lui  difputer  la  couronne , il  pria  les  Dieux 
5 lv-3’  de  vouloir  lui  donner  une  marque  de  leur  approbation;  ôc 
que  Neptune  fit  fottir  de  la  mer  un  Taureau  d une  blancheur 
extraordinaire  ; mais  cette  avanture  regarde  Minos  II.  que 
cet  ancien  Auteur  n’a  pas  diftingué  du  premier,  du  moins 
dans  ce  qui  nous  refte  de  fes  Ouvrages. 

Paifible  poffefTeur  du  Royaume  , Minos  époufa  Ithone 
(d) Diod.1.4.  fille  de  Lictius  (6) , dont  il  eut  deux  enfàns  , Lycafte,  qui  lui 
(-)  Loc. dt.  fucceda  , ôc  Acacallide,  qui  au  rapport  de  Diodore  (7), fut 
mariée  à Apollon  , c’eft  à-dire  , apparemment , ou  à quel- 
quelqu’un  de  fes  Prêtres , ou  à un  Prince  qui  par  fon  goût 
pour  les  Sciences,  ou  pour  la  Mufique,  avoir  mérité  le  fur- 
nom  de  ce  Dieu.  L’Ifie  de  Crete  , peu  connue  avant  le  ré- 
gné du  Roi  dont  nous  parlons,  devint  alors  très-célebre  ; 
Minos  ayant  gouverné  Ion  peuple  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ôc  d’équité , ôc  ayant  fait  bâtir  plufieurs  villes , entre 

/sî  IJLécoicfils  fe^ue^es  on  mec  ce^e  d’ApolIonie,  que  Cidon  fon  petit- 
kÆ  fils  (8)  embellit  dans  la  fuite , ôc  lui  fit  porter  le  nom  de  Ci- 
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donie(i),  & celle  de  Minoa  Litlia,  qui  fut  ainfi  appellée  (0  Straboa» 
de  fon  nom  Ôc  de  celui  de  Li&ius  fon  beau-pere  ; ce  qui  eft  c-  *°* 
autorifé  par  l’époque  onzième  des  Marbres  d’ArondeL 
Mais  rien  ne  diftingue  tant  ce  Prince  que  les  Loix  qu’il 
donna  aux  Cretois , puifqu’elles  l’ont  toujours  fait  regarder 
comme  un  des  plus  grands  Légiflateurs  de  l’Antiquité.  Pour 
donner  plus  d’autorité  à fes  loix , il  fe  retiroit  dans  un  antre 
de  l’Ifle  de  Crete , où  il  feignoit  que  Jupiter  fon  pere  les  lui 
di&oits  ôc  il  n’en  revenoit  jamais,  au  rapport  de  Nicolas  de 
Damas  (2),  qu’il  n’en  rapportât  quelque  nouvelle  Loi  : c’eft  (») Voyez  Ex- 
ce  qui  lui  a fait  donner  par  Homere  (3)  la  qualité  de  Difciple  snb*i 

fie  Jupiter  -,  àioç  M i i/oiç-ns  ce  qu’Horace  exprime  ainfi  : Cretcn' 

. . . (3)  OdyiT.  19  • 

Et  Jovis  arcanis  Minos  admijfus  (4).  (4)  OA  io- 

, J , . » . . 

Jofeph  efllefeul  des  Anciens,  que  je  fçache , qui  ait  dit  que 
Mipos  avoit  reçu  fes  loix  d’Apollon , ôc  qu’il  avoir  voyagé 
à Delphes  pour  les  apprendre  de  ce  Dieu  (y).  W Lî*- *• 

Tous  les  autres  Légiflateurs,  pour  le  dire  en  paffant,  ont  p°0n"e  p" 
voulu  autorifer  leurs  Loix  de  la  même  maniéré.  Mnevis  Roi 
d’Egypte,  attribuoit  les  Tiennes  à Mercure  ou  Teutat;  Za- 
moîxis  , le  Lègiflateur  des  Thraces , à la  Déefle  Vefta  ; Zo- 
roaftre,  à fon  Génie  ;Numa  Pompilius,  à la  Nymphe  Ege- 
rie  qu’il  alloitconfulterdans  la  forêt  d’Aricie  ; Pythagore  pu- 
blia qu’il  étoit  defcendu  dans  le  Royaume  de  Pluton  ; Epi- 
menidès  dit  qu’il  avoit  dormi  cinquante  ans  dans  une  caver- 
ne de  l’Ifle  de  Crete:  ôc  tous  fans  doute  d’après  Moyfe,  qui 
avoit  reçu  les  Tables  de  la  Loi  fur  le  mont  Sinaï , avec  rant 
d’éclat  que  la  tradition  s’en  étoit  répandue  parmi  tous  les 
Peuples.  Maxime  de  Tyr  (6)  a cru  que  cet  antre  où  Minos  fe  (g)  Diff.  n. 
retiroit , étoit  dans  le  mont  Ida  ; mais  Eufebc  le  place  dans 
-tin  autre  endroit. 

Strabon,  après  Ephorus  , prétend  (7)  que  Minos  demeu-  (7)ijv.io. 
ra  neuf  ans  en  retraite  dans  la  Caverne  dont  nous  venons  de 
parler,  ôc  ce  fçavant  Auteur  rapporte  pour  prouver  fon  opi- 
nion, le  témoignage  d’Homere  (8)  i mais  le  paffage  où  ce  (g)odyCiÿ 
Poète  en  parle , fe  lit  différemment  dans  les  Auteurs  qui  l’ont 

Siij 
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copié;  car  il  peut  d’abord  lignifier,  comme  cet  Hiftorien  Yt 
cru , que  Minos  fut  le  difciple  de  Jupiter  pendant  l’efpace  de 
neuf  années  confécutives  ; ou,  comme  Pltaon  l’a  interprété,  (1) 
que  ce  Prince  alloit  tous  les  neuf  ans , écouter  les  leçons 
de  Jupiter;  ou  enfin,  comme  Nicolas  de  Damas  l’a  tranf- 
crit  (2) , que  Minos  qui  régna  neuf  ans , fut  le  difciple  de  Ju<i 
piter. 

La  fçavante  Interprété  d’Homere  a prouvé  dans  fes  Notes 
quel  devoit  être  ici  le  véritable  fens  du  Poète, ôc  que  le  mot  de 
tniuptt  , lignifie  chaque  neuvième  année.  Platon  ne  laiflc 
aucun  lieu  d’en  douter.  « L’Eloge , dit  ce  Philofophe , qu’Ho*. 
» mere  fait  ici  de  Minos  eft  fort  court  ; mais  il  eft  fi  grand  » 
» que  ce  Poète  ne  le  donne  à aucun  de  fes  Héros  ...  II 
•>  dit  que  Minos  étoit  admis  à fon  entretien  chaque  neuvième 
» année , irxra  , & qu’il  alloit  à lui  pour  être  inftruit 
» comme  un  difciple  par  fon  maître.  Puis  donc  qu’il  n’y  a 
»>  point  d’autre  Héros  que  lui  à qui  ce  Poète  ait  donné  cet 
••  éloge,  d’être  inftruit  par  Jupiter , il  faut  regarder  cette 
=>  louange,  comme  la  plus  grande  & la  plus  admirable  de 
= toutes  les  louanges . . . Minos  alloit  donc  tous  les  neuf  ans , 
» continue-t-il,  Jo^tou  ïro „,  clans  l’antre  de  Jupiter  pour  y 
« apprendre  de  nouvelles  chofes,  ou  pour  reformer,  fui vant 
« l’exigence  des  cas,  ce  qu’il  avoit  appris  dans  la  précédente 
» neuvième  année.  L’antre  où  ce  fage  Prince  fe  retiroit,  fut 
» appellé  dans  la  fuite  , t Antre  de  Jupiter. 

Toute  l’Antiquité  a toujours  fait  grand  cas  des  Loix  de 
Minos  ; Platon , Ariftore , Diodore , Paufanias  , Plutarque  > 
& plufieurs  autres , fe  font  fort  étendus  fur  ce  fujer  ; & je 
n’aurois  jamais  fait,  fi  je  voulois  rapporter  ici  tous  les  témoi- 
gnages de  ces  Auteurs.  Contentons-nous  de  dire  que  Lycur- 

fue  voyagea  exprès  dans  l’Ifle  de  Crète,  pour  y recueillir  les 
,oix  de  Minos,  & les  donner  aux  Lacédémoniens  (2);  ôc 
l’on  doit  juger  par  la  fage  police  de  ce  peuple  , par  fes  con- 
quêtes, ôc  par  la  grande  réputation  qu’il  s acquit,  de  l’équité 
des  Loix  fur  lefqueiles  il  fe  régla.  On  peut  ajouter  encore 
que  Jofeph , tout  amateur  qu’il  étoit  de  fa  Nation  , a avoué 
que  Minos  étoit  le  feul  parmi  les  Anciens  qui  méritât  d’êtte 
comparé  à xMoyfe. 
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De  (ça voir  maintenant  fur  quel  modèle  ce  fage  Prince  s’é- 
*oit  réglé  pour  donner  des  Loix  fi  falutaires  à un  peuple  grof- 
fier  ôc  ignorant , c’eft  ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  deviner.  Si 
nous  en  voulons  croire  M.  Huet , la  chofe  fera  bientôt  déci- 
dée, puifque  félon  ce  fçavant  Prélat,  Minos  eft  le  même  que 
Moyle;&  voici  le  parallèle  qu’il  en  fait.  Moyfe  & Minos, 
vivoient  à peu  près  dans  le  même-temps  (a).  Diodore  n’a  don- 
né pour  femme  à Minos , Ithone , dont  le  nom  veut  dire  an- 
tienne dans  la  langue  Chaldaïque , que  pour  marquer  que  ce 
Prince  étoit  très-ancien.  On  ne  fait  venir  de  Phenicie  la  mere 
du  Prince  Cretois , que  parce  que  les  parens  du  Légiflateur 
Hébreu  en  étoient  originaires.  On  n’a  fait  regner  celui-là  en 
Crete , que  parce  que  celui-ci  conduifit  les  lïraëlites  dans  la 
Peleftine , dont  le  peuple  étoit  quelquefois  nommé  Cretois , 
comme  Bochart  le  remarque  après  les  Septante.  Minos  n’eut 
pour  frere  que  Rhadamanrhe , car  Sarpedon  étoit  fils  de  Lao- 
damie,  & petit-fils  dé  Belierophon  ; Moyfe  n’avoit  aufii  qu’un 
ftere  r nommé  Aaron.  Diodore  ne  donne  que  deux  enfàns 
au  Légiflateur  de  Crete  ; celui  des  Hebreux  n’en  avoit  qu’un 
pareil  nombre.  Le  premier  reconnoifToit  avoir  reçu  fes  Loix 
de  Jupiter  ; Dieu  avoit  donné  les  fiennes  au  fécond.  L’un 
s’entoetenoic  avec  le  Pere  des  Dieux  de  la  Fable  dans  les  an- 
tres du  mont  Ida  ; l’autre  avec  le  Dieu  d’Abraham  & de  Ja- 
cob fur  le  mont  Sinaï.  Homere  ne  donne  qu’à  Minos  l’hon- 
neur d’avoir  eu  Jupiter  pour  maître  ; Dieu  ne  fe  découvrait 
qu’à  Moyfe,  & il  étoit  le  feul  dépofitaire  de  fes  volontés, 
Moyfe  les  faifant  executer  par  Aaron  , comme  Minos  par 
Rhadamanrhe.  Le  Roi  de  Crete  n’a  paffé  pour  être  le  Roi 
de  la  mer , que  parce  que  le  Légiflateur  Hebreu  commanda 
aux  flots  de  la  mer  Rouge  de  fe  retirer.  Celui-là  n’a  été  re- 
gardé comme  le  juge  des  Enfers,  terminant  les  différends 
qui  furvenoient  entre  les  deux  autres , que  parce  que  celui* 
ci  établit  un  Confeil  pour  être  foulagé  du  détail  des  affaires, 
fe  réfervant  la  connoiflfance  des  caufes  les  plus  importantes. 
Hefiode  ne  donne  au  Roi  de  Crete  le  fceptrc  d’or  de  Jupiter, 

(a)  Il  eft  obligé  en  cet  endroit  d'aider  un  peu  à la  lettre , mais  ce  n’eft  pas  le  feul 
«adroit  ou  le  parallèle  eft  forcé. 
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que  parce  que  l’Ecriture  fainte  parle  de  la  Verge  myfterieule 
de  Moyfe.  Jofeph , ajoute  cet  Auteur , a donc  eu  raifon  de 
, comparer  ces  deux  grands  hommes  ? puifqu’à  parler  avec  exa- 
ctitude, il  n’y  a jamais  eu  d’autre  Minos  que  Moyfe. 

Mais  avec  le  refpect  que  je  dois  à l’érudition  de  ce  fça- 
vant  Prélat , le  témoignage  de  toute  l’Antiquité  eft  trop  dé- 
cififjpour  ne  pas  reconnoître  d’autre  Minos  que  le  Légiflateur 
des  Hebreux;  & fans  entrer  dans  la  critique  de  ce  parallèle; 
que  j’ai  même  bien  adouci , il  y a bien  des  traits  qui  ne  con- 
vaincront pas  les  incrédules. 

Je  ne  nie  pas  toutefois  que  Minos  n'eût  entendu  parler  de 
Moyfe  ; fa  mere  étoit  Phénicienne , & apparemment  plu- 
fieurs  perfonnes  vinrent  de  ce  pays  s’établir  en  Crete  de  fon 
vivant  ; je  trouve  entre  autres  un  certain  Atymnus  , frere 
d’Europe,  qui  au  rapport  de  Solin,  fut  honoré  après  fa  mort 
à Gortys , comme  un  Dieu  : Gortynni  & Aihymnum  colunt 
O) Solinus , Europe  fratrem  ( t ) ; peut-être , ôc  c’eft  une  conjecture  que  j’ofe 
exemandat.  îcj  hafarder , que  ce  Prince  entretint  fouventfon  neveu  des 
Salmafu,c.it.  jl0,x  & iap0jjce  qUe  Moyfe  avoit  établies  parmi  le  peuple 
Hebreu;  qu’il  l’aida  même  à rédiger  le  Code  defes  Loix;  & 
que  c’eft  pour  cela  qu’il  mérita  les  honneurs  divins.  On  peut 
(0  InMinve.  ajouter  aufïi  ftue  Mamas,  qui  félon  Platon  ( 2 ) étoit  Se- 
crétaire de  Minos , venoit  aulïi  du  même  payst  du  moins  eft- 
il  sûr  que  les  Phéniciens  avoient  un  Dieu  de  ce  nom , mais 
qui  étant , comme  nous  l’avons  dit  dans  le  premier  Volu- 
me , la  grande  Divinité  de  la  ville  de  Gaza , ne  peut  être  le 
même  que  celui  dont  parle  Platon.  Quoiqu’il  en  (oit , on  peut 
raifonnablemenr  conjecturer  qu’une  connoiffance  , quoique 
/ confufe , des  Loix  de  Moyfe , lervit  de  modèle  à celle  du  Roi 
de  Crete. 

Minos  après  avoir  gouverné  fon  peuple  avec  beaucoup  de 
douceur  & de  modération , mourut  dans  l’Ifle  de  Crete , ôc 


(?)  Voyelle  y fut  enterré  : on  mit  fur  fon  tombeau  cette  Epitaphe  (3) , 

Scholiaue  de  MINOOZ  TOT  AI02  TA  *02 


Caiiioiaque.  Minois  F.  Jovis  fepulchrum. 


Mais  comme  dans  la  fuite  ce  nom  de  Minos  fe  trouva 

effacé, 
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effacé , & qu’il  ne  relia  que  les  deux  derniers  mots  de  cette 
Epitaphe , Jovis  fepulchrum , les  Cretois  publièrent  que  c’é- 
epit  le  tombeau  de  Jupiter.  Ce  ne  fut  point,  au  relie,  par 
l’injure  des  temps , ni  par  aucun  autre  accident  que  cette 
Infcription  fe  trouva  mutilée , mais  par  la  malice  des  Cre- 
tois , comme  la  fort  bien  remarqué  autrefois  le  Scholiafte de 
Callimaque.  Us  vouloient  fe  glorifier  par-là  de  poffeder  le 
tombeau  duPere  des  Dieux , qu'ils  fe  vantoient  d avoir  élevé 
pendant  fon  enfance  ; ce  que  le  Poète  Callimaque  leur  re- 
proche avec  aigreur  dans  un  Hymne  adreffé  à Jupiter , dont 
voici  le  fens  : « Les  Cretois  font  toujours  menteurs , puifqu’ils 
« fe  vantent  d’avoir  votre  tombeau , grand  Roi , qui  ôtes  tou- 
jours vivant  ».  (1)  Et  c’elt  à cet  endroit  de  cet  ancien  Poète,  (i)Hymn.î* 
pour  le  dire  en  paffant , que  l’Apôtre  fait  allufion , lorfqu’il  Jfovcra* 
reproche  au  même  peuple , avec  les  mêmes  paroles  de  Cal- 
limaque , le  défaut  d’aimer  à mentir , Crctenfcs  femper  men- 
àaees  (a). 

Un  Prince  qui  avoit  été  fi  équitable  pendant  fa  vie  , de- 
voit  être  honoré  après  fa  mort  : aulfi  les  Poètes  à qui  il  ap- 
partenoit  de  diftribuer  les  emplois  de  l’autre  monde,  ne 
manquèrent  pas  de  l’établir  Juge  de  la  Cour  fouveraine  de 
Pluton. 

J’ai  dit  dans  le  fyflême  de  l’Enfer  poétique , que  les  Grecs 
en  avoient  puifé  l’idée  chez  les  Egyptiens , ôc  que  lorfqu’ils 
voulurent , a l’exemple  de  cet  ancien  peuple , y établir  des 
Juges,  ils  avoient  choifi  ceux  d’entre  leurs  grands  Hommes, 
qui  avoient  vécu  avec  leplus  d’intégrité  ; ôc  qu’ils  n’en  avoient 
point  trouvé  qui  meritafient  mieux  cet  honneur , que  Minos, 

Eaque , ôc  Rhadamanthe.  Us  partagèrent  enfuite  leurs  fonc- 
tions : Eaque  , au  rapport  de  Platon,  jugoitles  Européens  : 
Rhadamanthe  qui  avoit  quitté  le  féjour  de  Crete  pour  aller 
s’établir  en  Afie,  eut  les  Afiatiques  pour  fon  partage  , où 
l’on  comprenoit  auffi  les  Afriquains  : ôc  Minos , comme  le 
premier  rréfident  de  la  Cour  infernale,  décidoit  les  diffe- 

(4)  Il  ne  feut  pas  avoit  égard  à l’opinion  | Minoa , que  ceu*  qui  en  furent  les  fon- 
de Stephanus  qui  fait  voyager  Minos  en  I dateurs  nommèrent  ainü  en  l'honneur  da 
Phénicie , pour  lui  faire  bâtir  la  ville  de  1 fils  d'Europe. 

Tome  II J.  T 
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rends  qui  furvenoient  entre  les  deux  Juges.  Tous  les  Poëtes 
conviennent  de  cette  fuperiorité  de  Minos  fur  fes  Colle- 
(i)Odyff.  n.  gués.  Homere  (i)  le  repréfente  avec  un  fceptre  à la  main  t 
affis  au  milieu  des  Ombres , dont  on  plaide  les  caufes  en  fa 
préfencej  6c  Virgile  ajoute  qu’il  tient  à la  main  6c  remue  l’Ur- 
ne fatale  où  eft  renfermé  le  fort  de  tous  les  mortels , 


Quœftiar  Minos  Urnam  movet, 


(i)  Voyez 
Lacerda  lur  le 
fîxidmc  Livre 
de  l'Eaeïdc. 


(3)  Scrom. 
1. 1. 


Sendant  que  le  fevere  Rhadamanthe  fait  executer  dans  le 
’artare  les  jugemens  que  fon  frere  prononce  (a). 

Ainfi , à prendre  les  chofes  à la  rigueur , Rhadamanthe  n’eft 
là  qu’un  Juge  fubalterne,  6c  comme  le  Lieutenant  criminel 
de  Minos  : il  inftruit  les  procès , écoute  6c  confronte  les  té- 
moins , oblige  les  coupables , en  les  mettant  à la  queftion , à 
confefler  leurs  fautes  les  plus  fefcreres  ; ôc  après  que  fon  frere 
a jugé  en  dernier  refïort , il  fait  executer  fes  fentences  (2). 

Il  n’eft  pas  aifc  de  fixer  l’époque  du  régné  de  Minos  I.  Si 
nous  confultons  les  Marbres  d’Arondel , dont  l’époque  eft 
un  peu  mutilée  , nous  y trouverons  que  ce  Prince  vivoit  du 
temps  de  Pandion  I.  Roi  d’Athenes  {b)  : ce  que  les  Auteurs 
des  Remarques  fur  ces  anciennes  Infcriptions , font  tomber 
à l’an  1462.  avant  Jefus-Chrift:ôc  ce  qui  fert  à confirmer  cette 
époque , c’eft  que  les  Marbres  joignent  le  régné  de  Minos , 
avec  l’invention  du  fer  pat  les  Dactyles  Idéensj  lorfque  les 
forêts  du  mont  Ida  s’étant  embrafées  > ils  virent  couler  ce 
métal  que  le  feu  avoit  fondu  ; événement  qui , fuivant  un  an- 
cien Chronologue  cité  par  fâint  Clement  d’Alexandrie  (3), 
doit  tomber  fur  l’an  du  monde  2743-  en  fuppofant  que  l’Ere 
chrétienne  a commencé  après  l’an  4005'. 

Eufebe  fàvorife  encore  ce  fentiment , en  mettant  le  régné 
de  Minos  à l’an  32.  de  celui  de  Pandion , qui  eft  la  cent 


(a)  G nnÿitu  hac  Rhadamanthus  habet  du- 
rijjima  rtgna, 

Cafttgatque  , audit  que  dclol fubigitqut 
fateri 

Quj  quifque  ajud  fuptrol  funo  Utatus 
inant , 


DiJhiÜt  in  Jcram  commijfa  fiacula  tmr- 
tem.  Æneid.  6. 

(b)  A quo  Minos  I.  regnavit.  lAnJItturs- 
vit , CT  ferrum  inventum  tfi  ht  Ida , mven- 
toribus  ldseis  DaOylts , Ctlmi. . . , régnante 
Asbcnis  titniimt , Ce-  Ep.  1 I • 
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fcinqnante-uniéme  année  de  l’Ere  Attique , c’eft-à-dire , vingt- 
fix  ans  plus  tard.  Mais  je  crois  que  ces  fçavans  hommes  ont 
trop  étendu  les  temps  fabuleux , puifqu’il  n’y  a entre  Minos  I. 

& Idomenée,  qui,  félon  Homere  & tous  les  Anciens)  afïif- 
taau  fiége  de  Troye,que  cinq  perfonnes,  qui  font  quatre 
générations  ; Minos  I.  Lycafte , Minos  II.  Deucalion  ôc  Ido- 
menée } qui  étoit  encore  fort  jeune.  Ainfi , à compter  avec 
Hérodote , trois  générations  pour  un  fiécle  ) ôc  une  demie 
pourIdomenée}ils’enfuivroit  que  Minos  n’a  vécu  que  1 zo.  ans 
avant  la  guerre  de  Troye  : ôc  cette  ville  ayant  été  prife  , Co- 
lon l’opinion  la  plus  probable,  l’an  1 184.  avant  Jefus-Chrift, 
on  doit  fixer  l’époque  que  nous  cherchons,  à l’an  1 304.  avant 
l’Ere  chrétienne  On  ne  fçait  pas  au  jufte  combien  de  temps 
a régné  ce  grand  Prince,  le  pafiage  où  Homere  (1)  femble  (i)OdyCi^ 
lui  donner  neuf  ans  de  régné,  étant  très-équivoque. 

J’ai  dit  que  Minos  avoir  eu  deux  freres , Rhadamanthe  ôc 
-Sarpedon  : il  eft  à propos  avant  que  de  paffer  plus  avant,  de 
raconter  leur  Hiftoire. 

Rhadamanthe,  fi  nous  en  croyons  Apollodore  (2) , Pla-  (i)Liv.  r. 
ton  (3),  Diodore  (4),  faint  Auguftin  (y),  & prefque  tous  les  W J “yM4inoe' 
Anciens,  quoique  quelques-uns  d’eux  n’en  conviennent  pas  , ( 1 ) De  Civit, 
étoit  frere  de  Minos,  qui  au  rapport  de  Platon  , fe  fervit 
utilement  de  fes  lumières  pour  compofer  fes  Loix,  fie  les  faire 
obferver  avec  exa&itude  ; c’étoit  un  Prince  d’une  éminente 
vertu , le  plus  modefte  fit  le  plus  fobre  de  fon  temps. 

Apollodore  eft  le  feul , que  je  fçache , qui  dife  qu’il  fe  re- 
tira en  Béotie , après  avoir  aflaffinc  fon  frere  Amphitryon;  ce 
qui  fans  doute  regarde  un  autre  Prince  du  même  nom  , puif- 
qu’il eft  sûr , par  le  témoignage  de  tous  les  Anciens , que  ce- 
lui dont  nous  parlons  ici,  alla  s’établir  dans  quelqu’une  des 
Ifles  de  l’Archipel  de  la  domination  de  fon  frere , foit,  com- 
me le  prétendent  quelques  Auteurs,  que  ce  fut  par  politique 
que  Minos  jaloux  de  fa  réputation,  l’eût  obligé  à quitter  l’Ifie 
de  Crete;  ou  plutôt  qu’il  lui  donna  cet  appanage , pour  faite 
pafTer  par  fon  moyen  la  connoiffance  de  fes  Loix  jufques  dans 
I’Afie.  Diodore  nous  apprend  qu’il  fit  plufieurs  conquêtes 
dans  les  Ifles  voifines , moins  par  la  force  de  fes  armes , que 
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par  la  douceur  de  là  domination , plufieurs  peuples  s’étanf 
volontairement  fournis  à fon  empire.  C’eft  cette  équité  6c  cet 
amour  pour  la  juftice , qui  le  firent  mettre  au  nombre  des  Ju- 
ges d’enfer.  Rhadamanthe  avant  que  de  mourir , partagea  fe3 
Etats  entre  fes  deux  fils,  ôc  donna  le  gouvernement  des  vil- 
les à fes  principaux  Officiers. 

J’ai  dit  que  tous  les  Anciens  ne  convenoient  pas  que  Rha- 
damanthe rit  frere  de  Minos , il  y en  a quelques-uns  en  effet 
qui  prétendent  qu’il  n’avoit  été  que  fon  Secrétaire , fondés 
apparemment  fur  ce  que  ce  Prince , au  rapport  de  Platon , 
s’en  étoit  fervi  pour  rédiger  le  Code  de  les  Loix.  Strabon 
même  nous  fait  entendre  que  Rhadamanthe , fur  le  modèle 
duquel  Minos  s’étoit  réglé,  avoitvécu  long- temps  avant  lui; 
qu’il  avoit  donné  des  Loix  à l’Iflede  Crete,  ôc  y avoit  bâti 
(1)  In  Arc.  plufieurs  villes.  C’eft  peut-être  celui  dont  parle  Paufanias  (i), 
qui  au  rapport  du  Poëte  Cyneton  , étoit  fils  de  Vulcain,  petit- 
(t)Voyezfon  fils  de  Talus , ôc  arriere-petit-fils  deCerès.  Loerquer  (a)  croie 
îiui'c/wT m"  au^*  <lue  k P“nce  de  ce  nom  qui  régna  en  Lycie,  n’étoit 
e ° ’ pas  frere  de  Minos , ôc  il  blâme  Dioaore  ôc  Platon  de  l’a- 
voir fait  fortir  de  l’Ifle  de  Crete.  Ce  même  Auteur  recotx- 
noît  un  fécond  Rhadamanthe , frere  de  Minos  II.  Légifia- 
teur  comme  le  premier  ; tout  cela  prouve  qu’il  y a eu  plu- 
fieurs perfonnes  de  ce  nom. 

Hîftoire  de  Sarpedon  obligé  de  fortir  de  l’Ifle  de  Crete  , après  que  fon 
Sarpedon.  frere , à qui  il  difoutoit  la  couronne , l’eut  vaincu  , fe  retira 
d’abord  dans  la  Carie,  où  il  bâtit  la  ville  de  Milet  (a)  , ôc 
après  y avoir  fait  quelque  féjour , il  pénétra  plus  avant  dans 
l’Afie  , ôc  arriva  enfin  au  pays  des  Myliades  , qui  prit  peu 
de  temps  après  le  nom  de  Lycie  , d’un  Prince  nommé 
Lycus , fils  ae  Pandion  ôc  frere  d’Egée , qui  s’y  retira , ôc  y 
fut  reçu  par  Sarpedon  qui  venoird’y  fonder  un  petit  Royau- 
me , où  il  régna  paifiblement  le  refte  de  fes  jours.  Après  fa 
mort  Evandre  fon  fils  monta  fur  le  trône , au  rapport  de  Dio- 
dore  ; mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Sarpedon  avec  le 
petit-fils  de  Bellerophon  qui  vivoit  auffidans  le  même  pays , 

(«)  Diodore ,Lf. Hérodote , L 1.  PauC  i»  Attieit.  Stephaniu,  &c. 
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environ  100.  ans  après  » 6c  qui  félon  Homere , Iliade  1.  6.  con- 
duit au  fiége  de  Troye  ceux  des  Lyciens  quihabitoient  aux 
environs  du  Xanthe  (i)  . ^ Voyn 

Après  la  mort  de  Minos  premier , fon  fils  Lycafte  lui  fuc-  I’Wfloire  de 
céda  > mais  fon  régné  n’a  rien  de  remarquable.  Il  n’en  eft  pas  BeU«°Phon- 
de  même  de  celui  de  Minos  fécond  fon  fils , dont  je  vais 
parler. 

Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône , fe  rendit  redoutable 
à fes  voifins , fit  plufieurs  conquêtes  dans  les  Ifles  voifines  * 

6c  devint  enfin  le  maître  de  la  mer.  Thucydide , Apollodo- 
re , Diodore  de  Sicile , ôc  les  autres  Anciens  parlent  des  pro- 
grès que  fâifoit  fa  Flotte , la  plus  nombreufe  qu’on  eût  vue 
avant  lui  ; ôc  il  auroit  joui  de  la  réputation  de  l’un  des  plus 
grands  Princes  de  fon  temps , fans  la  malheureufe  avanture 

3ue  je  vais  raconter.  Elle  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie , ôc 
onna  lieu  aux  Grecs  de  le  déchirer  par  nulle  calomnies. 

La  célébration  des  Panathénées  attirant  à Athènes  toute 
la  Noblefle  des  environs  {a) , Minos  voulut  y envoyer  fon 
fils  Androgée,  6c  ce  jeune  Prince  combattit  dans  ces  Jeux 
avec  tant  d’adrdïe  ôc  de  bonheur,  qu’il  y remporta  tous  les 
prix  ; ce  qui  lui  attira  l’eftime  de  tout  le  peuple,  ôc  l’amitié 
des  fils  de  Pallas  frere  d’Egée.  Le  commerce  de  ce 
jeune  Prince  avec  les  Pallantides  devint  fufpeâ  au  Roi  d’A- 
thenes  : comme  il  n’avoit  point  encore  fait  reconnoîtreThe- 
iëe , Ôc  qu’il  n’avoit  point  d’autres  enfàns , il  craignit  qu’avec 
le  fecours  de  Minos  ils  ne  fe  miffenr  en  état  de  le  détrôner  ; 
ainfi  ayant  appris  qu’Androgée  alloit  à Thebes , il  le  fit  aflfafi. 
finer  au  bourg  d’ŒEnée , fur  les  confins  de  FAttique.  Minos 
n’eut  pas  plutôt  appris  cette  trifte  nouvelle , qu’il  réfolut  de 
venger  la  mort  de  Ion  fils.  Apollodore  remarque  (b)  qu’il  étoit 


(«)  Diodore,!.  4.  Apollod.  1.  ). Plu- 
tarque , in  Thtfeo , & Servius  fur  le  fiiié- 
me  Liv.  de  l'Eneide. 

(A)  Apollodore,  liv.  ).  rac&nte  autre- 
ment la  mort  d Androgée  : il  dit  que  ce 
Prince  fut  tué  par  le  laureau  de  Mara- 
thon , que  Neptune  avoir  envoyé  dans 
l'Ifle  de  Crète , pour  punir  Minos  de  ce 
qu'étant  maître  de  la  mer , il  ne  recon- 


noiiToit  pas  fa  Divinité.  Ce  Taureau 
ayant  ravage  l’Iflede  Crete,  traverfa  la 
mer  , alla  en  Grece , 8t  ayant  rencontré 
Androgée  en  fon  chemin  , lui  ôta  la  vie  ; 
mais  il  y a apparence  qu’on  ne  fit  courir 
ce  bruit,  que  [pour  mettre  à couvert  la 
réputation  d'Egée , qui  avoit  violé  to«r 
les  droits  de  l'hofpitalité. 
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alors  dans  l’Idc  de  Paros,  où  il  offrait  un  fàcrifice  aux  Grâ- 
ces, & qu’il  jetta  de  dépit  la  couronne  qu’il  avoit  fur  la  tête, 
ôc  que  depuis  ce  temps- là  il  ne  porta  plus  de  couronne  dans 
les  facrifices  de  ces  Déeffes. 

La  Flotte  de  Minos  s’étant  bientôt  trouvée  en  état  de  par- 
tir , ce  Prince  fondit  fur  l’Attique  avant  qu’on  eût  eu  le  temps 
de  fe  préparer  à le  recevoir  : Nifa,  qu’O vide  par  anticipation 
nomme  M égaré,  fentit  le  premier  effort  de  fes  armes.  Cette 
ville  voifine  d’Athenes, avoit  prisfon  nom  de  Nifus, frere  d’E- 
(t)Liv.  j.  gée:  voici  félon  Apollodore  (i)  ôc  Strabon , comment  elle 
étoit  échue  à la  branche  cadette  de  la  maifon  Royale  d’A- 
thenes. Pandion , qu’une  faction  avoit  chaffé  de  fon  Royau- 
me , s’y  étoit  retiré , & avoit  époufé  la  fille  de  Pylos  qui  y 
regnoit.  Il  en  eut  quatre  fils  > Egée , qui  alla  regner  à Athè- 
nes ; Nifus , qui  fucceda  à fon  grand-pere  ôc  donna  Ion  nom 
. à la  ville;  Pallas  6c  Lycus,  qui  dans  la  fuite  voulurent  dis- 

puter: la  couronne  à Egée. 

Hîftoire  de  Cette  ville  aurait  long  temps  arrêté  l’ennemi , fans  la  per- 
Syüa  & de  Ni*  fidie  de  Sylla,  fille  de  Nifus,  qui  trahit  fon  pere.  Les  Poëtes 
f“*\  Ovid.  difent  (a)  que  le  fort  de  ce  Prince  dépendoit  d’un  poil  rouge 
Met.  L 8.  qu’il  portoit  fur  fa  tête  (à) , & que  Syliaamoureufe  de  Minos , 
lui  coupa  pour  le  porter  à fon  Amant  (b).  On  ajoute  que  ce 
Prince  deteflant  cette  trahifon  , partit  fans  vouloir  lui  par- 
ler, ôc  que  Sylla  s’étant  jettée  de  défefpoir  dans  la  mer, 
les  Dieux  la  changèrent  en  Alouette;  ceft-à-dire , car  cet- 
te avanture  efl  véritable , au  rapport  de  Paufanias , que  cette 
Princeffe  eut  correfpondance  avec  Minos  pendant  le  fiége; 
quelle  lui  donna  avis  des  réfolutions  les  plus  fecretes  du 
confeil  ; ôc  qu’enfin  elle  l’introduifit  dans  la  ville  avec  les 
clefs  qu’elle  prit  pendant  que  fon  pere  dormoit , ôc  dont 
apparemment  Ovide  a voulu  parler  fous  le  fymbole  de  ce 
poil  fatal. 

Sa  métamorphofe  en  Alouette,  ainfi  que  celle  de  fon  pere 

(a)  Paufanias , m Ail  iris , dit  que  les  I Crinii  inhmebtt  mtgwJidueU  rtgni: 

cheveux  de  ce  Prince  étoient  rouges  ,1  FaitU  Nota  Paient  cm 

c'eftà  dire,  d'un  blond  trop  hazardc.  I O nu  fuum  JpoUat. 

(b)  Inter  homroiai  medio  de  vernie  e mot  j 
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en  Aigle  de  mer , ne  font  que  des  ornemens  poétiques , fon- 
dés toutefois  fur  deux  équivoques  liées  avec  cet  événement* 
l’une  Grecque . & l’autre  Hébraïque  ; car  comme  l’infinue 
afTez  clairement  Ovide , le  nom  de  Ciris , vient  du  Grec  xupür , 
tondre  : 

Ciris  à tonfo  eft  hoc  nomen  adepta  capillo  ; 

& celui  de  Nifus,  de  i’Hebreu  Neiz,  qui  fignific  un  Epcr~ 
vier , oifeau  qui  reffemble  fort  à l’Aigle  de  mer: 

Tuncpendebat  in  auras 

Et  modo  faftus  avis  julvis  Halyatus  in  alis. 

Si  nous  en  croyons  Apollodore  (t),  Minos  fit  jetter  lui- 
même  Sylla  dans  la  mer , ou  félon  Zenodote , il  la  fit  pen- 
dre au  mât  de  fon  vaiffeau.  M.  Huet , pour  foutenir  le  paral- 
lèle entre  Moyfe  & Minos,  croit  que  cette  avanture  eft  la 
même  que  celle  que  rapporte  Jofeph  au  fujet  de  Tarbis, 
qui  offrit  à Moyfe  de  lui  livrer  la  ville  qu’il  affiégeoit  dans 
l’Ethiopie , s’il  vouloit  l’époufer  : mais  on  renverferoit  toute 
l’hiftoire,  fi  à la  moindre  apparence  on  vouloit  confondre  des 
événemens  fort  differens.  Toute  celle  de  Minos  eft  vraie, 
malgré  les  Fables  dont  on  la  chargée,  & elle  eft  atteftée  par 
toute  l’Antiquité. 

J’ai  dit  qu’Ovide  avoit  donné  à la  ville  de  Nifa  le  nom  de 
Megare , qu’elle  ne  prit  qu’après  la  mort  de  Nifus  : c’eft  Pau- 
fanias  qui  nous  l’apprend  (a) , en  difant  que  pendant  que  Mi- 
nos faifoit  le  fiége  de  cette  ville , Megareus  étoit  venu  d’On- 
chefte  pour  la  fecourir,  & qu’aprés  la  mort  de  Nifus  & la 
retraite  de  Minos  , il  en  avoit  rétabli  les  murailles , & lui 
avoit  donné  le  nom  de  Megare.  On  montroit  encore  dans 
cette  ville , au  rapport  du  même  Auteur,  le  foyer  facré  des 
Dieux  Prodromées  ; c’eft  - à - dire , de  ceux  qu’on  invoquoit 
avant  que  de  jetter  les  fondemens  de  quelqu’édifice  que  ce 
fut , aufquels  Megareus  avoit  offert  des  facrifices , pour  fe  les 
rendre  favorables.  Je  fçais  que  le  même  Auteur  rapporte  une 
autre  tradition , par  laquelle  on  apprenoit  que  ce  ne  fut  pas 
Megareus  lui-même  qui  rebâtit  cette  ville,  puifqu’il  avoit  été 
tué  pendant  le  fiége  , mais  fon  gendre  Alcathoüs , qui  la  fit 


(t)Lir.î. 


(1)  In  Attic. 
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appeller  Mégare.  Ainfi  il  eft  toujours  vrai  de  dire  qu’elle  ne 
portoit  pas  ce  nom , lorfqu’elle  fut  afliégée  par  Minos. 

Comme  l’Antiquité  ne  nous  a ptefque  appris  aucun  fait- 
fans  y avoir  mêlé  la  fiction , on  publia  qu  Apollon  avoit  ai- 
dé Alcathoiis  à rebâtir  les  murailles  de  Nila,  c’eft-à-dire, 
que  l’ouvrage  parut  fi  beau  , qu’il  fàlloit  qu’un  Dieu  en  eût 
été  l’Archite&e.  Quelque  célébré  que  fut  cette  expédition 
(0  Plutar-  de  Minos , les  Megaréens , au  rapport  de  Paufanias  (t)n’en 
*ie, Diodore,  convenoient  pas,  ôc  affeCtoient  de  dire  qu’ils n’en avoient  jak 
Apotiodorc.  majs  ouj  parler. 

Après  la  prife  de  Nifa , Minos  alla  mettre  le  fiége  devant 
la  ville  d’ Athènes,  6c  il  la  trouva  dans  la  derniere  défolation. 
(t)  ApoIIoi  Le  ciel  s’étoit  déjà  déclaré  pour  lui  (a)  : une  chaleur  extraor- 
*■  dinaire  6c  une  grande  fechereffe  avoient  défolé  toute  la  Grè- 

ce. L’Oracle  confulté  avoit  répondu  qu’il  fàlloit  pour  appai- 
fer  les  Dieux , qu’Eacus  devint  l’interceffeur  de  là  Patrie , 6c 
les  prières  de  ce  Prince  avoient  déjà  commencé  à les  fléchir; 
mais  la  ville  d’Athenes  ôc  toute  l’Attique  n’en  avoient  pas 
été  foulagées.  Envain  les  Athéniens  fe  reflouvenant  d’un  an- 
cien Oracle  , qui  leur  apprenoit  qu’ils  feroient  un  jour  déli- 
vrés d’une  grande  ftérilite  pour  le  facrifice  de  quelques  étran- 
gères , avoient  immolé  auprès  du  tombeau  du  Cyclope  Ce- 
rafle,  les  filles  d’Hyacinthe  Lacedemonien  qui  s’étoit  depuis 
peu  venu  établir  à Athènes  ; la  défolation  ne  cefloit  point  ; 
ôc  ta  ville  fe  trouvant  plus  preffée  encore  par  la  famine , que 

far  les  attaques  de  l’ennnemi , on  envoya  encore  une  fois  à 
Oracle  ; ôc  on  apprit  que  les  Dieux  ne  cefïeroient  de  l’af- 
fliger, qu’après  qu’on  auroit  donné  une  entière  fatisfadion 
au  Roi  de  Crete.  Les  Athéniens  lui  envoyèrent  donc  fur  le 
champ  des  Ambaffadeurs  en  état  de  fuppliants  (a)  , pour  lui 
demander  la  paix  ; ôc  ce  Prince  la  leur  accorda,  à condition 
que  tous  les  neuf  ans , félon  Plutarque  6c  Ovide , ou  tous  les 
fept  ans , félon  Diodore  de  Sicile  ôc  Apollodore , les  Athé- 
niens lui  envoyeroient  fept  jeunes  garçons  ôc  autant  de  filles. 


(a)  C’eft-i-dire,  félon  Plutarque , ayant  lur  la  tête  des  couronne,  de  branche,  ; 
& ayant  à la  main  de;  rameaux  environne,  de  petites  bandelette,  de  laine  blanche. 
rlutanhiu  in  Tntjeo. 

Cet 
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Cet  afticle  étant  accepté  de  part  & d’autre  > Minos  leva  le 
Cé ge  & fe  retira  en  Crete,  emmenant  avec  lui  ceux  que  le 
fort  rendit  les  premières  Vi&imes  du  falut  de  leur  Patrie. 

C’eft  ici  où  les  Grecs  pour  rendre  ce  Prince  odieux  . pu- 
blièrent une  Fable  qui  fit  tant  de  bruit  dans  la  fuite.  Us  di- 
rent que  le  Roi  de  Crete  deftinoit  les  jeunes  Athéniens  qu’on 
lui  envoyoit,  à combattre  dans  un  Labyrinthe  que  Dédale 
avoir  Fait  conflruire  , contre  le  Minotaure , qui  étoit  le  fruit 
de  l'infâme  paffion  de  Pafiphaé  fa  femme,  pour  un  Taureau 
blanc  que  Neptune  avoit  fait  fortir  de  la  mer  ; que  Dédale 
qui  avoit  été  obligé  de  quitter  le  fejour  d’Athenes  pour  ve- 
nir s’établir  en  Crete,  comme  nous  le  dirons  dans  un  mo- 
ment , avoit  favorifé  ce  fol  amour  de  la  Reine , de  la  ma- 
nière que  le  raconte  A pollodore  (i),  & qu’on  n’entend  que 
trop  bien  dans  les  vers  de  Virgile  (<*)  : que  de  ce  commerce 
étoit  ne  le  Minotaure  , monftre  qui  félon  Euripide  , cité 
par  Plutarque , éroit  moitié  homme , moitié  taureau , cequ’CL 
.vide  exprime  ainfi  : 

Semibovcmque  virunt , femivirumque  bovem. 

Tous  les  Théâtres  de  la  Grece  retentirent  dans  la  fuite 
du  bruit  de  cette  intrigue  (b). 

Pour  rendre  cette  Fable  plus  vraifemblable , & y mêler 
quelque  chofe  de  furnaturel , on  ajouta  que  Minos  avoit  COU- 


fa)  Hic  crudelit  amer  Tauri , fuppoflaque 
furto 

Pafiphaé,  mijhemque  gentil , prolefque 
bifermis 

Minotaurtu  iutjl , venait  menu  ment  a ne- 
fondu.  Æneid.  lib.  6.  Confultea  auflî 
Plutarque , Apollodore  , Diodore. 
t (b)  Tous  le*  autres  Poètes  s'expriment 
S peu  près  comme  ceux  que  je  viens  de 
citer.  Properce,  Liv.  x.Ep.  3». 

Uxorem  quondom  magni  Minoit,  ut  airnnt, 
Co rripuit  torvi  etndida  forma  bervii. 
Sîliiis  Itaficus , liv.  S.  dit  à peu  près  la 
même  choie.  » 

Hinc  genut  orditur  Minot , immiflajut 
Tauro 
Pafiphaé. 

Tome  III. 


Mais  Virgile  eft  celui  de  tous  qui  a te 
mieux  traité  cette  Fable  dans  la  fïxiéme 
Eglogue  , où  il  fait  parler  ainli  le  vieux 
Suene  : 1 . . _T 

Et  fortunatam  f>  nunquam  arment  a fuif- 

. fi*  o 

Pajtphaen  nivei  folûtter  amort  Jtrvenci. 
Perle  s’exprime  à peu  près  de  même , Ep. 
J.  de  SpeH. 

. Junliom  Pafîptmen  DJéhto  , crédité  . 
Tauro 

Vidimut , aecepit  Fabula  prifeafidem  1 
ce  qui  fait  voir  eti  palTant  que  les  Romains 
imitèrent  les  Grecs , en  reprefentant  d’une 
maniéré  un  peu  libre  cette  Fable  fur  leurs 
Théâtres. 

V 


\ 


(1)  Liv.  Ji 
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(3)  De  Afttol. 

(4)  Sur  le  fi- 
licme  Livre 
de  i'Encide. 
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tume  tTimmoIef  tousîésanS  a Neptune  le  plus  Seau  defè$ 
Taureaux; qu’un  jour  il  en  vit  un  fl  beau  qu’il  en  lut  charmé* 
& au  lieu  de  le  facrifier , il  le  garda  pour  en  avoir  de  la  ra- 
ce ; dont  le,  Dieu  de  la  mer  fut  fi  irrité , qu’il  infpira  à Pafiphad 
linfenfée  paflion  dont  jé  viens  de  parler  [a). 

. , Il  e$  ailé,  4e,  .voir  qüjFçelt  la  haine  dés  Grecs  contre  Ml» 
nos , rjui  leur  fit  inventer  cette  Fable  ; Platon  (f)'dit  à ce  fu- 
jçt  que  {es  témoignages  avantageux'  qu'Homere  fit  Hefiodd 
avoient  rendu  à ce  grand  Prince , ne  lui  (èrvirent  dé  rien  con- 
tre. la  malignité  de  fes  ennemis;  fie  Plutarque  ajoute  qu’il  eft 
danget^il.’t  d’offenfer  uue  ville  f^a vanté  qui  à toujours  de 
quoi  (9  venger,  (2)..  Mais  comme  les  Fables  ont  toujours  quel- 
que fondement»  voyons  ce  qui  peut  ayôir  donné  lieu  à cel- 
le-ci. 


Ce  n’efi  pas.  apparamment , comme  le  croit.  Lucien  (3); 

fpree  que  Palïphae  avoir  appris  de  Dédale  cette  partie  de 
Aftrologie  qui  regarde  les  Conftellations , > fur-tout  le  ligne 
du  Taureau:  car  quel  rapport  cette  Sciehce  peut-elle  avoir 
avec  une  Fable  fi  infâme  ? Il  vaut  donc  mieux  dire  avec  Ser- 
vius  (4) , Tzetzcs  , fit  Zenobius,qui  paroiflent  l’avoir  appris 
d’Apall adore  , dont  les-Ouvrages  n’étoient  pas  dcleur  temps 
fi  défigurés  qu’ils  le  font  à prefent  » que  pendant  l’abfence  ae 
Minosy  ou  conimè  le  prétend  Palepbate,  pendant  une  lon- 
gue maladie  qu’il  eut , rafiphaé  devint  amoureufe  d’un  jeune 
Seigneur  de  la  Cour  de  Crete,  nommé  Taurus  , qui  même, 
félon  Plutarque,  étoit  Amiral  de  la  Flotte  de  Minos  ; que 
Dédale  fut  le  confident  de  cette  intrigue , fit  que  pour  la  tenir 
fecrete  il  prêta  fa  maifon  aux  deux  Amâns.  Ces  Auteürs  ajou- 
rent que  rafiphaé  accoucha  de  deux  jumeaux , dont  l’un  ref- 
fembloit  à Minos , fit  l’autre  à Taurus  , ce  qui  donna  lieu  à 
la  Fable  du  Minotaurc.  Mais  fans  avoir  recours  à cette  pré- 
tendue refïemblance , on  voitaflez  que  le  feul  nom  de  Tau- 
rus, ennemi  juré  des  Grecs , pour  les  raifons  que  nous  di- 
rons dans  la  fuite , fuffifoit  de  relie  pour  faire  inventer  la  Fa- 
ble de  ce  monflre , auquel  en  vouloir  faire  croire  qu’étoitexr 
pofée  l’élite  de  la  jeunefle  Athénienne. 

(<■)  Hygia  en  rapporte  une  autre  caufe  j nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 
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- Ce  que  dit  Palephate  de  cette  maladie  de»Minos , n’eft 

5>as  fans  fondement}  ôc  ce  futProcris  qui  l’en  guérit,  loriqu’elle 
b retira  dans  Hile  de  Crete,  après  là  rupture  avec  fon  mari  Ce- 
phale.  Minos  même  en  devint  fi  amoureux  , comme,  noué 
l’apprend  Apollodore(i),  qu’il  négligea  entièrement  Pafrphé, 
qui  de  fon  côté  lia  pendant  ce  temps-là  avec,  le  jeune  Ami- 
ral l’intrigue  dont  nous  venons  de  parler  > ôc  c’eft  fans  doute 
ce  que  veut  dire  Ovide. 

?;  ; ..  i.j.ij  c.i 

Mines  m Procnide  petdidit  ignés  ; i."a»q 
v.i ...  ■ pj  »jü  • . i or/'HA 

oit  au  lieu  de  Procnide , il  faut  lire  PrOcride  , comme  Mezî- 
riac  l’a  remarqué  le  premier  (z).  Apollodore  ajoute  que  Pro- 
cris fur  obligée  de  fottir  bientôtdel  Ifle  de  Crete  , pour  éviter 
la  diferace  des  antres  maiaeffet  de  MinoSiqui  étoient  dévorées 
par  des  vlperes, dèsiipiH  s'enapprochoit;Pafiphaé  l’ayarttfrot- 
té  de  je  ne  fçois. quelle  herbe  qui  attirait  ces  infe&es:  ce  qui 
veut  dire  fans  doute  que  la  jaloufe  Reine  faifoit  périr  fes  Ri- 
vales par  le  poifon  quelle  tirait  de  ces  reptiles , ou  de  quel- 
que autre  maniéré  que  nous  ne  connoâfions  pas  ; ôc  ce  qui 
confirme  ma  conjecture , c’eft  qu’apparamment  Pafiphaé  n’à 
paffé  pour  êcte  la  fille. du  Soleil , ainfi  que  Circé,  que  parce 
quelle  étoit  comme  elle , fçavante  dans  la  connoiffance  des 
fimples , ôc  dans  la  compofition  des  poifons.  C’eft  ceqoi 
donna  lieu  à une  autre  Fable  rapportée  par  Hygin , par  la- 

3ueüe  nous  apprenons  que  ce  fut  Vertus  qui  jetta  la  Reine 
e Crete  dans  le  défordre  que  nous  venons  dé  décrire,  pour 
fe  venger  do  Soleil  fon  pere , qui  avoir  éclairé  de  rrop  près  > 
ôc  rendu  public  fon  commerce  avec  le  Dieu  Mars. 

Mais  puifque  réellement  il  n’y  eut  jamais  de  monftre  pa- 
reil au  Minotaure  des  Poëres , ôc  que  par  conféquent  la  Fa- 
ble qui  dit  qu’on  lui  erpofoit  les  jeunes  Athéniens  dont  nous 
avons  parlé,  eft  fans  fondement  ; que  devenoient  doncceux. 
que  l’on  envoyoit  en  Crete,  en  conféquence  du  Traité  fait 
avec  Minos,  Ôc  dont  le  tribut  fut  payé  trois  fois  (<t)  ? Philo- 

(a)  Ovide  dit  qu’il  fut  payé  quatre  fojh  „ .J.  ;,i.  y\.  : n ...» 

V l) 


Pafipkaes 


* 


(0  Lir.  u 
in  Jint. 


(»)  Sur  l*Epî 
de  Phedreà 
Hippol. 
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corus,  cité  par  Plutarque,  dit  que  le  Roi  deCrete  avoîtîn- 
ilitué  des  Jeux  funèbres  en  l’honneur  d’Androgée , dans  let 
■quels  les  vainqueurs  recevoient  pour  récompenfe  ces  mal- 
heureux Efclaves.  Le  premier,  félon  les  mêmes  Auteurs  (a) 
- ' qui  y remporta  tous  les  prix,  fut  Tautus,  homme  fier  & fu- 

perbe  , fit  qui  traita  fort  durement  ceux  des  Athéniens 
qui  lui  furent  livres  ; ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
la  Fable  que  je  viens  d’expliquer  > puifqu’il  eft  certain  que 
les  Grecs  ne  combattoient  pas  dans  ces  Jeux,  ni  ne  périf- 
foient  point  pat  la  cruauté  d’un  monftre  qui  n’exifia  jamais. 
Ariftote  même  nous  apprend  qu’ils  vieilliffoient  fouvent  dans 
fefclavage,  obligés  de  gagner  leur  vie  par  les  travaux  les 
plus  rebutans  (b).  Plutarque  ajoute  après  ce  Philofcphe , que 
ces  malheureux  s’échaperent  une  fois  , 6c  qu’étant  paffés  dans 
la  Pouille , ils  y refterent  quelque  temps , 6c  allèrent  enfuite 
dans  laThrace,  où  ils  formcrentla  République  des  Bœticiens. 
Leurs  filles  chantoient  depuis  ce  temps-là  dans  leurs  jours  de 
fêtes  ce  petit  refrain  : y liions  à Athènes. 

Quoiqu’il  en  foit,  Thefée  ayant  quitté  en  ce  temps-là  le 
fejour  de  Trezene  où  il  avoit  été  élevé,  s’offrit  d’aller  en 
(0  inThe-  Crète  avec  les  autres  Athéniens , fans  tenter  même  la  faveur 
lît  du  fort , comme  nous  l’apprennent  Plutarque  (î)  fie  Catulle  (c), 
4 contre  le  fentiment  de  Diodore(a);  cequi  paroît  plus  conforme 
au  caraûere  de  ce  Prince,  qui  avoit  entrepris  de  marcher  fur 
les  traces  de  fon  coufin  Hercule.  Ce  jeune  Héros  ayant  ob- 
tenu la  permifiion  de  fon  pere  , 6c  les  autres  jeunes  gens 
ayant  tiré  au  fort , il  fe  difpofa  à partir  pour  l’Ifle  de  Crete. 
Pendant  qu’on  préparait  le  Vaiffeauqui  devoit  les  conduire, 
(ît  Plumq.  on  tâcha  de  rendre  les  Dieux  propices  par  un  grand  nombre 
»j«  deihïffie.  de  facrifices  (3)  ; 6c  Thefée  étant  dans  le  port  de  Phalere,  fit 


k 


■ (a)  Life/.  Plutarque , vie  de  Thelec. 

(S)  C’eft  Plutarque  qui  cite  la  Républi- 
que des  Boeticiens  de  ce  PHilofophe;  mais 
«et  Ouvrage  nc  fublîïle  plu». 

(c)  Nam  perhiiem  oiim  crudth  pçfli  cm- 
(lam 

Anirogcona*  fanai  cxfolvtrt  genti  ' 
ElcCUu  juvnti  ; Jtmul  & dccus  lanufta- 
rum 

CtKttfiam  ftlintm  cgi  dagem  dort  Ali- 


mtawo  : 

Qiuis  tmgujla  malit  cttm  mania  vexa- 
rentur, 

Iffe  Jiium  Theftui  pro  earii  corpus  Atht- 
nis 

Projicert  optavit , &c.  Catull.  in  Epith. 
Pelei,  ScTheridis. 

Ilbcrate  dans  fon  Panégyrique  d'Heicé 
ne , dit  à peu  prêt  ia  même  choie. 
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un  vœu  folemnel  à Apollon  , comme  nous  l’apprend  Macro- 
be  ( 1 ) après  Pherecidés  .promettant  d’envoyer  tous  les  ans 
à l’Ille  de  Delos , lui  offrir  un  làcriffce.  On  ajoute  que  ce 
Prince  ayant  confulté  l’Oracle , il  apprit  que  le  moyen  de  ren- 
dre fon  voyage  favorable , étoit  de  prendre  l’Amour  pour 
guide  ; ôc  fur  cette  réponfe  il  lui  immola  fur  le  rivage  une 
Chevre , qui  fut  changée  en  bouc  î ce  cjui  fit  donner  à Venus 
le  furnom  d’Epttr  agios  (2) } 6c  c’eft  de-la  au  rapport  de  Pau- 
fanias  (3)  qu’eff  venue  la  coutume  des  Eléens  , qui  repréfen- 
tent  cette  Déefle  affife  fur  un  Bouc. 

Après  que  toutes  ces  cérémonies  furent  finies,  Thefée  mit 
à la  voile , 6c  le  vent  étant  favorable  y il  arriva  en  peu  de 
temps  à Pille  de  Crete.  La  bonne  mine  de  ce  jeune  Héros  lui 
attira  bientôt  les  regards  d’Ariane  fille  de  Minos,  ôc  cette 
JPrinceffe  lui  donna  un  peloton  de  fil  dont  il  fe  fervit  heu- 
reufement  pour  fortir  du  Labyrinthe  après  la  défaite  du  Mi- 
notaure , comme  le  rapportent  Ovide  (a)  ôc  Catulle  (b)  après 
tous  les  Hifforiens,  qui  au  rapport  de  Plutarque  , font  a’ac- 
cord  en  cela  àvec  les  Poètes  ; c’eft-  à-dire  * qu’Ariane  apprit 
à fon  Amant  les  moyens  de  vaincre  Taurus , en  lui  fourninant 
des  armes  ; ôc  par  ce  peloton  , je  crois  que  l’on  doit  entendre 
la  carte  ôc  le  plan  du  Labyrinthe  , que  cette  Princeffe  lui 
donna , ôc  dont  il  fe  fervit  pour  en  fortir  après  fon  combat  : 
ôc  ce  qui  confirme  ma  conje&ure , c’eft  qu  Euftathe , fur  le 

Eier  de  l’OdyfTéç.,  Ôc  Lutatius  fur  le  fécond  de  la  The- 
, nous  apprennent  qu’Ariane  avoir  reçu  ce  fil  de  Dé- 
dale lui-même  ce  qui  ne  fçauroit  s’entendre  que  du  plan  du 
Labyrinthe. 

Philocorus  dans  Plutarque  raconte  autrement  l’hiftoire  de 
ce  combat,  ôc  cet  ancien  Auteur  prétend  que  c’étoit  contre 
Taurus  queThefée  combatit,non  pas  dans  le  Labyrinthe , mais 
dans  une  Place  publique , où  l’on  célebroit  les  Jeux  en  l’hon- 
neur d’Androgee;  ôc  que  ce  jeune  Héros,  animé  par  la  pre» 
fcnce  delà  belle  Ariane,  défit  Taurus 3 ce  qui  caufa  une 

(4)  Aiqut  oft  Vhgmea , nullit  itérai»  priorum , 

Janua  iijfcilii  Jilo  ejl  inventa  relill o.  Ovid.  Met.  8. 

(b)  Inde  feiem  viflor  multâ  cum  laudt  reflexit 

Errabunda  regem  teuui  vtjhgia fia,  Catull.  Epith.  Tbetidis  Se  Pelei. 

Viij 


(i)Lir.t. 
Sat.  c.  17. 


(OPIutarç. 

ia  Thefeo. 

(î)  IuEliadv 
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joie  infinie  à tout  le  monde,  & à Minos  lui- meme  » qui  fe 
voyoit  par-là  délivré  d’un  Rival  qu’il  redoutoit.  Palephate  s’é- 
loigne encore  bien  davantage  de  l’opinion  commune.  Le  fils 
de  Pafiphaé  & de  Taurus  faifant  beaucoup  de  ravages  dans 
les  montagnes  où  Minos  l’avoit  relégué , ce  Prince , dit  - il 
envoyoit  pour  le  combattre  > tous  les  efclaves  Athéniens  ; 
& Thefée  y étant  allé  à fon  tour , loi  ôta  la  vie  avec  l’épée 
qu’ Ariane  fa  maitrefie  lui  avoir  donnée. 

Enfin  Paufanias  ( t ) dit  queThefée  combatit  8c  défit  Afieriott 
fils  de  Minos , Prince  d’une  force  & d’un  courage  extraordi- 
naire , & que  cette  viüoire  fut  le  plus  grand  exploit  du  Hé- 
ros Athénien.  Mais  ce  même  Auteur, toujours  trop  credule, 
ou  qui  n’ofepas  fe  déclarer  ouvertement  contre  les  anciennes 
fitüons  des  Grecs , parlant  du  tableau  qui  étoit  à Athènes  ôt 
qui  repréfentoit  le  combat  deThefée  qontrê  le  Minotaure,ajcx>- 
te  : « Quoique  ce  fur  unhomrae  ou  un  monftre,  comme  on  ai* 
» mera  mieux  le  croire:  ôt  à dire  le  vrai,  nous  avons  vû  des 
» femmes  enfanter  des  monftres  encore  plus  extraordinaires; 

Quoiqu’il  en  fait,  il  refte  toujours  dans  les  circonftances  de 
cet  événement,  je  ne  fçais  quelle obfcurité  qu’il  eft  rtes-diffi- 
cile  de  développer.  Car  comment  eft-ce  que  Thefée  fe  bat- 
tit contre  Taurus,  puifque  fuivant  Ariftote  (a) , les  Athéniens 
ne  combattoient  pas  dans  les  Jeux  d’Androgée,  étant  refer- 
\és  pour  fervir  de  récompenfe  aux  vainqueurs  ? Dita-t-on  que 
ce  Prince  reçut  cette  permiflion  à eaufe  de  fort  rang , êc  qu’il 
n’alla  même  en  Crete , comme  ledit  Diodore , qu’à  condition 
que,  s’il  étoit  vainqueur,  il  délivretoit  fà  Patrie  du  tribut 
qu’elle  payoit  au  Roi  de  Crete  ? On  ne  fatisfait  pas  entière- 
ment à la  difficulté.  Etoir-ce  hors  du  Labyrinthe  qu’on  cé- 
lébrait cerjtux  , comme  nous  venons  de  le  dire  ? Mais  en 
ce  cas-là  qu’avec  befoin  Thefée  du  fil  d'Ariane  ? Minos  fça- 
voit  il  que  Taurus  étoit  fon  Rival  ? mais  rte  lui  étoit-il  pas 
plus  aifé  de  lui  ôter  la  vie  que  de  le  retenir  prifbnnier  ? Enfin 
étoit-ce  contre  le  fils  de  Paftphaé  & de  Taurus,  qu’Apollo 
dore  nomme  Afterius,  que  Thefée  combattit , & qui  au  temps 
où  l’on  paya  ce  quatrième  tribut,  devoit  avoir  plus  de  vinge- 
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cîftq  ains»?  ce  qu’Qvide  femble  infirmer  allez  clairement  (a), 
ce  font  autant  de  difficultés  qu’il  eft  impolfible  d’éclaircir. 

Thefée  victorieux  du  JVlino  taure , forat  de  Tille  de  Crete , vamures'de 
& emmena  avec  lui  la  belle  Ariane  î mais  étant  arrivé  dans  Thefée. 


Tlfle  de  Naxe , ou  de  Dia  , il  l’abandonna , comme  nous  l’ap- 
prennent Diodore , Catulle,  Ovide  (b) , fit  plufieurs  autres  Au. 
teurs^  Bacchuscpi  Ce  rencontra  fiir  le  rivage,  en  étant  deve- 
nu amoureux , l’époufa  & lui  donna  une  belle  couronne  qui 
fut  depuis  changée  en  Aftre.  Ce  fut  la  jeune  Eglé , fi  nous 
en  croyons  Hefiode , au  rapport  de  Plutarque , qui  caufa  l’in- 
fidélité  de  Thefée  ; mais  le  V çrs  de  cet  ancien  Poète , qui 
nous  Tapprehoit , ne  fe  trouve  plus  dans  fes  Ouvrages  : Pifi- 
flrate , au  rapport  de  THiftorien  Hereus  , l’ayant  effacé  pour 
faire  honneur  aux  Athéniens , croyant  effacer  en  même-temps 
le  fouvenir  de  l’infidélité  du  Héros  d’Athenes.  Plutarque  ce-- 
pendant  croit  qu’Onarus  , Prêtre  de  Bacchus,  lui  ravit  cette 
Jeune  Prince  (Te  ; ce  qui  l’affligea  fi  fort , que  ne  s’étant  pas  ref- 
fouvenu  d’afbocer  le  payillon  blanc,  comme  fon  pete  le  lui 
avoit  recommandé , ce  Prince  qui  vit  venir  de  demis  un  ro- 
cher ou  fon  impatience  l’avoit  conduit , le  Vaiffeau  de  fon 
fils  couvert  de  deuil , crut  qu’il  étoit  mort , & fe  jetta  de  dé- 
fefpok  dansia  mer.Paufanias  (t)  ajoute  à cette  Hiftoire  qu’on  W In  Attic< 
bâtir  une  Chapelle  à la  Viâoire  , avec  Une  Statue  fans  ailes, 
pour  marquer  que  la  nouvelle  de  la  victoire  remportée  par 
Thefée  fur  le  Minotaure  , n’étoit  pas  arrivée  affez  à temps. 

Les  Grecs  publièrent. que  ce  Prince  avoit  par  cette  mort 
donné  le  nom  d’Egée  à la  mer  qui  eft  près  d’Athenes  j mais 
Bochart  les  réfuté , & feit;  voie  que  c’étoit  de  l’âpreté  des 
Promontoires  que  cette  mer  a pris  ce  nom , comme  qui  di- 
roit , la  mer  des  Chevres , Mare  caprce , ab  afpiriiate  pitorum  W 1- 
caprœ  ; comparatione  duffa  à caprts  (2).  On  donne  encore  une  ,‘s*lî‘ 


« ■ . . j . » ,r. . , , 

. (a)  Crmerai  opfrobrium gencrie  yfedum-  crtldtlitinilh 

que  patebae  - Liitore  deftruit.  Met.  1.  8. 

Manie  adulterium  monjlri  novilatc  bi-  Prefque  tous  les  Anciens  font  de  ce 
. forme;  fentimenr  : Diodore*  I.  .4.  Apollonius, 

Vejlineu  hune  Mime  thalamie  removtre  1.  4.  des  Argon.  Laflanco,  1.  t.  c.  10. 
•-  ' puHortm,  Alciphrtfn , Epitie  de  Glycete  à Menan- 

Muhiplicique  domo  , caeifque  indudere  dre.  Nonnus  Dion.  47.  CatuHe , Epitha- 
tetlis.  Met.  1.  8.  lame  de  ThétiS;  Hvgin,  lab.  43.  & Pau- 

(b)  Dion  tel»  dédit,  emuemque  fuatn  fauias daas fes  Atu^ucs. 
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autre  étymogloie  de  cette  dénomination , qui  revient  à peu 
près  au  même  fens  ; c’eft  que  les  flots  de  cette  mer  bondif- 
fènt  au  moindre  vent , comme  des  chèvres. 

J'ai  mieux  aimé  fuivre  cette  tradition  au  fujet  d’Ariane» 
que  celle  qui  nous  prefente  Thefée  comme  un  ingrat  : car 
quelle  apparence , s’il  étoit  vrai  que  Thefée  eût  abandonné 
cette  jeune  Princefle  par  la  plus  lâche  de  toutes  les  trahi- 
fons,  qu’après  la  mort  de  Minos  Deucalion  lui  eût  donné  en 
mariage  Phèdre  fon  autre  fœur  ? Je  fçais  que  quelques  Au- 
teurs prétendent  qu’il  avoir  enlevé  les  deux  foeurs  à la  fois  , 
ôc  qu  il  n’emmena  que  Phedre  à Athènes , ayant  abandonné 
Ariane  dans  l’Ifle  de  Naxe,  où  elle  fe  pendit  dedéfefpoir  j 
mais  Plutarque  les  réfuté  avec  raifon  > puifque  cette  Princef- 
fe  vécut  allez  long-temps  pour  avoir  d’Onarus  plusieurs  en- 
fans  , entre  lefquels  on  met  (Enopion  fie  Staphilus,  que  quel- 
ques-uns croient  fils  de  Thefée. 

Paufanias  (i)  rapporte  une  tradition  des  Argiens  qui  jette 
fur  tous  ces  événemens  une  nouvelle  obfcurité  ; mais  ces  tra- 
ditions populaires  n’étoient  fouvent  fondées  que  fur  de  fri- 
voles conjeélures.  Les  Argiens  montroient  le  tombeau  d’A- 
riane ; ôc  voici  ce  qu’ils  débitoient  à ce  fujet.  Bacchus  leur 
ayant  déclaré  la  guerre , vint  des  Ifles  de  la  mer  Egée  avec 
un  grand  nombre  de  femmes  ; mais  celui  qui  commandoit 
alors  les  troupes  Argiennes  leur  ayant  ôté  la  vie  , elles  fu- 
rent enterrées  dans  le  lieu  même  du  combat , 6c  on  nom* 
moit  encore  du  temps  de  Paufanias  leur  tombeau  , le 
Tombeau  des  Marines.  Bacchus  fit  enfuite  la  paix  avec  les  Ar- 
giens , 6c  choifit  leur  ville  pour  le  lieu  de  la  fépultere  d’A- 
riane, près  du  Temple  qu’on  lui  avoit  élevé  à lui-même  fous 
le  nom  de  Bacchus  Cretius,  ou  le  Cretois.  Paufanias  ajoute 
que  Leuceus  avoit  écrit  que  lorfqu’on  repara  ce  Temple , on 
y avoit  trouvé  une  urne  de  terre , qui  renfermoit  les  cendres 
de  cette  Princefle , ôc  que  plufieurs  Argiens  avoient  vû  cette 
Urne. 

Enfin  Homere  (2)  fuit  une  autre  tradition,  ôc  dit  que  ce 
fut  Diane  qui  retint  Ariane  dans  i’Ifle  de  Naxe , fur  le  té- 
moignage de  Bacchus  ; fiction  qu’on  pourroit  expliquer  avec 

> beaucoup 
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beaucoup  de  vraifemblance , en  difanc  qu’Homere  a voulu 
marquer  par-là  que  cette  Princeffe  mourut  dans  cette  Ifle  , 
ou  fubitement , ou  d’une  mort  prématurée. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici , que  la  couronne  d’A-  h 
riane , dont  je  viens  de  dire  un  mot  en  partant , a donné  lieu  d'Ariane, 
à plurteurs  Fables  : remontons  à leur  origine.  Thefée  avoit 
emmené  avec  lui  les  jeunes  efclaves  que  le  fort  avoit  defti- 
nés  à le  fuivre  (a).  La  belle  Peribée  qui  étoit  du  nombre 
avoit  attiré  les  regards  de  Minos  ; 6c  ce  Prince  voulant  la 
mettre  au  nombre  de  fes  maitrefles , Thefée  s’y  oppofa  > 6c 
réfolut  de  défendre  l’innocence  de  la  jeune  efclave , au  péril 
de  fà  vie.  Paufanias  (i)  6c  Hygin  ajoutent  que  Minos  fit  à (,>  rn  Attic. 
ce  fujet  plufieurs  reproches  au  Prince  Athénien  , fur  tout  au  P°ét.  Aftr. 
fujet  de  fa  naiflance , lui  difant  que  s’il  étoit  fils  de  Neptune,  *'  *• 
il  ne  feroit  point  difficulté  d’aller  dans  le  fond  de  la  mer 
chercher  une  bague,  qu’il  y jetta  pour  fe  mocquer  de  lui. 

Thefée  piqué  de  ce  reproche  fauta  dans  l’eau  , ôc  quelques 
Dauphins  l’ayant  reçu  fur  leur  dos , le  portèrent  au  Palais 
d’Amphitrite  qui  lui  remit  certe  bague  avec  une  belle  Cou- 
ronne , ouvrage  de  Vulcain,  qu’il  donna  à Ariane , 6c  qui  fut 
depuis  placée  parmi  les  Aftres , au  rapport  d’Ovide  6c  de 
Manilius  (£). 

On  débite  encore  plufieurs  autres  Fables  fur  cette  même 
Couronne  : Hygin  f j)  prétend  que  c’eft  à la  lueur  des  dia-  (j)  C<*1.  Af- 
mans  qui  la  compofoient , que  Thefée  fortit  du  Labyrinthe;  tTOD-  *'  *' 
ce  qui  voudrait  dire  qu’elle  étoit  faite  de  pierres  précieufes , 
quoique  quelques  Anciens  cités  par  Meurfius  (4)  ayent  dit  (i)InThe- 
qu’elle  n’étoit  que  de  fleurs  , racontant  à ce  fujet  la  Fable  de  fe0, 
la  Nymphe  Pfalachante,  qui  l’avoit  donnée  à Bacchus  à con- 
dition que  ce  Dieu , dont  elle  étoit  amoureufe , répondrait  à 


(a)  Servius  fur  le  fixiéme  de  l’Eneide , 
nous  en  a confervc  les  noms , quoique  un 
peu  défigurés  : voici  comme  Meurlius  les 
a rétablis  dans  Ion  Thefée  : les  garçons 
s'appelaient  Hippoforbas  ■ Antimachus , 
Mnefthée , Phidochus , Demolion,  St  Pe- 
riftion  ; les  filles  étoient  Medippe , Jefio- 
ne , Andromache  , Pimedufe  , Europe  , 
Melitte , & Peribée. 

Tome  III. 


(b)  Protimu  afficieiu  vementi  natte  Core- 
nam 

Cnojjiia , Thefet  crimine  fatta  Dea  efi. 
Ovid.  l aû.  lib.  5. 

C nojjia  deftrtxfulgent  monument*  fuelU. 

. . . . Tolltntur  at  uniis 

QttraAriadntete  quand  am  momtmenta  Ce-  , 
rome,  Manilius , lib.  i.  & f. 
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fa  pafïion  ; mais  qu’en  ayant  été  méprifée , ôc  ce  Dieu  ayant 
même  donné  cette  Couronne  à fa  Rivale,  elle  fe  tua  de  dé- 
fefpoit  6c  fut  changée  en  une  plante  de  même  nom  , ainfi 
que  le  rapporte  Ptolomée  Epheftion  dans  Photius  ; fable  fon- 
dée fans  doute  fur  la  reffemblance  des  noms  de  la  Nymphe 
& de  la  plante  ;ôc  il  n’y  a là  aucune  difficulté.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  fiction  précédente  ; car  on  ne  convient 
pas  que  ce  foit  Thefée,  mais  Bacchus  lui-même  qui  donna 
cette  Couronne  à Ariane.  D’ailleurs  qu’a-t-on  voulu  nous 
apprendre  par  l’avanture  de  la  bague  jcttée  dans  le  mer , ôc 
rapportée  parThefée  ? J’avoue  que  je  n’ai  rien  de  raifonnable  à 
propofer  à ce  fujet.  Il  eft  impoflible  d’expliquer  toutes  les 
Fables  ; 6c  celle  là  n’a  fans  doute  pour  fondement  que  quel- 
que preuve  que  Thefée  donna  à Minos  pour  le  convaincre 
qu’il  avoit  véritablement  Neptune  pour  pere. 

De  Naxe  Thefée  alla  à i Ifle  de  Delos  ; où  il  confacra 
une  Statue  de  Venus  , faite  de  la  main  de  Dedale.  Com- 
me c’étoit  Ariane  qui  la  lui  avoit  donnée  , il  ne  voulut 
rien  emporter  en  Grece  qui  pût  lui  renouveller  le  trifte 
fouvenir  de  cette  infortunée  Princeffe  (a).  C’eft  dans  cette 
même  Ifle  où  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fa  victoire  fut 
le  Minotaure,  Thefée  inftitua  une  efpecede  danfe,  nommée 
la  Grue  ( i ) , dans  laquelle  on  imitoitles  détours  du  Labyrin- 
the; 6c  on  ajoute  que  notre  Héros  la  danfa  autour  de  cet  Au- 
tel fameux , qui  étoit  fait  de  cornes  d'animaux.  La  defcrip- 
cription  que  les  Sçavans  font  de  cette  danfe  ( b ) , prouve 
qu’elle  reffembloit  affez  à nos  contredanfes  d’aujourd’hui. 

Thefée  de  retour  à Athènes  commença  par  rendre  à fon 
pere  les  derniers  devoirs  ; 6c  pour  remercier  les  Dieux  du 
fuccès  de  fon  voyage  , il  établit  en  leur  honneur  plufieurs  fê- 
tes , dont  la  dépenfe  devoir  être  fournie  pat  les  familles  de 


(a)  Ariftote  de  V Ame-,  dit  que 

eette  Statue  étoit  une  elpece  d'automate , 
ui  fe  mouvoir  de  iui-memc  par  le  moyen 
u vil  argent  que  DedaJe  avoit  mis  dans 
les  mufcîes  qui  dévoient  lui  fèrvir  de  ref- 
fors. 

(i) Voici  comme  en  parle  Scaliger.Poct. 


lib.  I.c.  ! I.  Plurtt  erent  fimul , ver'um  ctr- 
III  o rdinibtu  Manque  à cagitibuj  leùi  du- 
ces , verjus  ctrioi  interne  jubtuntts  inrpii- 
ceJrnnt  ; eamVtefcus  ytfuinvacuvis  ,mm 
o b aciem  , ttsm  frofter  ce mmuraihnrm  as- 
lis  Itgwui  fen  atem. 


! 
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Expliquées  par  rHiftoire.  Liv.  II.  Chap.  VIII.  1 
Ceux  qu’il  avoit  ramenés  de  l’Ifle  de  Crete  (a).  Il  fit  même 
frapper  de  la  monnoye  où  il  avoit  fait  graver  la  figure  d’un 
Taureau  (b).  Mais  rien  ne  rendit  fi  célébré  la  mémoire  de  cet 
événement,  que  le  foin  qu’on  eut  dans  la  fuite  d’executer 
le  vœu  qu’il  avoit  fait  de  (àcrifier  à Apollon.  En  effet , on 
ne  manqua  jamais  d’envoyer  tous  les  ans  à l’ifle  de  Delos  des 
Députés  couronnés  de  branches  d’olivier;  & on  appella  cette 
Ambauade  Theotta,  comme  qui  diroit  la  vifitc  du  Dieu.  On 
fe  fervoit  pour  ce  voyage  du  même  Vaiffeau  qu’avoit  monté 
Thefée , 6c  qu’on  avoit  un  fi  grand  foin  d’entretenir , qu’il 
étoit  toujours  en  état  s ce  qui  fait  dire  à Callimaque  dans  fon 
Hymne  à Delos  > qu’il  étoit  immortel  En  effet , au  temps  de 
Ptoleméc  Philadelphe , fous  le  régné  duquel  ce  Poëte  vivoit, 
c’eft-à-dire , près  de  mille  ans  après  la  mort  de  Thefée , ce 
Vaiffeau  duroit  encore,  ainfique  la  coutume  de  l’envoyer  à 
Delos.  Dès  le  moment  que  le  grand-Prêtre  avoit  commen- 
cé à purifier  ce  Vaiffeau , on  ne  fàifoit  mourir  à Athènes  au- 
cun prifonnier.  • 

Plutarque  rapporte  la  plaifànte  difpute  des  Philofophes 
Grecs  au  fujet  de  ce  Navire  toujours  renouvellé  : les  uns  pré- 
tendoient  que  c’étoit  le  même  , ôc  les  autres , que  n’ayant 
plus  aucune  piece  de  l’ancien,  c’en  étoit  abfolument  une  au- 
tre. Falloit-il  être  bien  habile  pour  décider  cette  queftion  f 

Mais  il  eft  temps  de  reprendre  l’Hiltoire  de  Minos  , dont 
cette  digreflion , néceffaire  à mon  fujet , m’avoit  éloigné. 

Après  l’évafion  de  Thefée , le  Roi  de  Crète  pour  fe  ven- 
ger de  Dedaie  qui  avoit  favorifé  les  amours  de  la  Reine , le 
fit  enfermer  dans  le  Labyrinthe  avec  fon  fils  Icare.  Comme 
il  en  connoiffoit  toutes  les  avenues,  il  ne  lui  fut  pas  difficile 


(a)  La  principale  tic  ces  fêtes  s'appellent 
KeCtÿ,*#u*  , quAjî  Guhtrnttari* , a l'hon- 
neur de  fes  Pilotes  Naufitheus  & Pheacus, 
qui  croient  de  Salamine  , à qui  il  ht  éle- 
ver un  monument  au  Port  de  Phalere, 
près  du  tombeau  de  Sciron. 

(b)  (Quelques  Auteurs  prétendent  que 
cen'ctoit  pas  tant  pour  faireallufionà  fon 
combat  de  l’Idede  Crete,  qu’à  celui  où  il 
avoit  tué  le  Taureau  de  Marathon  ; ou 


bien  pour  porter  par'Ie  (j-mbole  de  cet  ani- 
mal I(le  peuple  a l’ Agriculture.  Les  Ro- 
mains , comme  nous  rapprennent  Rolin, 
Antiquir.  Rom.  Liv.  10.  c.  5.  & Voflius , 
de  liol.  Liv.  J.  e.  78.  avant  le  temps  de 
Caius  Marius  , portoient  dans  les  enfei- 
gnes  la  figure  du  Minotaure , fur-tout  dans 
les  aflaires  fecretes , pour  apprendre  aux 
Soldats  la  religion  du  fccrct,  comme  le  re- 
marque Feftus. 

Xij 
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de  s’échapper;  & ayant  trouvé  un  Vaifleau  que  Pafiphaé  lui 
i ^'VhmjT  avo‘t  ménagé , il  y attacha  des  voiles  (i)  > dont  l’ulàge  né- 
Fab.40. y ' ’ toit  pas  alors  connu  dans  la  Grece , comme  Paufanias  ôc  Pa* 
lephate  nous  l’apprennent , fie  devant^  par  ce  moyen  la  Ga- 
lère de  Minos  qui  fe  mit  lui-même  à le  pourfuivre  à force  de 
(î)Diod.  rames,  Son  fils  Icare  étant  arrivé  (2)  à une  Ifle  fort  éloignée 
loc.  cic.  Je  la  tere  ferme , fit  ayant  voulu  defeendre  de  fa  barbie  avec 
trop  de  précipitation,  tomba  dans  la  mer  6c  fe  noya;  ou 
n’ayant  pas  fçu  gouverner  fa  barque,  ainfi  que  nous  l’appre- 
(j)  in  Beot.  nons  de  Paufanias  (j),  périt  près  de  l’Ifle  de  Samos.  On  fçait 
comme  les  Poètes  ont  enveloppé  cette  fuite,  fous  l’ingénieu- 
fe  fiction  des  ailes , dont  on  dit  que  Dédale  avoit  alors  in- 
venté l’ufage  (a)  ; 6c  de  quelle  maniéré  on  dit  que  mourut  le 
jeune  fit  temeraire  Icare,  pour  n’avoir  pas  fuiviles  fages  con- 
feils  de  fon  pere,  qui  lui  avoit  recommandé  de  ne  pas  trop 
s’élever , de  peur  que  la  chaleur  du  Soleil  ne  fondît  la  cire 
qui  tenoit  fes  ailes  attachées , pendant  que  lui  il  voloit  près 
de  la  furface  de  l’eau , où  même , comme  le  remarque  Dio- 
dore  de  Sicile , il  avoit  foin  de  mouiller  de  temps  en  temps 
fes  ailes > de  peur  quelles  ne  s’échauffàflent  trop.  Mais  il  eft 
bon  de  remarquer  que  ceux  des  Anciens  qui  ont  dit  que  la 
mer  Icarienne  avoit  pris  ce  nom  du  fils  de  Dédale  , parmi 
lefquels  font  Diodore  fie  Ovide, 

. ; Namenque . . . traxtt  ab  illo. 

Ôc  dans  un  autre  endroit , 

lcarus  Jcariis  nomina  fecit  a qui  s » 

fe  font  trompés , puifque  cette  partie  de  la  mer  Egée  qui  eft 
près  de  Samos , n’a  été  ainfi  nommée  «u’à  caufe  de  l’Ifle  Icau- 
re , qui  veut  dire  PoiJJônnfufe  dans  la  langue  des  Phéniciens , 


(«!  Horace  en  parle  ainfi , Od.  I.  I. 
Èxpcrrut  vacuum  Dadatus  aéra 
l'cnnij  non  homini  iatii. 

Virgile  appelle  ces  ailes  nmigium  a' arum  •„ 
J u vénal,  Sat.  i.  it  Ovide,  Met.  1.  8. di- 
rent la  même  cliofe.  Paufanias , L 9.  ex- 
plique cette  Fable  comme  je  viens  de-dire  ; 


Dcedalut  i Cretafugient  fthi  & Icaro  pmert 
non  magna  xdijtcavit  navigia , & vêla  qi fc* 
nondum  tâ  mate  inventa  Jiierant , navibut 
appUcuit.  Cela  ne  fe  doit  entendre  que  de 
la  Grece , oit  cet  ufage  , iï  ancien  parmi 
les  Phéniciens  & les  Egyptiens , n’êtoit  pag 
encore  connu  du  temps  de  Minos. 
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Expliquées  par  PHifloire.  Liv.  II.  ChaP.  VIII.  îâf 
comme  Ta  remarqué  le  gavant  Bochart  {a). 

Dédale  étant  arrivé  en  Sicile , trouva  près  de  Cocalus  une 
retraite , que  d’autres  Princes  lui  avoient  refufée  dans  la  crain- 
te que  Minos,  qui  étoit  très-puiffant  fur  mer , ne  vînt  le  re- 
demander a main  armée  (i)  > ce  qui  arriva  en  effet  : car  ce ! (0  Diodore 
Prince  après  l’avoir  cherché  inutilement  en  plulieurs  lieux , *•  4‘ 
apprit  qu’il  étoit  dans  cette  Ifle  , & y étant  arrivé  peu  de 
temps  après , fit  fommer  Cocalus  de  lui  rendre  fon  prifon- 
nier.  Celui-ci  ne  voulant  pas  violer  les  droits  del’hofpitalité, 
ou  plutôt , comme  le  remarque  Diodore  (a) , .ne  voulant  pas  (*)  loc.  eîe. 
fe  défaire  d’un  homme  fi  célébré , & qui  avoit  fignalé  fon 
féjour  dans  cette  Ifle  par  plulieurs  beaux  ouvrages  f fit  prier 
Minos  de  venir  à Camique  pour  traiter  de  cette  affaire  a l’a* 
miable.  Ce  Prince  y alla  & y fut  reçu  d’abord  avec  toutes 
fortes  de  bons  traitemens  ; mais  Cocalus  l’ayant  prié  d’entrer 
dans  le  bain , on  le  mit  dans  une  étuve , où  il  fut  étouffé  par 
la  chaleur.  C’eft  Diodore , ôc  tous  les  Anciens  avec  lui , qui 
racontent  ainfi  cette  mort  (3).  (i)  loc.  de 

Selon  Hygin,  Conon  cité  dans  Photius  (4) , Paufànias  (y),f4)Narrar.tf. 
Eufebe  (6),  Zenobius  (7)  ôc  quelques  autres , ce  furent  les  fil-  j“  ch™n 
les  de  Cocalus  elles-mêmes , qui  charmées  des  petits  auto-  (7)  Cent.  4‘. 
mates  queDedale  leur  fàifoit  pour  les  amufer , firent  mourir Pr0TClb’ 
Minos  dans  le  bain  : & cela  ne  doit  pas  paroître  étonnant , 
puifqu’anciennement  les  filles  » même  celles  des  Rois , bai- 
gnoient  leurs  Hôtes  , comme  nous  l’apprend  Athenée  (8),  (»)L, 
qui  ajoute  quelles  s’en  acquittoient  avec  tant  de  retenue , 
que  la  modellie  la  plus  exacte  n’aVoit  pas  lieu  de  s’en  al- 
iarmer. 

Le  Roi  de  Sicile  ayant  excufé  cette  mort  le  mieux  qu’il 
put,  rendit  le  corps  de  Minos  à fes  Soldats,  qui  l’enterre* 
rent  fecretement  ; ôc  Diodore  remarque  que  pour  mieux  ca- 
cher le  lieu  de  (à  fepulture , ils  bâtirent  deffus  un  T emple  à 
Venus , qui  devint  fort  célébré.  Ce  même  Auteur  ajoute  que 
quelques  fiécles  après,  lorfqu’on  vint  à bâtir  près  de  là  les 

(b)  haquc  ut  Grtcè  Ichtiufa  , hoc  tfl  . Grctcorum  I ’*«,.'«•  , quomodo  in  SiciJi* 
fifcofa  , o fifcium  ubtrtatt , | ira  Phenkit  1 Heccaura,  idtjl  Jînut  fifcium , faflumju 
étiU  tfi  I - came , htfuU  fifcium  ; unie  J Hkcara.  Bochart , Chan.  l.  i.c.  8. 

X iij 
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(t)  Dial,  de 
Platon,  inüt. 
Minos. 


(i)  Iliad. 
J.13. 
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murs  de  la  ville  d’Agrigente,  on  découvrit  ce  tombeau*  ôc 
après  avoir  recueilli  les  cendres  de  ce  Prince , on  les  envoya 
dans  l’Ifle  de  Crete.  Ainti  mourut  dans  une  terre  étrangère 
Minos  II.  qui  auroit  joui  de  la  réputation  d’un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  temps  , fans  la  haine  des  Poètes  tragiques * 
qui  rioublierent  rien  pour  rendre  fa  mémoire  odieufe. 

Socrate  interrogé  pourquoi  un  Prince  qu’Homere  6c  He- 
ftode  avoient  loué,  a palfé  pour  un  Tyran  (1) , répond  que 
c’eft  pour  avoir  déclaré  la  guerre  à Athènes , & avoir  exigé 
le  cruel  tribut  ►dont  nous  avons  parlé.  Voilà*  dit- il  * la  four- 
ce  de  tous  les  mauvais  bruits  qui  ont  couru  de  lui  * quoi- 
qu’il ait  été  d’ailleurs  homme  de  bien  ; mais  il  faut  obfervet 
que  Platon  & Socrate  ont  toujours  confondu  les  deux  Minos* 
attribuant  au  fécond  ce  qu’Homere  riavoit  dit  que  du  pre- 
mier. 

Meurflus Marsham , Ôc  plufieurs  autres  * ont  cru  que  c’eft 
Minos  II.  qui  fut  le  Légiflateur  6c  le  Juge  d’Enfer  ; deux 
qualités  que  je  viens  de  lui  ôter , pour  les  donner  à fon  grand- 
pere:  6c  voici  les  raifons  qui  m’y  ont  déterminé. 

Il  n’eft  pas  étonnant  d’abord  * que  les  Anciens  foient  tom- 
bés dans  cette  méprife  * puifqu’ils  ont  prefque  tous  confondu 
les  deux  Princes  dont  je  parle  , ainfi  que  leurs  avantures. 
Comme  ils  n’ont  connu  qu’un  Minos , il  a bien  fallu  qu’ils 
Payent  fait  Juge  des  Enfers  6c  Légiflateur  ; ôc  qu’il  ayent  dé- 
bité à fon  fujet  les  Fables  du  Minotaure  (a).  Ils  en  ufoient 
ainfi  à l’égard  de  tous  ceux  qui  avoient  porté  le  même  nom  : 
ils  chargeoient  l’Hiftoire  du  plus  connu , 6c  ordinairement 
du  plus  récent  * des  actions  de  tous  les  autres;  celles  de  Ju- 
piter de  Crete  * d’Hercule  de  Thebes , ôc  plufieurs  autres, 
en  font  des  preuves  convaincantes.  Je  ne  connois  qu’Home- 
re 6c  Diodore  qui  ayent  diftingué  les  deux  Minos  ; encore 
le  vers  du  Poète  Grec  eft  fort  équivoque  ( 2 );  on  ne  fçait* 
comme  l’a  remarqué  Madame  Dacier  ( b ) , s’il  a voulu  dire 


(a)  Ce  qui  a contribué  fur- tout  à faire  | (4)  Remarques  fur  le  troificme  Livre; 

confondre  ces  deuit  Princes,  c’eft  qu’il  n’y  • *î  Mii»«  n«i  ou  comme  Eut 

a eu  entre  eus  que  Lycaftc , dont  le  règne  tatiie  l’a  lue,  •«  *pvr»Mn«'«  ti*«. 
a a rien  tu  de  remarquable.  1 
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Expliquées  par  F Htjloire.  Li  v.  II.  Chap.  VIII.  \6y 
que  Jupiter  fin  le  premier  pere  de  Minos,  ou  s'il  fut  pere  du 
premier  Minos.  Mais  ptenons-le  dans  le  fens  le  plus  natu- 
rel ; car  quand  il  y auroit  de  l’ambiguité  dans  l’exprelïion  de 
ce  Poëte , il  eft  sûr  qu’il  n’a  jamais  voulu  dire  ce  qui  réfulte 
du  premier  fens  ; & nous  Verrons  dans  la  fuite  qu’il  a préten- 
du que  c’étoit  l’ancien , qui  étoit  le  Légifiateur  & le  Juge 
d’Enfer,  puifqu’il  appelle  dans  le  dix-neuviéme  Livre  de  l’O- 
dyffée  celui  qui  avoit  ces  deux  qualités , le  fils  & le  difciple 
de  Jupiter  ; ce  qui  ne  fqauroit  convenir  à Minos  II.  qu’on  fçait  . 
avoir  eu  Lycafle  pour  pere.  Diodore  à la  vérité  diftingue  bien 
ces  deux  Princes . mais  il  n’a  pas  fçu  diflinguer  de  même 
ce  qui  appartenoit  à chacun  d eux,  puifqu’il  fait  du  fécond  le 
Légifiateur  & le  Juge  d’Enfer.  Comme  il  n’a  fait  que  com- 
piler les  Anciens , fouvent  fans  les  examiner , ne  fe  reffou- 
venant  plus  dans  le  cinquième  Livre  de  ce  qu’il  avoir  dit  dans 
le  quatrième,  il  allure  que  Rhadamanthe  & Sarpedon  étoient 
freres  de  Minos  fécond , quoiqu’il  eût  dit  pofitivement  qu’ils 
l’étoient  du  premier. 

Mais , me  dira-t-on , citez  moi  un  Auteur  qui  ait  dit  po- 
fitivement ce  que  vous  avancez  ici.  Je  pourrois  répondre 
d’abord  que  dans  un  point  de  Critique  qui  n’a  pas  été  examiné  à 
fond  , il  ne  faut  pas  de  témoignage  formel  des  Anciens  ; la 
cliofe  en  ce  cas  - là  feroit  décidée , & il  luffit  de  trouver' 
une  vraifemblance  raifonnable , pour  fonder  une  opinion.  Or 
j’ai  pour  mon  fentiment , plus  que  de  la  vraifemblance.  Croi- 
ra-t-on qu’un  Prince  qui  dans  fa  jeuneffe  fit  plufieurs  conquê- 
tes fur  fes  voifins , & fe  rendit  maître  de  la  mer  ; qui  dans 
un  âpe  plus  avancé  eut  à venger  par  les  armes  la  mort  d’un 
fils , a punir  l’infidélité  d’une  époufe , à châtier  l’infolence  d’un 
rival  5 à pourfuivre  un  prifonnier  fugitif,  & dont  la  mort  fut 
prématurée;  ait  eu  allez  de  temps  & de  tranquillité  pour 
donner  des  Loix , pour  aller  dans  un  antre  pendant  l’efpace 
de  neuf  ans , ou  de  neuf  ans  en  neuf  ans  , les  méditer  à loi- 
fir  ? II  faut  pour  rédiger  des  Loix  auffi  làlutaires  que  celles 
dont  je  parle , une  longue  paix , & on  ne  trouve  que  troubles 
& que  chagrins  domeftiques  dans  la  vie  de  Minos  II.  D’ail- 
leurs lesGrecs  auroient- ils  regardé  comme  un  fage  Légifiateur 
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ôc  mis  à la  tête  des  Juges  d’Enfer,  un  Roi  qu’ils  tichoient 
de  noircir  dans  leurs  Satyres  ? Leurs  grands  Hommes  au- 
raient-ils  voyagé  dans  l’Ifle  de  Crete , pour  recueillir  les 
Loix  d’un  Prince  qu’ils  tournoient  en  ridicule  fur  leurs  Théâ- 
tres? Auraient- ils  affocié  à Eacus  leur  grand  Héros  en  pieté 
fie  en  juftice,  un  homme  qu’ils  regardoient  comme  un  Ty- 
ran 6c  un  perfécuteur  de  leur  Nation  ? Mais  la  Chronique  de 
Paras  qui  diftingue  fi  nettement  ces  deux  Princes , ouvrage 
fait  par  l’autorité  publique,  quia  été  fui  vie  par  les  Athéniens, 
fans  parler  des  autres  peuples  qui  en  faifoient  le  même  ufage, 
ne  vaut-elle  pas  au  moins  le  témoignage  formel  d’un  ou  mê- 
me de  plufieurs  Hiftoriens , 6c  n’eft-elle  pas  même  d’une  plus 
grande  antiquité  que  la  plupart  de  ceux  qu’on  cite  tous  les 
jours  pour  des  fiits  pareils  ? C’eft  donc  l’ancien  Minos , dont 
la  fagefle  6c  l’amour  pour  la  juftice  ont  été  tant  vantés,  qui  eft 
le  Légiflateur  ôc  le  Juge  d’Enfer.  Mais  un  parallèle  exad  de 
ces  deux  Princes , fondé  fur  les  témoignages  de  l’Antiquité 
les  plus  inconteftables , va  établir  fans  répliqué  leur  didinc- 
tion  ôc  leur  caradere,  de  maniéré  à ne  pouvoir  plus  s’y  mé- 
prendre , ni  dire  que  cette  diftindion  n’eft  fondée  que  fur 
de  Amples  conjedures. 

Minos  premier  étoit  fils  de  Jupiter  ou  plutôt  d’Afterius 
ôc  d’Eutope,  fuivanttous  les  Auteurs  que  j’ai  cités  (a).  Mi- 
nos fécond  étoit  fils  de  Lycafte  ôc  d’Ida , fille  de  Corybas , 
comme  Diodore  nous  l’apprend.  L’un  avoir  deux  fireres , 
Rhadamanthe  ôc  Sarpedon  : l’autre  étoit  fils  unique.  Le  pre- 
mier n’eut , félon  Diodore,  que  deux  enfirns , Ly cafte  6c  Aca- 
callide  : le  fécond,  félon  le  même  Auteur  6c  Plutarque  , en 
eut  un  plus  grand  nombre,  Androgée , Glaucus  % Deucalion, 
Molus  , Phedre  ôc  Ariane.  La  femme  du  premier  s’appelloit 
Ithona , celle  du  fécond  Pafiphaé  ; tout  le  monde  en  con- 
vient. L’un  fut  un  Prince  pacifique , aimant  la  juftice  6c  la 
retraite  : l’autre  aima  la  guerre , fit  beaucoup  de  conquêtes, 
6c  fes  malheurs  domeftiques  ne  lui  laifl"erent  pas  un  moment 
de  repos  i j’ai  pour  cet  article  une  foule  de  témoins.  Le  premier 

(«)  Apollodore j Diodore,  Plutarque , 5.  AugufUn , Strabon , Homere , &c. 

• fuivant 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  FHi/Ioire.  LiV.IIi  C»ap.  VIII.  16g 
fùivant  l’époque  onzième  des  Marbres  , vivoit  du  temps  de 
Pandion  I.  Roi  d’ Athènes:  l’autre , fuivant  l’époque  vingtiè- 
me . du  temps  d’Egée.  L’un  mourut  & fut  enterré  dans  l’Ifle  de 
Crete  : l’autre  finit  fes  jours  dans  celle  de  Sicile.  L'un  vivoit 
i ao.on  1 3 o.  ans  avant  la  guerre  deTroye  : l’autre  feulement  j y. 
ou  40.  ans.  Peut-on  fouhaiter  plus  de  marques  de  diftinûion , 
ôc  des  caraûeres  plus  difFerens  ? Pour  le  premier , la  voye  des 
générations  eft  la  feule  qui  nous  refte.  Il  y en  a quatre  entre 
Minos  premier,  Lycafte,  Minos  II.  Deucalion,  & Idome- 
née  ; pendant  qu’on  n’en  trouve  que  deux  depuis  Minos  II. 
jufqua  ce  fiége,  auquel  fon  petit-fils  afiifla.  Et  qu’on  ne  dife 
point  que  fouvent  les  Généalogies  anciennes  font  tronquées; 
parce  qu’il  feroit  aifé  de  répondre , 1 °.que  nous  n’avons  d’au- 
tre réglé  pour  fixer  ces  anciennes  époques  que  celle  des  gé- 
. ncrations  qui  nous  reftent.  a®.  Que  fur  une  Ample  po/fibiîiré 
on  ne  doit  pas  abandonner  cette  réglé , & que  par  un  peut- 
être  y on  renverferoit  toute  l’hiftoire  de  ces  temps-là , com- 
me de  tous  les  autres.  y°.  Que  la  diftance  que  met  cfrtre  ces 
deux  Princes  la  Chronique  de  Paros , convient  parfaîîtement 
au  nombre  de  ces  générations. 

Quoiqu’il  en  foit , Deucalion  après  la  mort  de  Minos  fon 
pere , monta  fur  le  trône , & lailla  un  fils  nommé  Idomence , 
qui  lui  fucceda*  ôc  qui  fe  diftingua  au  fiége  de  Troye  , fui- 
vant Homereimais  a fon  retour  il  fut  obligé  d’abandonner 
fon  Royaume,  pour  fe  retirer  en  Italie  où  il  fonda  la  ville  de 
Salente,  par  la  révolte  qu’excita  contre  loi  le  vrfeu  téméraire 
qu’il  avoit  fait  pendant  une  tempête , d’immoler  fon  fils  uni- 
que au  Dieu  de  la  mer.  L’iHuftre  Auteur  du  Telemaque  a 
traité  cet  article  de  l’hiftoire  de  ce  Prince,  d’une  maniéré  à le 
rendre  à jamais  immortel. 

Si  nous  en  croyons  Meurfius , Deucalion  fortit  de  l’Ifle  de 
Crete,  & fe  retira  à Athènes  auprès  de  fôn  beau-frere  The- 
fèe,  où  il  paffe  le  refte  de  fes  jours.  Ceft  lui , félon  le  même 
Auteur , qui  fit  bâtir  à l’honneur  de  Jupiter  Olympien , ce  fa- 
meux Temple  dont  Paufanias  nous  a laiffé  la  dcfcription: 
mais  le  fentiment  le  plus  commun  parmi  les  Sçavans  , eft 
qu’il  demeura  dans  fon  Royaume,  & que  le  Temple  dont  il 
Tome  III.  Y 
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s’agit , fut  bâti  par  l’ancien  Deucalion , fous  le  régné  duquel 
arriva  le  Déluge  qui  porte  fon  nom.  Quoiqu’il  en  foit , voi- 
ci la  Lifte  des  Rois  de  Crete  que  Meurfius  nous  a biffée.  • 
Le  premier  fut  Jupiter , firere  de  Cœlus  ; enfuite  regnerenc 
Crès , Ammon , ôc  Jupiter  II.  après  la  mort  duquel  il  y a 
une  lacune  de  trois  cens  ans , que  ce  fçavant  Auteur  remplit 
des  noms  de  Cecrops , de  Cydon , dé  Prerès , &c.  après  lef- 
quels  on  voit  fortir  de  Grece , au  rapport  de  Diodorc , Teuc- 
tame  qui  paffa  dans  cette  Ifle , où  il  fonda  un  petit  Royau- 
me qu’il  laiffa  à fon  fils  Afterius  > puis  Minos  I.  Lycafte , 
Minos  II.  Deucalion , Idomenée  & Merion.  Après  la  mort 
de  ce  dernier , b forme  du  Gouvernement  fut  changée  en 
une  République  , qui  dura  affez  long-temps.  Les  plus  anciens 
n peuples  de  cette  Ifle  étôient  les  Eteocretes  (i) , les  Daély- 
les  Idéens , & les  Curetes  : mais  il  but  renvoyer  les  Curieux . 
au  do£te  Traité  que  cet  Auteur  a bit  fur  l’Ifle  de  Crete.  Cette 
Ifle  s’eft  toujours  bit  honneur  du  régné  de  Minos  , comme 
l’atteftent  les  Médaillés  : on  en  trouve  une  de  ce  Prince  6c  de 
Pafiphaé  fa  femme,  dans  le  Tome  Il.duThefauro  Britannico. 
Difons  un  mot  de  Phedre. 


CHAPITRE  IX. 

Hijloire  de  Phedre  & d’Hippolite 

A Près  1a  mort  de  Minos II.  Thefée  envoya  demandes 
à Deucalion  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  , fa 
fœur  Phedre  en  mariage  ; 6c  celui-ci  qui  étoit  alors  allié  des 
Athéniens , b lui  accorda  volontiers  Mais  il  étoit  fatal  au 
fang  de  Minos,  de  troubler  le  repos  de  Thefée.  Cette  Prin- 
cefle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à Athènes , quelle  devint  amou- 
reufe  du  jeune  Hippolite , queThefée  avoir  eu  de  l’Amazone 
Antiope , 6c  qu’il  bifoit  élevetà  Trezene  chez  fon  grand  pere 
Pithœus.  Ce  fut  là  où  1a  jeune  Reine  le  vit  pour  1a  première 
fois  dans  un  voyage  où  Thefée  qui  vouloit  fe  faire  expier  pat 
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fon  grand- perc , la  mena  avec  lui  * & où  commença  une  paf- 
fion  trop  funefte  dans  la  fuite.  Comme  elle  n’ofa  là  déclarer 
à fon  Amant , ni  demander  à fon  époux  qu’il  fît  venir  Hip- 
polite à Athènes , elle  s’avifa  de  faire  bâtir  un  Temple  à Ve- 
nus fut  une  montagne  qui  étoit  près  de  Trezene»  où  fous 

{>  rétexte  d aller  offrir  fes  vœux  à la  Déefle , die  avoit  occa- 
ion  de  voir  fon  Amant  qui  faifoit  fes  exercices  dans  la  plai- 
ne voifine  (a).  Elle  lit  d’abord  nommer  ce  Temple,  Hippolir 
lion  ; Ôc  dans  la  fuite  on  i’appella  le  Temple  de  Venus  la 
Spéculatrice  (i)  ; mais  cet  expédient  ne  foulageoit  pas  cette 
malheureufe  amante  ; Hippolite  n’entendoit  pas , ou  feignoit 
de  ne  pas  entendre  ce  langage  muet  : enfin  elle  réfolut  de 
lui  déclarer  fa  paillon , & là  déclaration  fut  mal  reçue.  Son 
amour  augmentant  de  jour  en  jour , ainfi  que  les  mépris  d’Hip- 

5olite,  elle  fe  pendit  de  défefpoir,  pendant  l’abfence  de 
’hefée,  qu’Aidonée  Roi  d’Epire  retenoit  prifonnier,  comme 
nous  le  dirons  ailleurs.  Thefée  étant  arrivé  peu  de  temps 
après,  ôc  ayant  trouvé  dans  la  main  de  cette  infortune'e  Prin- 
ceffe  un  billet  par  lequel  elle  déclaroit  qu’Hippolite  avoit 
voulu  la  deshonorer,  ôc  quelle  n’avoh  évité  ce  malheur 
que  par  la  mort , il  envoya  promptement  chercher  ce  jeune 
Prince,  pour  le  punir  de  cet  attentat.  Celui-ci  qui  ignoroit 
le  deflein  de  fon  pere,  fe  prelfa  fi  fort  d’arriver,  que  les  che- 
vaux échauffés  prirent  le  mords  aux  dents  ; ôc  fon  chariot 
s’étant  brifé , il  fut  traîné  parmi  des  rochers  où  il  perdit  la 
vie.  1 . , 

Quelques  Auteurs  prétendent^)  qu’Hippolite  arriva  à Athè- 
nes , d’où  fon  pere  le  bannit  après  l’avoir  comblé  de  malédic- 
tions. On  ajoute  que  Neptune  pour  venger  l’opprobre  de 
Thefée , fit  fortir  de  la  mer  un  monftre  , qui  épouvanta  fi 
fort  les  chevaux , qu’ils  traioerent  Hippolite  parmi  des  ro- 
chers , où  il  périt  de  la  maniéré  qu’Ovide  le  raconte  (2) . 
Peut-être , ôc  c’eft  fans  doute  ce  qu’il  y a de  plus  véritable , 
que  ce  Prince  accablé  de  douleur , ôc  n’ayant  pas  fongé  à 

(4)  Voyez  Ovide,  Epitre  de  Phedre  ï J (A)  Voyei  Meferiac  , Epine  de  Phe- 
Hippolite.  Meferiac  fur  cette  Epitre  -,  Pau-  1 dre  à Hippolite. 
là  oui , » Attiai,  Plutarque , (Sec,  I 

Yij 


♦ 


(i)  Paufae. 
a Atticis. 


(i)Met.Itf. 
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gouverner  Ces  chevaux , fut  malheureufement  renverfé  de  fon 
chariot.  Il  parut  en  Italie  du  temps  de  Numa  Pompilius  un 
faux  Hippolite  qui  voulut  pafler  pour  le  fils  de  Thefée  : il  ha- 
bitoit , au  rapport  d’Ovide , dans  la  forêt  d’Aricie  , ôc  fe  fai- 
foit  nommer  Virbius  comme  qui  diroit  deux  fois  homme  , pu- 
bliant qu’Efculape  l’avoit  reffufeité  ; mais  les  Athéniens  qui 
avoient  vû  perir  le  vrai  Hippolite  , n’ajouterent  point  de  foi  à 
cet  Impofleur. 

r Hippolite , au  relie,  fut  adoré  comme  un  Dieu  à Treze- 
ne , dans  un  Temple  bâti  par  Diomede , qui  le  premier  ren- 
dit des  honneurs  divins  à ce  Prince , ainfi  que  nous  l’appren- 
nons  de  Paufanias.  Le  Prêtre  qui  avoir  foin  de  fon  culte  droit 
perpétuel , & la  fête  de  ce  Dieu  fe  célebroit  tous  les  ans. 
Entre  autres  cérémonies  qu’on  y pratiquoit , les  jeunes  filles 
avant  que  de  fe  marier  coupoient  leurs  cheveux , fie  les  lui 
confacroient  dans  fon  Temple.  Les  Trezeniens,  ajoute  le 
même  Auteur,  ne  convenoient  point  qu’ Hippolite  fût  mort 
entraîné  par  des  chevaux  ; ils  vouloient  au  contraire  perfua- 
der  que  les  Dieux  l’avoient  enlevé  dans  le  Ciel  parmi  les 
conllellations , où  il  forme  celle  qu’on  nomme  le  Conducteur 
du  chariot. 

Il  eft  étonnant,  au  relie , que  Plutarque  qui  a écrit  fort  au 
long  l’Hiftoire  de  Thefée , ne  fàffe  aucune  mention  de  cette 
avamure.  Auroit-il  voulu  par-là  épargner  la  honte  de  fon  Hé- 
ros? Mais  il  en  rapporte  d’autres  faits  qui  ne  lui  font  pas  fort 
honorables , tels  que  l’enlevement  d’Helene  fit  le  projet  de 
ravit  auffi  , pour  fon  ami  Pirithoüs,  la  fille  ou  la  femme 
d’Aidonée,  ficc.  Les  Poètes  Tragiques  qui  l’ont  expofée 
fur  le  Theatre  , l’auroient  - ils  inventée  ? Mais  des  monu- 
mens  certains  l’établiflent , fie  le  Temple  de  Venus  dont 
nous  venons  de  parler , en  étoit  une  preuve  vivante.  D’ail- 
leurs la  mémoire  de  Thefée  étoit  tropchere  à Athènes , pour 
qu’ils  euffent  ofé  inventer  de  leur  chef  une  hifloire  fi  honreu- 
fe  pour  lui. 

Une  grande  marque  du  refpecl  qu’on  avoit  pour  ce  Héros, 
c’eft  que  des-qu’on  eut  trouvé  fes  os,  que  l’Oracle  avoit  or- 
donné aux  Athéniens  de  chercher  dans  le  lieu  où  il  étoit 
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«tort  ; on  les  porta  à Athènes , & on  fit  conftruire  en  fon  hon- 
neur un  Temple  qui  devint  l’afyle  le  plus  refpefté.  On  croyoit 
même  lui  avoir  l’obligation  du  gain  de  la  bataille  de  Mara- 
thon , dans  laquelle  on  publia  qu’il  avoit  paru  dans  l’armée 
des  Grecs  & combattu  pour  eux.  Difons  que  Plutarque  n’a 
pas  écrit  cette  vie  avec  tout  le  foin  qu’elle  demandoit.  On  y 
trouve  en  effet  pkifieurs  omiffions.ainfi  qu’on  peut  le  voir  en  la 
comparantavec  ce  qu’en  a recueilli  le  fçavant  Meurfius  (i):des  (OlaThefeo: 
contradictions  manifeftes , fur-tout  au  fujet  du  voyagé  de  la 
Colchide,  ainli  que  nous  le  remarquons  dans  une  autre  oc- 
cafion  : enfin  des  répétitions , beaucoup  de  confufion  dans 
l’ordre  des  faits  : en  un  mot , quelque  bonne  opinion  qu’on 
ait  de  cet  Auteur , on  ne  peur  regarder  cette  vie  que  com- 
me une  compilation  très1  imparfaite. 


CHAPITRE  X. 


Hijlorre  de  Dedale  & 'du  Labyrinthe  de  Crete . 

DE d a l e {a)  fils  d’Hymetion , petit-fils d’Eupoleme , & 
amere-petit-fils  d’Erechthée  Roi  d’Athenes(ï),  étoit  fans 
contredit  le  plus  fçavant  Ouvrier  que  h Grece  eût  jamais 
produit  : habile  Archite&e  , ingénieux  Sculpteur,  il  inventa 
plufieurs  inftrumens  dans  ces  deux  Arts  , comme  la  coignée, 
le  niveau , le  tariere , ôcc.  ainli  que  nous  l’apprenons  de  Pli- 
ne. On  lui  donne  auffi  la  gloire  d’avoir  le  premier  «fait  les 
antennes  des  Vaiffeaux , & de  s'être  fervi  de  voiles , au  lieu 
de  rames  ; mais  rien  ne  le  rendit  fi  célébré  que  l’«t  de  faire 
des  Statues > où  il  réuffit  fi  bien , qu’cm  publia  quelles  étoient 
animées , qu’elles  voyoient,  & qu’elles  marchoient  : Fable 


(4)  Diodore , 1. 4.  Paufanias , I.  7;  Pli- 
ne , 1.  7.  Ovide,  Met.  1.  8 Sic. 

(/>)  Euftath.  in  Uiad.  Kb.  E.  Solin.  cap. 
Tt.  ontrruquc  Dedsie  étoit  de  l’Ifle  de 
Crete , trompés  apparemment  fut  ce  qu’il 
7 avoit  demeuré  long- temps.  Aufooeeft 


tombé  dans  la  même  erreur , puifqu’il  ap- 
pelle Dedale , Goninhu  aliger  , Si  que 
dans  Ton  Idylle  1 r.  il  en  parle  ainfi  : 
Prxftiibm  ptanil  fupcr  air  a vt  (lut  bo- 
rna O-cr. 

Y iij 
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(j)Diod  l 4. 
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fondée , non  comme  l’a  prétendu  Ariftote  (a) , parce  qu’il 
fàifoit  des  automates  qui  marchoient  par  le  moyen  du  vif  ar- 
gent qu’il  mettoit  dedans , mais  parce  qu'avant  lui  les  Statues 
chez  les  Grecs  étoient  extrêmement  groflieres,  fans  yeux  , 
fans  bras  6c  fans  jambes  > elles  n’étoient  que  des  malles  infor- 
mes de  pierre  , comme  on  en  voit  encore  dans  les  Cabinets 
des  Curieux.  Dedale,  au  rapport  de  Suidas»  de  Themiûius, 
ôc  de  Palephate , leur  fit  des  vifages  relfemblants  » leur  for- 
ma des  bras , ôc  fepara  leurs  jambes  > ce  qui  le  fit  admirer  de 
tout  le  monde  (b)  : mais fes  malheurs»  comme  le  remarquent 
Paufanias  ( 1 ) fie  Diodore  (2) , le  rendirent  dans  la  fuite  aufiî 
célébré  que  fes  beaux  Ouvrages.  Il  avoit  pris  grand  foin  de 
l’éducation  d’un  de  fes  neveux , nommé  Talus , fils  de  fa  fœur 
Perdix , ôc  ce  jeune  homme  fit  tant  de  progrès  en  peu  de 
temps  fous  un  fi  habile  Maître  » qu’il  inventa  aufli  plufieurs 
inftrumens  très-utiles.  Le  premier,  ôc  c’étoitfon  coup  d’ef- 
fai  (3), fut  la  rouedontfe  fervent  les  Potiers  de  terre.  Ayant  en- 
fuite  rencontré  la  mâchoire  d’un  ferpent , ôc  s’en  étant  fervi 

{tour  couper  un  petit  morceau  de  bois , il  tâcha  d’imiter  avec 
e fer  l’âpreté  des  dents  de  cet  animal , ôc  ce  fut  ainfi  qu'il 
donna  aux  gens  de  fa  profefïion  la  feie , qui  eû  un  de  leurs 
inftrumens  les  plus  utiles.  Enfin  c’eft  de  lui  que  nous  vient  le 
tour , ôc  quantité  d’autres  inventions  d’un  grand  ufage  dans 
les  arts  méchaniques. 

Deux  inventions  fi  utiles  donnèrent  de  la  jaloufie  à Dédale, 
ôc  de  peur  que  fa  réputation  ne  fût  un  jour  obfcurcie  par 
celle  de  fon  neveu , il  le  fit  mourir  fecretement  ; mais  ayant 
dit  à un  de  fes  amis  qu’il  venoit  d’enterrer  un  ferpent , on  dé- 
couvrit fon  crime , comme  nous  l’apprend  Diodore  de  Sici- 
le , qui  obferve  que  le  même  animal  qui  avoit  donné  lieu  à 
ce  jeune  homme  d’inventer  la  feie , objet  de  la  jaloufie  de 
fon  oncle , fervit  aufli  à déceler  l’auteur  de  là  mort.  Ovide 


(4)  Lib.i.  dt /4m'm«,c.  41.ÎI  dit  après  un 
certain  Philippe , que  Dedale  avoit  fait 
une  Statue  de  Venus  qui  marchoit  par  le 
moyen  du  vif-argent.  Il  dit  lamcmecho- 
fe,/ii.  1.  Polit,  c.  (4-  Hefychius , Lucien  , 
Dion  Chryfoftome , Or.  3$;  (ont  du  me- 


me avis. 

(4)  Paufanias , I.  9.  femble  croire  que 
Dedale  n'ait  etc  ainfi  nommé  qu’à  caufe 
qu’il  escelioit  dans  l'art  de  faire  des  Sta- 
tues de  bois  , qui  s'appelaient  alors 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  FHiJloire.'Liv.  II.  Chap.  X.  17^ 
feint  qn’il  l'avoit  précipité  du  haut  de  la  citadelle  de  Miner- 
ve (a) , & que  cette  Déefle  quifàvorife  les  beaux  Arts , l'avoit 
changé  en  perdrix , Fable  fondée  fur  la  reffemblance  du  nom 
de  Perdix , mere  de  Talus , avec  cet  oifeau  (b). 

Si  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  (i)  ôc  Apollodore,  ^ L;Vi  4, 
l’Areopage  d’Athenes  avoit  condamné  Dédale  à la  mort  j mais 
Servius  dit  que  ce  ne  fut  qu’à  un  baniffement  perpétuel.  Quoi- 
qu’il en  foit , ce  meurtre  lui  ayant  attiré  l’indignation  de  tout 
le  monde , Dedale  fortit  fecretement  d’Athenes , & fe  retira 
dans  l’Ifle  de  Crete , où  Minos  ravi  d’avoir  un  homme  fi  cé- 
lébré , le  reçut  très-favorablement.  C’eft  pendant  fon  féjour 
dans  cette  Ifle  , qu’il  bâtit  dans  la  ville  de  Gnofle  le  fameux 
Labyrinthe  dont  on  a tant  parlé. 

On  entend  par  le  mot  de  Labyrinthe , une  efpece  d’édi- 
fice, rempli  de  chambres  ôc  d’avenues  difpofées  de  maniéré 
que  l’on  entre  de  l’une  dans  l’autre , fans  pouvoir  retrouver 
la  fortie  ; ce  que  Virgile,  Catulle,  ôc  Ovide  expriment  fort 
heureufement  (<■). 

Pline  (d)  prétend  que  Dedale  avoit  voyagé  en  Egypte,  ôc 
que  c’étoit-la  qu’il  avoit  pris  le  modèle  de  ce  fameux  Laby- 
rinthe, quia  paffé  pour  une  des  merveilles  du  monde  (2);  (,) Voyez, 
mais  qu’il  n’en  avoit  imité  que  cette  partie  qui  regarde  lesHcrod  liv.  ». 
chambres  ôc  les  détours  des  allées;  c’eft-à-dire,  la  centième Cl  1<8' 
partie.  Pour  prouver  que  Dedale  avoit  été  en  Egypte , on  ci- 
toit  plufieurs  monumens  qu’on  difoit  être  de  lui  ; ôc  on  ajou-  » 


(4)  Servius  fur  le  (interne  de  i’Encide  , 
v.14.  favorife  cette  tradition  fur  la  mort 
de  ce  jeune  homme  qu’il  nomme  Perdit , 
comme  Ovide  & Hvgin;  mais  Diodore 
l'appelle  Talus , & Suidas. 

(b)  Dxdalus  invidit  , facraque  ex  tree 
Mintrvx 

Trtcipittm  millii,  lapfumtjue 

as  ilium 

Qux  favet  mgeniis  exceprt  rail  as  , 
avemque 

fUddidit , &c.  Ovid.  Met.  I.  3. 

(c)  Ui  quondamC'reta  fertur  Labynmhus 
m tira 

ParuiibiU  sextum  occis  ittr , emespietm- 
que 


Mille  vils  habuijfe  dolum , jim  Jigna  ft- 
quendi 

Fallu ur  txdeprenfus  & irremcabilit  errer. 
Æneid.fib.  j. 

Sec  Labyrinshi  èfexibus  egredientem 
TeCh  frujlrtresur  mobfervabths  er- 
rer. Catul.  Carm.  +. 

Dtedalus  ingénia  fabret  cetcberrimM  ar- 
es . . 

Panis  o fus , turbatqtie  notas  O4  lumina  , 

fiexum 

Durit  in  errorem  varierum  ambage  via- 
rum.  Ovid.  Met.l.  8. 

(d)  Liv.  j<.  c.  i j.  Il  appelle  le  Labyrin- 
the, d’Egypte  ; pactnsijjimum  humant  in- 
genti  opus,  . 
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toit  même  que  les  habitans  de  Memphis  lui  avoien*  dreffé 
une  Statue  dans  le  Temple  de  Vulcain , & l’avoient  honoré 
après  là  mort  comme  upe  Divinité.  Le  Labyrinthe  de  Crete 
écoit  entièrement  détruit  lorfque  Pline  écrivoit  ce  que  nous 
rapportons , ôc  celui  d’Egypte  étoit  encore  prefqu’entier , & 
il  en  lubftfte  aujourd’hui  une  grande  partie , comme  nous  l'ap- 

Erenons  de  tous  les  Voyageurs  (a).  Si  nous  en  croyons  Phi- 
>corus , cité  dans  Plutarque  ( i ) , le  Labyrinthe  de  Crete  n'é- 
toit  qu’une  ptilbn  où  l’on  renfermoit  les  criminels , & dont 
Dedale  avoit  donné  le  delfein  : Euftathe  6c  Cedrene  n’en  par- 
lent que  coame  d’un  antre  où  il  y avoit  beaucoup  de  dé- 
tours , 6c  où  l’art  avoit  un  peu  aidé  la  nature.  Enfin , félon 
quelques  autres  (b) , il  n’y  a jamais  eu  en  Crete  d’autre  Laby- 
rinthe , que  les  carrières  que  Minos  avoit  fait  creufer  dans  le 
mont  Ida  , lorfqu’il  fit  bâtir  la  ville  de  Gnoffc,  dont  félon 
Strabon , il  fut  le  fondateur , ôc  qui  félon  Bellon  qui  les  a vi- 
fitées,  relîemblent  allez  à une  efpece  de  Labyrinthe  , par  les 
differentes  routes  qu’on  a été  obligé  d’y  pratiquer. 

M.  de  Toumefort  (2)  homme  aufti  habile  qu’exatf  dans 
fes  recherches , ayant  vifité  ce  lieu  fi  célébré , dit  que  c’eft 
un  endroit  fouterrain , en  maniéré  de  vis,  lequel  par  mille  dé- 
tours pris  en  tous  fens  par  dedans , 6c  fans  aucune  réparation, 
parcourt  tout  l’interieur  d’une  colline,  au  pied  du  mont  Ida, 
du  côté  du  midi,  à trois  milles  des  ruines  de  Gortyne.  Après 
en  avoir  vifité  les  détours , le  curieux  Voyageur  fit  convenir 
ceux  qui  étoient  avec  lui  qu’il  n’y  avoit  rien  qui  prouvât  que 
ce  fut  une  carrière , comme  Bellon  1 avoit  penfé.  Quelle  ap- 
parence en  effet  qu’on  eût  été  chercher  des  pierres  d’une  fort 
mauvaife  qualité  dans  le  fond  d’une  allée  de  mille  pas  de 
profondeur , entrecoupée  d’une  infinité  d’autres  allées  où  l’on 
court  rifque  de  fe  perdre  à tout  moment  ? Comment  faire 
paffer  les  pierres  dans  un  endroit  qui  eft  au  milieu  de  la 
grande  allée,  où  l’on  eft  obligé  de  marcher  fur  le  ventre  plus 


(a)  On  peut  confulter  la  delcription  du 
Labyrinthe  d'Egypte , dans  une  de  mes 
Dmertations , imprimée  dans  le  Tome  V. 
de  l’Academie  des  Belles-Lettres. 
Qrchriiforibut  mdiut  it4f('uHemks  Kcur- 


fiu , rcdcmdumqut  in  trrorat  tofdem.  Plia, 
ibid. 

(é)  M.  Huet , trompé  par  Bellon,  & 
quelques  autres  Moderne*. 

de 
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«de  cent  pas  ? D’ailleurs  la  montagne  eft  fi  rude , qu’on  a bien 
de  la  peine  à y monter  à cheval.  Il  y a donc  plus  d’apparen- 
ce, continue  notre  Auteur,  que  le  Labyrinthe  eft  un  con- 
duit naturel,  que  quelque  Prince  curieux  prit  autrefois  plaîfir 
à rendre  praticable , en  fàifant  élargir  les  endroits  trop  ferrés. 

Peut-être  qu’on  ne  toucha  pas  dans  le  lieu  qui  eft  encore  fi 
bas , pour  apprendre  à la  pofteritc  comment  la  nature  avoit 
elle-même  difpofé  cette  caverne  ; car  au-delà , l’allée  eft  aufli 
belle  qu’en  deçà. 

Mais  malgré  ces  autorités , je  crois  qu’il  y eut  autrefois  en 
Crete  un  édifice  fait  par  Dédate , qu’on  nommoit  le  Labyrin- 
the , que  le  temps  a détruit,  & qui  n’étoit  ni  aufli  fbmptueux, 
ni  aufli  folide  que  celui  d’Egypte  auquel  tant  de  Rois  avoient 
fait  travailler.  Prefque  tous  les  Anciens  font  de  ce  fentiment , 
Apoilodore , Strabon , Diodore,  Paufànias , & Pline  (a) , fans 
parler  des  Poètes  que  nous  avons  nommés  : & ce  qui  eft  en- 
core plus  décifif , on  voit  des  Médaillés  de  la  ville  de  Gnof- 
fe,  où  le  Labyrinthe  eft  repréfenté.  Nous  avons  même  une 
Antique  qui  contient  le  deflein  de  cet  ouvrage , au  milieu  du- 
quel parole  le  Minotaure  (1).  (OVow 

Quoiqu'il  en  foit , Dedale  obligé  de  fortir  de  l’Ifle  de  Cre-  t.  T.  *M 
te , comme  nous  l’avons  dit , fe  retira  en  Sicile , où  il  y a ap- 

Î>arence  qu’il  demeura  le  refte  de  fes  jours  , quoiqu’on  ne 
çache  ni  le  temps  ni  le  genre  <le  là  mort.  Cet  habile  hom- 
me pour  reconnoître  les  obligations  qu’il  avoit  à Cocalus , 
s’appliqua  à plufieurs  ouvrages , dont  la  magnificence  répon- 
doit  à l’utilité.  Il  fit  d’abord  creufer  ce  grand  Canal  où  fe 
jettoit  le  fleuve  Alaba»,  qu’on  nomme  aujourd’hui  Cantera, 

& fit  conftruire  aufli  fur  un  rocher , près  du  lieu  où  fut  bâtie 
la  ville  d’Agrigente , une  Citadelle  très-forte , & en  rendit 
les  avenues  fi  étoites  & fi  obliques,  qu’il  ne  faut  au  plus  que 
trois  ou  quatre  hommes  pour  les  garder  : fituation  fi  heureu- 
fe  que  Cocalus  en  fit  fon  palais , & y enferma  fes  richefles.  Il 
creufa  aufli  près  de  Mégaride  une  Pifcine,  à travers  laquelle  le 
fleuve  Alabasfedécharge  dans  la  mer.Pour  foulager  les  malades 

(«)  Pline  parle  encore  de  deux  autres  Labyrinthes, un  cnTofçane,  & Taurre  à Lem- 
nos. 

Tome  III.  * Z 
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qui  n’ont  pas  le  moyen  d’aller  aux  éteoves  publiques , il  fit 
travailler  a une  caverne  dans  le  territoire  de  Selinuure , où 
il  employer  avec  tant  d’art  ôc  de  bonheur  les  vapeurs 
des  feux  fouterrains , que  ceux  qui  y entroient  fe  fentoient 
peu-à-  peu  provoqués  à une  fueur  douce  , 8t  guerifibient  in- 
lenfiblemcm , (ans  éprouver  même  l’incommodité  de  la  cha- 
leur. 

Le  rnom  Eryx  étoit  fi  efcarpé  que  les  maifons  bâties  au- 
tour du  Temple  de  Venus  qui  etoient  fur  le  fommet  * paroif- 
foient  à tout  moment  prêtes  a tomber. Dedale  en  élargit  le  fom- 
met,  qu’il  entoura  d’une  bonne  muraille.  I!  dédia  aufli  à Ve- 
nus Erycine  une  vache  d’or , quiimitoit  une  vache  véritable , 
d'une  maniéré  qu’on  n’auroit  pas  crû  poflible  à l'art.  11  avoir 
fait  auffi  dans  le  même  pays  , au  rapport  de  Diodore,  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  dont  l’injure  des  temps  nous  a privés. 

On  trouvoit  encore  dans  plufieurs  autres  lieux  des  monu- 
mens  de  l’habUeté  de  Dedale  : Paufanias  en  parle  en  phi- 
fieurs  endroits  ; mais  je  crois  qu’il  faut  penfet  des  Ouvrages 
de  cet  ingénieux  Arriiàn , comme  des  travaux  d'Hercule  , 
que  chacun  fe  fit  honneur  d’imiter , 6c  de  mettre  fur  le  comp- 
te de  ce  Héros  (*).  Dedale  avoit  formé  un  Difciple  qui  étoit 
prefque  suffi  habile  que  lui , que  Paufanias  nomme  Endocus  : 
fidèle  à fon  Maître’,  il  ne  l’abandonna  pas  dans  fa  difgracey 
6c  le  fuivit  par  tout.  Le  même  Auteur  ajoute  que  la  Minerve 
aifife  qu’on  voyait  dans  la  Citadelle  d’ Athènes , étoit  de  cet 
w Atrids?^  Endocus,  6c  c’étoit  Critias  qui  l’avoit  conlâcrée  (i). 

' (4)  On  en  a mêmeconibndu  quelques-  I Kfle  dans  le  même  Pau&nias. 

uns  avec  ceux  d'un  autre  Dedale , habile  I On  doit  confulter  au  fujet  de  DedaJe  ; 

Sculpteur  de  Sicpooe  , qui  fit  aufli  de  | h Difle nation  de  M.  l’Abbé  Gedouyn , 

beau*  «mages , dont  tous  trouyerer  b | Htm.  étCActi,  des  Belles- Leur  es.  T*.  S. 
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CHAPITRE  XI. 

La  Guerre  des  Centaures  & des  Lapkhes  : Ixion  ; 
& Pirithous. 

PE u d’années  après  les  événemens  que  je  viens  de  ra- 
conter , arriva  dans  la  ThefTalie  une  querelle  qui  donna 
lieu  à une  guerre  fànglante , pendant  laquelle  fe  fignalerent 
prefque  tous  les  Héros  de  ce  temps-là.  Ce  fut  la  guerre  des 
Centaures  & des  Lapithes , deux  peuples  , dont  le  premier 
fut  exterminé , ou  du  moins  entièrement  dillipé  par  la  valeur 
d’Hercule.  Mais  pour  bien  entendre  l’hiftoire  de  cette  guer- 
re, à laquelle  donna  lieu  le  mariage  de  Pirithoüs,  il  eftné- 
ceflàire  de  faire  connoître  d’abord  ce  Prince , dis  d’Ixion  le 
rival  de  Jupiter,  que  les  Fables  des  Poëtes  ont  rendu  extr  é- 
mement  célébré. 

D’abord  on  trouve  dans  fa  Généalogie , comme  dans  tou- 
tes celles  de  ce  temps-là  , tant  de  contra  dirions  , qu’il  eft 
aifé  de  juger  que  les  annales  des  fiécies  héroïques  étoient 
fort  incertaines.  Hygin  prétend  qu’Ixion  devoir  le  jour  à un 
certain  Leonte  dont  il  ignore  l’hiftoire.  Euripide  dit  qu’il  étoit 
fils  de  Phlegyas  ; c’étoit  apparemment  ce  Roi  de  Phocide 
qu’on  a condamné  au  Tartare  Dour  avoir  fait  brûler  le  Tem- 
ple d’Apollon  de  Delphes.  Il  y a des  Auteurs  qui  le  font 
defeendre  de  Jupiter  ou  de  Mars.  Efchile  % & apres  lui  Dio- 
dore, lui  donnent  pour  pere  Antion.  Cette  variété  de  fenti- 
mens  prouve  peut-être  qu’il  y a eu  pluûeurs  Princes  quiontpor- 
té  le  même  nom  ; mais  comme  on  les  connoiffoit  peu , on 
a réuni  leurs  avantures  dans  la  perfonne  de  celui  dont  j’en- 
treprends d’expliquer  la  Fable.  Prenons  d’abord  pour  guide 
de  (à  généalogie  Diodore  de  Sicile,  qui  l’a  mieux  éclaircie 
que  les  autres. 

De  tous  les  enfans  de  l’Océan  & de  Tethys,  dit  cet  Au- 
teur, un  des  plus  fameux  fut  Penée  qui  donna  fonnomàun 
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fleuve  de  Theffalie.  Ce  Prince  époufa  Créufe  , dont  il  eut 
Ipheus,  6c  une  fille  nommée  Srilbia.  Apollon  eut  de  cette 
Princeffe  Centaurus  6c  Lapithus.  Celui-ci  eut  de  fa  femme 
Eurionne , veuve  d’Arfinoüs, deux  fils,  Phorbas  6c  Periphas> 
6c  ayant  choifi  pour  demeure  les  environs  du  fleuve  Penée , 
commanda  au  peuple  qui  porta  [depuis  fon  nom.  Phorbas  fon 
fils  aîné  lui  fucceda  ; mais  après  fa  mort  Periphas  fon  fiere 
prit  fa  place,‘,  ôc  ayant  époufé  Aftiagée  fille  d ipheus , il  en 
eut  plufieurs  enfàns,  dont  Antion  fut  le  plus  connu  pour  avoir 
donné  la  naiffance  à Ixion  (a).  Celui-ci  après  la  mort  de  fon 
pere  qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Theffalie , monta  fur  le 
trône , 6c  y établit  fa  demeure  à Lariffe  aux  environs  du  mont 
Pelion.  Ixion  ayant  époufé  Cita , ou  Dia  fille  d’Eionée , ou 
Deionée , dont  il  eut  Pirithoüs , fe  brouilla  avec  fon  beau- 
pere , pour  le  fujet  dont  je  vais  parler.  La  coutume  des  An- 
ciens dans  leurs  mariages  étoit  bien  differente  de  celle  du 
fiécle  où  nous  vivons  : on  faifoit  de  gros  avantages  aux  filles 
quon  vouioit  époufer , ôc  même  à leurs  parents , 6c  il  eft 
bien  rare  aujourd’hui  qu’on  en  époufé  fans  dot.  Homere , 6c 
plufieurs  autres  , parlent  de  cet  ufage , 6c  plût  à Dieu  qu’il 
durât  encore  à prefent  : que  de  filles  qui  gémiffent  fous  les 
loix  d’un  célibat  involontaire  , trouveroient  des  époux  qui  les 
rendroient  heureufes  ! à moins  que  l’avarice  de  ces  époux  ne 
les  précipitât  dans  les  malheurs  où  tomba  Ixion. 

Son  beau-pere  l’ayant  fouvent  follicité  d’accomplir  les  pro- 
meffes  qu’il  lui  avoit  données  en  époufant  fa  fille,  ôc  voyant 
qu’il  ne  faifoit  que  l’amufer  par  de  belles  paroles , lui  fit  un 
jour  enlever  fes  Jumens  qui  paiffoientà  la  campagne.  Ixion 
picqué  au  vif  de  cet  affront , feignit  de  vouloir  entrer  en  ac- 
commodement avec  lui , 6c  l’invita  à un  feftin.  Déionée  fe 
rendit  à Lariffe , 6c  y fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce ; mais  Ixion  ayant  fait  creufer  à l’entrée  de  la  falle  où  l’on 
devoit  manger , une  foffe  où  il  avoit  fait  jetter  beaucoup  de  bois 
6c  de  charbons  ardens , Déionée  à qui  il  donnoit  le  pas  par 
honneur,  y tomba  6c  y perdit  la  vie.  Tout  le  monde  eut 

(<0  Sa  note  fe  oommoic  Mclace , fille  d'Amùhvnus, 
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horreur  de  ce  crime;  & comme  il  étoit  alors  fans  exemple , 
on  n’avoit  point  de  formulaire  pour  l’expier.  En  vain  Ixion 
follicita  tous  les  Princes  de  le  Grece , perfonne  ne  voulut 
même  lui  accorder  les  droits  de  l’hofpitalité  > & il  erra,  long- 
temps fans  trouver  aucun  afyle. 

Ici  commencent  les  Fables  des  Poëtes , car  les  événemens 
de  ces  temps  héroïques  font  toujours  enveloppés  de  fictions. 
On  dit  donc  que  ce  Prince  ( a ) ainfi  abandonné  de  tout  le 
monde,  eut  recours  à Jupiter,  qui  en  eut  pitié,  le  reçut  dans 
le  ciel , ôc  lui  permit  de  manger  à la  table  des  Dieux.  Un 
bienfait  li  fignalé  ne  fervit  qu’à  foire  un  ingrat  & un  témérai- 
re. Touché  des  charmes  de  la  Reine  des  Cieux  , Ixion  eut 
l’infolence  de  lui  déclarer  là  paffion.  La  fevere  Junon  offen- 
fée  de  la  témérité  de  ce  Prince , alla  fur  le  champ  en  informer 
Jupiter,  qui  crut  d’abord  que  c’étoit  un  piège  quelle  lui  ten- 
doit  contre  Ixion , qui  pafibit  pour  être  fon  fils.  Il  fçavoit  ce 
qu’il  en  avoit  coûté  à Califto , au  jeune  Areas , & à quelques 
autres  ; ainfi  avant  que  de  foire  aucun  éclat,  il  voulut  s éclaircir 
par  lui-même  d'une  chofe  qui  intereffoit  fi  fort  fon  honneur. 
Pour  y réuffir  plus  fiirement , il  forma  avec  une  nuée  un  phan- 
tôme  qui  reffembloit  parfaitement  à Junon,  & ordonna  à la 
Dédie  de  lui  promettre  un  entretien  particulier,  où  Ixion 
s’étant  trouvé , il  fit  voir  à Jupiter  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui 
que  le  pere  des  Dieux  ne  reçût  l’affront  qu’il  avoit  fait  à tant 
d’autres  maris.  Jupiter  qui  n’étoit  pas  rjgoureux  fur  cet  article, 
ôc  voyant  que  la  chofe  n’étoit  fçue  de  perfonne , eut  pitié  de 
cet  infenfé  à qui  le  Ne&ar  ôc  l’Amorofie  avoient  un  peu 
dérangé  la  raifon , ôc  fe  contenta  de  le  chaffer  de  la  cour  cé- 
lefte  ôc  de  le  renvoyer  en  terre.  Mais  ayant  vu  dans  la  fuite 
qu’il  fe  vantoit  partout  de  l’avoir  deshonoré , il  le  frappa  d’un 
coup  de  foudre  ôc  le  précipita  dans  le  Tartare , où  il  ordon- 
na à Mercure  d’aller  l'attacher  à une  roue  environnée  de  fer- 
pens , qui  devoit  tourner  fans  relâche. 

C’eft  ainfi  que  les  Poëtes  ont  écrit  cet  événement , qu’il 
eft  aifé  de  débarraffer  des  circonftancss  fobuleufes  qui  l’envi- 


(a)  V.  Ovid.  Met.  iir.  6.  Virg.  Eneid.  üv.  i.  Hjgin , Fab.  6t.  &c. 


(i)T.îLi 


(»)  InVirg. 
Georg.i,  i. 


(j)  Otü 

Msc.  1. 4. 
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ronnent.  La  plupart  des  Princes  prenoient  autrefois  le  nom 
de  J upiter;  il’étoit  prefque  fynonyme  avec  le  nom  de  Roi.com- 
me  nous  l'avons  prouvé  dans  l’Article  de  J upiter(  1 )Xes  Reines 
leurs  femmes  s’appelloient  Junon , leur  cour  étoit  le  ciel , 6c 
leurs  tables  où  étoient  a Ois  les  Princes  leurs  en£ms , étoient 
b table  des  Dieux.  Ainfi  on  voit  qu'on  a voulu  nous  appren- 
dre par  cette  Fable,  que  quelque  Prince  fumommé  Jupi- 
ter , voulut  bien  accorder  au  Roi  des  Lapithes  l’holjjitalité 
que  tous  fes  voifins  lui  refufoient , 8c  que  pendant  qu  il  fon- 
geoit  à l’expier  defon  crime,  ce  Prince  ingrat  étoit  devenu 
amoureux  de  la  Reine . à la  place  de  laquelle  le  mari,  pour 
s’affùrer  de  la  témérité  de  fon  hôte , avoit  mis  une  efclave. 
Celui-ci  s’étant  vanté  dans  la  fuite  d’avoir  fendu  la  Reine 
fenlible  à fa  tendreffe , le  Roi  favoit  chalTé  de  fa  Cour , & 
il  avoit  mené  depuis  une  vie  fort  trille  ôt  inquiété , haï  6c  mé- 
prifé  de  tout  le  monde. 

Le  fupplice  de  ce  Prince  n’eft  qu’une  parabole  ingéniez 
fe  qui  exprime  fon  caraGere.  On  a voulu  marquer  par  les 
ferpens  qui  cnvirannoient  la  roue, 

: . : : Tortofque  Ixionis  angues  (a) , 

les  remords  d’une  confcience  agitée  du  fouvenir  d un  crime 
affreux.  Par  le  mouvement  étemel  de  là  roue  (4) , l’inquie- 
tude  continuelle  où  ce  Prince  vécut  depuis  fon  parricide, 
cherchant  par  tout  le  repos  dont  il  ne  pouvoit  jouir  , 6c  trou-, 
vant  tous  les  jours  dans  le  fond  de  fon  cœur  de  nouveaux 
motifs  de  fe  fuir  lui-même. 

Volvitwt  h ion  , & fe  refûgitque  fugitque  (3). 

Lorfque  Proferpine  fit  fon  entrée  au  Royaume  de  Plutôt  , 
ce  malheureux  Prince  fut  délié  pour  la  première  fois: 

Non  rota  fttfpenfom  prxceps  Ixiona  torquet , 

Solvitur  ïxion , &c. 

Le  fupplice  d’Ixion  me  fait  reffouvenir,  pour  le  dire  en 
pallànt,  dune  choie  fort  finguliereque  Lampridius  raconte 

(«)  Olic  Junenem  loutre  Ixionit  aufî 

Vtrjtuur  celai  mxia  membre  mi.  Tibulle,  Eleg.  }.]ir.  4. 
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Expliquées  par  TH foire.  Liv.  TI.  Chap.  XI.  1 81 
de  l'Empereur  HeliogabaJc.  Ce  Prince  appellent  les  Patafi- 
*es  fes  lxions . & les  faifànt  attacher  à une  de  ces  roues  dont 
on  fe  fett  pour  élever  de  l'eau , ma  aqttana , que  l'on  faifoit 

tounier  en  fa  prêt ’ 

un  pJaifir  finguiier 

enfoncés  dans  Peau  (a) 

On  ne  fçait  pas , an  relie , le  vrai  nom  du  Prince  qui  expia 
lxion;  car  je  crois  qu’on  n’adoptera  pas  ici  le  fentimem  de 
T zetzès  ( i ) qui  le  nomme  Pharaon,  lâns  nous  avenir  fur  quel- 
le autorité  il  fonde  (a  oonjeéturc,  ce  nom  n’étant  gueres  con- 
nu en  Grece.  On  ignore  aufli  quelles  forent  les  autres  avan- 
tures  de  ce  Prince,  6c  de  quelle  fotte  U mourut  ; peut-être 
qu’un  coup  de  foudre  termina  fes  jours  6c  donna  lieu  de  dire 
ouc  Jupiter  l’a  voit  ainfi  précipité  dans  le  Tattare  5 car  c’étoit 
dans  ces  temps-là  une  tradition  reçue  que  ceux  qui  avoient 
uae  fois  goûté  le  Neûar  des  Dieux,  ne  pouvoient  mourir 
que  d’un  coup  de  tonnerre.  L’époque  du  régné  de  ce  Prin- 
ce n’ell  pas  diificik  à trouver  ; Euifebe  la  place  au  temps 
d’Egée  Rop  d’ Athènes,  6c  d’Atrée  ôc  de  Thiefte  Rois  de 
Mycenesic’efi -à-dire,  deux  générations,  ou  60.  ans  avant 
la  guerre  de  Trpye , 1 an  nulle  deux  cent  quarante  avant 
J.  C.  & cette  date  patort  allez  prouvée  , puifque  Pirithoüs 
fen  fils  étoit  contemporain  de  Thefée , 6c  que  Pdypeces  fon 
petit-fils,  commandoit,  au  rapport  d’Homere,  les  Lapithes 
pendant  que  les  Grecs  affiegeoient  cette  ville.  Il  faut  prendre 
garde  à ne  pas  confondre  cet  lxion  avec  un  autre  Prince  de 
ce  nom , du  fang  des  Heraclides , qui  régna  à Corinthe  après 
la  mort  de  fon  pere  Aletès  , pendant  5-7.  ans  félon  Eufebe , 
ou  trente-fept  feulement  fi  nous  en  croyons  le  Syncelle. 

Du  commerce  d’Ixion  avec  la  nuée  que  Jupiter  avoir  mife 
à la  place  de  Junon , étoient  nés  les  Centaures,  ces  mont 
très  demi-hommes  ôc  demi-chevaux  fi  célébrés  dans  l’hifloire 
du  fiécle  dont  je  parie , quoique  Pindare,  qui  avoit  fuivi  une 
autre  tradition  dife  qu’ils  àoient  fils  d’Iperphiale  qui  avoit  été 
te  fruit  de  cette  intrigue. 
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Diodore  de  Sicile,  Hygin  & plufieuts  autres  Anciens  par- 
lent de  la  naiiïance  de  ces  monftres  comme  d’une  chofe  qui 
a pu  arriver  naturellement.  L’hiftoire  fàbuleufe  faifoit  men- 
tion de  quelques  produ&ions  pareilles , ôc  c’etoit  fous  cette 
forme  qu’étoit  né  Chiron  des  amours  de  Saturne  avec  Phyl- 
lire,  que  ce  Dieu  pour  cacher  fon  intrigue  à fa  femme  Rhea, 
avoir  féduite  en  fe  métamorphofant  en  cheval  (a).  Mais  ce  qui 
eft  encore  plus  fingulier , l’hiftoire  naturelle  en  fournifloir  plu- 
fieurs  exemples. 

Plutarque  rapporte  dans  le  Banquet  des  fept  Sages,  qu’on 
avoit  fait  voir  à Periandre  Roi  de  Corinthe , un  jeune  Cen- 
taure qu’une  jument  venoit  de  mettre  au  jour  ; ce  qui  furprit 
tellement  toute  la  Cour , quon  crut  qu’il  fâlloit  fe  mettre  en 
état  d’appaifer  les  Dieux  irrités.  Chacun  fçait  ce  que  répondit 
là-deffus  le  Philofophe  Thalès.  Pline  aflure  avoir  vu  un  Hip- 
pocentaure qu’on  apporta  d'Egypte  à Rome  fous  l’empire  Je 
Claude,  embaumé  dans  du  miel,  à la  maniéré  de  ce  tempsv 
là  (b)  -,  6c  cette  hiftoire  fe  trouve  confirmée  dans  Phlegon  de 
fi) De  mirab.  Tralles  (1)  ôc  quelques  autres  Auteurs. 
c-j4-  Saint  Jerome  feit  la  defcription  de  l’Hippocentaure'  que 

faint  Antoine  rencontra  dans  le  défert , lorsqu’il  alloit  voir 
faint  Paul  Hermite  : il  étoit  apparemment  de  la  race  de  celui 
dont  Pline  parle , puifqu’il  étoit  du  même  pays  (c).  Ce  faint 
Do&eur  ajoute  que  ce  pouvoit  être  un  de  ces  monftres 
que  l’Afrique  produit  fouvent.  Il  diftingue  même  ailleurs 
les  monftres  qu’on  voit  quelquefois  , tels  que  font  , félon 
lui , les  Centaures,  d’avec  ceux  delà  Fable,  qui  ne  furent 
jamais,  comme  l’Hydre  ôc  la  Chimere  ( d } ; ôc  il  eft  vrai 
(»)  De  An!-  qu’Ifaïe  parle  des  Onocentaures , qu’Elien  (2)  regarde  comme 
nuit  17.C. y.  de  véritables  animaux. 

Mais  comme  dans  ces  productions  monftrueufes , s’il  s’en 


(a)  Saturnin  equa  gtminum  Ourcna  crea- 
vit.  Ovid.  Met.  1.  6. 

(b)  Claudius  Cafar  fcribit  Hippocentau- 
rtim  tn  Tkejfalia  tuuum , eodem  die  huiriijfei 
& net  prmcipatu  ejut  allât um  Hli  ex  Ægyp. 
fo  in  melle  vidimus.  L.  7.  C.  }. 

(c)  Camper  il  bominem  equa  mixtum,  eut 


ophtie  Peïtarum  Hipptcentauro  vocabulum 
rndidit.  la  vira  S.  Antonii. 

(d)  Multa  in  orbe  monjlra  generata  ftutt , 
Centaures  & Sirenet  in  lfaia  legamu  ; Cné- 
meram  atque  Hydram  , muUorttmqttc  Cfltd- 
1 um  narrant  fabula  Peetarum.  Contra  Vit- 
gilium. 

trouve 
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Expliquées  par  PHiJloire.  Liv.  II.  Chap.  XI.  i8y 
trouve  quelquefois , ne  font  que  des  efpeces  d’avortons  qui  ne 
vivent  pas  j ôc  que  les  Poètes  ôc  les  Hiftoriens  parlent  d’un 
Peuple  qui  portoit  le  nom  de  Centaures , il  fout  ranger  tout 
ce  que  nous  venons  de  rapporter,  ainfi  que  tout  ce  que  di- 
fent  fur  ce  fujet  Philoftrate  Ôc  Lucien , l’un  dans  le  Tableau 
de  Centaurelles , l’autre  dans  la  belle  defeription  du  Tableau 
des  Zeuxis  ; il  faut , dis-je,  le  ranger  avec  Rabelais  parmi  les 
êtres  qui  ne  fubfiûerent  jamais  que  dans  le  pays  de  Tapiffe- 
rie.  Lucrèce  penfe  la  même  chofe. 

Sed  ne  que  Centauri  fuerunt , ne  que  tempore  in  ullo 
EJJe  queat  duplici  naturâ  & corpore  bino 
Ex  alienigenis  membris  compara  potefias. 

Gallien  qui  vivoit  peu  de  temps  après  Phlegoq  , & qui  fans 
doute  devoit  avoir  vû,  ou  s’être  éclairci  par  le  commerce 
des  Philofophes  fur  le  phenomene  anatomique  du  Centaure 
envoyé  à l’Empereur  Claude , nie  réellement  l’exiftence  de 
ces  fortes  de  monftres  (i).  Ainfi  il  faut  dire  fur  l’origine  des 
Centaures  de  l’Hiftoire,  quelque  chofe  de  fatisfaifant. 

Sous  le  régné  d’ixion,  dit  Palephate  (2),  quelques  Tau- 
reaux qui  paiffoient  fur  le  mont  Pelion  devinrent  enragés  , 
ôc  cauferent  beaucoup  de  ravages  dans  la  campage,fe  jettant 
également  fur  les  troupeaux  & fur  les  hommes.  Le  Roi  de 
Theflàiie  pour  les  faire  ceffer , fit  publier  dans  fes  Etats  qu’il 
donneroit  une  fomme  confiderable  à ceux  qui  tueraient  ces 
taureaux.  Quelques  jeunes  gens  s’étant  avifés  depuis  quelque 
temps  de  drefler  des  chevaux , exercice  alors  inconnu  dans 
la  Grece,  où  l’on  ne  fe  fervoit  que  de  chariots , entreprirent 
de  donner  la  chafle  à ces  taureaux  i ôc  s’étant  mis  à les  pour- 
fuivre»  ils  les  perçoient  à coups  de  traits  lorfqu’ils  fûyoient, 
& s’ils  vouloient  fe  jetter  fur  eux , ils  s’enfùyoient  dans  des 
lieux  où  ils  étoient  à couvert  de  leurs  infultes.  C’eft  de-là 
que  leur  vint  le  nom  de  Centaures,  compofé  de  deux  mots 
Grecs  , xiiitm»  ôc  r*upà«,  comme  qui  diroit  , piquer  des 
bœufs , percer  des  taureaux. 

Lorlque  ces  nouveaux  Cavaliers»  ajoute  le  même  Auteur; 

Tome  111.  A a 


(1)  De  ufu 
Parti um.  3. 
c.  1. 

(%)  Liv.  des 
chofes  in- 
croyables. 
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Aura,  on  avoit  dit  qu’il  l’avoir  piquée,  ainfi  qu’il  s’exprime 
dans  les  vers  qu’il  a faits  contte  Palephare  à ce  fujet  ; expref- 
fion  baffe  & comique , & qui  ne  porte  nullement  le  carac- 
tère de  l'Antiquité.  D’ailleurs  cette  explication  ne  nous  ap- 
prend pas  ce  qui  a fait  prendre  les  Centaures  potîr  des  mon- 
tres qui  uniffoient  le  cheval  & l’homme  dans  le  même  corps; 
& ce  n’étoit  pas  la  peine  de  critiquer  un  ancien  Auteur,  pour 
ne  fubftituer  a la  place  de  fon  explication  qu’une  froide  éty- 
mologie. 

M.  le  Clerc,  qui  rejette auffi  l’explication  dePalephate, 
dit  qu’on  donna  le  nom  de  Centaures  à de  certains  Bergers 
qui  avoient  des  troupeaux  de  taureaux  , lefquels  étoient  fort 
communs  en  Arcadie;  d’où  vient,  félon  lui , qu’on  a attribué 
à ces  Bergers  l’invention  des  vers  Bucoliques , c’eft-à-dire , de 
ceux  qu’on  chantoit  en  gardant  les  bœufs.  Comme  ils  pi- 
quoient  leurs  taureaux  en  les  conduifant  aux  pâturages , on 
les  nomma  Centaures , ou  Pique-bœufs.  Mais , premièrement , 
il  eft  sûr  que  les  Centaures  furent  connus  en  Theffalie  avant 
qu’on  en  eût  entendu  parler  en  Arcadie  ; ôc  ce  ne  fût  qu’a- 
près  avoir  été  chafféspar  les  Lapithes  des  environs  du  Penée , 
comme  le  dit  expréffement  Diodore , qu’ils  allèrent  s’établir 
aux  environs  du  mont  Pholoé.  En  fécond  lieu , pourquoi  au- 
roit-on  donné  le  nom  de  Centaures  aux  Bouviers  d’Arcadie, 
plutôt  qu’à  ceux  des  autres  pays  ? ne  conduifoient-ils  pas 
tous  leurs  troupeaux  de  la  même  maniéré  f Enfin,  M.  le  Clerc 
n’explique  pas  par-là , pourquoi  on  crut  que  les  Centaures 
étoient  moitié  hommes  & moitié  chevaux  ; à moins  que  de 
dire  que  ces  Bergers  d’Arcadie  étoient  à cjflttal , ôt  alors  on 
revient  à l’explication  de  Palephate. 

Mais  que  doit-on  donc  penfer  de  l’origine  de  cette  Fa- 
ble ? Il  faut  d'abord  examiner  trois  queftions.  La  première  ce 
que  c’étoit  que  les  Centaures  , ôc  d’où  leur  eft  veiu  ce 
nom.  La  fécondé,  pourquoi  on  les  regardoit  comme  des 
monftres,  compofés  de  deux  natures.  La  troifiéme  enfin  , 
pour  quelle  raifon  on  croyoit  qu’ils  éroientfils  d’Ixion  fie  d’u- 
ne nuée. 

Il  eft  certain , par  le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile 

A a ij 


CO  Inj. 

Georg. 


(O  Lîb. 

e.  5*- 
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& des  autres  Anciens,  que  les  Theflaliens , principalement 
ceux  qui  habitoient  aux  environs  du  mont  Pelion > furent  les 
premiers  des  Grecs  qui  s’appliquèrent  à dompter  les  che- 
vaux. Virgile  le  dit  nettement  dans  fesGeorgiques  ( a ).  Servius 
confirme  <x  que  dit  ici  le  Poète  Latin  : Pelethronium  eji  oppi- 
dum TheJJaliœ  ubi  primùm  domandorum  equorum  repertus  eji  ujus. 
(1).  Les  Theflaliens  cherchèrent  par  là  àfediftinguer  des  au- 
tres Peuples  de  la  Grece  , qui  ne  combattoient  qu’à  pied, 
ou  fur  des  chariots , dont  Érichtonius  Roi  d’ Athènes  leur 
avoit  appris  l'ufage , comme  on  l’a  déjà  dit.  . 

Pline  qui  donne  à Bellerophon  la  gloire  d’avoir  été  le  pre- 
mier qui  entreprit  de  monter  a cheval , avoue  en  même-temps 
que  les  Theflaliens  furent  de  tous  les  Grecs  ceux  qui  s’ap- 
pliquèrent le  plus  à cet  exercice  : Equo  vehi  invemjjè  Bellero- 
phontem  , franos  & Jlrata  Pelethronium , pugnare  ex  equo  TheJJa- 
los  qui  Centauri  appellati  funt  (a).  Il  eft  bon  de  remarquer  en 
paflant , ou  que  Pline  fe  trompe , croyant  que  Pelethronius 
étoit  le  nom  d'un  homme  , au  lieu  que  ce  n’étoit  que  celui 
d’une  montagne  de  Theflàlie , où  étoit  une  petite  ville , ou 
qu’il  y a faute  dans  le  texte;  fur  quoi  Voflïus  remarque  qu’il 
failoit  mettre  Peletkronios.  Cell  donc  dans  la  Theflàlie  qu’il 
faut  chercher  la  plus  ancienne  Cavalerie  de  la  Grece  ; je  dis 
de  la  Grece  ; car  on  a vû  dans  l’Hiftoire  de  Beilerophon , ce 
que  je  penfe  fur  l’origine  de  l’équitation.  Il  y a donc  bien 
de  l’apparence  que  lorfque  l’on  parloit  d’un  Theflàlien , on  y 
ajoutoit  l’épithete  d’Hippios,  comme  on  le  donnoit  par  la  mê- 
me raifon  a Neptune,  qu’on  appelloit  Hippios  Pofeidon. 

Si  le  fentinMK  de  Servius , adopté  par  Voflius,  étoit  vrai, 
il  feroit  très-propre  à confirmer  ma  conje&ure , puifque  ces 
Auteurs  croyoient  que  ce  Neptune  étoit  Ixion  lui-même  (b). 
C es  Cavaliers  dans  la  fuite,  pour  devenir  plus  adroits  & plus 
forts,  s’exercèrent  à une  efpece  d’exercice,  dans  lequel  ils  fe 


(a)  Frana  Pelethrouii  Lafiih a , gyrofqut 
dedere 

Impofut  dorfo  , ai  que  equiiem  docuerc 
jiw  armii 

Inju'tare  folo , & greffas  ghmtrtre  fu- 
îcrbei.  Georg,  i.  j. 


(b)  Probus  tnnotavit , dit  Voflius,  pri- 
mum  in  Theffalta  equum  ejfe  confpeÙum , 
quem  ifhc  exhibaerii  Septunus  ; qui  Pieptu- 
misfî  extra  fabulas  eattir,tun  tlau  fu  quom 
fi»  Thtûolitu  , us  Doits  Servius. 


Digitized  by  Google 


Expliquées  bar  F Hijloire.  Liv.II.Cha  P.  XI.  189 

battoient  contre  des  taureaux  qu’ils  perçoient  de  leurs  jave- 
lots , ou  les  renverfoient  en  les  prenant  par  les  cornes.  Pline 
nous  apprend  non  feulement  que  cet  exercice  étoit  ordinaire 
aux  Thefïaliens  qui  en  étoient  les  inventeurs  , mais  aufli  que 
Jules-Cefar  en  donna  le  fpectacle  aux  Romains  (a). 

Suetone  dit  la  même  chofe  de  l’Empereur  Claude  , ôc 
Dion  Caffius , de  Néron.  Il  y a donc  bien  de  l’apparence 
qu’on  ajouta , en  parlant  de  ces  Thefïaliens,  au  nom  d’Hip- 
pios, celui  de  Centaure, & de  ces  trois  mots  ï>irxioi,x'irmt, 
raupot , on  compofa  celui  d ’Htppocentaure  y Cavalier  perce- 
taureau.  Comme  ces  Cavaliers  fe  rendirent  redoutables  dans 


la  fuite  par  leurs  brigandages , à l’aide  de  l’équivoque  que  pré- 
fentoit  leur  nom , on  les  regarda  comme  des  monflres  com- 
pofés  de  deux  natures.  Les  Poètes  faifircnt  cette  idée  : on 
fqait  qu’ils  profitoient  de  tout  pour  donner  du  merveilleux 
aux  fujets  dont  ils  partaient;  & ne  peut-on  pas  afîurer  fans 
craindre  de  fe  tromper  , que  des  gens  qui  feiloient  paffer  des 
oranges  pour  des  pommes  d’or,  des  Bergeres  pour  des  Nym- 
phes , les  Bergers  déguifés  pour  des  Satyres,  & les  Vaiffeaux 
a voiles  pour  des  dragons  ailés , n’auront  pas  fait  de  difficulté 
de  prendre  des  Cavaliers  pour  des  Centaures. 

Dans  l’ancien  langage  de  la  Grece,  comme  Pa  remarqué 
M.  le  Clerc,  on  appella  peut-être  ces  Centaures  Nephiltm  : 
ce  nom  peut  être  pris  à la  lettre , & en  ce  cas-là  il  vient  de 
Naphal,  tomber,  ou  pour  celui  de  Géant,  comme  Pa  traduit 
la  Vulgate;  & dans  ces  deux  lignifications , il  convenoit  par- 
faitement anx  Centaures  ; car  non  feulement  on  pouvoit  les 
regarder  comme  des  gens  tombés  dans  des  défordres  affreux, 
puisque  Diodore,  Apollodore,  Strabon,  Palephate,  Ovide, 
& les  autres  parlent  fi  fouvent  des  ravages  qu’ils  faifoient 
par  tout  où  ils  payaient , & de  leur  lubricité  dans  les  noces 
de  Pirithoüs  ; mais  aulfi  comme  de  véritables  Géants.  En 
effet , ne  peut-on  pas  dire  qu’on  regardoit  comme  tels , des 
gens  quilançoient  des  ormes,  comme  des  javelots  (b)l 

. W TVflâ/orun,  gentil  inivntum , eqtto  | (b)  . . . . Quantat  jacuUtur  Monychus 

fuxta  quadrupeiantt , cornu  tnt  or  ta  cer  tri-  | omot  , 

*e,  taurai  naare  primas  ii  fftClaculum  comme  dit  Juveual,  après  Apollodore,  & 
•fa»  Rama  C ’afar  Vidât  or . I qui  dèracinoient  des  rochers  entiers  pout 

A a iij 
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C’étoient  donc  dans  l’Hiftoire  6c  dans  la  Fable  , des  véri- 
tables Géants  que  ces  Cavaliers , fur-tout  fi  on  joint , comme 
fàifoienr  ceux  qui  en  parloient , la  force  du  cheval  à celle  du 
Cavalier.  Les  Grecs  qui  font  venus  dans  la  fuite,  trouvèrent 
dans  leurs  anciens  Ecrits  ce  mot  Nephilim , dont  Us  n’enten- 
doient  pas  la  lignification  ; 6c  comme  dans  leur  langue  il  ap- 

[>rochoit  de  celui  qui  fignifie  une  nuée , ils  imaginèrent  que 
es  Centaures  étoient  enfkn's  d’une  nuée , 6c  ils  inventèrent 
la  Fable  du  commerce  d’Ixion  ; fondés  fur  ce  que  c’étoit 
fous  le  régné  de  ce  Prince , 6c  par  fes  ordres,  que  les  Lapi- 
thes  avoient  commencé  à dompter  des  chevaux  ; ôc  à s e- 
xercer  à fe  battre  contre  des  taureaux  ; ce  qui  par  une  hy- 
perbole aflez  raifonnable  , fit  dire  qu’ils  étoient  fes  propres 
enfàns. 

Mais  après  , avoir  expliqué  l’origine  des  Centaures  6c  de 
leur  nom,  U faut  en  continuer  l’Hiftoire. 

(,)  iiv.  4.  Diodore  nous  apprend  (1)  que  comme  ils  étoient  la  plu- 
part parents  d’Ixion , ils  voulurent  après  fà  mort  avoir  part  à 
fa  fucceftion  ; 6c  que  Pirithoüs  leur  ayant  refofé  d’entrer  en 
partage  , ils  lui  avoient  fait  la  guerre  ; mais  qu’enfin  elle  avoir 
ététffcrminée  par  une  paix , dont  il  ne  dit  pas  les  conditions. 
Quelque  temps  après , ajoute  le  même  Auteur , le  nouveau 
Roi  de  Lariffe , ayant  époufé  Hippodamie  (a) , ou  comme 
d’autres  l’appellent , Deiaamie  fille  du  Roi  d’Argos  {b) , il 
pria  les  Centaures  à la  folemnité  du  mariage  , ôc  ceux  - ci 
échauffés  par  le  vin , voulurent  faire  infulte  aux  Dames , ôc 
fe  mirent  en  état  de  les  enlever  ; mais  Hercule  ôc  Thefée 
avec  les  autres  Lapithes  punirent  l’infolence  de  ces  brutaux, 
en  tuèrent  un  grand  nombre , ôc  obligèrent  les  autres  à fe 
retirer  dans  les  montagnes  ; ôc  voilà,  pour  le  dire  en  p allant, 


en  accabler  leurs  ennemis  : 

Saxumquc  à monte  rtvulfum 

Mitlert  tonatur , 

comme  le  dit  Ovide  ; qui  par  leur  chute 
renverfoient  de  gros  arbres 

Et  fonder!  corforil  ernutn 

Sngtntemfregit. 

Enfin  des  gens  dont  les  os  & les  membres 
étoient  d'une  groifeur  immenfe  : 

(Subit  iqueingmtinjrcgit 


. °Ja’ 

ainlf  que  le  rapporte  le  meme  Poëte  d'un 
de  ces  Centaures. 

(a)  Plutarque , in  Thtfeo , l’appelle  Dei- 
dantie , Sc  l’roperce,  ifchomaque. 

ii)  D’autres  difent  qu’elle  étoit  fille  de 
Bylle , patent  des  Centaures  ; & Palepha- 
te  dit  que  c’étoit  à une  fête  que  célébraient 
les  Lapithes. 
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ce  fameux  combat  qu  Ovide  décrit  ri  élégamment  (i).  Cha- 
cun fçait  la  maniéré  dont  il  embellit  fa  narration , de  l’a- 

Sréable  Epifode  de  Cenée,  à qui  Neptune  avoit  accordé  le 
on  de  changer  de  fexe , ainfi  que  de  celui  d’Helonone  qui 
fe  tua  fur  le  corps  de  Cyllare  qu’il  aimoit  éperduemcnt.  Je  ne 
m’étends  ici  que  fur  ce  qui  eft  hiftorique,  Ôc  je  laifTe  ce  qu- 
Hefiode(a),  Valerius  Flaccus  f 5) , ôc  les  autres  Poètes  di- 
fent  de  ce  combat , que  Paufanias  ( 4 ) dit  avoir  été  re- 
préfenté  dans  le  Temple  de  Jupiter  Olympien,  ainfi  qua 
Athènes,  par  Phidias  fie  Parrhaüus,  comme  le  rapporte  Pli- 
ne (y).  On  ajoute  que  ceux  qui  avoient  été  blelfés  des  flè- 
ches empoifonnées  d’Hercule,  s’étant  lavés  dans  la  Rivière 
d’Anigre  qui  fort  des  montagnes  de  Theflalie , en  rendirent 
l’eau  li  infedée , qu’on  n’en  pouvoit  pas  même  manger  le 

(toiffon.  Strabon  ajoute  (6)  que  ceux  qui  étoient  morts  de 
eurs  bieflures , ayant  été  enterrés  près  de  Calydon , dans  un 
lieu  qui  fur  depuis  appellé  le  Tombeau,  raepèt,  caufcrent  dans 
tous  les  environs  une  infedion  épouvantable. 

Quoiqu’il  en  foit,  les  Lapithes  fous  la  conduite  d’Hercu- 
le , de  Pirkhoüs  fie  de  Thefée,  les  trois  Lapithes  qui  fe  dis- 
tinguèrent le  plus  dans  cette  guerre , étant  ailés  chercher  les 
Centaures  jufque  dans  le  fond  de  leurs  retraites,  comme  nous 
l’apprennent  Diodore , Palephate  fie  Strabon , eurent  tant  de 
fois  l’avantage  fur  eux , qu’ils  les  obligèrent  enfin  d’abandon- 
ner le  pays,  6c  de  fe  retirer  en  Arcadie.  Mais  leur  carade- 
re  brutal  ôc  infolent  ne  leur  p&mcttanr  pas  de  vivre  en  paix, 
ils  firent  plufieurs  courfes  aux  environs  de  Pholoé  où  ils  s’é- 
toient  établis  Enfin  Hercule  avec  le  fecours  de  fes  compa- 
gnons les  extermina  entièrement , de  la  maniéré  que  je  vais 
le  raconter.  Ce  Héros  allant,  comme  le  dit  Apoliodore(7), 

{>ar  l’ordre  d’Euryfthée  à la  chaffe  du  fanglier  d’Erimanthe  , 
ogea  eû  paflànt  chez  le  Centaure  Pholus , fils  de  Silenus  fie 
de  Melia.  Au  milieu  du  feftin,  ce  Héros  voulut  entamer  un 
muid  de  vin  qui  appartenoit  aux  autres  Centaures,  mais  que 
Bacchus  ne  leur  avoit  donné  qu  a condition  que  lorfqu’Her- 
cule  pafferoit  chez  eux,  iis  l’en  regarleroient  (8)  , fable  qui 
lignine  que  c’étoit  d’excellent  vin.  Ceux-ci  étant  accourus  à 


(i)Met.Ln. 


(1)  In  Seule. 
(i)L.  t. Ar- 
gon- 

(4)  InEtiatit. 


(î)  Liv.  je. 


(e)Uv.p; 

Geogt. 


(S)  Lyl  Gi- 
raid.  Synt.  de 
Hercule  p.j  7 6. 
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rement  de  celles  qui  fervent  à la  guerifon  des  playes , comme 
je  le  prouverai  dans  un  moment. 

Hercule  outré  de  cet  accident , fit  main-baffe  fur  le  reûo 
des  Centaures,  (c’eft  toujours  Apollodore qui  parle)  6c  n’épar- 
gna aucun  de  ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Ceux  qui 
purent  s’échapper  fe  retirèrent  dans  les  cavernes  du  Promon- 
toire de  Malee,  6c  Neptune  cacha  les  autres  auprès  d’EIéu- 
fis  ; c’eft- à- dire , pour  ramener  cette  circonftance  à l'Hiftoire, 
qu’il  y en  eut  quelques-uns  qui  s’embarquèrent  6c  vinrent 
dans  l’Attique.  Antimachus  cité  par  Noël  le  Comte  (i),  dit  (t)  Article 
que  quelques  Centaures  fe  retirèrent  dans  l’Ifle  des  Sirennes  » ^ Cenuu~ 
c’eft-à-dire  dans  le  Promontoire  de  Pelore  , où  ces  petites 
Reines  regnoient  en  ce  temps-là;  6c  cet  Auteur  ajoute  qu’ils 
y périrent  la  plupart  dans  les  charmes  de  la  volupté. 

Hercule  après  cette  défaite  rétourna  à Pholoé  , où  il  ap- 
prit que  le  Centaure  fon  hôte  étoit  mort  de  la  blcffure,  qu'une 
flèche  qu’il  avoit  tirée  du  corps  d’un  de  fes  compagnons,  lui 
avoit  fàite,ôc  après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs,  il  fe  mit 
en  état  d’exccuter  l’ordre  d’Eurifthée.  Neffusqui  s’étoit  retiré 
du  côté  du  fleuve  Evene,  fut  puni  dans  la  fuite  par  le  même 
Héros , pour  avoir  voulu  enlever  Dejanire , de  la  maniéré  que 
chacun  fixait. 

Ainfi  périrent  par  les  exploits  d'Hercule,  de  Thefée,  de 
Pirithoüs,  deNeftor,  ôc  des  autres  Lapithes , ces  premiers 
Cavaliers  de  Theffalie,  que  leur  orgueil  6c  quelques  heureux 
fuccès  avoient  rendus  fi  infolens.  On  connoît  affez  par  le 
temps  auquel  vécurent  tous  ces  Héros , les  époques  de  tous 
les  evenemens  que  je  viens  de  raconter. 

Mais  le  Centaure  Chiron  mérité  ici  un  nouvel  article  : la 
Chronologie  abrégée  de  M.  le  Chevalier  Newton , ôc  les 
Differtations  qu’on  a faites  pour  6c  contre , y donnent  lieu. 


Tome  III. 


Bb 
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CHAPITRE  XII. 


Ou  ton  examine  fi  Chiron  fit  un  Kalendrier  pour  les 
Argonautes. 

J Us  que  s ici  on  avoit  regardé  Chiron  comme  un  fage 
Theflalien  , Médecin  de  profeffion  , & on  ne  s’étoit 
point  avifé  d’en  faire  un  Aftronome  aflez  profond  pour 
fixer  l’état  du  ciel , Ôc  en  conséquence  faire  un  Kalendrier 
qui  Servît  de  réglé.  Cependant  feu  M.  Newton  , fondé  fur 
un  paffage  de  la  Titanomachie , rapporté  par  Clement  d’Ale- 
xandrie ( ») , dit  qu’il  tn  avoit  dreffé  un  pour  la  navigation  des 
Argonautes , 6c  qu’en  calculant  depuis  Meton  jufqu’au  temps 
de  cette  expédition  , on  trouvoit  qu’il  fàlloit  qu’il  eût  placé 
les  points  équinoêliaux  dans  le  milieu  d’Aries , 6c  dans  le 
milieu  de  la  Balance , ôc  les  Soldées  au  quinziéme  dégré  du 
Cancer,  6c  au  même  degré  du  Capricorne. 

D’abord  avant  que  a examiner  l’autorité  qu’employe  cet 
illuftre  Auteur  pour  prouver  cette  prétention  , il  eft  bon  de 
remarquer  qu’il  fait  un  argument  de  la  nature  de  ceux  qu’on 
appelle  le  Cercle  : car  c’eft  comme  fi  M.  Newton  avoit  dit  ; 
je  veux  raccourcir  les  temps  de  plus  de  quatre  cens  ans.  L’ex- 

Î édition  des  Argonautes  n’eft  pas  arrivée  t joo.  ans  avant 
efus-Chrift,  comme  on  le  croit  communément , mais  feule- 
ment ans.  C’eft  le  fyftemeque  j*ai  fuivi  dans  ma  Chro- 
nologie. Ainfi  puifqu’au  temps  de  Meton , 4 j j.  avant  J.  C.  le 
Solflice  d’Eté  le  trouva  au  huitième  degré  du  Cancer  , & 
que  Chnon  avoit  déterminé  le  point  éqmnoihal  au  quinziéme  de- 
gré ét Aries , le  mouvementées  Equinoxes,  contre  l’ordre  des 
Signes,  étant  de  cinquante  fécondés  par  an,  ôc  d’un  degré  en 
72.  ans  (a) , la  diftance  entre  l’obfervation  de  Meton  ôc  celle 
de  Chiron , a du  êtrç  d’environ  7.  degrés , 6c  l’intervalle  de 

(4)  C’eft  la  fupputation  du  P.  Ricci,  feulement  Je  ifioo.  ans;  & détermine  le 
qui  met  la  période  entière  de  x f 910.  ans.  mouvement  propre  du  Firmament  à un 
M.  Cafîîni , ainfi  que  la  fameux  Ulug-  degré  en  70.  ans  : mais  cette  différence  & 
Begh,  petit  -fils  de  Tamerlan  , la  met  quelque,  autres  ne  font  rien  kl 
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temps  entre  eux  deux,  ae  504.  ans; qui  joints  à 4 3 3, font 
p 37.  ans  avant  J.  C.  Donc  c’eft  en  cette  année-là,  on  l’année 
d'après , qu’eft  l’époque  des  Argonautes,  qu’on  a tort  d’éloi- 
gner jufqual’an  1300.  ou  même  félon  quelques-uns,  jufqu*à 
1457.  avant  la  même  Ere. 

On  a écrit  en  France  pour  6c  contre  le  Syfteme  de  ce  cé- 
lébré Anglois:  on  a chicané  la  pofttion  ôc  l'arrangement  fait 
par  Chiron , au  lieu  de  les  nier  ; mais  le  Pere  Hardouyn , 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux , Sept.  172p.  a coupé  le  cours 
de  toutes  les  difficultés  , en  prouvant  fans  répliqué  que  Chi- 
ron n’avoit  été  regardé  par  toute  l’Antiquité , dont  il  rappor- 
te les  témoignages , que  comme  un  Médecin  qui  connoiffoit 
l’ufage  de  quelques  Plantes , fur-tout  de  celles  qui  fervent  à 
la  guérifon  des  playes  » ôc  jamais  comme  un  Aftronome , ca- 
frable  de  dreffer  un  Calendrier , 6c  de  fixer  le  véritable  état 
du  ciel  au  temps  qu’il  vivoit  (a). 

Dans  le  fond  , le  paffage  tiré  de  Clement  d’Alexandrie  ne 
prouve  rien , pour  un  Aftronome  de  pratique , capable  de 
fixer  les  points  des  Equinoxes  6c  des  Sotftices  : le  voici  traduit 
mot  à mot.  Hermippus  de  Beryte  donne  le  nom  de  Sage  à Chi- 
ron le  Centaure  ; & celai  qui  a écrit  la  Titanomaohie  , rappor- 
te qu'il  efl  le  premier  qui  a appris  à tout  le  genre  humain  à vi- 
vre filon  la  jufiiee , en  lui  momram  la  force  au  ferment , les  fa- 
lsifiées joyeux  ou  d’ allions  de  grâces , & les  figures  du  ciel  ayfijML- 
Tu.dMfi'rrl.  Car  fans  parler  de  l’affortiment  bizarre  de  ces 
trois  fortes  de  oonnoiflânces  ; fans  examiner  l’autorité  d’un 
Poëte  inconnu  , 6c  dont  les  Anciens  ne  nous  onttranfmis 
que  peu  de  chofes,  peut-on  en  conclure  que  Chiron  étoit  aiïez 
bon  Aftronome  pour  fixer  l’état  du  ciel;  qu’il  fit  un  Calen- 
drier pour  les  Argonautes  deux  ans  avant  leur  expédition  ; 
qu’il  plaça  les  quatre  points  des  SoMfices  6c  des  Equinoxes  au 
milieu  , c’eft-à-dire , au  quinziéme  degré  du  Cancer  6c  du 
Capricorne  , du  Belier  ôc  de  la  Balance  f pofition  cependant 


(a)  C’eft  l'idée  qu’en  donne  Homere , 
Hiad.  liv.  verf.  » t S.  8c  Odyff.  liv. 
vetf.  830.  Ce  faee  Centaure  avoit  appris 
à * chiite  , & meme  à Jafon , ftnvamtn- 
ftathe.Ia  MeJecine,  & l’ufage  des  topi- 


ques pour  les  bleflures.  Virgile,  Eneid. 
L 3.  v.  349  endonne  la  meme  idée  , ainfi 
que  Pline  liv.  14.  fat.  19-  Oc  Diodoreliv. 
4-p.iu.  Plutarque,  Suidas  8c  tous  le* 
autres. 

Bbij 


(i)  Met. 
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de  laquelle  dépend  en  partie  le  fyfteme  de  M.  Newton , pour 
abroger , ainfi  qu'il  le  fait , le  temps  des  Antiquités  Grecques  ? 
T out  ce  qu’on  pourroit , ce  femble , en  conclure  de  plus  na- 
turel , c’eft  que  Chiron  joignoit  aux  connoiffances  qu  il  avoit 
des  Plantes , cette  forte  d Aftronomie  qui  regarde  le  lever 
ôc  le  coucher  Heliaque  des  étoiles, dont  il  inftruifit  quelques 
Argonautes:  connoiffance  au  refte  affez  bornée,  ôc  peut  être 
allez  univerfellement  répandue  de  fon  temps  ; mais  qui  ne 
mettoit  pas  celui  qui  la  pofTedoit , en  état  dp  fixer  les  vérita- 
bles points  du  ciel , 6c  de  laquelle  du  moins  on  ne  fçauroit 
prouver  que  ce  fut  en  tel  point  que  Chiron  les  trouva  ôc  les 
plaça  : fuppofition  gratuite , ôc  qu’on  n’a  fait  que  parce  qu’on 
avoit  auparavant  formé  le  fyfteme  de  l’abréviation  des  temps 
pour  les  Antiquités  Grecques. 

Ce  que  le  même  Clement  d’Alexandrie  ajoute  immedia- 
. tement  après  , d’Hippo  , fille  de  Chiron  , ôc  qu’Ovide  (i) 
nomme  Ôcyroé , confirme  l’explication  que  je  viens  de  don- 
ner touchant  la  connoiffance  aftronomique  de  Chiron.  Hippo 
fa  fille , dit-il , ayant  epoufc  Eole,  celui-là  meme  chez  qui  arriva 
Utyjfe , enfeigna  à fon  mari  la  fcience  de  fon  pere  ; c’ejl-à-dire , la 
contemplation  de  la  nature.  Euripide,  ajoute- t-il , dit  de  cette 
Hippo  qu’elle  connoiffoit  ôc  prédifoit  les  chofes  divines  par 
les  Oracles  ôc  par  le  lever  des  étoiles. 


CHAPITRE  XIII. 

Suite  de  FHifloire  de  Pirithous. 

PI  r i T h o ü s qui  avoit  pourfuivi  les  Centaures  avec  tant 
de  chaleur , n’eut  pas  une  fin  plus  heureufe  que  ces  Ca- 
valiers. Comme  il  avoit  aidé  fon  ami  Thefée  à enlever  He- 
lene  , à condition  qu’il  le  ferviroit  à fon  tour  dans  le  def- 
fein  qu’il  avoit  de  ravir  Proferpine  femme  d’Aidonée  ( a) , 

(«)  D'autres  difent  qu'elle  n'dtoit  que  fa  fille  ; mais  Virgile  dit  qu'elle  étoit  ù 
femme. 
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ils  partirent  enfemble  pour  aller  en  Epire;  mais  le  Roi  qui 
fut  informé  de  leur  dcffein,  étant  allé  à leur  rencontre,  fit 
lâcher  quelques  dogues  qui  fe  jetterent  fur  Pirithoüs  & le 
déchirèrent,  & Thefée  qui  fe  déroba  à leur  fureur,  fut  rete- 
nu prifonnier  jufqu’au  temps  où  Hercule  le  délivra.  Comme 
Aiuonnée  faifoit  travailler  aux  mines,  6c  habitoit  dans  un  lieu 
bas  par  rapport  au  refte  de  la  Grece , c’eft-à-dire , à l'Occi- 
dent , les  lieux  occidentaux  , où  l’on  croyoit  que  les  Aftres 
defcendoicnt  pour  aller  fe  plonger  dans  l'Océan , fu adentque 
cadentia  ftdcra  fomnos , étoient  aulli  regardés  comme  le  féjour 
des  morts  : car  comme  dit  élégamment  Pline  : Jn  fede  ma- 
nium  opes  queerimus , nos  ad  mferos  adigunt.  Ainli  on  ne  parla 
du  voyage  de  ces  deux  Princes  que  comme  d’une  defcente 
dans  le  Royaume  de  Pluton , ce  Roi  d’Epire  ayant  été  con- 
fondu avec  cette  Divinité  ; ôc  c’eft  ce  qui  a fait  dire  à Caron 
dans  Virgile: 

Nec  vero  Æcidcn  me  fum  la  talus  euntem 
jfcceptjfc  lacu , necThefea  Pirithoumque , 

Quanquam  Dis  geniti  (1). 

Ces  derniers  mots  pourroient  faire  delà  peine  fur  la  ^généalo- 
gie de  Pirithoüs , qu’on  ne  fait  pas  ordinairement  defcendre 
des  Dieux,  fi  on  ne  fçavoit  que  Jupiter  dit  lui-même  dans 
Homere  (2) , qu’ayant  été  touché  des  charmes  de  la  femme 
d’Ixion , il  l’avoit  rendue  mere  de  Pirithoüs  : ce  qui  veut  dire 
que  les  grands  hommes  de  ce  fiécle  avoient  toujours  une 
origine  divine. 

• Paufanias  nous  apprend  (j)  le  détail  de  cette  expédition. 
Thefée,  dit- il , étant  entré  avec  fes  troupes  dans  la  Thefprp- 
tie , pour  enlever  la  femme  du  Roi  des  Thefprotes , perdit  la 
meilleure  partie  de  fes  troupes  : il  fût  enfuite  pris  prifonnier 
avec  Pirithoüs , 6c  le  Thefprote  les  retint  à Cychire.  Hercule 
le  délivra  dans  la  fuite , mais  Pirithoüs  mourut  dans  fa  prifon. 

Telle  eft  l’hifioire  des  Centaures , dont  la  défaite  fut  fui  vie 
d’un  événement  qui  eft  devenu  extrêmement  célébré  dans 
l’Hiftoire  des  temps  fabuleux,ôc  qui  va  faire  la  matière  du  Livre 
fuivant. 

fi  b iij 


N 


(1)  Æneid. 
1 6. 


C»)  Illad.  1.4. 


(3)  la  Ame. 
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LIVRE  TROISIEME- 


HISTOIRE  DES  ARGONAUTES 

& de  la  Conquête  de  la  Toifon  d’or. 


'HISTOIRE  ancienne  de  la  Grece  pré- 
fente peu  de  fujcts  aufli  célébrés  que  1a 
conquête  de  laToifond’or  par  les  Argonau- 
tes ; mais  il  n’en  eft  point  en  même-temps 
qui  foit  rempli  de  plus  de  fictions  (<*). 

Cependant  il  fe  trouve  lié  avecl’Hiftoi- 
re  ancienne  de  la  Grèce  , ôc  ne  peut  en 
être  détaché  fans  rcnverfer  prefque  toutes  les  généalogies  de 
ces  temps-là  : bien  développé  il  fert  à éclaircir  les  antiquités 
des  fiécles  héroïques  ; enfin  il  y a peu  d’Auteurs  anciens  qui 
n’en  parlent , 6c  j'ai  cru  qu’en  raflembant  ce  qui  s’en  trouve 
épaft  dans  leurs  Ouvrages , je  pourrois  contribuer  en  quel- 
(fue  forte  à éclaircir  fhiftoire  d’un  fiécle,  dont  l’ctude  eft  ac- 
compagnée de  beaucoup  de  difficultés. 

Quoique  nous  n’ayons  plus , ni  le  Poème  du  véritable  Or- 

Îliéc,  ni  celui  d’Epimenide  de  l’Ific  de  Crète  qui,  fuivanc 
)iogcne  Laerce  , avoit  compofé  vers  la  quarante  - feptié- 


(4)  J'ai  fait  plu  (îeurs  Di  flottations  fur  ce 
fujet  qui  font  ou  feront  imprimées  djns 
les  Mémoires  de  rAcad.desSelles-Lettfes 
& j’aurois  pu  y renvoyer  ; mais  comme 
des  peilonnes  iatcWigcntes  m'ont  fait  en- 


tendre que  les  Lefkours  croient  bien  aifês 
de  trouver  dans  cette  Mythologie  , oe 
qu'ils  n’etoiem  pas  fouvent  -ni  en  état  ni 
en  humeur  d’aller  puifer  dans  d’amrasLi- 
vtes:  je  vais  en  donner  l’abrégé. 
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me  Olympiade,  environ  600.  ans  avant  l’Ere  chrétienne;  un 
Poëme  de  fix  mille  fix  cens  vers  fur  cette  expédition  j ni  l’ou- 
vrage deVarron.qui , foivant  Probus  dans  ion  Commentai- 
re fur  les  Georgiques  de  Virgile  , avoit  lailfé  quatre  Livres 
fur  l’expedition  des  Argonautes  ; ni  enfin  les  autres  Poëtesqui 
fuivant  Lylio  Gitaldi,  Dialog.  4.  avoient  travaillé  fur  le  même 
fujet  5 nous  ne  manquons  pas  cependant  de  fecours.  Parmi 
les  Hiftoriens,  Diodore  de  Sicile,  Apollodore,  Strabon , 
.Trogue  Pompée , fans  nommer  les  autres , font  ceux  qui  en 
ont  parlé  avec  plus  d’étendue.  Je  ne  nomme  point  ici  Hé- 
rodote, parce  qu’il  n’en  dit  qu’un  mot  en  paffant  mais  des 
preuves  indire&es  tirées  de  ce  même  Auteur,  me  fcrviront 
beaucoup  dans  la  fuite. 

Nous  avons  encore  trois  Poèmes  fur  cette  expédition  ; ce- 
lui d’Onomacrite , qui  porte  le  nom  d’Orphée , ôc  qui  fut 
compofé  du  temp  de  Piiiftrate , vers  l'Olympiade  y y.  envi- 
ron y y o.  ans  avant  l’Ere  chrétienne:  celui  d Apollonius  de 
Rhodes,  qui  vivoit  vers  le  temps  des  premiers  Ptolomées  ; 
ôc  celui  de  Valerius  Flaccus , qui  l’écrivit  fous  le  régné  de 
Vefpafitn,  & dont  l’Ouvrage  demeuré  imparfait,  finit  vers 
le  milieu  du  huitième  Livre. 

Là  plupart  des  autres  Poètes  font  de  frequentes  allufions  à 
cette  conquête;  Pindarc  fur-tout  en  parle  fort  en  détail  dans 
la  quatrième  01ympi<|pe , & dans  la  troifiéme  Ifthmique. 
Homere  à la  vérité,  n en  dit  qu'un  mot , mais  ce  qu’il  en  dit 
nous  en  donne  une  idée  jufie.  C’eft  dans  le  douzième  Livre 
de  l’Odyffée , où  Circé  prédifant  à Uiyffe  les  dangers  qu’il 
aura  à courir  fur  la  mer , lui  parle  des  Roches  errantes  quelle 
dit  être  dans  le  Détroit  qui  fepare  la  Sicile  de  l’Italie , quoi 
qu’elles  foient  en  effet  à l’entrée  du  Pont  Euxin,  ôc  où , ajou- 
re-t-elle,  paffa  la  Navire  Argo.  « Il  n’y  a jamais  eu , dit  Cir- 
»cé,  qu’un  feul  Vaiffeau  qui  fe  foit  tiré  de  ces  abyfmes; 
» c’efi  la  célébré  Navire  Argo , qui  chargée  de  la  fleur  des 
» Héros  de  la  Grece,  paffa  par- là  en  revenant  de  la  Colehide, 
» où  regnoit  le  Roi  Æetès  : & il  ne  faut  pas  douter  que  le» 
» courants  ne  l’euffent  portée  contre  les  rochers  , fi  Junon 
*>  ne  l’eût  conduite  elle-même , & ne  l’eût  fait  paffer  fans 
- danger,  parce  quelle  aimoit  6c  protegeoit  Jafon  ». 
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C’eft  dans  ces  fources  que  j’ai  puifé  l’Hiftoire  du  voyage 
des  Argonautes , fans  toutefois  avoir  négligé  ceux  des  Mo- 
dernes qui  en  ont  expliqué  quelques  circonftances  , comme 
Bochart  6c  M.  le  Clerc  » 6c  c’eft  auffi  dans  ces  mêmes  fources 
qu’il  faut  prendre  la  véritable  idée  de  cet  événement  , qui 
certainement  n’eft  ni  le  myftere  du  grand  oeuvre , comme 
l’ont  cru  quelques  Philofophes  , ni  un  fimple  voyage  de 
Marchands  Grecs  qui  entreprirent  de  trafiquer  fur  les  côtes 
(0  Bîbi.  Orientales  du  Pont- Euxin,ainfi  que  l’a  prétendu  M. le  Clerc  (i) 
Unir. c. »«  lequel  cependant»  aidé  des  lumières  du  fçavant  Bochart , a 
très-heureufement  expliqué  quelques  avantures  de  la  naviga- 
tion des  Argonautes  ; encore  moins  l’Hiftoire  d’Abraham , 
d’Agar , 6c  de  Sara,  de  Moyfe  6c  de  Jofué , comme  a entre- 
pris de  le  prouver  depuis  peu  un  Auteur  (a) , qui  fur  le  plan 
du  pere  Thomaflin , de  M.  Huet , 6c  de  quelques  autres  Sça- 
vans  du  dernier  fiécle,  veut  ramener  la  plupart  des  Fables 
anciennes  à l’Ecriture  fainte,  mal  interprétée  par  les  Payens , 
6c  en  particulier  l’Hiftoire  dont  il  s’agit,  aux  voyages  d’A- 
braham : comme  s’il  y avoit  la  moindre  reflfemblance  entre 
les  differentes  tranfmigrations  de  ce  Patriarche  qui 'parcou- 
rut la  Syrie  ôc  les  Provinces  voifines , 6c  alla  enluite  en 
Egypte , toujours  par  terre , 6c  l’expedition  maritime  des  Ar- 
gonautes. En  fuivant  de  pareilles  idées  , que  ne  peut-on  pas 
comparer  ? ^ 

(i)  Sur  le  Euftathe  (a)  eft  peut-être  celui  de  tous  les  Anciens  qui  en 
vers  686.  de  donne  l’idée  la  plus  jufte , lorfqu’il  dit  que  ce  voyage  étoit 
Oenys  Fen-  une  eXpejtion  militaire , laquelle , outre  l’objet  de  la  Toifon 
d’or , ou  pour  parler  plus  jufte , celui  du  recouvrement  des 
biens  quePhryxus  avoit  emportés  dans  la  Colchide,  avoit 
encore  d’autres  motifs;  comme  celui  de  trafiquer  fur  les  cô- 
tes du  Pont-Euxin , ôc  d’y  établir  quelques  colonies , pour  en 
aflurer  le  commerce.  Il  falloir  pour  cela  plufieurs  Vaiffeaux 
beaucoup  de  monde  ; 6c  l’un  6c  1 autre  s’y  trou  voient , comme 
il  paroît  par  les  établiffemens  que  firent  les  deux  Ecuyers  de 
Caftor  ôc  de  Pollux  , dont  l’un  fut  appellé  la  colonie  des 

„ ( a ) Conférence  de  la  Fable  8c  de  l'Ecriture  Sainte , Tome  L 

Tyndaridcs 
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Tyndarides,  l’autre  celle  des  Héniochiens.  Quelques-uns  de 
ces  vaifleaux  abandonnèrent  la  Navire  Argo , qui  étoit  com- 
me l’Amiral  de  cette  petite  flotte  ; d’autres  en  furent  feparés 
par  les  vents;  mais  les  Poètes,  continue  ce  gavant  Auteur, 
n'ont  parlé  que  d’un  feul  Vaifleau , & n’ont  nommé  que  les 
chefs  de  cette  expédition. 

Pour  bien  développer  un  événement  où  toute  la  Grece  prit 
tant  de  part , je  dois  prendre  la  chofe  dès  fon  origine. 

Athamas  (i),  fils  d’Eolus,  petit-fils  d’Heilen,  6c  arriere- 
petit-fils  de  Deucalion , étoit  Roi  de  Thebes  dans  la  Béotie, 
ou  feulement  d’Orchomene , félon  Paufanias  (2).  Ce  Prince 
eut  deux  femmes  ; Ino , fille  de  Cadmus,  qu’il  répudia  quel- 
que temps  après , pour  époufer  Nephelé  dont  il  eut  Phryxus 
6c  Hellé:  ccft  ainfi  que  Sophocle  appelle  la  fécondé  fem- 
me d’Arhamas,  que  Pindare  (3)  nomme  Demotice;  ôc  Phe- 
recide , Themiflo.  Comme  elle  étoit  fujette  à quelques  accès 
de  folie , il  en  fut  bientôt  dégoûté , ôc  reprit  Ino  qui  lui  don- 
na deux  fils , Learque  ôc  Melicerte  (a).  Ino  qui  prit  alors 
beaucoup  d’empire  fur  l’efprit  de  fon  époux,  haïfioit  mortel- 
lement les  enfàns  de  fa  rivale , qui  étant  les  aînés  dévoient 
fucceder  à leur  pere,  à l’exclufion  des  Tiens,  ainfi  elle  cher- 
cha tous  les  moyens  de  les  faire  périr.  Pour  réuffir  plus  fure- 
ment  dans  fon  entreprife  , elle  en  fit  une  affaire  de  Religion. 
La  ville  de  Thèbes  étoit  défolée  par  une  cruelle  famine , 
dont  on  prétend  quelle  étoit  elle-même  la  caufe,  ayant  em- 
poifonné  le  grain  qui  avoit  été  femé  l’année  précédente;  ou 
lï  nous  en  croyons  Hygin  {4) , l’ayant  fait  mettre  dans  de 
l’eau  bouillante  pour  en  brûler  le  germe.  On  ne  manquoit 
jamais  dans  les  calamités  publiques , d’aller  à l’Oracle  : les 
Prêtres  étaient  gagnés  par  la  Reine , ôc  leur  réponfe  fut  que 

Iiour  faire  ceffer  la  défolation , il  falloit  immoler  aux  Dieux 
es  enfàns  de  Nephelé.  Ces  barbares  facrifices  riétoient  pas 
inconnus  dans  un  pays  où  Cadmus  avoit  apporté  le  culte  re- 
ligieux des  Phéniciens , qui  oflroient  avec  tant  d’appareil  de 
femblables  victimes  à Moloch. 

(«)  )e  raconte  ailleurs  l'hifloire  d'Ino  Je  de  f«  deux  file. 

C ç 


Caufes  de 
cette  expédi- 
tion. 

(1)  Apoiiod. 
L 1. 

(*)  In  Attsc. 


(4)4-01ymp. 


(4)  Liv.  r. 
Fai).  11. 
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Phryxus  averti  des  defleins  d’ino  par  foa  Gouverneur,  ft 
(i)LW.  4.  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  (i),  ou  par  un  des  Prê- 
tres de  l’Oracle,  qui  félon  Hérodote,  les  lui  découvrit , fit 
fecretement  équiper  un  Vaiffeau  ; & ayant  enlevé  une  partie 
des  tréforsde  fon  pere,  il  s’embarqua  avec  fa  foenr  Hellé, 
pour  aller  chercher  un  afyle  chez  Æetès  fon  parent , qui  re- 
gnoit  dans  la  Colchide.  La  jeune  Hellé  fatiguée  des  incom- 
modités du  voyage,  mourut  en  chemin,  ou , comme  le  ra- 
(i)  lot.  cit.  conte  Diodore  (2) , étant  montée  fur  le  tillac  du  Vaiffeau , elle 
tomba  dans  la  mer,  ôt  fe  noya.  On  croit  que  c’eû  elle  qui 
donna  fon  nom  à cette  partie  de  l’Archipel , qu’on  appella 
après  cette  avanrure  l’ Helle/pont , ou  la  mer  iHelll.  Comme 
on  ne  s’éioignoit  pas  beaucoup  alors  des  côtes  , Phryxus  prit 
terre  pour  y enfevelir  fà  fœur , & après  lui  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs , il  fe  rembarqua  ôcarrriva  heureufement  dans 
la  Colchide , où  Æetès  le  reçut  avec  bonté , ôc  lui  donna 
quelque  temps  après  en  mariage  Caiciope  fa  fille. 

(4)  4.  Pyth.  Pindare  (3)  donne  un  autre  motif  aux  perfécutions  d’ino. 

Cette  PrinCeffe , dit-il,  aimoit  Phryxus , ôt  le  trouvant  infen- 
fible  à fa  paffion , elle  prit  la  réfolution  de  le  faire  périr.  Quoi- 
qu’il en  foit , les  premiers  foins  de  Phryxus  après  fon  arrivée, 
furent  de  remercier  les  Dieux  de  l’heureux  fuccès  de  fa  na- 
vigation , & il  confacra  la  proue  de  fon  Vaiffeau , ou  à Nep- 
tune , ou  à Mars  , ou , fi  nous  en  croyons  l’ancien  Scho- 
(4)  Sur  la  liafte  de  Pindare  (4),  à Jupiter  Phryxius  > ou  le  Confer- 
vateur.  Pour  embellir  ce  trait  d’hiftoire , on  dit  qu’un  Belier 
y «que.  ^ |a  Xoifon  d’or , qui  avoir  des  ailes , & qui  poffedoit  même 
le  don  de  la  parole,  avoit  averti  Phryxus  & Hellé  des  mau- 
vais deffeins  de  leur  belle-mere;  ou,  félon  une  autre  tradi- 
tion, que  les  voyant  près  de  l’Autel  fur  lequel  ils  dévoient  être 
immolés , il  les  avoit  chargés  fur  fon  dos , & les  avoit  enlevés  : 
que  Phryxus  à fon  arrivée  dans  la  Colchide  l’avoit  immolé  à 
Jupiter  (a),  & en  avoit  confàcré  la  peau  dans  fon  Temple, 

(ai  Panfamas , dans  fes  A niques , dit  que  les  Orchoctiamens^  appellent  Lophjf- 
qu’on  vovoit  à Athènes  un  Tableau , où  tiiu  : ce  mot  vient  dW  r# 

Phryxus  immoloit  le  Beüer  qui  l’avoit  ftfhntrt , avoir  hâte , & c étoit  le  meme 
porté  à Colchos.  On  ne  fçait  pas  bien,  Dieu  que  Jupiter  Phrjxiiu,  dont  la  déno- 
a joute-t-il,  à qui  il  l’immola;  mais  on  minarionale  même  tant, 
peut  coojeâuiet  que  c'etoit  à ce  Dieu 
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ûc  que  cc  fût  cette  précicufe  Toifonjobjet  de  la  cupidité  des 
Grecs,  qui  avoir  donné  lieu  dans  la  fuite  au  voyage  des  Ar- 
gonautes, Les  Poètes  allèrent  même  jufqu’à  faire  la  généalo- 
gie de  ce  Bélier , ôc  ils  publièrent  qu’il  étoit  fils  de  Neptu- 
ne & de  Theophane , que  ce  Dieu , pour  mieux  cacher  fon 
intrigue , avoit  changée  en  brebis , smnt  lui  - même  méta- 
morphofé  en  Belier. 

Pour  expliquer  des  circonfiances  fi  vifiblement  fkuffes , les 
anciens  Mythologues  inventèrent  une  nouvelle  fable , & di- 
rent que  le  Gouverneur  dePhryxus  (1) , fe  nommoit  Crias  , (i)Dîod.Pa- 
le  Mouton , ou  Chryfomollus , la  Toifon  d'or  : mais  je  crois  qu’il  lePh-  &c- 
vaut  mieux  dire  Amplement  avec  Diodorede  Sicile,  Eufebe, 

& l’ancien  Scholiafle  d’Apollonius , que  le  Vaiffeau  que  mon- 
ta Phryxus  fe  nommoit  U Belier , ou  la  Toifon  d’or  , parce 
qu’il  en  portoit  la  repréfenration.  J’ajoute  que  ce  Vaiffeau 
étant  fort  léger , avoir  volé , pour  ainfi  dire  , de  la  Grece 
dans  la  Colchide , & que  Phryxus , félon  la  coutume  de  ces 
temps-là , en  avoit  confacré  la  proue  à quelqu’un  des  Dieux 
que  je  viens  de  nommer.  On  voit  bien  même  par  cette  ex- 
pi  ication  , dans  quel  fens  on  pouvoir  avoir  dit  que  le  Belier 
à la  Toifon  d’or,  étoit  fils  de  Neptune,  parce  que  le  Belier 
repréfentoit  le  Vaifieau  fur  lequel  étoient  partis  Phryxus  àc 
Hellé,  & que  tout  bon  Vaiflëau  pouvoit  paffer  pour  être 
le  fils  ou  plûtôt  l’ouvrage  du  Dieu  de  la  mer. 

Apollonius  de  Rhodes  ajoute  à*  la  Fable  que  je  viens  d’ex- 
pliquer , que  ce  fût  Nephelé  elle-même  qui , s’étant  changée 
en  nuée  , enveloppa  fes  deux  enfàns  prêts  à être  immolés , 

& les  chargea  fur  le  dos  du  mouton  à la  Toifon  d’or  ; mais 
il  eft  aifé  de  voir  que  cette  fixion  n’eft  fondée  que  fur  le  nom 
de  cette  Princefle , qui  en  Grec  vejit  dire  une  nuée. 

Les  premières  années  du  mariage  de  Phryxus  & de  Cal- 
ciopefùrent  fortheuteufes,flc  il  en  qpt  quatre fils,Argos,Phron- 
tis , Mêlas , & Cylindus  (2)  ; mais  Æetès  qui  envioit  les  tré-  ^ DioJ 
fois  de  fon  Gendre,  le  fit  mourir,  & Calciope  pour  déro- 
ber fes  enfàns  à la  foreur  de  leur  grand-pere , qui  fans  doute 
ne  les  auroit  pas  épargnés.les  fit  embarquer  fecretement  pour 

• Cc  ij 
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les  envoyer  dans  la  Grece  ; efperant  qu’Ino  dont  elle  avoit 
appris  la  mort , n’étant  plus  en  état  de  les  jperfécuter , Atha- 
mas  les  recevroit  favorablement  ; mais  ils  firent  naufrage  dans 
(i)Loc.  cît.  une  Ifie,  où,  félon  Diodore  de  Sicile  (1) , ils  demeurèrent 
jufqu’à  l’arrivée  de  Jafon , qui  les  ramena  dans  la  Colchide  , 
& les  rendit  à leur  mere,  laquelle,  ajoute  le  même  Hifto- 
rien , pour  reconnoître  un  fervice  fi  important  , fit  tout  ce 
qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  fàvorifer  la  pafiion  de  ce  Prin- 
ce pour  Medée  la  fœur,  ainfi  que  j’aurai  occafion  de  le  dire 
dans  la  fuite  (a). 

Pendant  ce  temps- là,  Pelias  parent  d’Athamas  parEolus 
(1)  Apollod.  dont  ils  defcendoient  l’un  fie  l’autre  (2) , gouvernoit  une  partie 
’•  *•  de  la  Theflâlie.  Ce  Prince  avoit  ufurpé  la  Couronne  fur  Efoa 

à qui  elle  appartenoit  légitimement,  fie  une  longue  tyrannie 
(?)  Valeriu,  l'avoir  rendu  l’horreur  de  fon  peuple  (3).  Pour  bien  entendre 
acc-  - *■  cette  Hiftoire , il  eft  bon  de  fçavoir  que  Tyro , fille  du  céle- 
(4) Apoll.1. 1 . bre  Salmonée  (4) , ayant  plu  à Neptune,  c’eft-à-dire , à quel- 
qu’un de  fes  Prêtres,  en  avoir  eu  Nelée  ôc  Pelias;  mais  com- 
me ces  fortes  de  galanteries  n’éioignoient  pas  alors  les  pré- 
tendans,  elle  ne  laifla  pas  enfuite  d’époufer  Crethéus  , de  la 
race  des  Eolides,  ôc  elle  en  eut  trois  fils,  Efon,  Pberès  fie 
Amithaon.  Crethéus  bâtit  dans  la  Theflâlie  la  ville  d’Iolcos , 
dont  il  fit  la  capitale  de  fes  Etats  , ôc  laifla  en  mourant  la 
couronne  à Efon  qui  étoit  l’aîné , donnant  d’autres  établifle- 
mens  à Pherès  pere  d’Admete  , ôc  à Amithaon,  fans  fonger 
à Pelias,  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Celui-ci  après  la  mort 
de  Crethéus  fe  rendit  puiflant , fie  détrôna  Efon,  l’obligeant 
de  vivre  en  fimple  particulier,  fans  ofer  le  chafler  d’Iolcos. 
Cependant  pour  s’auûrer  la  couronne,  lorfqu’il  apprit  qu’Al- 
cimede  femme  d’Efon  (b)  venoit  d’accoucher  d’un  fils  , il 

(4)Paufanias,ùiSttir.c.  34.  diteepen-  | avoir  eu  de  la  fille  d’Æetcs  . qui  revint  en 
dant  que  Phryxus  revint  en  Grece  du  vi-  I Grece. 

vant  d’Athamas,  St  qu’il  difpolâ  en  fa  fa-  | (h)  Quoique  les  Anciens  varient  beau- 

veur  de  fes  Etat, , qu'il  avoit  donnés  faute  coup  fut  le  nom  de  la  mere  de  Jafon, 
d’enfans . à fes  nçveux  Coronus  St  Haliar-  ainli  qu’on  peut  le  voir  dans  le  Commen- 
tés ; fils  de  Thetfandre , St  petit  - fils  de  taire  de  Meziriac  fur  l’Epitre  d’Hypfiphile 
Sifyphc  fon  ftere,  St  leur  en  laiflà  une  por-  à Jafon,  le  grand  nombre  la  nomme  Al- 
tson.  Selon  d’autres  Auteurs , ce  ne  fut  cimede. 
pas  Phryxus , mais  fon  fils  Presbon  qu’il 
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chercha  tous  les  moyens  de  le  foire  périr , parce  que  l’Ora- 
cle , qu’il  avoit  confulté  après  fon  ufurpation  , lui  avoit  pré- 
dit qu’il  feroit  détrôné  par  un  Prince  de  la  race  des  Eolides. 
Efon  & Alcimede  qui  penetrerent  les  mauvais  defleins  du 
Tyran,  firent  courir  le  bruit  que  le  jeune  Diomede , c’étoit 
le  premier  nom  de  Jafon,  étoit  dangereufement  malade,  ôc 
peu  de  jours  après  publièrent  fo  mort.  On  fit  même  tous  les 
apprêts  des  funérailles  ; mais  au  lieu  de  l’enterrer , fa  mere  le 

f)orta  fecretement  furie  mont  Pelion,ou  Chiron  , l’homme 
e plus  fage  & le  plus  habile  de  fon  temps , prit  foin  de  fon 
éducation  (i).  D’autres  Auteurs  difcnt  que  Pelias  n’apprit 
qu’Efon  avoit  un  fils , que  lorfqu’il  avoit  déjà  quelques  années, 
& que  pour  le  foire  périr,  il  l’a  voit  fait  embarquer  fur  un  mau- 
vais Vaiffeau;  mais  que  s’étant  heurcufement  fauvé , Chiton 
le  cacha  dans  fon  antre  (a). 

Ce  jeune  Prince  âgé  d’environ  vingt  ans , alla  confulter  l’O- 
racle, qui  lui  ordonna  de  fe  vêtir  à la  maniéré  des  Magnefiens , 
de  joindre  à cet  habillement  une  peau  de  léopard , femblable 
à celle  que  portoit  Chiron  ; de  fe  munir  de  deux  lances , 6c 
d’aller  dans  cet  équipage  à la  cour  d’Iolcos  ; ce  qu’il  exécuta 
de  point  en  point. 

Pour  aller  du  mont  Pelion  dans  cette  ville , il  falloir  paf- 
fer  l’Anaure,  fleuve  inconnu  aux  Géographes,  mais  qui  eft  ainfi 
nommé  par  Apollonius  de  Rhodes,  & par  Lucain.  Ce  fleu- 
ve , ou  plutôt  ce  torrent  { b ) , fe  trouvant  alors  débordé , Jafon 
rencontra  heureufement  furie  bord  une  vieille  femme, c’é- 
toit Junon , qui  lui  offrit  de  le  porter  fur  fes  épaules.  Dans  le 
trajet  le  jeune  Prince  perdit  un  de  fes  fouliers.Diodore  de  Sici- 
le qui  rapporte  cette  circonftance , dit  que  l’Oracle  qui  avoit 
prédit  à relias  qu’il  feroit  détrôné  par  un  Prince  du  fang  des 
Eolides , avoit  ajouté  qu’il  fe  donnât  garde  d’un  homme  qui 


(a)  Tous  les  Anciens  conviennent  que 

Jalon  fut  élevé  par  Chiron.  & le  Scno- 
iafte  de  Pindare  rapporte  encore  pour  Je 
prouver , deux  vers  d’He/îode  qui  le  dit 
formellement.  Ce  Centaure  lui  apprit  les 
fcienccs  dont  il  faifoit  lui  meme  profef- 


fion,  fur-tout  b MeJecine,  & lui  donna 

Iiour  cela  le  nom  de  Jafon  au  lieu  de  ce- 
ui  de  Diomede  qu'il  portoit  auparavant. 

(A)  Valerius  Flaccus  nomme  ce  fleuve 
Empfe , & Hygin , Evenus  ; mais  certai- 
nement e'efl  une  faute  dans  cet  Auceut. 

Ce  iij 


(i)  Apollod. 
Val.  Flacc  & 
fur-tout  Pin- 
dare Pyth.  4. 
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paroîtroit  devant  lui , un  pied  nud , l’autre  chauffe  (a).  Jafon 
étant  arrivé  au  milieu  de  la  place  d’Iolcos,  dans  l’équipage 
que  l’Oracle  lui  avoit  preferit , attira  l’attention  de  toute  la 
ville.  On  étoit  étonné  de  voir  un  jeune  homme  fi  bien  fait, 
6c  dans  un  habillement  aufli  extraordinaire.  Pelias  averti  de 
l’arrivée  de  cet  Etranger , alla  lui-  même  dans  le  lieu  où  il  étoit; 
ôc  remarquant  qu'il  n’avoit  qu’un  foulier , il  ne  douta  point 
que  ce  ne  fàt-là  celui  dont  l’Oracle  l’avoit  menacé.  Cepen- 
dant il  difltmula  fa  furprife , ôc  demanda  à l’Etranger  qui  il 
étoit.  Jafon  fitns  s’effrayer  du  danger  qu’il  y avoit  à décla- 
rer la  vérité,  lui  dit  hardiment  qu’il  étoit  fils  d’Efon,  & lui 
conta  de  quelle  maniéré  il  avoit  été  élevé  dans  l’antre  de 
Chiron  : enfuite  s étant  adreflfé  aux  principaux  de  l’affemblée , 
il  leur  demanda  où  demeuroit  fon  pere,  s’y  fit  conduire,  6c 
y fitt  reconnu,  fans  que  le  Tyran,  qui  avoit  remarqué  l’inté- 
rêt qu’on  avoit  pris  en  ce  Prince , osât  rien  entreprendre  con- 
tre lui. 

Pherès  Roi  d’une  partie  de  la  Theffalie , averti  de  l’arri- 
vée de  fon  neveu,  vint  à Iolcos,  accompagné  de  fbn  fils 
Admete,  ôc  on  envoya  chercher  Nelée  ôc  Amirhaon  qui 
s’étoient  établis  dans  la  Meffenie.  Lorfque  les  trois  fferes  fu- 
rent affemblés , on  employa  cinq  jours  à fe  réjouir  : le  fixié- 
me  dès  le  marin  Jafon  eut  un  entretien  avec  fon  pere  ôt  fes 
oncles , 6c  ils  prirent  enfemble  des  mefures  pour  détrôner 
Pelias.  Après  differens  avis  » il  fut  arrêté  qu’ils  iroient  tous 
(0  PîmJare  c*iez  ^u‘  (0»  & lotfqu’ils  furent  au  Palais,  Jafon  parla  à fon 
loc.ot.  oncle  avec  beaucoup  de  hardieffe  & de  force,  lui  demanda 
la  Couronne  qu’il  avoit  ufurpée,  lui  reprocha  l’injuftice  de 
fon  procédé,  6c  l’exhorta  à terminer  leurs  différends  à l’a- 
miable > l’affûrant  que  peu  avide  d’un  bien  qui  lui  avoit 
été  fi  injuftement  enlevé,  il  ne  lui  demandoit  que  la  Cou- 
ronne, & qu’il  confentoit  à lui  en  abandonner  tout  le  produit. 

Pelias  étoit  vieux  , ôc  haï  de  fon  Peuple  : un  dtfeours  fi 
hardi  l’étonna , 6c  il  ne  douta  pas  que  fes  fujets  charmés  de 
la  bonne  mine  de  Jalon , ne  le  foutinffent  de  toutes  leurs 

(«)  Apollod.  1.  I.  Trettès  far  Lyeophr.  8c  le  Schol.  de  Pmdarefur  la  miatricme 

Pyth. 
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forces.  Peut-être  même , car  la  Tyrannie  eft  toujous  timide  , 
qu’il  crut  qu’il  y avoit  déjà  un  parti  formé  contre  lui  ; ainfi  fans 
ofer  refufer  ouvertement  une  propofuian  fi  raifonnable  , il 
chercha  à l’éluder. 

Jafon  étoit  dans  l’âge  où  l’on  aime  la  gloire , ôc  Pelias 
perfuadé  qu’il  l'éloignerait  d’Iolcos  en  lui  procurant  les  oc- 
cafions  d’en  acquérir  , lui  dit  que  l’infortun^  Phryxus  leur 
parent,  ôc  defeendant  comme  euxd’Eolus,  avoit  été  maffa- 
cré  dans  la  Colchide,  ôc  que  fon  Ombre  lui  étoit  apparue 
pour  l’exhorter  à le  venger,  ôc  àfauver  fesenfàns  quietoient 
expofés  chaque  jour  à l’avarice  infatiable  du  Tyran  qui  les 
xetenoit  à fa  cour.  Il  ajouta  qu’il  étoit  bien  difpofé  à lui  céder 
la  Couronne  qui  lui  appartenoit  légitimement  » mais  que  com- 
me un  devoir  de  Religion  l’engageoit  au  voyage  de  la  Col- 
chide , qu’il  n’étoit  pas  en  état  ae  faire , il  efperoit  qu’il  vou- 
drait bien  s'en  acquitter  pour  lui , ôc  fatisfaire  les  Mânes  ir- 
rités d’un  parent  qui  demandoit  vengeance.  Pour  mieux  faire 
goûter  cette  proportion  à Jafon , ôc  lui  donner  plus  d’envie 
d’entreprendre  ce  voyage , il  lui  dit  que  Phryxus , lorfqu’il 
avoit  été  obligé  d’abandonner  Thebes,  avoit  emporté  avec 
lui  uneToifonprécieufe,  dont  la  conquête  l’enrichiroit , en 
même  temps  qu’elle  le  comblerait  de  gloire.  Fatigué  par  dts 
fanges  effrayant , ajoute  enfin  Pelias  , / at  fait  confulter  f Oracle 
d Apollon  , & j'ai  appris  au  il  fallait  nteeffairenunt  appaifer  les 
Mânes  de  Phryxus , & les  ramener  dans  la  Grece  (a) mais 
mon  grand  dge  eff  un  obflacle  à un fi  long  voyage.  V w is  qui  êtes 
dans  la  fleur  de  la  jeunejfe , vous  êtes  en  état  de  ï entreprendre  , 
votre  devoir  vous  y engage , la  gloire  vous  y appelle  ; vous  fatisfe- 
rez  par-là  à un  devoir  dont  je  ne  puis  pas  m’acquitter , & je  jure 
par  Jupiter , de  qui  vous  & moi  nous  tirons  notre  origine  T que  dès- 
que  vous ferez  de  retour , je  vous  placerai  fur  le  trône  qui  vous  ap- 
partient. 

Cette  propofirion  fut  fort  du  goût  de  Jafon , qui  s’etant  re- 

(«)  C’étoit  une  opinion  commune  en  leurpays,  1*  Scholiafte  de  Pindare,  pour 
ce  temps-U.  que  les  Mânes  de  ceux  qui  confirmer  cette  opinion,  cite  deux  vers 
étoienr  morts  dans  une  terre  étrangère , d’Homere. 

•noient  fc  chercboient  à retourner  dans 
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tiré  pour  en  conférer  avec  fon  pere  & fes  oncles  , ils  refolu- 
rent  d’un  commun  accord  de  la  faire  publier  dans  toute  la 
Grece  , pour  inviter  la  Jeunette  à fe  joindre  avec  lui  dans  une 
expédition  fi  glorieufe  & fi  utile. 

Tandis  que  l’élite  de  la  jeunette  Grecque  s’affembloit  dans 
la  Theffalie  pour  accompagner  Jafon , on  étoit  occupé  à con- 
traire un  vaiflieau  propre  à un  voyage  de  û long  cours  ; c’eft  la 
célébré  Navire  Argo,  fur  laquelle  on  a débité  tant  de  Fables. 
Commeperfonne  ne  les  a mieux  expliquées  queBochartf  1 ), c’eft 
de  lui  que  je  tirerai  en  partie  ceque  j’ai  à dire  fur  cet  article, après 
que  j’aurai  rapporté  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit  eux  - mêmes. 

D’abord , il  y a quatre  opinions  fur  le  nom  d’Argo , qu’on 
donna  à ce  Navire.  Apollonius,  Diodorede  Sicile,  Ptole- 
inée  Epheftion  dans  Photius,  Servius  , & quelques  autres, 
prétendent  qu’il  lui  fut  donné  a caufe  d’Argus  , qui  en  pro- 
pofa  le  deffein  i encore  varie  t on  beaucoup  fur  cet  Argus 
qui  certainement  ne  peut  pas  être  celui  que  Junon  employa 
à la  garde  d’Io , dont  le  temps  a précédé  celui  des  Argonau- 
tes -,  de  huit  à neuf  générations  ; fur  quoi  on  doit  confulter 
Meziriac  (2) , qui  a fort  bien  remarqué  qu’il  faut  mettre  dans 
Apollonius  de  Rhodes,  Argus  fils  d’Aleâlor  , au  lieu  de  fils 
d'Arefior,  qui  eft  le  pere  de  l’ancien  Argus.  Aleâor  , Thef- 
pien  d’origine,  vivoitau  temps  des  Argonautes,  ôc  la  plupart 
des  Anciens  conviennent  que  ce  fut  fon  fils  qui  conftruiut  la 
Navire  Argo , & qui  en  prit  foin  pendant  tout  le  voyage  : 
car  on  doit  rejetter  l’opinion  de  Ptolemée  Epheftion , qui  di- 
foit , au  rapport  de  Photius , qu’Hercule  lui-même  avoit  con- 
firait ce  Vaiffeau  , & lui  avoit  donné  le  nom  d’Argo,  du  nom 
d’un  fils  de  Jafon , qu’il  aimoit , puifque  félon  Pindare  > & le 
plus  grand  nombre  des  Auteurs , Jafon  n’avoit  lui  - même  au 
plus  que  vingt  ans , lorfqu’ii  entreprit  ce  voyage. 

La  fécondé  opinion  eft  celle  de  Diodore  de  Sicile  (3),  de 
Servius  (4)  & du  Scholiafte  d’Euripide  (y) , qui  prétendent 
que  le  nom  d’Argo,  fut  donné  à ce  bâtiment,  à caufe  de  fa 
vîtefTe,  le  motàpyot  lignifiant  vite,  léger. 

Suivant  la  troifiéme  opinion,  qui  eft  celle  de  Tzetzès  (6), 
c’eft  parce  qu’il  fut  fabriqué  à Argos , ou  plutôt  parce  qu’il 
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fût  fait  fur  le  modèle  de  celui  de  Danaüs  Roi  d’Argos , 6c 
que  Germanicus  , dans  fon  Commentaire  fur  Aratus,  prétend 
avoir  été  nommé  Argo.  Enfin  Cicéron  rapporte  deux  vers , 
qui  femblent  indiquer  que  .ce  Vaiffeau  ne  fut  nommé  Argo  , 
que  parce  qu’il  portoit  les  Grecs , Argrvos  : 

Argo  y quia  Achivi  in  ea  deleSli  viri 

Vefli  y petebant  pellem  inauratam  arietis. 

Ces  vers  font  d'Ennius  qui  avoit traduit  laMedée  d’Euripide: 
cependant  Euripide  ne  dit  pas  cela  tout-à-fàit. 

Les  mêmes  Anciens  ne  varient  pas  moins  fur  la  qualité  du 
bois  qui  fervità  la  conftruclion  de  ceVaiffeau  : je  n’entrerai  fur 
cela  dans  aucun  détail  , je  dirai  feulement  qu’il  fut  conftruit , 

Lavant  Euripide  dans  fa  Medée,  6c  prefque  tous  les  Anciens, 
du  bois  du  mont  Pelion , ce  qui  lui  fit  donner  l’épithete  de 
, ôc  en  latin  Peliaca  ; 6c  que  ce  fût  dans  un  lieu  de  la 
Magnefie,  qui  depuis  fût  nommé  Pegafa , du  mot  onyrûixi  qui 
entr  autres  chofes  fignifie  fabriquer.  Le  fçavant  Scholiafte  d’A- 
pollonius ( 1)  le  dit  formellement  : Pegafi  efl  un  cap  de  la  Mag-  (1)  Sur  le  !î- 
nejie , ainfi  nommé  de  ce  que  la  Navire  Argo  y fut  conftruite.  Il  ^L'uttT  Ar’ 
y avoit  en  cet  endroit-là  un  Temple  d’Apollon  y qui  a fait 
donner  à ce  Dieu , par  Hefiode , le  nom  de  Pegajien  (2).  Ce  (*)  Bouclier 
fut- là  aufii  que  les  Argonautes  s’embarquèrent , 6c  le  lieu  où  fe  dHeicu,e- 
fit  l’embarquement  a depuis  porté  le  nom  d’Aphetie  y ainfi  que 
le  difent  pofiti  vement  Sttabon  ( j) , ôc  Stephanus  /qui  cite  pour  ^ LlŸ'  *' 
cette  opinion,  Hellanicus. 

N’oublions  pas  de  dire  qu’on  employa  dans  la  conftruc- 
tion  de  ce  Vaiffean  un  chêne  de  la  forêt  de  Dodone , qu’on 
mit  à la  proue , ôc  que  c’eft  de-là  fans  doute  qu’eft  venue  la 
tradition  qui  portoit  que  la  Navire  Argo  rendoit  des  Ora- 
cles , ôc  répondoir  à ceux  qui  la  confultoient , comme  on 
peut  le  voir  dans  Apollodore , dans  Apollonius , dans  Lyco- 
phron  , ôcc.  ce  qui  lui  a fait  donner  l’épithete  de  Loquax 
ôc  de  Sacra.  Valerius  Flaccus  place  ce  chêne  fur  la  poupe, 
ôc  Apollonius  de  Rodes  dit  qu’il  fervoit  de  mâr. 

Pour  cequi  regarde  la  forme  de  ce  Vaiffeau , il  eft  certain 
Tome  111.  D d 
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par  tous  les  Anciens , dont  il  eft  inutile  de  citer  ici  les  auto- 
rités, qu’il  étoit  long , ôc  à peuprès  de  la  figure  de  nos  Gale- 
res  , au  lieu  que  ceux  dont  les  Grecs  fe  fervoient  auparavant 
étoient  ronds  > ce  qui  fait  dire  à Pline  ( t ),  Longâ  N ave  Jafo- 
nem  primum  navigajje , Philo  Stephanus  autor  eft.  Sut  quoi  il 
eft  bon  de  remarquer  en  paffant  que  par  les  Vaiffeaux  longs, 
les  Grecs  entendoient  les  Vaiffeaux  de  guerre  , ôc  par  les 
ronds,  ceux  qui  fervoient  aux  Marchands.  C’eft  fuivant  la 
même  idée  que  le  Scholiafte  d’Ariftophane  (2)  explique  ces 
mots , nOi /MLpyaç  , navires  longs , par  ceux-ci,  »au« 

T'aijfeaux  de  Guerre  : ôc  cette  feule  remarque  détruit  le 
fentimenr  de  M.  le  Clerc  , qui  prétend  que  l’expedition  des 
Argonautes  , n ’étoit  qu’une  entreprife  de  Marchands , ainfi 
que  je  l’ai  déjà  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre.  Il  y 
avoit  n.ême  , fuivant  Clidemus  cité  par  Plutarque , une  or- 
donnance générale  pour  toute  la  Grece,quidéfendoitauxMar- 
chands  de  faire  voile  avec  un  Vaiffeau  qui  pût  contenir  plus 
de  cent  perfonnes. 

J'ai  promis  qu’après  avoir  rapporté  les  opinions  des  Anciens 
fur  la  Navire  Argo  , je  dirois  ce  qu’en  penfe  Bochart , 6c 
je  vais  fatisfaire  à cet  engagement.  Les  Grecs,  dit  ce  Sçavant , 
avoient  appris  l’art  de  la  Navigation , des  Phéniciens  que 
Cadmus  avoit  conduits  dans  leur  pays.  Les  Phéniciens  fe  . 
fervoient  de  deux  fortes  de  Vaiffeaux  ; de  ronds,  qu’ils 
nommoient  Gaulis , 6c  de  longs,  qu’ils  appelloient  slrco  ; d’où 
les  Grecs  en  changerait  le  c , en  g , comme  de  Cneuts  ôc 
Caius , ils  ont  fait  Gneiusèc  Gaius , ont  prononcé  ôc  écrit  Àr- 
go  du  mot  Æco.  Apollonius  dit  que  cette  Galere  étoit  de  cin- 
quante rames,  6c  la  nomme  mvraxowpj»  mu»  ; ainfi,  con- 
tinue notre  fçavant  Auteur , on  peut  conjeôurer  qu’elle  avoit 
vingt-cinq  rames  de  chaque  côté , ôc  cinquante  coudées  de 
longueur.  Si  l’on  s’en  rapporte  même  à Theocrite , qui  en 
parle  à l’occafion  du  jeune  Hylas , elle  étoit  longue  de  dix 
coudées  de  plus  , ayant , félon  lui , trente  rames  de  chaque 
côté.  Ainfi , conclut  ce  fçavant  homme  , ce  n’eft  ni  de  fa 
legereté , ni  de  fa  vîteffe  , comme  l’ont  imaginé  les  Anciens, 
ni  parce  quelle  avoit  été  conftruite  par  Argus , quel  qu’il  foit. 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  FHifloire.  L IV.  III.  21 1 

ni  parce  qu’elle  devoit  porteries  Grecs  ou  Argiens , que  cette 
Galere  fut  nommée  Argo  i mais  à caufe  de  fa  figure  lon- 
gue. 

Les  Anciens  ne  font  pas  d’accord  fur  le  nombre  de  ceux 
qui  s’embarquèrent  avecjafon;  mai*  l’opinion  la  plus  com- 
mune cft  qu'ils  étoient  cinquante- deux.  D’abord  on  fongea  à 
nommer  le  chef  de  cette  entreprife,  ôc  quoiqu’Hercule,  & 
par  fa  réputation  ôc  par  fes  exploits , eût  pû  la  difputer  à tous , 
il  voulut  bien  cependant  en  déférer  l’honneur  à Jafon  , com- 
me à celui  que  cette  expédition  regardoit  de  plus  près > étant 

F roche  parent  de  Phryxus  ; outre  que  c’étoit  a lui  que  Pelias 
avoit  ordonnée.  On  nomma  enfuite  le  Pilote  du  Vaiffeau, 
& cet  emploi  fût  donné  à Typhis,  qui  paffoit  pour  être  fils 
de  N eptune  ; c’eft-à-dire,  qui  étoit  bon  homme  de  mer.  Com- 
me la  plupart  des  autres  Argonautes  étoient  des  Princes  cé- 
lébrés dans  ce  temps-là,  je  dois  en  les  nommant  les  faire 
connoître  en  peu  de  mots , me  refervant  d’entrer  avant  que 
de  finir  ce  Livre,  dans  des  détails  plus  particuliers  , pat  rap- 
port à ceux  qui  fe  diftinguerent  non  feulement  dans  ce  voya- 
ge , mais  encore  dans  les  autres  expéditions  où  ils  fe  trou- 
vèrent. 

Jafon,  comme  chef,  devroit  paroître  le  premier  à la  tô- 
v te  de  ce  Catalogue  ; mais  ce  que  j’en  ai  dit , & ce  que  je  fe- 
ra i obligé  d’en  dire  dans  la  fuite , le  fera  aflez  connoitre.  Ce 
que  je  dois  dire  d’Hercule , que  je  nomme  immédiatement 
après  Jafon , ne  roulera  que  fur  ce  qui  regarde  cette  entre- 
prife, à laquelle  même  quelques  Anciens  prétendent  qu’il 
n’eut  aucune  part.  Tous  les  autres  cependant  conviennent 
qu’il  s’embarqua  avec  les  Argonautes  : quelques-uns  "affiirent 
même  qu’il  en  fut  d’abord  nommé  le  chef , ôc  que  Jafon  ne 
le  devint  qu’après  qu’Hercule  eut  été  abandonné  dans  la 
Troade  où  il  éroit  defcendu  à terre  pour  aller  chercher  Hy- 
las , ainfi  que  je  le  rapporte  dans  la  vie  d’Hercule.  Il  y a 
même  des  Auteurs  qui  veulent  que  ce  Héros  n’alla  pas  juf- 
qu’en  Afie , ôc  qu’il  débarqua  fur  les  côtes  de  Theflfalie , dans 
legolphede  Magnefie,  où  les  Argonautes  s’étoient  arrêtés 
pour  faire  de  l’eau , ôc  que  ce  lieu  avoit  été  appellé  depuis 
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Jphetes,  ou  Ueu  d' abandonne  ment  ; d’autres  au  contraire  alTû- 
rent  que  ce  fut  dans  ce  Golphe  même  que  les  Argonautes 
s’embarquèrent , ôc  qu  Aphetes  veut  dire  lieu  du  départ. 

Si  Hercule  n’alla  pas  jufque  fur  les  côtes  d'Afie , ce  fut  dans 
une  autre  occafion  qu’il  *prit  la  ville  de  Troye,  ôc  peut-être, 
comme  le  dit  M.  Freret  dans  une  Difîertation  imprimée 
(i)Tom.  V.  dans  nos  Mémoires  (i) , à fon  retour  de  Lydie  : mais  ce  qui 
forme  une  difficulté  contre  cette  opinion , c’eft  que  dans  l’ex- 
pedition  de  Troye,  ce  Héros  étoit  accompagné  de  Tela- 
. mon , à qui  il  donna  Hefione  en  mariage , ôc  on  ne  voit  pas 
comment  ce  Prince  fe  feroit  trouvé  alors  fur  les  côtes  de 
Phrygie. 

Thcfée,  fuivant  Plutarque,  s’embarqua  auffi  pour  cette  ex- 
pédition , mais  cet  article  fouffie  auffi  beaucoup  de  difficulté  , 
comme  je  l’ai  remarqué  en  parlant  de  ce  Prince. 

Acafle , fils  de  Pelias  ôc  d’Anaxibie,  étoit , félon  quelques 
Auteurs , du  nombre  de  ces  Capitaines.  Il  étoit  coufin-ger- 
main  de  Jafon,  & connu  par  les  Anciens  comme  un  célébré 
chaflTeur,  trrès- habile  à tirer  de  l’arc  , comme  le  remarque 
(»)  Met.  L s.  Ovide  \jaculoque  inftgnis  Âcaflus  (2). 

Quelques-uns  mettent  encore  A&orau  nombre  des  Argo- 
nautes ; mais  comme  il  y a eu  plufieurs  Princes  de  ce  nom , 
celui  que  je  crois  être  l’Argonaute  doit  avoir  été  le  fameux 
Cj)m«i.ii.  Eurythe.  Ovide  ( })  le  fait  trouver  avec  fon  pere  dans  le  com- 
bat des  Centaures  ôc  des  Lapithes , ôc  dans  la  chafle  de  Ca- 
lydon.  Ces  trois  événemens  arrivèrent  allez  près  l’un  de 
l’autre  pour  que  le  même  homme  ait  pu  s’y  rencontrer , ainû 
que  je  le  prouverai  ailleurs. 

Aâorides , qu’on  met  auffi  entre  les  Argonautes,  ôc  qui  eft 
défigné  fous  ce  nom  patronymique , efl  Menoetius , fils  d’Ac- 
tor  ôc  pere  de  Patrocle. 

AdmeteRoi  de  Theflalie , que  tous  les  Anciens  mettent 
au  nombre  des  Argonautes,  étoit  fils  de  Pherès,  ôc  petit-fils 
de  Crethée , ôc  par  conféquent  coufin  de  Jafon.  Perfonne 
n’ignore  l’hiftoirede  la  tendre  A lcefte  fon  époufe. 

Ætalid^s  fils  de  Mercure  ôc  d’Eupoleme , fille  originaire 
de  LarilTe  , efl  mis  par  quelques  Auteurs  fur  la  lifte  des 
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[Argonautes.  On  dit  de  lui  qu’il  a voit  obtenu  de  fon  pere 
Mercure  deux  grâces  î l’une,  que  vif  ou  mort  il  feroit  toujours 
informé  de  ce  qui  fe  fàifoit  dans  le  monde  ; l’autre  qu’il  feroit 
la  moitié  du  temps  parmi  les  vivans , ôc  l’autre , moitié  parmi 
les  morts:  fable  fondée  peut-être  fur  ce  qu’il  étoit  le  Héraut 
des  Argonautes,  & que  cette  fonftion  le  rendoit  fouvent  pre- 
fent  & fouvent  abfent  de  l’armée , ôc  l’obligeoit  à être  exac- 
tement informé  de  ce  qui  fe  pafToit.  Il  étoit  aulfi  par  fa  mere 
du  fang  des  Eolides , puifqu’elle  étoit  fille  de  Pifidice  fœur 
de  Crethée. 

Apollodore  eft  le  feul  qui  nomme  Almenus , perfonnage 
inconnu  aux  autres  Anciens;  c’eft  peut-être  d’un  habitant 
d’une  ville  fituée  fur  les  côtes  du  Pont-Euxin , qu’on  nom- 
moit  Almené , lequel  s’embarqua  avec  les  Argonautes,  que 
cet  Auteur  a voulu  parler,  & qu’il  fait  fils  de  Mars,  ce  qui 
convient  alTez  à un  Thrace  : mais  il  eft  plus  étonnant  qu’A- 
pollodore  foit  le  feul  qui  mette  le  célébré  Amphiaraiis  par- 
mi les  Argonautes.  Il  peut  très-bien  être  arrivé  qu’il  fe  foit 
trouvé  à l'expedition  de  la  Colchide  Ôc  au  liège  de  Thebes , 
où  il  mourut , ainfi  que  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite. 

Si  Apollodore  eft  le  feul  qui  ait  nommé  Amphiaraiis, 
auffi  eft-ille  feul  qui  ait  oublié  Amphidamas,  Arcadien  fils 
d’Aleus  ôc  de  Cleobule,  ôc  frere  de  Licurgue  ôc  de  Ce- 
phée  , qui  fe  trouve  dans  toutes  les  autres  Liftes  , ainfi 
qu’Amphion , fils  dHyperafius , originaire  de  Pallene  en  Ar- 
cadie , dont  fon  pere  étoit  Roi.  Il  ne  faut  pas  au  refte  con- 
fondre cet  Amphion  avec  le  Roi  de  Thebes  qui  portoit  le 
même  nom , ôc  qui  étoit  mort  avant  l’expedition  ae  la  Col- 
chide. 


Tous  les  Anciens  de  concert  nomment  parmi  les  Argo- 
nautes le  Pilote  Typhis,  de  la  petite  ville  de  Typha  dans  le 
fond  de  la  Béotie  fur  le  bord  de  la  mer,  dont  les  habitans  fe 
vantoient  d’être  habiles  marins.  Quelques  Auteurs  le  font  fils 
de  Phorbas  ôc  d’Imané , ôc  d’autres  lui  donnent  pour  pere 
Anginus  ou  Hagnius.  Il  mourut  de  maladie  à la  cour  de  Ly- 
cusdans  le  pays  des  Mariandiniens , ôc  on  mit  à fa  place  le 
célébré  Ancée , à qui  on  donne  Neptune  pourjaere , parce 
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qu  il  etoit  aufli  un  très-bon  Pilote;  fa  mere  le  nommoit  Aftïpa- 
lée,  fille  de  Phoenix.  A fon  retour  de  la  Colchide  il  s’appliqua  à 
faire  fleurir  l'Agriculture,  ÔC  prie  grand  foin  de  fes  vignobles  : 
comme  il  prefloittrop  fes  vignerons,  ôc  qu’il  les  malrraitoit,  il  y 
en  eut  un  qui  lui  dit  un  jour , qu’il  nebolroit  jamais  du  vin  de  la 
vigne,  dans  laquelle  il  faifoit  travailler  alors.  Le  temps  de  la 
vendange  étant  arrivé,  il  fit  promptement  remplir  un  gobe- 
let du  premier  jus  qu’on  put  exprimer  du  raifin  ; & regardant 
celui  qui  lui  avoit  fait  la  prédiôlion , il  lui  reprochoit  fon  peu 
d’habileté , lorfque  l’Ouvrier  lui  répondit , qu’il  atrivoit  fou- 
vent  bien  des  chofes  entre  un  Gobelet  plein  ôc  le  temps  de 
le  boire  En  effet,  dans  l’inftant  qu’il  le  portoit  à la  bouche , 
on  vint  l’avertir  qu’un  fanglier  monftrucux  ravageoit  là  vigne: 
il  quitta  le  Gobelet,  prit  fes  armes , 6c  en  pourfuivant  le  fan- 
glier il  en  fut  bleflfé , ôc  mourut  de  fa  bleflure;  ôc  ce  qu’avoit 
répondu  le  domeftique  d’ Ancée  devint  un  Proverbe  , que 
Caton  tourne  ainfï  en  latin  : multum  interejl  inter  os  & offam  ; 
quoique  le  fens  des  paroles  du  proverbe  foit  : 

Mttha  cadunt  inter  calicem  fttprcmaque  labra 

11  ne  faut  pas  Confondre  cet  Ancée  avec  un  autre  de  même 
nom , que  tous  les  Anciens  mettent  au  nombre  des  Argonau- 
tes Celui-ci  étoit  fils  de  Lycurgue , Roi  des  Tegéates  dans 
l’Arcadie,  qui  l’envoya  à fa  place  dans  la  Colchide,  parce 
qu’il  ne  voulût  pas  abandonner  Alcéus  fon  pere , dont  le 
grand  âge  ôc  les  infirmités  demandoient  fa  prcfence. 

Onomacrite  parle  aufli  d’un  autre  Ancée  de  la  ville  de 
Pleûron  dans  l’Etolie , qu’il  nomme  parmi  les  Argonautes  ; 
mais  la  Lifte  de  cet  ancien  Auteur  eft  la  moins  fidclle  de 
toutes;  câr  il  y met  aufli  un  Ancyfthée,  perfonnage  tout-à- 
fàic  inconnu , à moins  qu’on  ne  croye  avec  quelques  Sçavans 
qu'il  avoir  écrit  Acafte  fils  de  Peliacs , dont  il  ne  fait  aucune 
mention  , ôc  qui  de  l’aveu  de  tous  les  Anciens , fut  du  nom- 
bçp  des  Argonautes.  Il  nomme  aufli  un  slréus  ; ce  qui  eft  plu- 
tôt une  épithete,  fbuvent  employée  par  Homere , qu’un  nom 
propre  > c etoit  en  effet  un  ufage  commun  dans  les  anciens 
Poëtes  de  donner  le  nom  de  Mars  ou  de  fils  de  Mars , aux 
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Guerriers  célèbres  par  leurs  exploits. 

Ce  même  Auteur  ne  parle  pas  des  deux  Argus  , que  tous 
les  autres  mettent  au  nombre  des  Argonautes  ; fit  comme  il 
y a eu  plufteurs  perConnes  de  cc  nom , il  n’eft  pas  aifé  de 
les  diftinguer.  On  convient  cependant  affez  communément 
que  l'un  de  ces  Argus,  étoit  celui-là  même  qui  conftruifitla 
Navire  Argo.  L’autre  Argonaute  du  même  nom  étoit  ce  fils 
de  Phryxus , qui  ayant  fait  naufrage  en  revenant  de  la  Col- 
chide,  comme  je  l’ai  dit,  s’étoit  arrêté  dans  une  Jfle,  d’où 
Jafon  le  ramena  à fa  mere  avec  fes  freres. 

On  connaît  peu  un  Armenius  , ou  Armenus  que  quelques 
uns  mètrent  au  nombre  de  ces  chefs  qui  accompagnoienc 
Jafon,  fit  prétendent  qu’il  étoit  d’une  ville  de  même  nom, 
fituée  entre  Pherés  & Carifle , foit  qu’on  eût  donné  le  nom 
de  la  ville  à l'Argonaute , ou  que  lui-même  l’eut  donné  à la 
ville,  dont  il  étoit  peut-être  le  fondateur;  car  tous  ceux  qui 
s’embarquèrent  avec  Jafon  étoient  des  meilleures  familles  de 
h Grece. 

Apollodore  eft  encore  le  feul  qui  mette  au  nombre  de  ces 
Héros,  Afcalaphe  fit  Almenus,  ou  plutôt  Ialmenius,  com- 
me il  le  nomme  ailleurs  ; ainfi  qu'il  eft  aufli  nommé  par  Ho- 
mère, tous  deux  enfans  de  Mars,  qui  les  avoir  eus  de  la 
belle  Aftioché. 

Si  Efculape  a affilié  à l’expedition  des  Argonautes,  il  eft 
étonnant  qu’il  ne  fe  trouve  que  fur  la  Lifte d’Hygin  : il  eft  bien 
vrai  que  Clement  d'Alexandrie  le  nomme  auffi  avec  Caftqr 
& Pollux  , fur  l’autorité  d’Apollonius  de  Rhodes  , qui  ne 
parle  cependant  dans  l’endroit  qu’on  cite  de  lui , que  des 
Dieux  Diofcures , fans  qu’il  y foit  fait  mention  d’Afclepius,  ou 
Efculape.  Pour  Caftor  fit  Pollux , il  n’eft  aucun  Ancien  qui 
les  ait  oubliés  (a). 

Aûerion,  quoique  peu  connu  d’ailleurs  , eft  cependant 
nommé  parmi  les  Argonautes, par  quelques  Auteurs  qui  difent 
qu’il  étoit  fils  de  Cometès  fit  d’Antigone  fille  de  Pharès  ; fit 
comme  Pharès  étoit  frere  de  Crethée  fils  d’Eolus , il  étoit 


(a)  Je  donnerai  leur  Hifloire  dans  un  Chapitre  particulier. 
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coufin  de  Jafon  : il  fe  peut  même  que  Cometès  étoit  auffi-bien 
que  là  femme , de  la  race  des  Eolides.  Je  crois  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  comme  a fait  Apollodore , cet  Afterion  avec  Afte- 
rius  fils  de  Nelée  ôc  frere  de  Neftor,  qu’on  a dit  auflî  être  du 
nombre  des  Argonautes. 

Ceux  qui  ont  avancé  qu’Atalante  s’étoit  embarquée  avec 
ces  Capitaines , fe  font  certainement  trompés  ; car  quelle  ap- 
parence qu’une  fille  feule  eût  entrepris  de  fe  trouver  à cette 
expédition  , parmi  tous  ces  Héros  ? 

Plufieurs  des  Anciens  ont  encore  mis  dans  leur  Lifte,  Au- 
gée  ou  Augias , fils  du  Soleil , ou  plutôt  de  Phorbas  Roi  d’E- 
lide;c'eft  cet  Augée  dont  Hercule  nettoya  les  étables,  ce 
qui  forme  un  des  travaux  de  ce  Héros. 

Euphemus  n’eft  nommé  que  par  fe  feul  Paufanias , qui  en 
parlant  des  autres  Argonautes  qui  aflifterent  aux  Jeux  funè- 
bres qu’Acafte  fit  célébrer  à fon  retour  de  la  Colchide , en 
nomme  quelques-uns  fort  peu  connus  aux  autres  Anciens , 
entre  autres  Eurybate  , qu’il  dit  s’êtte  rendu  célébré  au 
jeu  du  Palet.  Il  étoit  fils  de  Tebeon , ôc  c*étoit  lui  qui  avoit 

Bieri  la  playe  qu’Oilée  avoit  reçue  en  donnant  la  chafte  avec 
erculc , aux  oifeaux  du  Lac  Stymphale.  Paufanias  ajoute 
enfuite  que  Melanion,  Neothée,  Phalarée,  Argeus  & Iphi- 
clus  font  les  cinq  qui  paroifTent  avoir  difputé  le  prix  de  la 
courfe  à pied.  Cet  Iphiclus  étoit  pere  de  Protefilas  qui  fût 
tué  le  premier  fur  le  rivage  de  Troye  à la  defeente  des  Grecs  » 
pour  les  autres  , ils  ne  font  pas  nommés  parmi  les  Argonau- 
tes par  les  autres  Anciens.  Selon  le  même  Auteur , Iolas  le 
compagnon  des  travaux  d’Hercule,  remporta  le  prix  delà 
courfe  du  Char  à quatre  chevaux  , ôc  comme  il  y a apparen- 
ce qu’on  n’admit  à ces  Jeux  que  ceux  qui  avoient  accompa- 
gné Jafon , on  peut  conclure  qu’Iolas  avoit  abandonné  Her- 
cule , comme  les  autres  Argonautes , ôc  avoit  cté  avec  eux 
dans  la  Colchide. 


Calais  ôc  Zethès , enfànsde  Borée  ôc  d’Orithye , fille  d’E- 
rechthée  Roid’Athenes , font  trop  célébrés  dans  cette  expé- 
dition, pour  avoir  été  oubliés»  je  parlerai  de  leurs  avantures 
dans  l’hiftoire  de  la  Navigation  que  firent  ces  Héros  apres 
leur  départ  de  la  Grèce.  Canthus 
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Canthus  fils  d’Abas , ou  félon  quelques  Auteurs  , fils  de 
Cometès , & petit  - fils  d’Abas  qui  regnoit  dans  l’Elide , eft 
aufii  nommé  parmi  ces  Capitaines  ; Apollonius  dit  qu’il  périt 
dans  la  Libye , apparemment  lorfque  la  Navire  Argo  au  re- 
tour de  la  Colchide,  s’arrêta  fur  les  côtes  d’Afrique,  com- 
me on  le  dira  dans  la  fuite.  Ce  même  Auteur  eft  le  feul  qui 
mette  parmi  ces  Chefs , Autolycus  ce  célébré  voleur , qui 
étoit  fils  de  Mercure  & deChione  fille  de  Dedaliori;  mais 
il  y a apparence  qu’il  a confondu  cet  Autolycus,  trop  éloigné 
du  temps  de  cette  expédition , avec  un  autre  Prince  du  mê- 
me nom , qui  félon  d’autres  Anciens , fe  joignit  aux  Argo- 
nautes près  de  la  ville  de  Sinope  avec  fes  deux  freres  Dei- 
leon  ôc  Phlagius.  Le  premier  étoit  trifayeul  d’Ulyffe. 

Je  ne  ferai  que  nommer  un  Azorus , perfonnage  inconnu 
à tous  les  Anciens,  fi  l’on  en  excepte  Hefychius  qui  dit  qu’il 
avoit  tenu  pendant  un  temps  le  gouvernail  de  la  Navire  Ar- 
go. Je  ne  aevrois  pas  meme  nommer  Buphagus  , quoique 
mis  par  quelques-uns  au  nombre  des  Argonautes  : peut-être 
a-t  on  eu  raifon  de  reprocher  à ceux  qui  l’ont  mis  fur  leur. 
Lifte,  qu’ils  avoientperfonifié  l’épithete  qu’on  donna  à Her- 
cule, parce  qu’il  confumoit  tous  les  vivres  des  Argonautes; 
ce  qui  ne  fut  vraifemblablement  pas  une  des  moindres  rai- 
fons  qui  les  portèrent  à l’abandonner  dans  la  Troade. 

Le  brave  Cenée  fils  d’Elatus , fi  célébré  dans  le  combat 
des  Centaures  & des  Lapithes , n’eft  nommé  parmi  les  Com- 
pagnons de  Jafon  que  par  Hygin  : fon  fils  Cerenus  eft  aufii 
dans  les  Liftes  qu’ont  données  d’autres  Auteurs , de  ceux 
qui  aflifterent  à cette  expédition.  Cephée  , Arcadien , frere 
de  Lycurgue,  & fils  d’Aleus,  fe  trouve  dans  tous  les  An- 
ciens. 

Cius  n’eft  nommé  par  aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  l’ex- 
pedition  des  Argonautes  > mais  l’autorité  de  Strabon  paroît 
luffifante  pour  le  mettre  du  nombre  de  ces  Héros.  Cet  Au- 
teur dit  que  la  ville  de  Prufe  dans  la  Bithynie , rebâtie  par 
Prufias  , fe  nommoit  autrefois  Cius,  du  nom  de  fon  fonda- 
teur , qui  l’avoit  bâtie  à fon  retour  de  la  Colchide. 

Clytus  & Iphitus  fils  d’Eurythe  & d’Antiope,  venus 
Tome  III.  É e 


a 1 8 La  Mythologie  & les  Fables 

d’Œchalie  où  regnoit  leur  pere  : Eumedon  fils  de  Bacchu* 
& d’Ariane  ; & Clymenus,  frere  d’Iphiclus  & oncle  de  Prote- 
filas  y ne  le  trouvent  que  dans  peu  d’ Auteurs. 

Comme  il  y a eu  plufieurs  Deucalions , on  a bien  de  la 
peine  à déterminer  quel  eft  celui  que  l’on  voit  dans  quel- 
ques Liftes  des  Argonautes  : cependant  on  pourroit  croire 
avec  beaucoup  de  vraifemblance , que  c’eft  ou  le  fils  de  Mi- 
nos  premier  , ou  le  fils  de  Melampe  , parent  de  Jafon  par 
EoluS)  qui  ont  porté  l’un  ôc  l'autre  le  nom  de  Deucalion,  ôc 
qui  ont  vécu  au  temps  de  cette  expédition. 

Il  n’eft  pas  difficile  non  plus  de  déterminer  quel  a été  l’E- 
chion  j que  tous  les  Anciens  difent  avoir  accompagné  Jafon  : 
c’étoit  fans  doute  celui  qu’on  difoit  être  fils  de  Mercure  ÔC 
d’Antianire.  Car  celui  qui  vivoit  du  temps  de  Cadmus,  ôc 
dont  Penthée  étoit  fils , ne  fçauroit  êrre  1 Argonaute  dont  il 
s’agit.  Echion  étoit  un  homme  fin  ôc  rufé  , ôc  c’eft  ce  qui 
avoit  fait  dire  qu’il  étoit  fils  de  Mercure  : auffile  fit-on  fervir 
d’efpion  pendant  le  voyage.  ; 

Ergynus,  autre  célébré  Argonaute  , ôc  qui  partagea  la  fon- 
ction de  Pilote  avec  Tiphis , n’a  paflè  fans  doute  pour  être 
fils  de  Neptune , que  parce  qu’il  étoit  habile  dans  la  naviga- 
tion. On  doit  penler  de  même  d’Euphcmus  , qu’on  difoit  auf- 
fi  fils  de  Neptune  ôc  de  Macioniffe,  fit  qui  après  la  mort  de 
Tiphis  prit  le  gouvernail  de  la  Navire  Argo.  Tous  ceux  qui 
ont  parié  des  Argonautes  en  ont  fait  mention , 6c  j’aurai  oc- 
cafion  d’en  parler  encore  dans  la  fuite. 

On  met  aulfi  au  nombre  des  Argonautes  Phlias  , qui  donna 
fon  nom  à cette  petite  contrée  près  de  Sicyone,  qui  eftarrofée 
par  le  fleuve  Afope , 6c  qui  fut  appellée  la  Phliafie  : il  pafloit 
pour  fils  de  Bacchus , fa  mere  fut  Arethyrée  , 6c  non  pas 
Ctondphile , qui  étoit  plutôt  fa  femme , ôc  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Androdamas. 

Euryalus , fils  de  Meciftée>  petit-fils  de  Talaüs  ôc  arriere- 
petit-fils  d’Amirhaon  qui  eut  pour  pere  Cretheus  } eft  aufli 
mis  au  rang  des  Argonautes.  On  trouve  ce  même  Prince  au 
fiége  de  Troye,  oùHomere  dit  qu’il  conduifoit  lesArgiens 
avec  Diomede. 
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Eury  damas,  fils  o’Irus  & de  Demonaffe,  n'eft  nommé  que 
parle  feul  Hygin,  quoique  fon  frere  Eury  non  fe  trouve  dans 
tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Argonautes.  Plufieurs-  An- 
ciens ont  confondu  cet  Eurytus  avec  Eurytion  j mais  je  crois 
qu’il  faut  lesdiftiguer  8c  faire  de  celui  - ci  un  troifiéme  Argô- 
naute.qu’aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  expédition  n’ont 
oublié  ; & comme  plufieurs  conviennent  qu’Eurytus  étoit  fils 
deMercure  8c  d’ Antianire,8c  frere  de  cet  Echion  dont  j’ai  parlé 
il  y a un  mdmeht , il  faut  en  conclure  que  cet  Eurytus  n’eft  pas 
le  même  qu’Euryte  Roi  d’QEchalie  à qui  Hercule  ôta  la  vie,  8c 
dont  les  deux  fils  Iphitus  8c  Clytus  furent  du  nombre  des 
Argonautes. 

Pofide,  ancien  Auteur,  cité  par  Athénée,  met  aufli  de  cè 
nombre  , Glaucus , fans  nous  en  dire  rien  davantage.  H n’y 
a pas  d’apparence  qu’il  ait  voulu  parler  de  Glaucus  de  la  ville 
d’Anthedon , ce  célébré  pêcheur  dont  parle  Ovide  qui  dit 
qu’il  fur  changé  en  Dieu  marin,  6c  qui  fuivant  Apollonius, 
fortit  du  fond  des  eaux  pour  annoncer  aux  Argonautes  qué 
le  Deftiu  s’oppofoit  au  voyage  d’Hercule  dans  la  Colchidé  l 
8c  qu’on  avoit  bienfait  de  l’abandonner:  ainfi  je  crois  qu’on 
a voulu  nommer  Glaucus  fils  de  Sifyphe  , petit-fils  d’Eolus  j 
8c  parent  de  Jafon. 

Idas , Meflenien  8c  frere  de  Lyncée , eft  célébré  parmi  ces 
Capitaines.  Il  étoit  comme  Jafon  du  fang  cfEoIus , puifque 
fon  pere  Apharée  étoit  fils  de  PerieredontEolus  étoit  l’ayeüL 
Arane  > fa  mere , fille  d'QEbalus , donna  fon  nom  à-  une  ville 
de  la  Meflenie. 

Idmon  eft  nommé  auffi  par  prefque  tous  les  Anciens.  Com- 
me c’étoit  un  célébré  devin , on  lui  donna  Appoltoti  polir 
pere  ; mais  Hygin  fur  d’anciennes  autorités  aflure  qu’il  étoit 
fils  d’Abas,  8c  qu’Argos  étoit  fa  patrie.  Il  y a des  Anciens 
qui  ont  confondu  Idmon  avec  Mopfus  , ÔC  d’autres  qui  lés 
diftinguent.  Quoiqu’Idmon  eût  prévû  par  les  principes  de  la 
divination , qu’il  periroit  dans  ce  voyage  , il  ne  laifla  pas  de 
s’embarquer  , 8c  mourut  en  effet  foir  de  maladie , félon  quel- 
ques uns,  foit  d’une  bleffurequ’il  avoit  reçue , fuivant  d’au- 
tres Auteurs  » à la  chaffe  d’un  Sanglier  dans  le  pays  des  Me-; 
riandiniens.  E e ij 
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Iblaiis , fils  d’iphiclus  ôc  neveu  d’Hercule , n’eft  nommé 
parmi  les  Argonautes  que  par  Hygin,  ôc  Ovide  dit  qu’il  af- 
iifta  à la  chatte  de  Calydon  : il  peut  fort  bien  setre  trouvé  à 
l’un  & à l’autre  de  ces  deux  exploits.  La  tradition  fkbuleufe 
rapportée  par  ce  dernier  Auteur , publioit  qu’Hebé  l’avoit 
rajeuni  à la  priere  d’Hercule  ; ce  qui  veut  dire  que  ce  Prin- 
ce déjà  avancé  en  âge  avoir  retrouvé  toute  la  vigueur  de  la 
jeunette,  lorfqu’il  tua  Euryfthée,  qui  après  la  mort  d’Hercu- 
le déclara  la  guerre  aux  Athéniens  > pour  les  obliger  à lui 
livrer  les  Hcraclides  qui  s’étoient  jettes  entre  leurs  bras  pour 
fe  mettre  à couvert  des  perfécudons  de  cet  ennemi. 

On  nomme  aufli  parmi  les  Argonautes  deux  Iphiclus > l’un 
fils  de  Theftius  , frere  d’Althée  mere  de  Meleagre  , ôc 
l’autre  fils  de  Philacus , & pere  de  Protefilas.  Valerius  Flaccus 
elllefeul  qui  mette  de  ce  nombre  Iphis,  fils  d’Aleâor;  ôc 
il  n’y  a qu’Hygin  qui  nomme  Ixirion  de  la  ville  de  Corin- 
the. Munkerus  croit  qu’il  y a faute  dans  le  texte  de  cet  Au- 
teur, & qu’il  faut  lire  Canthus,  au  lieu  d’Ixition  } j’ai  déjà 
parlé  de  ce  Canthus. 

Si  Laerte , fils  d’Arcefius  & pere  d’UIyfTe  (a) , fut  du  com- 
bre  des  Argonautes,  il  eft  étonnant  qu’il  ne  foit  nommé  que 
par  Apolloaore.  Ce  qu’on  peut  dire  pour  juftifier  cet  Auteur, 
c’eft  que  Laerte  étoit  contemporain  de  Jafon  ôc  fan  parent , 
ôc  c’eft  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  il  l’a  inféré  dans  fa 
Lifte , où  il  a obmis  Leodatus , fils  de  Bias , frere  de  Talaüs 
ôc  d’Arcius»  nommés  tous  trois  parmi  les  Argonautes. 

On  n’a  pas  oublié  le  célébré  Lyncée , fils  d’Apharée  ôc 
frere  d’idas  , qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fils  d’Epytus 
qui  portoit  le  même  nom.  C’eft  de  ce  Lyncée  que  tous  les 
Anciens  ont  dit  qu’il  avoit  la  vûe  fi  bonne,qu’il  voyoit  jufqu’aux 
entrailles  de  la  terre;  hyperbole  fous  laquelle  ondefignoit  un 
homme  habile  dans  la  recherche  des  métaux. 

Meléagre,  fils  d’GSnée  Roi  de  CaJydon  , devoit  être  bien 
jeune  quand  il  s’embarqua  pour  cette  expédition  avec  T ydée 
ion  frere  de  pere  , puifqu’on  lui  donna  pour  Gouverneur 

(a)  Homere  qui  parle  Courent  de  laerte  dans  fon  Odyffce  , n’ialînue  en  aucune 
manière  qu'il  ait  jamais  adiûé  à cette  conquête* 
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Leodatus  fon  frere  naturel  > que  quelques  Auteurs  ont  auffi 
mis  au  nombre  des  Argonautes.  Comme  tous  les  Anciens  con- 
viennent que  Meleagte  étoit  du  nombre  de  ces  Héros , il  eft 
évident  que  la  fàmeufe  chafle  de  Sanglier  de  Caiydon  > fie 
la  mort  de  ce  Prince  qui  périt  de  la  maniéré  que  tout  le  mon- 
de lçait , font  des  événemens  pofterieurs  à la  conquête  de  la 
Toifon  d’or. 

Le  célébré  Devin  Mopfus  eft  encore  mis  de  ce  nombre 
par  tous  les  Anciens , quoiqu’ils  foient  partagés  fur  le  lieu  de 
fa  naiflance  : les  uns  croient  qu’il  étoit  d’uachalie,  mais  la 
plus  commune  opinion  le  fait  Thcflàlien , de  la  ville  de  Ti- 
tarene. 

Je  crois  qu’il  ne  faut  pas  confondre  ce  Mopfus  avec  un 
autre  Devin  de  ce  nom  : le  premier  étoit  fils  d’Ampycus  6c 
de  Chloris , ce  qui  lui  fit  donner  le  futnom  d ' Ampycides  ; le 
fécond  avoir  pour  pere  Tirefias  : le  premier  fit  la  fonction  de 
Devin  pendant  le  voyage  de  la  Colchide  (1),  le  fécond  fe  (0  Sace 
rendit  célébré  au  fiége  de  Thebes  (2) , 6c  ils  furent  l’un  fit  3' 
l’autre  fort  honorés  après  leur  mort  > 6c  eurent  des  Oracles  (1)  Strabon 
qui  furent  fouvent  confultés.  Celui  de  Mopfus  fils  de  Tirefias  *• 
étoit  dans  la  Cilicie , ôc  celui  de  l’Argonaute  étoit  dans  l’A- 
frique , où  il  mourut  au  retour  de  la  Colchide  (3).  (j)  Amm. 

L’Athenien  Butés  fe  trouve  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  ^a'cel-  *-  '■*- 
parlé  des  Argonautes.  Il  fut  après  fa  mort  honoré  par  les  A the*  p ce' 
ni ens  comme  un  Héros,  ôc  il  avoit  félon  Paufanias  (4) , un  (4) lo  Ame: 
Autel  dans  le  T empie  d’Erechthée. 

Nauplius»  fils  de  Neptune  6c  d’Amymone,  fille  de  Da- 
naüs , fe  trouve  auffi  dans  toutes  les  Liftes  , de  même  que 
Menatius  qui  n’a  été  oublié  par  aucun  des  Anciens  : il  étoit 
fils  d’Aûor  ôc  d’Eeine , 6c  pere  du  célébré  Patrocle. 

Neléc  frere  de  relias , qui  avoit  quitté  la  Thefialie  pour 
aller  s’établir  à Pylos  dans  le  Peloponnefe,  vint  avec  reri- 
clymene  fon  fils,  pour  s’embarquer  avec  Jafon  : c’eft  ce  mê- 
me Periclymene  qui  s’étant  metamorphofé  en  Aigle, fut  tué 

{>ar  Hercule  ; d’où  l’on  doit  conclure  que  ce  ne  fut  qu’après 
e voyage  des  Argonautes  que  ce  Héros  fit  l’incurfion  dans  le 
Peloponnefe , durant  laquelle  il  tua  tous  les  enfàns  de  Nelée  % 
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excepté  Ncftor,  que  Vaierius  Flaccus  (1)  fait  suffi  aller  à la 

conquête  de  la  Toifon  d’or. 

Nous  n’avons  qu’Apollodore  qui  nomme  Palémon  , fils 
d’Etolus,  êc  arriere-petic  fils  d'Eolus  par  Calice  fa  grand  mere; 
6c  Hygin  eft  le  feul  qui  mette  au  nombre  des  Argonautes, 
Oilée  perc  de  cet  Ajax  qui  fit  violence  à Caffandre  : mais 
dans  toutes  les  Liftes  on  trouve  Pelée»  fils  d’Eaeus  & pere 
d’Achille  , ainfi  que  Telamon  fon  frere. 

Penelée,  fils  d’Hipalme,  Staphylus , Phanus  & Phalere, 
filsd’Alcon  Athénien,  font  peu  connus,  quoique  le  nom  dé 
ce  dernier  fe  trouve  fur  toutes  les  Liftes,  & il  n’y  a qu’Apol- 
lodore  qui  nomme  les  autres. 

Philammon  , fils  d’Apollon  & de  Chione . célébré  dans  les 
Metantorphofes  d'Ovide,  n’eft  nommé  parmi  les  Argonautes 
que  par  Hygin,  qui  met  auffi  au  nombre  de  ces  Capitaines 
Philoclete  , fils  de  Pean , le  compagnon  d’Hercule  ôc  l’héri- 
tier de  fes  flèches , qui  affifta  dans  la  fuite  au  fiége  de  Troye , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Le  même  Auteur  eft 
auffi  le  feul  qui  mette  de  ce  nombre  Phocas,  fils  du  Lapithe 
Cenée  de  la  ville  de  Magnefie , ainfi  que  fon  Itéré  Priafus , êc 
fon  coûfin  Polypheme , fils  du  Theffalien  ElatuS  frere  de  Ce- 
née. Mais  que  penfer  d’un  Therfanon  fils  du  Soleil  6c  de  Leu- 
corhée , fille  d’Orcame  Roi  de  Perfe , qu’Hygin  nomme  par- 
mi les  Argonautes  ? Dirons-nous  qu’il  y a faute  dans  le  texte 
6c  qu’il  faut  lire  «Philammon  ? mais  ce  nom  eft  joint  à une 
généalogie  qui  ne  permet  pas  de  pareilles  correftions.  J’a- 
bandonne auffi  à Muncherus  le  Theflfalus  qu’il  a mis  dans  le 
Catalogue  qu’il  a drclTé  fur  cet  Auteur  : n’auroit-il  point  pris 
pour  des  Argonautes  le  pays  où  étoient  nés  la  plupart  de  ces 
Héros  ? Je  ne  penfe  pas  de1  même  de  Theftor,  pere  du  cé- 
lébré Càlchas  , qui  fuivant  l’ancien  Scholiafte  d’Apollodore  > 
avoit  été  mis  par  quelques  Anciens  au  nombre  des  Compa- 
gnons de  Jalon. 

J’ai  réfervé  pour  la  fin  de  cette  Lifte  Thefée  6c  fon  ami 
Pirithoüs  qui  ne  font  nommés  parmi  les  Argonautes  que  par 
Hygin  6c  Apollodore , pendant  qu’Apollonius  de  Rhodes 
affûte  qu’ils  étoient  alors  l’un  -6c  l’autre  dans  les  prifons 
d’Aidonée  Roi  d’Epire  dont  Pirithoüs  avoit  entrepris  d’en- 
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lever  la  fille  ; ôc  que  d’autres  Auteurs  prétendent  qu’il  ri’étoit 

Î>as  encore  forti  de  Trezene.  Plutarque  dans  la  vie  de  The- 
ée , dit  à la  vérité  que  ce  Héros  fit  le  voyage  avec  les  autres 
Argonautes;  mais  en  compilateur  peu  exa& , il  fe  contredit 
vifiblement , puifque  dans  la  même  vie  il  rapporte  queThefée 
à fa  première  fortie  de  Trezene  pour  aller  à Athènes , où  il  fut 
reconnu  par  fon  pere , y trouva  Medée  qui  y étoit  déjà  : or  Me- 
dée  ne  revint  qu’au  retour  des  Argonautes.  Le  fiécle  dont  je 
parle  eft  rempli  de  difficultés  pour  la  chronologie , 6c  la  vie 
de  Thefée  en  fait  une  des  plus  confiderables.  Les  uns  le  font 
trop  jeune  au  temps  de  la  conquête  des  Argonautes , les  au- 
tres le  font  trop  vieux.  Si  l’on  fait  même  attention  aux  Gé- 
néalogies de  ces  temps-là , Thefée  auroit  été  extrêmement 
vieux  6c  peut-être  mort , lorfque  les  Argonautes  s'embarquè- 
rent , puifque  Hypfiphile  étoit  fille  de  Thoas  , ôc  Thoas  fils 
de  cette  même  Ariane  que  Thefée  avoit  abandonnée  dans 
rifle  de  Naxe  : auffi  voyons-nous  dans  Aptfllonius  (1)  6c  dans  Ur.  3. 
Valerius  Flaccus  (2) , que  Jafon  raconte  à Medée  l’hiftoire  de  (?)  Liv.  (. 
Thelée  6c  d’Ariane.  D’un  autre  côté  l’arrivée  de  Théfée  à v-ÿ<>- 
Athènes  après  être  forti  de  Trezene  eft  bien  marquée  par  U)  Liv.  4. 
Diodore(j),  dans  Plutarque  (4),  6c  dans  Paufanias  (y),  6c  wJnThef. 
félon  ces  Auteurs  il  étoit  alors  fort  jeune , ôc  en  habit  de  fille 

f>our  n’être  point  reconnu.  Ces  Auteurs  difent  que  c’étoit  dans 
e temps  qn’Egéefon  pcrevenoitd’époufer  Medée,  ôc  par  con- 
fequent  long  - temps  après  l’expedition  de  Jafon.  D’ailleurs 
on  fçait  que  ce  Héros , plus  jeune  que  fon  coufin  Hercule , vé- 
cut jufqu’au  temps  de  la  guerre  deTroye.  Après  les  autorités 
que  je  viens  de  rapporter , tout  me  détermine  à croire  qu’il  ne 
doit  point  être  mis  au  nombre  des  Argonautes.il  n’y  a pas  moins 
de  difliclté  fur  le  temps  de  la  guerre  des  Centaures  ôc  delà  chafi 
fede  Calydon  ; car  tous  les  Anciens  conviennent  queThefée 
affifta  aux  noces  de  Pirithoiis  ôc  aux  combat  des  Centaures;  6c 
tous  nous  apptenent  auffi  qu’il  affifta  à la  chafle  du  Sanglier  de 
Calydon  ; événemens  qui  touchent  de  fort  près  la  conquête  des 
Argonautes , ôc  dont  je  crois  même  que  le  premier  le  précé- 
da. Ainfi  il  m’eft  impoffiblc  de  me  tirer  de  ces  difficultés. 

Tels  étoient  les  Héros  qui  affifterent  à la  Conquête  de  la 
Xoifon  d’or,  c’eft-à-dire,  tout  ce  qu’il  y avoit  alors  dans  la  , 
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Grece  de  plus  diftingué  par  la  valeur  ôt  par  la  naiflfance , &î 
donc  la  plupart  étoient  parents  de  Jafon , parce  que  dans  ce 
temps-là  prefque  toute  la  Grece , excepté  une  partie  du  Pe- 
loponnefe  , étoit  peuplée  des  defcendans  de  Deucalion , du- 
quel il  tiroit  fon  origine. 

Comme  l’art  de  la  Navigation  étoit  alors  fi  peu  connu  , 
qu’on  ne  s’éloignoit  gueres  des  côtes  , ôt  qu’on  prévoyoit 
bien  qu’on  feroit  peut-être  obligé  de  les  perdre  fouvent  de 
vûe , on  s’adreflâ  a Chiron  pour  drefler  un  nouveau  Calen- 
drier , ôc  reformer  l’ancien , parce  que  fuivant  cet  ancien  Ca- 
lendrier où  les  afcenfions  ôc  les  déclinaifons  du  Soleil  n’é- 
toient  point  marquées , les  Equinoxes  ôc  les  Solftices  arri- 
voient  dans  des  temps  éloignés  des  points  où  ils  dévoient 
être  fixés  : Chiron , difent  quelques  Auteurs  , les  rectifia  ôc 
en  fit  un  propre  à diriger  la  navigation  de  ces  Princes  ; ce  que 
te)  Lir.  il.  j’ai  examiné  dans  un  Chapitre  particulier  (i). 
ch. 1 1. p.i?4.  Lorfque  tout  fut  prêt  pour  le  voyage,  Jafon  , félon  Apol- 

lonius , avant  de  mettre  a la  voile , ordonna  un  fàcrifice  fo- 
lemnel  au  Dieu  auteur  de  là  race , ôc  à routes  les  Divinités 
qu'il  crut  pouvoir  être  favorables  à fon  entreprife.  Chacun 
(i)ApollU.  s’empreflà  à apporter  des  pierres  pour  élever  l’autel  (2),  qu’on 
couvrit  de  branches  d’olivier.  Après  les  ablutions  ordinai- 
res , le  Prêtre  répandit  deflus  de  la  fleur  de  farine  mêlée 
avec  du  miel  ôc  de  l’huile,  immola  deux  bœufs  aux  Dieux 
en  l’honneur  defquels  fe  fàifoit  le  fàcrifice, ôc  invoqua  leur  pro- 
tection contre  les  dangers  d’un  fi  long  voyage.  Jupiter , ajou- 
te) Pyth.  te  Apollonius  après  Pindare  (j) , promit  par  la  voix  du  ton- 
nerre fon  fecours  à cette  troupe  héroïque,  qui  s’embarqua 
après  le  fàcrifice. 

Les  Argonautes  étoient  déjà  dans  le  Vaifleau  lorfque  Chi- 
ron arriva  pour  prendre  congé  de  fon  cher  Jafon  ; ôc  après 
l’avoir  embrafle , ainfi  que  les  autres  Héros , il  leur  donna  des 
avis  pour  leur  voyage,  ôc  fit  des  vœux  pour  l’heureux  fuccès 
de  leur  entreprife.  11  tenoit  le  jeune  Achille  entre  fes  bras  ; cir- 
conftance  cjue  je  remarque  parce  quelle  fetvira  dans  la  fuite 
à prouver  1 époque  de  cette  expédition. 

Enfin  le  vent  étant  favorable , le  Vaifleau  fortit  du  Port 
ôc  mit  à la  voile.  CHAPITRE 
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CHAPITRE  I. 

Navigation  des  Argonautes  jujqu’à  la  Colchide. 

LA  navigation  des  Argonautes , qui  fournit  plufieurs  avan- 
rures  que  je  vais  tâcher  de  ramener  à l’hiftoire,  fut  d’a- 
bord affez  heureufe  ; mais  une  tempête  les  obligea  bientôt 
à relâcher  dans  rifle  de  Lemnos.  Les  femmes  de  cette  Ifie 
avoient  manqué  de  refpeâ  à Venus,  ôc  cette  Déefle  pour 
les  en  punir , les  avoir  rendues  d’une  odeur  fi  infuportable , 
que  leurs  maris  les  avoient  abandonnées , pour  des  Efclaves 
qu’ils  avoient  prifes  fur  les  Thraces , avec  qui  ils  étoient  en 
guerre.  Les  Lemniennes , piquées  de  ce  mépris , firent  un 
complot  contre  tous  les  hommes  qui  habitoient  l’Ifle  , ôc  afiaf- 
finerent  pendant  leur  fommeil  tous  ceux  t^ui  fe  troaverent 
dans  Lemnos , car  le  plus  grand  nombre  n’y  étoit  pas  alors , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  La  feule  Hypfiphile  con- 
ferva  la  vie  à fon  pereThoas,  qui  étoit  Roi  del’lfie.  Quel- 
que extraordinaire  que  paroifle  ce  fait , il  eft  cependant  una- 
nimement attefté  par  tous  les  Anciens;  car  la  variété  qui  fe 
trouve  entr’eux  par  rapport  à quelques  circonftances , bien 
loin  de  le  détruire , prouve  au  contraire  qu’il  étoit  généra- 
lement crû.  Apollodore  (i) , ôc  après  lui  Suidas , prétendent  (,>  l;t- 
que  le  courroux  de  Venus  étoit  fondé  fur  ce  que  les  Lem- 
niennes ne  lui  offraient  plus  de  facrifices , ôc  on  fçait  à quel 
point  les  Dieux  fe  croyoient  outragés  par  cette  forte  de  mé- 
pris. Le  Scholiafte  d’Euripide  (a) , apres  Hygin  (j),  dit  que  f»)  Sur  b 
cette  Déelfe  étoit  piquée  de  ce  qu’on  avoit  laiffé  abolir  une  £.ras'a  H*cu' 
fête  qu’on  avoit  accoutumé  de  célébrer  en  fon  honneur , ce  (j)  Ch.  ij; 
qui  revient  à peu  près  au  même , ôc  étoit  également  punif- 
fable  dans  les  principes  de  la  Théologie  de  ce  temps  - là. 

D’autres  enfin  (a)  donnent  pour  fondement  à la  haine  de  cette 

(j)  Laâ.  fur  le  Livre  V.  de  la  Thebaidc  de  Stace.  Valet.  Place,  lit,  a.  &c. 

Tome  111.  , F f 
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Déefle  l’avanture  du  filet , fabriqué  dans  cette  Ifie  , par 
le  moyen  duquel  Vulcain  découvrit  aux  Dieux  l’adultere 
de  fa  femme  avec  Mars.  Le  fçavant  Scholiafte  d’Apollo- 
(i)  Sur  le  nius  (i) , dit  après  Myrtilus  de  Lesbos , que  c’étoit  Medée  » 
dés' A^ünau* au  retour  des  Argonautes , qui  avoir  infc&é  les  femmes  de 
Lemnos  ; mais  cette  Opinion  qui  change  le  temps  de  cet 
événement , n'a  été  fuivie  par  aucun  autre  Ancien. 

Pulfque  cette  avanture  eft  généralement  atteftée , il  fuffit 
pour  la  ramener  à l’Hiftoire , de  faire  difparoître  l’Epifode  du 
couroü'x  de  Venus , & dire  que  ces  femmes , jaloufés  des 
Efclaves  qu’on  leur  avoit  préférées , s’en  vengerent  dans  le 
temps  qu’une  partie  des  nommes  de  l’Ifle  étoient  abfens  ôc 
occupés  à la  guerre  de  Thrace.  Comme  ce  fut  dans  ces  cir- 
conftances  que  les  Argonautes  abordèrent  à Lemnos  , ces 
femmes  accoururent  fur  le  rivage  pour  s’oppofer  à leur  def- 
(i)  Soph.  cente  ; il  s’y  livra  môme  un  combat  (2)  ; mais  nos  Guerriers  , 
Uma.  qu’elles  prenoient  pour  leurs  maris  , s’étant  fait  connoître  , 
elles  les  reçurent  agréablement.  Ils  demeurèrent  deux  ans 
dans  cette  Ifle , où  ils  eurent  plufieurs  enfans  , qui  furent  ces 
Myniens  dont  j’aurai  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  Hyp- 
fiphile  pour  fa  part  en  eut  deux  cle  Jafon,  dont  l'un  fût  ap- 
pellé  Thoas  comme  fon  grand-pere , l’autre  Euneus , qui  com- 
mandoit  les  Lemniens  au  fiége  de  Troye. 

De  Lemnos  les  Argonautes  allèrent  en  Sàmothrace , d’a- 
bord pour  accomplir  le  vœu  qu’Orphée  avoit  fait  pendant  la 
tempête  dont  nous  avons  parlé  ; & en  fécond  lieu , parce  que 
(5)  Liy.  j.  Caftor  & Pollux , fuivant  Diodore  de  Sicile  (3) , fouhaitoient 
d’être  initiés  aux  myfteres  qu’on  célebroit  dans  cette  Ifle  pour 
rendre  les  Dieux  favorables  à leur  navigation. 

Comme  ils  étoient  en  mer  au  fortir  de  Lemnos , les  Tyr- 
rheniens  leur  livrèrent  un  fanglant  combat,  où  tous  nos  Hé- 
ros furent  bleffés  > excepté  Glaucus , qui  difparut  ôc  fut  mis 
au  nombre  des  Dieux  de  la  mer  (4).  De-là  ils  entrèrent  dans 
1. 7°  c.  î l’Hellefpont,  tournèrent  du  côté  de  l’Afie , ôt  abordèrent  fur 

les  côtes  de  la  petite  Myfie , au  deffus  de  la  Troade  ; ôc  ce 
fût-là  qu’Hercule,  Telamon,  ôc  Hylas  les  abandonnèrent,. 
ÆSS*  comme  je  le  dirai  plus  au  long  dans  la  fuite  (y). 
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De-là  les  Argonautes  abordèrent  à Cyzique,  ville  lituée  au 
pied  du  mont  Dyndime,  dont  Cyzicusétoit  Roi.  Outre  les 
Molions  qui  habitoient  fa  ville,  Apollonius  de  Rhodes  (1)  (OXoe.ck. 
dit  qu’il  y avoit  des  Géants  qui  avoient  chacun  fix  bras  f^fix 
jambes,  que  Junon  avoit  fait  fortir  de  terre  pour  faire  périr 
Hercule  ; ceft-à-dire,  quelques  Pirates  qui  croifoient  fur  ces 
côtes  avec  fix  V aiffeaux, marqués  par  le  nombre  de  leurs  bras  ôc 
de  leurs  jambes  ; ou,ce  qui  revient  au  même,queIquesBrigands 
qui  ravageoient  le  pays  ; ainfique  nous  l’apprenons  de  Polyg- 
note,  cité  par  les  anciens  Scholiaftes  : car  on  donnoit  le  nom 
de  Géants  à ces  fortes  de  bandits , aulli-bien  qu  a ceux  qui 
étoient  d’une  taille  extraordinaire.  Le  Roi  averti  par  un  Ora- 
cle de  l’arrivée  de  ces  Etrangers , les  reçut  favorablement  ; ôc 
après  leur  avoir  donné  des  rafraichifïemens , ôc  les  avoir  com- 
blés de  prefents,  ils  partirent  i mais  un  vent  contraire  les 
ayant  obligés  de  relacHer  pendant  la  nuit , dans  le  même 
Port , Cyzicus  qui  fut  averti  qu’un  Vaiffeau  venoit  d arriver, 
croyant  que  c’étoit  les  Pelalges  fes  ennemis , alla  les  atta- 
quer, ôc  fat  tué  dans  le  combat,  par  Jafon  même,  qui  pour 
expier  cette  mort,  quoiqu’involontairc , après  avoir  fait  à ce 
Prince  de  magnifiques  funérailles , offrit  un  facrifice  a la  mere 
des  Dieux , ôc  lui  fit  bâtir  un  Temple  fur  le  mont  Dyndime, 
en  fe  fervant  de  l’eau  d’une  fontaine  que  la  Déeffe,  fuivant 
les  Poètes , avoit  fait  fortir  de  terre  ; c’efl-à-dire  au  rabais  du 
merveilleux , que  les  Argonautes  trouvèrent  dans  un  lieu 
inconnu.  Clyte,  femme  de  ce  Roi , n’ayant  pu  fur  vivre  à la 
mort  d’un  époux  qu’elle  aimoit  tendrement , fe  pendit  de 
défefpoir , ainfi  que  le  rapportent  Apollonius  ôc  fon  Scholiafle, 
qui  avoit  emprunté  l’Hiftoire  que  je  viens  de  raconter  du 
Périple  de  Calliflhene. 

Au  fortir  du  Cynique  , nos  Voyageurs  s’arrêtèrent  dans  la 
Bebrycie , qui  étoit  l’ancien  nom  de  la  Bithynie  , fi  nous  en 
croyons  Setviusfaj.  Là  regnoit  Amycus , qui  avoit  coutume  (,)  sur  le  je." 
de  défier  au  combat  du  Celle  ceux  qui  arri voient  dans  fes  Je  *'Encii 
Etats.  Pollux  accepta  le  défi  mais  ayant  appris  que  ce  Prin-  * 3‘ 
ce  lui  dreffoit  des  embûches  pour  le  faire  périr , il  appella  à 
fon  fccours  quelques-uns  de  fes  Compagnons , ôc  le  fit  périt 
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lui- même.  Theocrite,  dans  l’Idylle  qu’il  a compofée  en  rhon^ 

(i) WvII^i.  neur  des  Diofcures  (i)  , décrit  ce  combat, ainfi  que  Vale- 

(j)  tir.  4.  rius  Flaccus  (2).  Virgile  toujours  attentif  à garder  la  vraifem- 

blarice , parlant  de  Butés , célébré  dans  le  combat  du  Celle , 
dit  qu’il  venoit  du  pays  des  Bebryciens,  ôc  qu’il  fe  vantoit 
ü)  Eo-  L r-  de  tirer  fon  origine  d’Amycus  (j). 

Après  la  mort  d’Amycus,  les  Argonautes  fortirent  de  fes 
Etats  pour  continuer  leur  voyage  ; mais  un  coup  de  vent  les 
ayant  jettés  fur  les  côtes  de  Thrace,  ils  prirent  terre  à Sal- 
mydefïe , où  regnoit  Phinée , fils  de  Phoenix , Prince  vieux 
& aveugle,  qui  étoit  fans  ceffe  tourmenté  par  les  Harpyes. 
Il  y a des  Auteurs  qui  font  regner  Phinée  dans  la  Bithynie; 
d’autres  dans  l’Arcadie  ; mais  1 opinion  la  plus  commune , ôc 
ver?  l'Iode  ce^e  9ue  ^u‘l  Servius  (4) , eft  qu’il  étoit  Roi  de  Salmidefle 
i’£neidc.  dans  la  Thrace.  Il  avoit  époufe  Cleobule , félon  le  même 
(’)  AP0ll“-  Auteur,  ou  Cleopatre  (y ) , fille  d’Orythie  ôc  d’Apollon  , ou 
plûtôt  de  Borée , Roi  d’une  partie  de  la  Thrace , ôc  fon  voi- 
fin , ôc  en  avoit  eu  deux  fils , Plexippe  ôc  Pandion  ; mais  ayant 
dans  la  fuite  répudié  cette  Princefle  pour  époufer  Idea , fille 
( P°  od-  de  Dardanus  (6) , cette  marâtre , pour  fe  défaire  de  ces  deux 
Princes , les  accufa  d’avoir  voulu  la  deshonorer , ôc  le  trop 
crédule  Phinée  leur  fit  crever  les  yeux.  Les  Dieux , ajoute- 
t-on  , pour  le  punir  fe  fervirent  du  miniftere  de  l’Aquilon , 
qui  l’aveugla  ; ce  qui  veut  dire  fans  doute  que  Borée  fon  beau- 
pere  lui  fit  le  même  traitement  qu’il  avoit  fait  à fes  deux 
fils. 

Comme  les  traditions  de  ces  anciennes  hiftoires  n’étoient 
jamais  uniformes , il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  Phi- 
(7)  ApoBod.  née  fut  aveuglé  par  Neptune  (7) , pour  avoir  enfeigné  aux 
Argonautes,  le  cnemin  de  la  Colchiae  : d’autres , que  ce  fut 
pour  avoir  révélé  le  fecret  des  Dieux  ; ce  qui  marque  quel- 

2ue  indiferetion  de  ce  Prince  ^femblable  à celle  de  Tirefias. 

)n  ajoute  qu’il  fut  en  même  temps  livré  à la  perfécution  des 
Harpyes.  Ces  monftres  , dont  les  Poètes  ont  tant  parlé', 
étoient  félon  Hefiode , enfans  de  Thaumas  6c  d’Eleclta.  C’é- 
toient  trois  filles,  nommées  Celeno  , Ocipete,  ôc  Aello, 
qui  avec  un  vifage  de  femme  avoient  un  bec  ôc  des  ongles 
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crochus , ôc  un  ventre  prodigicufemcnt  gros  (a).  Elles  cau- 
foienc  la  famine  par  tout  où  elles  pafïoient , enlevoient  les 
viandes  fur  la  table  de  Phinée , infeâoient  ce  quelles  tou- 
choient,  & prédifoient  l’avenir. 

Phinée  ayant  reçu  favorablement  les  Argonautes,  6c  leur 
ayant  promis  un  guide  (1)  pour  les  conduire  à travers  les  ro-  (1)  Semm 
ches  Cyanées,  ou  Symplegades , dont  le  partage  étoit  regardé  “ * Eneiit 
alors  comme  extrêmement  dangereux,  ils  s offrirent  d’em- 
ployer tous  leurs  efforts  pour  le  délivrer  de  la  perfécution 
de  ces  monftres , 6c  Calais  6c  Zethès , enfans  de  Borée , qui 
avoient  des  ailes,  les  pourfuivirent  fans  relâche  jufqu’aux  Ifles 
Flous , dans  la  mer  d1 Ionie  ; 6c  ce  fût-là  qu’ils  reçurent  ordre 
des  Dieux  par  le  miniftere  d’iris  , de  les  laiffer  tranquilles , 

& de  s’en  retourner.  Ce  retour  ^>0% »' , fit  changer  de  nom  à 
ces  Ifles , qui  depuis  ce  temps-là  furent  appellées  Stropha- 
des.  ' 


Cette  fiction  cache  fans  doute  quelque  vérité  ; aufli  on  s’ell 
donné  beaucoup  de  peine  pour  la  découvrir.  Palephate  pré- 
tend que  les  Harpyes  éroient  les  filles  mêmes  de  Phinée  qui 
le  ruinoient  par  leurs  débauches.  Selon  Servius  (2) , c’étoient  (0  n>,<1‘ 
les  Furies  qui  lui  reprochoient  fins  ceffe  fa  cruauté  à l’égard 
de  fes  enfàns  ; ôc  il  eft  vrai  que  Virgile  a confondu  les  Har- 
pyes avec  ces  Déeffes  (3).  M.  le  Clerc  (4)  prend  les  Harpyes  (3 )Vovez 
pour  un  amas  de  fauterelles , qui  après  avoir  ravagé  la  Bithy-  jc“'  Hi“'T'  ** 
nie  6c  la  Paphlagonie , y cauferent  la  famine  ; ôc  il  faut  avouer  (4)  BîbL 
que  l’explication  qu’H  donne  de  cette  Fable  eft  fort  ingénieu-  un,T*T'  ** 
fe.  Le  mot  Atbé , dit- il,  dont  celui  d’Harpye  a été  formé , 
veut  dire  une  fauterelle  ; Ôc  comme  le  vent  du  Nord  en  dé- 


livra le  pays,  les  ayant  pouffées  jufqua  la  mer  d’Ionie,  où 
elles  périrent , on  publia  que  les  enfàns  de  Borée , leur  avoient 
donné  la  chaffe.  Tout  ce  que  les  Poètes , ajoute-t-il  enfuite, 
ont  dit  des  Harpyes , convient  aux  fauterelles.  Caufer  la  fa- 
mine , rfeft-ce  pas  enlever  les  viandes  fur  la  table  même  des 
Rois  ? Dire  quelles  font  invulnérables , eft  vrai  fans  doute  eu 
égard  à leur  nombre  prodigieux  : qu’elles  étoient  les  chiens 


(a)  Virgiad  volucrum  vultui , faiifltma  vtniris 
Prtluviu , unexque  mmut,  tr  palhda  ftmptr  Or»famt.\ irg.  Æn.  I.  J. 
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de  Jupiter  ou  de  Junon,  quelles  prédifoient  l'avenir,  & que 
c’étoit  le  Tartare  qui  les  avoir  vomies j enfin  quelles  reve- 
noient  à mefure  qu’on  les  chaffoit  : tout  cela  ne  %nifie-t-il 
pas  que  ce  fléau  étoit  regardé  comme  un  effet  de  la  colere 
du  ciel , que  les  Dieux  fàifoient  fottir  du  fond  de  i’abyfme  , 
qu’il  annonçoit  la  famine  ôc  la  défolation  , que  toute  l'adreffe 
humaine  ne  fçautoic  arrêter  le  dégât  quelles  font  ; ôc  que  fi 
d’autres  ont  ajouté  quelles  étoiept  filles  de  Neptune  ôc  de 
laTerre , c’eft  que  l'ancienne  Phyfique  enfeignoit  que  tous  les 
infccles  étoient  formés  du  mélange  de  la  terre  ôc  de  l’eau. 
On  peut  ajouter  encore  que  les  noms  que  les  Anciens  leur 
donnoicnt , quadrent  à merveille  avec  cette  explication , puif- 
que  Occipete  veut  dire  qui  vole  ; Céleno , ob/curiu , nuage , ôc  sic I- 
lo , tempete  ; elles  voient  en  effet  > obfcurciffent  l’air , 6c  cau- 
fent  plus  de  ravages  que  les  plus  grandes  tempêtes. 

Quelques  heureufcs  que  foient  ces  conje&ures  , je  ne 
fçaurois  m’y  rendre.  i°.  Parce  que  la  fcene  de  cet  événe- 
ment n’ayant  pas  été  dans  la  Bithynie,  mais  dans  la  Thra- 
ce , le  vent  du  Nord  ne  fçauroit  avoir  pouffé  les  Har- 
pyes  vers  les  Strophades.  »®,  Pour  foutenir  cette  expli- 
cation il  faut  ne  regarder  Calais  6c  Zethès  que  comme  des 
perfbnnages  allégoriques , contre  lefentiment  de  toute  l’Anti- 
quité , qui  les  prend  pour  des  Héros , enfans  de  Borée  Roi 
de  Thrace , mais  confondu  quelquefois  avec  le  vent  de  mê-  - 
me  nom,  6c  d’Orythye  , fille  de  Pandion  Roi  d’ Athènes. 
Phinée  avoit  époofé  leur  fœur , 6c  il  n eftpas  étonnant  qu’ayant 
•trouvé  leur  beau-fcore  dans  l’état  où  je  viens  de  le  repré- 
fenter,ils  l’ayent  fecouru  de  tout  leur  pouvoir.  Mais  qu’é- 
toient-ce  donc  que  ces  Harpyes  ? Pour  moi  je  crois  que 
l’Antiquité  a voulu  défigner  par  ces  prétendus  monflres 
quelque  voifin  inquiet  ôc  remuant  , ou  plûtôt  quelques  Cor- 
faires  qui  fàifoient  de  fréquentes  defcentes  dans  les  Etats  de 
Phinée.  Comme  ils  pilloient  fans  doute  la  campagne  6c  les 
villages  ,ilsenlevoient  à la  lettre  les  mets  qu’on  lui  avoit  fervi  ; 

6c  fi  l’on  difoit  qu’ils  étoient  les  chiens  de  Junon , c’eft  qu’on 
regardoit  les  ravages  qu’ils  commettoient  comme  un  effet  de 
la  vengeance  célefte.  Calais  6c  Zethcs,  avec  un  Vaiffeau 
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que  Phinée  fit  équiper  , leur  donnèrent  la  chaffe  , & les 
pourfuivirent  jufqu  aux  Ifles  Strophades , où  ils  les  firent  périr, 
ou  les  perdirent  de  vue.  Ce  que  dit  Apollodore  (1)  qu’une 
des  Harpyes  tomba  dans  le  fleuve  Tygrès  fur  les  côtes  du 
Peloponnefe,  depuis  nommé  Harpis  > où  elle  périt , veut  dire 
fans  doute  qu’un  de  ces  Corfaires  fit  naufrage  à l’embouchu- 
re de  ce  fleuve;  ôc.ce  qu’il  ajoute  encore  que  l’autre  ayant 
volé  jufqu’aux  Echinades  , rebroufla  chemin , ôc'ne  pouvant 
plus  fe  foutenir  tomba  dans  la  mer,  fignifie  que  ce  fut  là  que 
périt  le  fécond  Corfaire. 

Diodore  de  Sicile  (2)  raconte  cette  avanture , fans  parler 
des  Harpyes , lui  qui  ne  négligé  gueres  les  fables  anciennes  : 
H dit  feulement  qu’Hercule,  qui  n’avoit  pas  encore  abandon- 
né les  Argonautes , n’ayant  pu  obtenir  de  Phinée  la  liberté 
des  jeunes  Princes  qu’il  tenoit  en  prifon , lui  ôta  la  vie , ôc 
leur  partagea  fes  Etats. 

Après  avoir  reçu  de  Phinée  des  avis  falutaires  pour  le  refle 
de  leur  navigation , ôc  fur-tout  pour  le  partage  des  Cyanées 
ou  Symplegades  , les  Argonautes  quittèrent  la  Thrace , ôc 
entrèrent  dans  le  Pont-Euxin. 

Les  Cyanées  font  deux  amas»  de  rochers  à l’entrée  du 
Pont-Euxin , d’une  figure  irrégulière , dont  une  partie  eft  du 
côté  de  l’Afie,  l’autre  de  l’Europe,  ôc  qui  ne  lairtent  entre 
eux , félon  Srrabon  <3) , qu’un  efpace  de  vingt  rtades  ; enforre 
que  les  flots  de  la  mer  qui  viennent  s’y  brifer  avec  bruit , font 
élever  une  fumée  qui  obfcurcit  l’air,  ôc  rendent  ce  partage 
artcz  difficile.  Comme  à mefure  qu’on  s’approche , ou  qu’on 
s’éloigne  d’un  objet  fèmblable , les  extrémités  qui  le  forment 
fembfent  aurti  fc  rapprocher  ou  s’éloigner;  on  croyoit  quand 
on  voyoit  de  loin  ces  rochers  qu’ils  étoient  mobiles , ôc  qu’ils 
fe  rapprochoient  pour  engloutis  les  Vaifleaux  , ce  qui  leur 
fit  donner  le  nom  de  Symplegades,  qui  fignifie  qu’ils  s’entre- 
choquoient  (•§.)  , ôc  c eft-là,  félon  Pline,  l’origine  de  cette 
Fable. 

Effrayés  à la  vue  de  ce  Détroit  nos  Voyageurs  lâchèrent 

(a)  On  avoit  la  même  idce  des  rochers  du  Détroit  de  Scylla , comme  nous  fc  dirons 
daml'Hiüoirt  d’UJyfCc. 


(1)  Liv.  *. 


(t)  Liv.  4. 


(3)  Liv.  7. 
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une  colombe  qui  le  traverfa  heureufement , enfuite  de  quoi 
ils  tentèrent  eux-mêmes  le  paflkge.  Cette  colombe  dont  par- 
ient les  Poëtes , n’étoit  autre  chofe  qu’un  bâtiment  leger  que 
leur  avoit  donné  Phinée , 6c  dont  le  Pilote  connoiffoit  bien 
ce  détroit.  Cen’eft  pas , au  refte,  ici  une  fimple  conjecture  y 
puifqu’Apollodore  dit  pofitivement  que  ce  Prince  pour  raf- 
îurer  les  Argonautes , leur  avoit  donné  un  guide,  ttomere 
prétend  que  c’eft  Junon  qui  les  fàvorifa  dans  cette  occafion  î 
ce  qui  veut  dire  que  l’air  , dont  cette  Déeffe  étoit  le  fymbo- 
ie,  fut  tranquille  6c  ferain  ; ôc  fi  on  a ajouté,  i°.  que  la 
colombe  y perdit  fa  queue,  6c  la  Navire  Argo  un  morceau 
de  fa  poupe  , c’eft  que  ces  deux  bâtimens  heurtèrent  contre 
un  de  ces  rochers  , 6c  que  le  premier  y eut  fon  gou- 
vernail brifé  2°.  Que  depuis  ce  jour -là  Neptune  fixa  ces 
rochers  , c’eft  parce  que  ce  paffage  une  fois  bien  connu , 
on  ne  fit  plus  tant  de  difficulté  de  le  tenter , ôc  le  commer- 
ce fut  dès  - lors  libre  dans  cette  mer.  En  effet , fi  nous  en 
croyons  Plutarque  , ce  fut  dans  ce  voyage  des  Argonau- 
tes que  s’établit  le  commerce  des  Grecs  dans  le  Pont-Euxin, 
Jafon  l’ayant  nettoyé  desCorfaires  qui  l’infeûoient. 

Au  fortir  de  ce  paffage  rnos  Voyageurs  tournèrent  du  côté 
de  l'Alie,  6c  abordèrent  au  pays  des  Mariandiniens , où  Ly- 
cus , qui  en  étoit  Roi , ôc  Grec  d’origine , les  reçut  favora- 
blement ; mais  pendant  leur  féjour  dans  ce  pays-là  ils  perdi- 
rent deux  de  leurs  compagnons  ; Idmon  fils  d’Abas  , qui 
mourut  de  la  bleffure  d’un  ianglier , ôc  le  Pilote  Tiphis.  On 
leur  fit  de  magnifiques  funérailles  ; ôc  après  qu’on  eut  mis 
Ancéa  à la  place  de  Tiphis , on  fe  rembarqua  , ôc  une  tem- 
pête ayant  contraint  nos  Héros  d’aborder  à l’Ifle  d’Arecie  , 
ils  y trouvèrent  les  enfans  de  Phryxus , qu’Ætes  leur  ayeul 
maternel  envoyoit  dans  la  Grece  pour  y recueillir  la  fuccef- 
fion  de  leur  pere,  6c  les  ramenèrent  dans  la  Colchide,  après 
un  rude  combat  qu’ils  eurent  à effuyer  contre  certains  oi- 
feaux  , qui  félon  Apollonius  de  Rhodes  ôc  Pomponius  Mêla, 
lançoient  de  loin  des  plumes  meurtrières  : c’eft-à-dire , fans 
doute,  contre  les  habitans de  cette  Iflequi  les  pourfuivoient 
à coups  de  flèches.  Il  ne  leur  arriva  rien  de  confiderable 

depuis 
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depuis  l’Ifle  de  Mars,  jufquaÆea,  capitale  delà  Colchide, 
le  théâtre  de  leurs  grandes  avantures. 


CHAPITRE  II. 

Ce  qui  arriva  aux  Argonautes  dans  la  Colchide. 

* 

PEndant  que  Jafon  ôc  Tes  Compagnons  avoient  paffé 
la  nuit  à délibérer  de  quelle  maniéré  ils  fe  préfenteroient 
le  lendemain  au  Roi , ôc  comment  ils  s’y  prendraient  pour 
lui  demander  les  biens  que  Phryxus  avoit  laiffés  en  mourant , 
Æetes  de  fon  côté  averti  de  leur  arrivée  ôc  du  motif  de  leur 
voyage , ôc  effrayé  de  plus  par  un  fonge  funefte  , cherchoit 
les  moyens  de  les  faire  périr,  ou  du  moins  leur  chef,  com- 
me le  plus  intereffé  dans  cette  affaire.  Ainfi  quand  les  Argo- 
nautes parurent  devant  lui , ce  Prince  preferivit  à J$fon  qui 
demandoit  la  Toifond’or,  des  conditions  fi  dures,  qu’il  crut 
ou  qu’il  fe  débiterait  de  lôn  deffein , ou  qu’il  y fuccomberoir. 
11  n’y  a rien  là  que  de  naturel , mais  comme  la  relation  de  ce 
voyage  fut  apparemment  écrite  dans  cet  ancien  langage  de 
la  Grece , qui  étoit  prefque  le  même  que  celui  que  Cadmus 
y avoit  apporté , c’elt-à-dire , le  Phénicien , ceux  qui  dans  la 
fuite  vinrent  à le  lire , y trouvant  beaucoup  d’expreffions  qu’ils 
n’entendoient  plus , Ôc  qui  préfentoient  plufieurs  fens , prirent 
celui  qui  paroiffoitle  plus  merveilleux,  ôc  débiterenr  au  fu- 
jet  d’une  avanture  toute  Ample,  des  fables  aufli  extraordi- 
naires que  difficiles  à expliquer.  Les  Poètes  fur-tout  qui  fi- 
rent de  cette  hifloire  le  fujet  de  leurs  Poëmes  ou  de  leurs 
Tragédies,  cherchèrent  à l’embellir.  L’intervention  des  Dieux 
fi  ordinaire  dans  les  anciens  Ouvrages , ôc  l’amour,  ces  deux 
grands  relTorts, furent  la  machine  qu’ils  employèrent.  Apollo- 
nius de  Rhodes  ôc  Onomacrire , apparemment  après  d’au- 
tres Poètes  encore  plus  anciens,  car  l’Argonaute  Orphée  lui- 
même  avoit  compofé  un  Poëme  à cefujet,  difent  que  Junon 
qui  cheriffoit  Jafon  , ôc  Minerve  convinrent  enfemble  qu’il 
Tome  III.  G g 
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falloir  rendre  Medée  amoureufe  de  ce  Prince , ne  doutant  pas 
que  poffedant  à fond  l’art  des  enchantemen* > elle  ne  le  tirât 
heureufement  des  périls  où  il  alloit  être  expofé.  Cependant 
Jafon  ôc  Medée  fe  rencontrent  hors  de  la  ville  près  au  T em- 
ple  d’Hecate,  où  ils  étoient  allés  l’un  fie  l’autre  implorer  le 
fecours  de  la  DéelTe  ; fit  Medée  qui  prenoit  déjà  un  tendre 
intérêt  à Jafon,  lui  promet  toute  forte  de  fecours,  s’il  veut 
lui  donner  fa  foi.  Après  des  fermens  mutuels  Hs  fe  féparent , 
& Medée  va  préparer  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pourfeuver 
fon  Amant  > car  le  Roi  avoir  preferit  que  pour  avoir  laToifon 
qu’il  étoit  venu  chercher  de  fi  loin , il  devoit  d’abord  mettre 
fous  le  joug  deux  taureaux,  prélent  de  Vulcain,quiavoient 
les  pieds  fit  les  cornes  d’airain , fit  qui  vomiffoient  des  tour- 
billons de  fou  fit  de  flammes  î les  attacher  à une  charrue  de 
diamant , fit  leur  foire  défricher  quatre  arpens  d’un  champ 
confacré  à Mars,qui  n’avoienr  jamais  été  labourés, pour  y femec 
les  dents  d’un  dragon,  d'où  dévoient  forcir  des  hommes  ar- 
més, quai  falloir  tous  exterminer  fans  qu’il  en  reliât  un  feul  Ça); 
enfin  tuer  le  monftre  qui  veilloit  fens  eefle  à la  confervation 
de  ce  précieux  dépôt,  fie  executer  tous  ces  travaux  en  un 
jour.  Jafon  sûr  du  fecours  de  Medée,  accepta  tout , fit  le 
lendemain  matin  on  s’affemble  hors  de  la  ville  dans  le  champ 
de  Mars  : le  Roi  d’un  côté,  accompagné  d’une  foule  de  fujets 
accourut  à ce  fpeâacle  ; de  l’autre  le  chef  des  Argonautes 
avec  tous  fes  compagnons  , confternés  à la  vue  du  danger  au- 
quel il  alloit  s’expofer.  On  lâche  les  taureaux  dont  la  vue  feu- 
le fait  frémir  les  fpeftateurs.  Jafon  les  apprivoife,  les  met 
fous  le  joug , laboure  le  champ , y feme  les  dents  du  dragon 
de  Mars  ; 6c  lorfqu  il  en  voit  fortir  des  combatans , il  lance 
une  pierre  au  milieu  d’eux  qui  les  met  fi  fort  en  fureur , qu’ils 
s’entretuent  les  uns  les  autres  i va  chercher  le  monftre  qui 
gardoit  la  Toifon  d’or,  l’afibupit  avec  les  herbes  enchantées 
& un  breuvage  préparé,  que  fon  amante  lui  avoit  donnés,  lui- 


(a)  C’étoient  fuivant  les  anciens  My- 
thologues , les  dents  do  cc  Dragon  de  la 
üontauie  de  Mar, , que  Cadmus  avoit  tué 
te  dont  Minerve  es  avoit  donné  une  par- 


tie à Æetes  pour  faire  périr  celai  qui  vien- 
droit  un  jour  dans  le  Jcilsiu  d'enlever  1* 
Toifon  d'or. 
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<6te  la  vie , & cnleve  le  précieux  dép&t  î retourne  viâorieux  à 
Ion  Vaifleau  , où  Meaée  l’étant  allé  trouver  la  nuit , il  met 
à la  voile  6c  part  avec  elle. 

On  pourrait  dire  feulement  que  toutes  ces  Fables  ne  font 
qu’un  pur  jeu  de  l’imagination  des  Poctes , qui  contraires  en 
cela  aux  Hifto riens , ne  racontait  jamais  fans  machine  les 
laits  qui  font  le  fondement  de  leurs  Poèmes.  Cependant  le 
célébré  Bochart  qui  connoiflbir  parfaitement  le  génie  des  lan- 
gues de  l’Orient , a crû  trouver  dans  celle  des  Phéniciens  le 
dénouement  de  la  plupart  de  ces  fiel  ions  : & comme  perfen- 
ne  n’a  mieux  réuffi  que  lui  dans  l’explication  de  cette  Fable , 
ce  font  fes  idées  que  je  vais  propofer.  Medée  que  Jafon  avok 
promis  d’époufer  ôc  d'emmener  dans  la  Grece , follicitée  par 
Calciope  fa  lœur  , veuve  de  Phryxus , qui  voyoit  fes  enfans 
en  proye  à l’avarice  d’un  Roi  cruel , aida  fon  Amant  à vo- 
ler les  ttéfors  de  fon  peré,  toit  en  lui  donnant  une  fàufTc  clef, 
ou  de  quelqu autre  manière,  6c  s’embarqua  avec  lui. 

Cette  Hiftoire  étoit  écrite , comme  je  l’ai  déjà  dit , en  Phé- 
nicien , que  les  Poètes  qui  font  venus  long-temps  après,  n’en- 
tendoient  pas,  ôc  ce  font  les  mots  équivoques  de  cette  lan- 
gue , qui  ont  donné  Beu  aux  fables  que  je  viens  de  rappor- 
ter. En  effet,  dans  cette  langue  le  mot  Syrien  Gaza  (i)  figni-  Bo^h- 
fie  k la  lettre  un  trefor  : Saur , qui  veut  dire  une  muraille , ç,Jal,e8'  ' 4‘ 
défigne  auffi  un  Taureau  i & on  exprime  dans  cette  langue  de 
l'airain , du  fer , & un  dragon , par  le  mot  Nathas  : ainfi  au 
lieu  de  dire  que  Jafon  avoir  enlevé  un  tréfor  que  le  Roi  de  la 
Colchide  tenoitdans  un  lieu  bien  enfermé , 6c  qu’il  faifoit  gar 
dèr  foigneufement , on  a prétendu  que  pour  enlever  une  Toi* 
fon  d’or , il  avoit  fallu  dompter  des  1 aureaux , tuer  un  Dra- 
gon, 6c  lereflc.  L’amour  de  Medée  pour  Jafon,  ce  grand 
reflbrt  qu’Elien  croit  avoir  été  inventé  (a)  par  Euripide  (fans  ^ Variî, 
la  Tragédie  de  Medée , faite  à la  priere  des  Corinthiens  > ha  Hîft.  t.  5.  c. 
tien  que  de  fort  ordinaire;  6c  cetterrinceffe  qui  abandonna  fon  uIc- 
pereâc  fa  patrie  pour  fuivre  Jafon,  fait  bien  voir  par  cette  con- 
duite quelle  en  étoit  amoureufe , fans  qu’il  foit  befoin  de  faire 
intervenir  Junonôc  Minerve  dans  cette  intrigue,  qui  fut  l’ou- 
vrage de  Calciope,  laquelle  pour  venger  la  mort  de  fon  mari 
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ôc  fauver  fes  enfons , qu’Æetès  avoit  refolu  de  faire  mourir  à 
leur  retour  de  la  Grece,  où  il  les  avoit  envoyés , comme  je 
l’ai  dit  ^employa  tous  fes  foins  pour  fovorifer-la  paflion  que  là 
fœur  avoit  conçue  pour  Jafon.  On  peut  ajouter  encore  que 
les  quatre  jeunes  Princes  qu’il  avoit  ramenés  dans  la  Colchi- 
de  , ôc  qui  fe  voyoient  expofés  à la  fhreurde  leur  grand-pe» 
re , fi  les  Grecs  étoient  vaincus , les  fecoururent  de  tout  leur 
pouvoir. 

Le  même  Bochart  explique  très-heureufement  la  circon- 
ftance  des  hommes  armes  qui  forment  de  terre  ôc  s’entretue- 
renr.  11  devoir  y avoir,  félon  lui,  dans  cette  hiltoire  , une 
phrafe  compofée  à peu  près  des  mots  qui  lignifient  Jafon  af- 
fembla  une  armée  de  foldats  armés  de  piques  £ airain , prêts  à com- 
battre , qu’on  expliqua  ainfi  à l’aide  de  mots  équivoques  : il 
vit  naître  des  dents  des  ferpens  une  armée  de  cinq  hommes , ou  plûv 
tôt  de  foldats  armés  cinq  à cinq , qui  étoit  la  maniéré  ancienne^ 
fur- tout  chez  les  Egyptiens,  de  ranger  ôc  de  foire  marcher 
les  troupes.  On  peut  en  effet  très-bien  conje&urer  que  Jafon 
outre  fes  Compagnons , avoit  pris  dans  le  pays  quelques  trou- 

Ees  auxiliaires , qu’on  publia  être  fortiesde  terre  , parce  qu’el-i 
:s  étoient  fujettes  du  Roi  de  Colchide  ôc  du  même  pays  ; 
Ôc  qui  périrent  dans  le  combat  qui  fiit  donné  apparem- 
ment entre  les  Grecs  Ôc  les  Colques  : car  tout  ce  myftere. 
poétique  que  j’ai  expofé  , peut  très- bien  s’entendre  d’un  com- 
bat qui  rendit  les  Grecs  viâorieux  ôc  maîtres  de  la  perfonne 
ôc  des  tréfors  d’Æetes.  Cette  explication  eft  fons  doute  préfe- 
CO  Lit.  +•  rable  à celle  de  Diodore  de  Sicile,  qui  dit  (i)  que  le  gardien 
de  la  Toifon  fe  nommoit  Droco , ôc  que  les  troupes  qui  le 
fervoient  étoient  venues  de  la  Cherfonefe  Taurique  , ce  qui 
avoit  donné  lieu  aux  Fables  que  je  viens  d’expliquer. 

On  a vû-  dans  l’hiftoire  de  Cachnus  que  les  anciens  Poètes 
avoient  employé  dans  fon  hiftoire  la  même  foble  de  ces  hom- 
mes armés  nés  des  dents  du  Dragon  de  Mars , qui  s’entre- 
tuerent  tous  à la  réferve  de  cinq , jïarce  qu’en  effet  une  pareil- 
le avanture  arrivée  à ce  chef  de  Colonie,  avec  le  fecours  des. 
gens  qu  il  avoit  levés  dans  la  Beotie,  étoit  écrite  dans  la  mê- 
me langue , ôc  apparemment  à peu  près  dans  les  mêmes 
termes  quecelle  de  Jafon. 
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Je  fçais  qu’on  ne  convient  pas  généralement  que  la  Toi- 
fon  d’or  ne  fût  que  les  tréfors  du  Roi  de  Colchide.  Diodore 
de  Sicile  croyoit  que  c’étoit  la  peau  d’un  mouton  que  Phry- 
xus  avoit  immolé , & qu’on  gardoit  très-foigneufement , à 
caufe  qu’un  Oracle  avoit  prédit  que  le  Roi  feroit  tué  par  ce- 
lui qui  l’enleveroit.  Strabon  & Juftin  penfoient  que  la  Fable 
de  cette  Toifon,  étoit  fondée  fur  ce  qu’il  y avoit  dans  la  Col- 
chide des  torrens  qui  rouloient  un  fable  d’or  , qu’on  ramaf- 
foit  avec  des  peaux  de  mouton  ; ce  qui  fe  pratique  encore 
aujourd’hui  vers  le  Fort- Louis , où  la  poudre  d^pr  l'c  recueille 
avec  de  femblables  toifons  , lefquelies  quand  elles  en  font 
bien  remplies  , peuvent  être  regardées  comme  des  Toifons 
d’or.  Varron  ôc  Pline  prétendent  que  cette  Fable  tire  fon  ori- 
gine des  belles  laines  de  ces  pays-là , 6c  que  le  voyage  qu£- 
voient  fait  quelques  Marchands  Grecs  pour.en  aUeriaçheter* 
avoit  donné  lieu  à la  fiction.  On  pourroit  ajouter  que  ;comrnq 
les  Colques  faifoient  un  grand,  commerce  de  peaux  de  mar- 
tes & d’autres  Pelleteries , ce  fut  peut-être  le  motif  du  voyage 
des  Argonautes. 

Palephate  ( 1 ) a imaginé,  on  ne  fçait  far  quel  fondement , _ 

que  fous  l’emblème  de  la  Toifon  d’or,  on  avoit  voulu  parler  créj. 
d’une  belle  Statue  d’or  que  la  mere  de  Pelops  avoir  fait  faire, 

6c  que  Phryxus  aVoit  emportée  avec  lui  dans  la  Colchide. 

Enfin  Suidas  croit  que  la  Toifon  d’or  étoit  un  Livre  en 
parchemin  qui  contenoit  le  fecret  de  faire  dp,  l’or,  digue  ob- 
jet de  l’ambition,  ou  plutôt  de  la  cupidité,  non-feulement 
des  Grecs  , mais  de  toute  la  terre  j ôc  cette  opinion  que 
Tolliusa  voulu  faire  revivre,  eft  fuivie  par  tous  les  Alchi- 
Siiftes,  ... 

u :r  y.  ^ 

' • ' : -J  l'.-.r.  U.';'.r),l 
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Retour  des  Argonautes  dans  la  Grece. 

JA  son  étant  heureufement  venu  à bout  de  tous  fes  def- 
feins,  de  fotlgea  plus  qu’à1  partir  fit’  Êt  cacher  fa  fuite  ; ainfi 
ayant  profité  d'une  nuit  obfcure  pendant  laquelle  Medée  & 
ceux  'qui  1 acebmpagnoient  étoâent  venus  fe  rendre  à foa 
Vaiffeau  avec  les  trefors  d’Æetès , il  mit  promptement  à la 
voile  , fe  doütant  bien  qti’il  alloit  être  pourfuivi.  H le  fut  en 
effet:  le  Roi  fit  promptement  mettre  en  état  quelques  Vaif? 
(eaux  qui  partirent  fous  la  conduite  d’Abfyrthe  fon  fils  dans 
le  deffein  dte  pourfuivre  le  ra\dffeur.  On  l’eut  bientôt  atteint; 
mais  &fon,  fuivant  Onomacrite , , ayant  pris  terre  avec  foi» 
beau  freje , l’emmena  avec  Medée  dans  un  lieu  écarté  , fous 
prétexte  de  traiter  d’accommodement,  où  lui  ôc  Medée  le 
'j  maflâcterent  > Ôc  répandirent  fes  membre»  for  la  route  pour 
retarder  la  marche  de  ceux  qui  le  pourfuivoient  ; ôc  fe  rem- 
barquèrent. 

Les  Poètes  que  je  viens  de  citer,  ont  fans  doute  imaginé 
Ce  fait;  puifi^ue  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’Abfyrthe  pour- 
ftrivit  encore  longtemps  la  Navire  Argo.  Bailleurs  le  cara- 
âere  de  Medée-,  que  je  donnerai  dans  Où  Chapitre  partie»- 
lier  , fit  où  je  ferai  Voir  qu’elfé  ne  fût  pas  ni  aufli  méchante» 
ni  aufl»  coupable  que  Feht  repréfCntée  quelques  Poètes , for- 
tout  Euripide,  gagné  par  l’argent  des  Corinthiens,  fera  di£> 
paroître  jufqu’au  foupçon  d’une  action  fi  barbare. 

Son  retour  dans  la  Grece  eft  raconté  par  d’anciens  Poètes 
de  plufieurs  maniérés  bien  differentes  les  unes  des  autres  ; & 
quelque  extravagantes  que  foient  leurs  relations , ils  avoient 
cependant  les  uns  ôc  les  autres  l’avantage  de  trouver  dans 
les  lieux  qu’ils  lui  font  parcourir , des  monumens  qui  attef- 
toient  que  ce  Héros  y avoit  paffé,  ôc  leurs  relations  ont  été 
adoptées  ou  en  tout  ou  en  partie , par  de  graves  Hiftoriens , 
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tels  qu’Hecatée  de  Milet,  Timagete  , Titnéc , ôcc.  Strabon 
même , qui  n’y  ajoute  pas  foi , fait  mention  des  moftumens 
trouvés  dans  les  lieux  où  les  Poètes  que  je  vais  citer,  difene 
qu’ils  pafferent.  ;\r. 

Onomacritelui  fait  parcourir  les  côtes  orientales  de  l’Afie*- 
traverfer  le  Bofphore  Cimmerien , les  Palus  Méotides , d’où 
étant  entré  dans  je  ne  fçais  quel  Détroit  ils  y demeurèrent 
neuf  jours , au  bout  defquels  ils  fe  trouvèrent  dans  l’Océan 
feptentrional , où  faute  de  vent , ils  furent  obligés  de  dé- 
barquer Ôc  de  tirer  leur  Vaiffeau.  Quelque  temps  après* 
Un  doux  zephir  les  avertit  de  rentrer  dans  leur  Vaiffeau , ÔC 
Hs  voguèrent  en  prenant  toujours  fur  la  gauche,  ôc  arrivèrent 
à l’Ifle  Peucefte,  qui  n’étoir  point  inconnue  au  Pilote  Ancée  ï 
de-là  à celle  de  Circé , où  Jafon  envoya  à la  découverte  , 
rencontra  cette  Princeffe , qui  après  lui  avoir  appris  que  la* 
caufe  de  tous  fes  malheurs  éroit  le  meurtre  d’Abfyrthe,  dont 
cependant  elle  refufa  de  l’expier , ils  continuèrent  leur  route  y 
arrivèrent  aux  Colomnes  d’Hercule , rentrèrent  dans  la  Mé- 
diterranée, pafferent  près  delà  Sicile,  ôc  tombèrent  dans  le 
détroit  de  Scylla  & de  Charybde , où  ils  auraient  infaillible- 
ment fait  naufrage,  ft  Tethys,  pour  prévenir  le  malheur  dont 
fbn  mari  Pelce  étoit  menacé,  ne  les  en  eût  retirés.  Le  fejour 
des  Sircnes  qui  n’en  eft  pas  éloigné,  penfa  leur  être  auffi  fa- 
tal que  le  détroit  ; mais  l’éloquence  d’Orphée  les  fauva  du 
péril  où  ils  s’éroient  engagés.  Echapés  de  ce  nouveau  dan- 
ger ils  arrivèrent  au  pays  des  Pheaciens , où  ils  rencontrè- 
rent la  flotte  ennemie  qui  étoit  venue  par  un  autre  chemin 
les  attendre  là.  Les  chefs  de  cette  flotte  lui  demandèrent- 
Medée , ôc  on  convint  de  part  ôc  d'autre  que  Jafon  ferait 
obligé  de  la  remettre  entre  leurs  mains , fi  véritablement 
il  ne  lavoir  pas  époufée.  Mais  la  femme  d’Alcinoüs  qui 
avoit  été  prife  pour  juge,  ayant  fait  célébrer  la  même  nuit 
la  cérémonie  du  mariage  ; ôc  ayant  déclaré  aux  dépu- 
rés de  la  flotre  ennemie  quelle  fçavoit  à n’en  point  dou- 
ter , que  Jafon  ôc  Medée  étoient  maries  dès  le  temps 
qu’il l’avoit  enlevée,  ils  furent  obligés  de  la  loi  laiffer,  ôc  de 
5 en  retourner.  Cependant  nos  Voyageurs  forment  de  l’Ifle 
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des  Pheacicns , & ils  étoient  déjà  arrivés  au  Golfe  cfAmbracie 
lorfqu’une  tempête  les  jettadans  les  Syrtes  d’Afrique,  où  ils 
eurent  à eflùyer  une  infinité  de  dangers.  Enfin , retirés  d’un 
endroit  fi  périlleux , ils  gagnèrent  le  Cap  Malée  , où  fe  fit 
l’expiation  du  meurtre  d’Abfytthe , ainfi  que  Circé  le  leur 
avoit  ordonné  » après  quoi  ils  arrivèrent  fur  les  côtes  de  Thef- 
falie. 

Quelque  peu  vraifemblable  que  foit  ce  voyage , pour  un 
temps  fur  tout  où  la  navigation  n’étoit  gueres  perfectionnée  , 
celui  que  leur  fait  faire  Apollonius  de  Rhodes,  l’eft  encore 
moins.  Junon,  dit  ce  Poète,  voulant  délivrer  les  Argonau- 
tes du  danger  où  les  mettoit  la  flotte  d’Abfyrthe  qui  les 

fiourftiivoitj  pouffoit  la  Navire  Argodu  côté  de  la  Grece, 
orfqu’ils  fe  reflouvinrent  que  Phinée  leur  avoir  dit  de  retour- 
ner dans  leur  pays  par  une  route  differente  de  celle  qu’ils 
avoient  tenue  en  allant  dans  la  Colchide  ; que  cette  route 
avoit  été  marquée  par  les  Prêtres  deThebes  en  Egypte;  que 
de  ce  pays  étoit  anciennement  forti  un  Conquérant,  qui  après 
avoir  parcouru  l’Europe  ôc  l’Afie  , ôc  conquis  des  pays  infi- 
nis , avoit  fondé  plufieurg  villes , ôc  entre  autres  Æéa  capi- 
tale de  la  Colchide  ; qu’on  voyoir  gravés  chez  ces  anciens 
peuples  fur  des  colomnes , les  chemins  & les  routes  de  tous 
les  endroits  de  la  terre  fit  de  la  mer  où  l’on  pouvoit  voya- 
ger , ôc  qu’il  étoit  marqué  fur  ces  colomnes , qu’il  y avoit  aux 
extrémités  de  l’Océan  un  grand  fleuve  , d’un  cours  très-éten- 
du. Ce  fleuve  étoit  le  Danube , ils  y entrèrent  pat  une  de 
fes  bouches,  tandis  qu’Abfyrthe , que  ce  Poète  ne  dit  pas  être 
mort , de  la  maniéré  dont  nous  l’avons  rapporté , y entra  par 
une  autre  bouche , 6c  le  remontèrent  pendant  plusieurs  lieues. 
Puis  le  fleuve  leur  manquant  ils  defeendirent  de  leur  Vaif- 
feau  6c  le  portèrent  pendant  plus  de  cinquante  lieues , juf- 
qu’au  golfe  Adriatique , où  ils  rencontrèrent  Abfyrthe  qui  les 
auoit  dévancés,  6c  ce  fut-là,  fuivant  ce  Poète,  que  Jafon 
s’en  défit  à peu  près  de  la  manière  que  le  raconte  Onoma- 
crite. 

Ce  fut  après  ce  meurtre  qu’il  fortit  un  Oracle  de  la  pou- 
tre  prife  dans  la  forêt  de  Dodone  , qui  les  avertit  qu’ils 

narriveroient 
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n’arrivcroient  dans  leur  patrie  qu’aprcs  que  Jafon  fe  feroit  fou- 
rnis à la  cérémonie  de  l’expiation  : ce  qui  leur  ayant  fait  chan- 
ger déroute,  ils  abordèrent  au  port  de  Æea,  féjour  de  Cir- 
cé,  fœur  du  Roi  de  Colchos , ôc  tante  de  Medée.  Cette 
Princeflfe  reçut  fa  nièce  avec  Jafon  fans  les  connoître.  Ils 
s’avancèrent  l’un  6c  l’autre  les  yeux  bailles  6c  fans  proférer 
un  feul  mot,  jufqu’au  foyer  facré,  où  Jafon  ficha  en  terre 
l’épée  dont  il  avoit  tué  Abfyrthe.  Leur  fiience  ôc  l’état  où 
ils  paroifloient  firent  comprendre  à Circé  qu’ils  étoient  cou- 
pables , ôc  elle  fe  prépara  à les  expier.  Elle  fit  apporter  un 
jeune  cochon  qui  tettoit  encore , Ôc  l’ayant  égorge  elle  frot- 
ta de  fon  fang  les  mains  de  Jafon  ôc  de  Medée  , ôc  fit  les 
libations  accoutumées,  en  l’honneur  de  Jupiter  expiateur. 
Après  quoi  ayant  fait  jetter  hors  du  Palais  les  relies  du  fa- 
cri  fice,  elle  fit  brûler  fur  l’Autel  des  gâteaux  pétris  avec  de 
la  farine,  de  l’eau,  ôc  du  fcl , ôc  accompagna  toutes  ces  cé- 
rémonies , de  prières  propres  à fléchir  la  colère  des  Dieux. 
L’expiation  achevée  elle  fitafleoir  fes  hôtes  pour  les  rcgaler; 
mais  ayant  enfuite  reconnu  que  Medée  étoit  fa  nièce,  elle 
la  chaflà  avec  Jafon  , fans  cependant  leur  faire  aucun  mal  , 
parce  qu’ils  'âvoient  imploré  la  protediou , en  état  de  fup- 
pliants. 

Au  fortir  de  ce  féjour  ils  fe  remirent  en  mer  , naviguè- 
rent pendant  quelque  temps  afTez  hepreufement;  ôc  ils  tou- 
choient  prefque  aux  côtes  de  la  Grece , lorfqu’une  tempête 
les  jetta  fur  les  Syrtes  d’Afrique,  d’où  ils  eurent  toutes  les 
peines  du  monde  de  fe  retirer.  Ils  en  fortirent  cependant , 
ôc  arrivèrent  heureufement  dans  la  Grece. 

Enfin  une  troifiéme  tradition,  après  leur  avoir  fait  remon- 
ter le  Phafe,  fait  voyager  les  Argonautes  dans  pfufieurs  pays 
de  l’Afie , où  ils  laiflërent  plufieurs  veftiges  de  leur  route. 
Quelque  dénuées  de  vraifcmblance  que  paroiffent  ces  trois 
relations , elles  méritent  pourtant  quelques  réflexions.  D’a- 
bord , il  eft  évident  que  celle  d’Onomacrite  qui  fait  revenir 
nos  Héros  par  l’Océan  feptentrional  , eft  une  fiction  qui 
prouve  qu’on  connoifloit  peu  au  temps  de  ce  Poëte , les  pays 
du  Nord.  Que  les  Argonautes  foient  enttés  par  le  PontEuxin 
Tome  III.  H h 
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dans  les  Palus  Méotides,  if  n’y  a rien  là  de  furprenant  : il  eft 

ÎoiTible  même  qu’ils  ayent  pû  quelque  temps  remonter  le 
'a nais  ; mais  que  par  ce  fleuve  on  puiffe  aller  jufqu’à  l’O- 
cean , c’eft  le  comble  de  l’ignorance,  & une  fiction  puerile, 
que  l’Auteur  n’a  employée  que  pour  nous  étaler  ce  qui  fe 
fçivoit  de  fon  temps  fur  les  peuples  qui  habitoient  ces  con- 
trées éloignées  s peuples  dont  la  plupart  font  inconnus > & 
n’exiftoient  pas  même  au  temps  qu’on  dit  que  vivoit  Onoma- 
crite  ; pendant  que  la  fituation  des  autres  n’eft  placée  qu’à  l’a- 
vanture  dans  la  relation  de  ce  voyage.  Je  n’entrerai  dans  au- 
cun détail  fur  toutes  les  Nations  que  rencontrèrent  les  Argo- 
nautes dans  cette  route  , & que  l’Auteur  ne  fait  que  nom- 
mer , fans  nous  rien  dire  de  particulier  fur  leurs  mœurs  & fur 
leurs  coutumes.  Hérodote  feul  peut  reCtifier  la  plus  grande 
partie  de  cette  relation  : ce  qu’Onomacrite  dit  des  Macrobiens 
eft  fuffifamment  expliqué  dans  les  deux  Difïertations  que  M. 
l'Abbé  Gedouyn  & moi  avons  faites  fur  les  Hyperboréens. 
Pour  ce  qui  regarde  les  Cimmeriens  qui  habitoient  vers  le 
Bofphore  qui  porte  ce  nom , ce  Poète  a l’imitation  d’Home- 
re  ne  les  a placés  dans  l’Océan , que  parce  qu’on  pouvoit 
bien  fçavoir  de  leur  temps , qu’il  fàlloit  être  plus  près  du 
Pôle  que  n’eft  le  Bofphore , pour  être  enfeveli  dans  les  té-  • 
nebres.  Je  ne  dis  rien  des  autres  fautes  contre  la  Géographie , 
qu’on  pourroit  reprocher  à ce  Poète , parce  quelles  fautent 
aux  yeux , encore  moins  du  portage  du  Vaiffeau , qui  paroît 
pure  fidion  ; mais  je  ne  dois  pas  pafler  fous  filence  ce  qu’A- 
dit  pollonius  de  Rhodes  de  ces  colomnes  de  la  Colchide, 
fur  lefquelles  étoient  gravées  toutes  les  routes  connues  en 
cetemp-là  : ce  fait  regardant  Sefoftris  qui  véritablement  porta 
fes  conquêtes  jufqu’au  Phafe , & y laifla  differens  monumens 
aufli  magnifiques  qu’utiles.  Ce  Poète  ayant  pafTé  da  plus 
grande  partie  de  fa  vie  en  Egypte  en  qualité  de  Bibliothé- 
caire de  Ptolemée  Philadelphe  , poffedoit  fans  doute  l’HiC* 
toire  de  Sefoflris  ; & quoiqu’elle  fut  pofterieure  à l’expedi- 
tion  des  Argonautes,  il  a pu  par  anticipation  parler  des  mo- 
numens que  ce  Conquérant  laifla  dans  la  Colchide  : fur  quoi 
on  peut  confulter  outre  Hérodote , le  Syncelle,  Jamblique, 
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Vl.  Huet  ( 1 ) , Ôc  plufieurs  autres  Sçavans.  L’ancien  com-  (1)  Demonft. 
nentateur  d'Apollonius  de  Rhodes  nomme  Sethoncofis  le  tvanë-  ProP- 
Prince  qui  avoir  fait  élever  ces  colomnes , ôc  qui  eft  le  mê- 
me que  Sefoftris. 

Je  pourrais  me  contenter  de  ces  réfléxions  générales  fur 
les  deux  Poètes , & fur  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  du  retour 
des  Argonautes  ; mais  comme  parmi  les  fables  dont  ils  ont 
cru  devoir  charger  la  relation  de  ce  voyage , il  y en  a quel- 
ques-unes qui  peuvent  être  rapportées  a l’Hiftoire  , j’ef- 
pere  qu’on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  j’entreprenne  de  les 
expliquer. 

Je  copimence  par  celle  d’Abfyrthe.  Le  meurtre  de  ce 
jeune  Prince  envoyé  par  fon  pere  pour  pourfuivre  les  ravif- 
feurs  delà  Toifon  d’or,  eft  raconté  fi  différemment  par  ceux 
qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  cette  expédition,  qu  il  eft  prêt 
que  évident  quec’cft  une  pute  fiûion.  Que  Médéeou  Jafon, 
ou  que  tous  les  deux  enfemble  ayent  formé  le  projet  de  le 
faire  périr  ; qu’après  l’avoir  égorgé  ils  ayent  coupé  fon  corps 
en  morceaux , pour  les  répandre  fur  la  route  des  Colques , 
afin  de  les  engager  à ramaifer  ces  membres  épars , Ôc  retar- 
der par-là  leur  pourfuite;  tout  cela  paraît  fabuleux:  les  Au- 
teurs de  ce  meurtre , fe  fervant  de  ce  ftratagême, auraient  bien 
plus  hâté  la  pourfuite  des  Colques  , qui  auraient  remis 
a recueillir  ces  triftes  reftes  de  leur  Chef , après  avoir  at- 
teint ôc  puni  les  coupables,  qu’il  ne  l’auraient  retardée.  Ainfi 
je  préféré  , au  fujet  de  cette  pourfuite , l’opinion  de  ceux  des 
Anciens  qui  ont  dit  qu’il  s’étoit  donné  un  combat  fur  le  Pont 
Euxin",  lorfque  la  Flotte  d’Æetès  eut  joint  les  Argonautes , 
où  ce  Prince  ôc  fon  fils  furent  tués  : ce  qui  laiffa  à nos  Voya- 
geurs la  liberté  de  retourner  dans  la  Grèce  parla  même  route 
par  laquelle  ils  étoient  venus , ainfi  ils  abordèrent  au  Cap  de 
Malée,  comme  le  dit  pofitivement  Hérodote  ( 2).  (i)lîv.4. 

Ceque  rapporte  Pindare(j)  que  les  Argonautes  étant  arrivés  ( j ) Pyth.  4. 
près  des  côtes  de  la  Grèce , furent  affaillis  d’une  tempête 
qui  les  jetta  fur  les  côtes  d’Afrique,  eft  d’autant  plus  vraifem- 
blable . qu’ Hérodote  ôc  quelques  autres  Hiftoriens  font  d’ac- 
cord avec  ce  Poète;  mais  defçavoirfi  c’étoit à leur  retour, 
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ou  au  commencement  du  voyage , c’eft  ce  qu’il  eft  difficile 
de  décider.  Hérodote  qui  avance  ce  fait , ne  s’explique  pas 
allez  nettement  fur  cet  article.  On  peut  croire  que  cela  arriva 

5 eu  de  temps  apres  leur  départ.  Cet  Auteur  parlant  du  fleuve 
'riron,quife  jette  dans  le  lac  Tritonide,où  eft  unelfle  qu’on 
appelle  Phla,  dit  qu’on  croyoit  quecettelfle  devoitêtre  habi- 
tée par  les  Lacédémoniens  ; ôc  il  ajoute  que  la  tradition  appre- 
noit  que  quand  Jafon  eut  fait  conftruire  au  pied  du  Mont  Pe- 
lion  la  Navire  quifutappelléeArgo.ôc  qu’il  y eutmisuneHe- 
catombe  ôc  un  Trepied  de  cuivre  , il  entreprit  le  voyage  de 
Delphes,  par  le  tour  du  Peloponnèfe  ; que  prenant  fa  route 

}>ar  le  Promontoire  de  Malée , le  vent  du  Nord  le  jetta  dans 
a Libye  ; qu’avant  de  prendre  terre , il  fe  trouva  engagé 
dans  le  lac  Tritonide  ; que  dans  le  temps  qu’il  cherchoit  les 
moyens  d’en  fortir , un  Triton  s’apparut  à lui,  ôc  lui  dit  que 
moyennant  le  Trepied  qu’il  avoit  dans  fon  Vaiffeau  , il  lui 
montreroit  un  chemin  pour  le  dégager  fans  danger  du  lieu 
où  il  étoit  ; que  Jafon  ayant  accepté  cette  offre , il  lui  avoit 
donné  le  Trepied,  que  le  Triton  avoit  mis  dans  fon  Temple, 
& avoit  prédit  à Jafon  ôc  à fes  Compagnons  , que  quand 
quelqu’un  de  leurs defeendans  auroit  enlevé  ce  Trepied,  il 
étoit  établi  par  les  Deftins  qu’il  y auroit  cent  Villes  Grecques 
qui  feroient  bâties  fur  le  lac  T ritonide  ; enfin , que  les  Li- 
byens informés  de  cet  Oracle  , cachèrent  le  Trepied. 

Je  dois  d’abord  faire  quelques  réfléxions  fur  ce  récit.  La  pre- 
mière eft  que  fi  cette  avanture  eft  véritable, elle  a dû  arriver  peu 
après  le  départ  des  Grecs , comme  je  viens  de  ledire  ; & il  eft 
naturel  de  le  croire,  par  l’Hecatombe  dont  Jafon  avoit  char- 
gé fon  Vaiffeau , qui  l’auroit  fort  embarraffé  pendant  le  voyage , 
ôc  qui  d’ailleurs  étoit  deftinée  à un  facrifice  pour  obtenir  d’A- 
pollon une  heureufe  navigation , fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là? 
ôc  fi  cela  eft,  Médée',  quoiqu’en  dife  Pindare  ( a) , n’étoit  pas 
alors  avec  les  Argonautes.  20.  Quoiqu’on  doive  faire  peu 
de  fond  fur  un  conte  qu’Herodote  rapporte  furla  foi  d’autrui , 

( a)  Voyez  ci-après,  page  146.  où  Pindare  fuppofe  que  Médce,  à qui  il  fait 
faire  une  prcdiâion  , étoit  alors  avec  les  Argonautes. 
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fans  paraître  l’adopter , cependant  comme  il  droit  la  fuite 
d’une  ancienne  tradition , & qu’il  étoit  lié  à des  évenemens 
que  l'Hiftoite  nous  apprend > il  eft  plus  fage  d’en  expliquer 
les  circonftances  fàbuleufes,  que  de  le  rejetter. 

Il  eft  certain  en  effet , autant  qu’on  peut  l’affirmer  des  éve- 
nemens de  ce  temps-là , que  les  Argonautes  abordèrent  dans 
cette  partie  de  la  Libye , que  l’on  a nommée  la  Cyrénaïque. 
Embarraffés  dans  un  paffage  difficile , ils  furent  fecourus  par 
les  gens  du  pays , qui  les  aidèrent  à en  fortir.  On  a habillé 
ce  fiiit  en  fable  s les  Poëtes  n’en  débitant  gueres  que  fous  les 
enveloppes  de  la  fi£Uon.  Le  Triton  qui  leur  apparut  fous 
une  forme  humaine , étoit  un  Prince  qui  regnoit  en  cet  en- 
droit , 6c  que  Pindare  ôc  fon  Scholiafte  nomment  Eurypile. 
Il  donna  de  bons  avis  à nos  Héros  pour  éviter  les  bancs  de 
fable  qui  fe  renco/itrent  dans  les  Syrtes  ôc  aux  environs. 
Voilà  tout  le  myftere  : la  prédidion  qu  on  lui  fait  faire  n’ayant 
été  inventée  qu’après  l évenement;  c’eft-à-dire  , lorfque  les 
Grecs  fe  furent  établis  dans  cette  partie  de  l’Afrique,  ôc  y eu- 
rent bâti  des  villes. 

Les  Déeffcs  delà  mer  ôc  les  Génies  qu’Apolionius  faitaufli 
apparaître  à nos  Voyageurs  , font  les  habitans  de  cette  côte 
qui  les  fecoururent  ; ôc  ce  cheval  detelé  du  char  de  Neptu- 
ne, dont  il  leur  ordonna  de  fuivre  la  route , eft  un  Vaiffeau 
détaché  de  la  Flotte  d’Eurypile , qui  leur  fervit  de  guide. 
On  avoit  feint  que  ce  cheval  étoit  ailé , ôc  qu’il  fendoit  les 
airs  avec  une  grande  rapidité , ce  qui  marque  la  légèreté  de 
ce  Vaiffeau  : car  comment  accorder  autrement  ce  que  dit  le 
Poëte  que  je  viens  de  nommer  ,que  les  Argonautes  portoient 
leur  Vaiffeau,  ôc  qu’on  leur  ordonnoit  en  même-temps  de 
fuivre  les  traces  d’un  cheval  qui  alioit  auffi  vite  que  l’oifeau  le 
plus  leger  ? 

Nos  Héros  pour  reconnoître  l’important  fervice  qu’Eury- 
pile  leur  avoit  rendu  , lui  firent  prefent  du  Trepied  dont 
)’ai  parlé.  Diodore  qui  en  parle  auffi,  dit  qu’il  y avoit  fur  le 
Trepied  une  Infcription  en  caraderes  fort  antiques,  ôc  ajou- 
te qu’on  l’avoit  gardé  jufqu’aux  derniers  temps , chez  les  peu- 
ples appelles  Hefperitains,  dans  la  Cyrénaïque. 
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Pindarc  qui  dans  le  deflfein  qu’il  avoit  de  louer  Arcefilas 
Roi  de  Cyrene , un  des  defcendans  d’Euphemus  ce  célébré 
Argonaute  dont  j’ai  fait  mention  ailleurs , oublie  totalement 
fon  Héros , 6c  parle  fort  au  long  des  avantures  qni  arrivè- 
rent aux  Argonautes  , fur-tout  en  Afrique , 6c  raconte  Phif- 
toire  de  cette  motte  de  terre  que  le  Triton  leur  donna  ; 
mais  il  différé  d’Apollonius  de  Rhodes  , qui  n’écrivit 
qu’après  lui.  Le  Triton , dit  Pindare,  charmé  du  Trepied 
que  lui  avoient  donné  les  Argonautes,  les  pria  d’attendre, 
avant  que  de  partir,  qu’il  pût  leur  aller  chercher  les  prefents 

?ue  tout  hôte  étoit  obligé  de  faire  aux  étrangers  ; mais  ces 
rinces,  que  peut-être  un  vent  favorable  invitoit  au  départ, 
ne  lui  en  ayant  pas  donné  le  temps , il  prit  une  morte  de  terre 
6c  la  donna  à Euphemus.  Lorfque  les  Argonautes  furent  ar- 
- rivés  auprès  de  l’Ifle  Califthé,  la  motte  fatale  tomba  dans 
la  mer , 6c  Medée  prédit  à Euphemus  que  cet  incident  re* 
tarderoit  l’établifTement  de  fes  defcendans  dans  la  Libye.  • 
Pour  entendre  cette  prédiction  de  Medée  , il  faut  rap- 
porter ici  ce  que  les  Hiftoriens  racontent  des  defcen- 
dans des  Argonautes  6c  des  femmes  de  Lemnos  que  les 
Anciens’  appelloient  les  Myniens.  Les  Pelafges  , dit  De- 
(i)Liv.i.  nys  d’HalicarnafTe  (i),  s’étant  emparés  de  cette Ifle,  les  en 
chafferent,  la  quatrième  génération  après  le  paffage  des  Ar- 
gonautes. Forcés  d’abandonner  leur  patrie , ils  fe  mirent  fur 
(») lit. 4.  mer , comme  le  rapporte  Hérodote  (a),  6c  pafferent  dans  la 
Laconie.  Les  Laceeemoniens  qui  les  apperçurent  auprès  du 
mont  Taïgete,  où  ils  avoient  allumé  des  feux,  députèrent 
vers  eux , 6c  ayant  appris  qu’ils  étoient  les  defcendans  des  Ar- 
gonautes , qui  venoient  chercher  leurs  parents  , ils  les  reçu- 
rent dans  leur  ville , en  confideration  de  Caftor  6c  de  Pollux. 
Mais  ces  nouveaux  Hôtes  ayant  entrepris  de  faire  quelques 
brigues,  chaiïés  de  la  ville,  allèrent  la  plupart  s’établir  dans 
l’Ifle  Califthé,  nommée  dans  la  fuite l’Ille  de  Thera. 

De  l’Ifle  Califthé  les  Argonautes  arrivèrent  heurcufement 
aux  côtes  de  ThefTalie , d’où  ils  étoient  partis.  Pelias  étant 
mort  pendant  ce  voyage , Acaftc  fon  fils  engagea  fes  Compa- 
gnons de  voyage,  à célébrer  avant  leur  féparation,  des  jeux 
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fùnebres  en  l’honneur  de  fon  pere;ôc  comme  Paufànias  (1)  (1)  inifoc. 
en  fait  la  defcription  , nous  allons  rapporter  ce  qu’il  en  dit.  '• 

« Derrière  l’endroit  qui  repréfentoit  fur  le  Coffre  des  Cyp- 
» félidés  le  Palais  d’Amphiaraüs , on  voit  une  foule  de  Spe- 
» dateurs,  au  milieu  delquels  eft  Hercule  afïis  fur  un  trône. 

» Derrière  lui  cft  une  femme  qui  joue  de  la  flûte  Phrygien- 
» ne , ôc  l’Infcription  le  fait  connoître.  Petus , fils  de  Perie- 
» res , ( il  n’étoit  que  fon  petit-fils  ) Ôc  Afterion  fils  de  Corne- 
- tes  , montés  chacun  fur  un  char  , pouffent  leurs  chevaux 
•»  dans  la  carrière  : Pollux , Admere  ôc  Euphemus  difputent 
*>  le  même  prix  ....  ôc  on  voit  que  c’eft  le  dernier  qui  rem- 
» porte  la  vi&oire.  D’un  autre  côté  Admcte  ôc  Mopfus  fils 
» d’ Ampyfe  font  aux  prifes , ôr.  foutiennent  le  combat  du  Cet 
*>  te:  au  milieu  d’eux  eft  un  homme  qui  joue  de  ta  flûte. ... 

» Le  combat  de  la  lutte  fe  paffe  entre  Jalon  ôc  Pelée  : ils  pa- 
» roiffent  de  force  égale.  Eurybote  eft  dans  la  pofture  dun 
« homme  qui  jette  fon  palet ....  Melanion , Neothée,  Pha- 
» larée , Argius  ôc  Iphiclus  font  les  cinq  qui  paroiffent  avoir 
» difputé  le  prix  de  la  courfe  à pied  : Iphiclus  remporte 
» le  prix,  ôc  Acafte  lui  met  une  couronne  fur  la  tête.  Cet 
b Iphiclus  étoit  le  pere  de  Protefilas  , qui  alla  au  fiég^de 

* Troyc.  On  voit  aufli  dans  le  même  Tableau  plufieursTre- 

* pieds  pour  les  Vainqueurs.  Les  filles  de  Pelias  alïiftent  à 
» ces  jeux , l’une  defquelles  eft  nommée  dans  l’infcription  -r 
» c’eft  Alcefte.  Iolas,  le  compagnon  des  travaux  d’Hercule» 
b remporte  le  prix  de  la  courfe  du  char  à quatre  chevaux , ôc 
» c’eft  par-là  que  finiffent  les  jeux  funèbres  de  Pelias  ». 

Le  même  Auteur  ajoute  (2)  que  Glaucusfiis  de  Sifyphe,  (OioElûc. 
avoit  été  foulé  aux  pieds  de  fes  chevaux  dans  les  memes 
jeux  ; mais  il  ne  dit  rien  des  combats  littéraires  qui  les  ac- 
compagnèrent: cependant  Acefander , cité  par  Plutarque  (J)  (j)InSjrmp. 
prétend  qu’on  y donna  aufli  cette  forte  de  combat,  dans  le- 
quel les  Poètes  difputoient  le  prix,  en  y lifant  leur  Tétralo- 
gie , ôc  c’eft-là  fans  doute  l’exemple  le  plus  ancien  qu’on 
puiffe  citer  de  ce  combat  littéraire  , fi  ufité  depuis  dans  les 
jeux  de  la  Grèce. 

Les  Argonautes  avant  de  fe  féparer  (4),  firent  une  ligue  G)  L»*.  4- 
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contre  tous  ceux  qui  auroient  quelque  chofe  àdémêleravec  eux} 
ôc  pour  la  tendre  plus  folemnelle , Hetcule  les  aüembla  dans 
les  plaines  de  l’Elide,  pour  y célébrer  les  Jeux  Olympiques, 
qui  avoient  été  interrompus  depuis  long-temps , & qui  le  fo- 
rent encore  après.  Jafon  confacra  dans  l’Ifthme  de  Corinthe 
au  Dieu  de  la  mer,  la  Navire  Argo,  que  les  Poètes  ont  pla- 
cée depuis  dans  le  Ciel,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  Hygin 
& dans  les  premiers  vers  del’ouvrage  de  Valerius  Flaccus. 


CHAPITRE  IV. 

Epoque  de  cet  événement. 

COmme  l'époque  de  cet  événement  peut  répandre  une 
grande  lumière  for  le  fiécle  dont  j’écris  l’hiftoire  , je 
vais  tâcher  de  l’établir  avec  quelque  foin  } mais  l’embarras 
qui  s’y  rencontre  eft  très-grand  : les  Sçavans  ont  embraffé  dif- 
ferentes opinions  au  fojet  de  cette  époque  : les  uns  l’éloignant 
trdV  de  la  guerre  deTroye,  car  il  foffit  de  la  déterminer  par 
faaiftance  à cet  événement  i les  autres  la  reprochant  trop; 
c’eft-à-dire , que  les  premiers  l’en  éloignent  de  p6.  ans , com- 
me Eufebe , & que  les  autres  la  mettent  feulement  20.  ans 
auparavant, commeJofeph  Scaliger  : ce  qui  eft  également  con- 
traire à ce  que  je  vais  prouver. 

C[em  Si  la  date  de  la  mort  d’Hercule  , donnée  par  Apollodo- 
d- Alex. ftrorà.  re  (t),  qui  fait  mourir  ce  Héros  y?,  ans  avant  la  prife  de 
Jir.  i.  Troye,  étoit  certaine,  & qu’il  fallut  mettre  un  efpace  de 
quatre  ou  cinq  ans  pour  ce  qu’il  fit  depuis  l’expedition  des 
Argonautes  jufqu’à  fa  mort , cette  conquête  feroit  arrivée 
environ  y8.  ans  avant  la  prife  de  Troye,  ce  qui  eft  infoute- 
(1)  Uv  1 na^^e-  Ü vra*  9ue  Velleius  Paterculus  (2)  ne  fait  mourir 
1 'v-  ' Hercule  que  quarante  ans  avant  cette  guerre,  aufquels  fi  on 

joint  les  cinq  ans  dont  j’ai  parlé , l’époque  que  je  cherche 
tomberoit  à l’an  44.  ou  4y.  mais  cette  diftance  eft  en- 
core trop  grande , & contredit , quoique  moins  que  les  autres, 

ce 
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ce  que  l’Antiquité  nous  a lailfé  de  plus  inconteftable  fur  le 
fiécïe  dont  il  s’agit.  Car  enfin , que  penfer  de  deux  évene- 
mens  lorfque  dans  le  dernier  fe  trouvent  les  mêmes  guerriers 
en  allez  grand  nombre  , plufieurs  de  leurs  fils  , & feulement 
quelques-uns  de  leurs  petits-fils , finon  qu’ils  font  beaucoup 
plus  proches  que  ne  le  prétendent  plufieurs  Sçavans , c’eft- 
a-dire,  qu’ils  ne  font  éloignés  l’un  ac  l’autre  que  de  34.  ou 
5f,  ans,  à peu  près  comme  la  guerre  de  1701.  & celle  de 
1734.  où  nous  avons  vû  les  mêmes  guerriers,  leurs  fils  , & 
quelques-uns  de  leurs  petits-fils.  Or  c’eft  précifément  le  cas 
des  Argonautes  & des  Capitaines  de  la  guerre  de  Troye, 
fuivant toute  l’Antiquité,  en  commençant  par  Homere. 

Parmi  les  guerriers  qui  ont  affilié  aux  deux  expéditions , 
je  mets  d’abord  Philoéiete , qui  inconteftablement  étoit  au 
nombre  des  Argonautes,  & qui  fe  trouva  à la  prife  de  Troye 
après  qu’Ulyflfe  l’eut  retiré  de  l’Ifle  de  Lemnos  où  il  avoit 
été  abandonné,  & qui  par conféquent  alla  deuxfois  dans  cette 
Ifle,  comme  le  dit  Valerius  Flaccus  (a) . Je  ferai  voir  même 
dans  l’hiftoire  particulière  de  ce  Héros , qu’il  furvécut  long- 
temps à la  prife  de  Troye.  Euryalus  fils  de  Mecifthée , & 
petit-fils  de  Talaüs . le  même  qui  avoit  affidé  à la  conquête 
de  la  Toifon  d’or , commandoit  les  Argiens  avec  Diomede 
au  fiége  de  Troye:  je  dis  le  même , puifqu’Homere  en  don- 
ne la  même  généalogie , que  celle  que  j ai  rapportée. 

Quoique  Nedor  ne  foit  nommé  parmi  les  Compagnons 
de  Jafon  que  par  le  feul  Valerius  Flaccus  (2) , on  doit  du 
moins  le  mettre  au  nombre  de  leurs  contemporains.  Il  avoit 
vû  ravager  fa  patrie  par  Hercule , & il  s’étoit  trouvé  au  com- 
bat des  Centaures , 6c  à la  charte  de  Calydon  ; deux  évene- 
mens  dont  l’un  précéda , ôc  l’autre  fuivit  de  près  l’expedition 
des  Argonautes. 

Quoique  Cartor  & Pollux , deux  principaux  des  Argonau- 
tes , n’ayent  pas  affilié  à la  guerre  de  Troye , ils  peuvent  fer- 
vir  au  même  Syncronifme  , puifqu’ils  ne  moururent  qu’au 
commencement  de  cette  guerre,  ou  peu  de  temps  avant, 

(4)  Tu  qutqut  Phryxnt , video , Paantie  CoUhos , 

Un  Ltmnum  vifure  fait  : « une  pairie  .... 

Inclyiut  , Hcrculeot  ohm  montre  fatittu.  VaL  Flac.1.  J.  T.  }9- 

Tome  lll,  I i 


(0  Lib.  t. 
t lib.  s. 
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ôc  qu’ils  moururent  fort  jeunes , Helene , fœur  jumelle  de  l’un 
des  deux  , ôc  qui  devoit  avoir  1 y.  à 16.  ans  quand  fcs  freres 
«’embarquerent  avec  Jafon,  fe  trouva  à la  prife  de  cetre 
ville , n’étant  pas  encore  extrêmement  âgée , comme  je  le 
prouverai  dans  fon  hiftoire. 

On  doit  penfer  de  môme  de  Priam,  qui  avoit  été  témoin 
de  la  prife  de  Troye  par  Hercule , au  temps  même  de  l’ex- 
pedition  des  Argonautes , ôc  qui  étoit  alors  dans  un  âge  pro- 
pre à gouverner  fes  états  : car  il  n’eft  point  dit  nulle  part 
qu’Hercule , qui  lui  laiflà  la  couronne  après  avoir  tué  Lao- 
medon,  lui  ait  donné  en  même-temps  un  Tuteur.  Anchife 
avoit  aufli  été  témoin  de  cette  expédition  d’Hercule  ; conv- 
me  Virgile  le  lui  fait  dire  dans  le  temps  qu’Enée  l’exhortoit 
à fortir  de  Troye  avec  lui. 

Salis  una , Jùperque 

Vidimas  excidia , & capta  juptravimus  urbi  (1). 

Je  trouve  encore  parmi  ceux  qui  affiderent  aux  deux  expé- 
ditions , Afcalaphus  ôc  lalmenus , tous  deux  enfans  de  Mars  : 
car  fi  Apollodorc ( 2 ) les  met  au  nombre  des  Argonautes, 
Homere  (3)  qui  leur  donne  le  même  pere  ôc  la  même  mere» 
Mars  ôc  Aftioché  , rapporte  qu’ils  étoient  au  fie'ge  de  Troye, 
où  ils  conduifirent  les  Béotiens  d’Afpledon  ôc  d’Orchemene 
ville  de  Mynias.  Ce  qu’il  y a encore  de  fingulier , c’efl  que  le 
même  Apollodore  (4)  met  ces  deux  Princes  au  nombre  des 
Amans  d Helene , qui  fe  préfenterent  à Sparte  pour  la  deman- 
der en  mariage  : nouvelle  preuve  que  plufieurs  pcrfonnes 
avoient  vû  les  deux  événemens  dont  je  parle.  On  pourra  m’ob- 
jetler  que  ces  deux  Princes  étoient  petits-fils  de  l’Argonaute 
Atlor , par  leur  mere  Alfioché;  mais  on  peut  répondre  qu’il 
n’eft  pas  rare  que  les  petits  - fils , du  côté  des  filles  furtout, 
fiffent  leurs  premières  armes  avec  leurs  grands-peres. 

Thefée  qui  avoit  été  du  nombre  des  Argonautes  , ou  qui 
du  moins  s’étoit  trouvé  à la  guerre  des  Centaures  ôc  des  La- 
pithes , mourut  à la  vérité  quelque  temps  avant  le  fiége  de 
Troye  ; mais  il  aurait  été  encore  en  âge  de  s’y  trouver, 
puifque  fa  merc  Æthra  étçit  à Troye  lorfquela  ville  fut  prife. 
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efclave  d’Heiene  depuis  le  temps  que  Caftorfic  Pollux  avoient 
délivré  leur  focur  à qui  Thcfée  l’avoit  confiée.  Je  fçais  que 
Plutarque  contredit  les  Auteurs  qui  l’aflurent  i mais  un  mo- 
nument hiflorique  rapporté  par  Paufanias  (a) , fait  voir  que 
c’étoit  une  tradition  reçue.  Ce  monument  étoit  un  Tableau 
de  Polygnote,  qui  repréfentoit  la  prife  de  Troye , ôc  dans 
lequel  parmi  olufieurs  autres  perfonnages , on  voyoit  à côté 
d’Heiene , Æthra  mere  de  Thefée , la  tête  rafe , & Demo- 
phoon  fils  deThefée,  qui,  autant  qu’on  en  pouvoit  juger  par  fon 
attitude , méditoit  comttîent  il  pourroit  la  délivrer.  Le  Poète 
Lefchée,  duquel  le  Peintre  avoir  appris  ces  faits,  comme  le 
remarque  Paufanias  , difoit  dans  fes  Poëfies , qu’après  la  prifiS 
de  Troye , Æthra  étoit  venue  dans  le  camp  des  Grecs  ; quelle 
y fut  reconnue  par  Demophoon  fils  de  Thefée  , qui  de- 
manda fa  liberté  à Agatnemnon  qui  la  lui  accorda  après  en 
avoir  reçu  le  confentement  d’Heiene.  Ce  fait , s’il  ell  vrai , 
eft  le  plus  propre  de  tous  à rapprocher  les  deux  événemens 
dont  je  parle  : car  voilà  la  mere  d’un  contemporain  des  Ar- 
gonautes, qui  vivoit  encore  après  la  prife  de  Troye.  Au  refte, 
ce  n’efl  pas  le  feul  Paufanias  qui  attelle  ce  fait  , puifqu  on 
le  trouve  dans  les  Poètes  Tragiques  , dans  Lefchée , dans 
Cléon  (t),  fie  dans  l’Hiftorien  Ifthor  (2). 

Si  nous  en  croyons  Servius  , voici  encore  un  Argonaute  1 
qui  vivoit  encore  après  lanrife  de  Troye  : c’eflEryx,  qu’E- 
née  rencontra  en  Sicile.  Enfin  fi  l’Argonaute  Pelée  n’affifla 
pas  à la  guerre  de  Troye , il  étoit  cependant  encore  plein  de 
vie , ôc  furvécut  de  pluficurs  années  a la  prife  de  cette  ville , 
puifque  la  Chronique  de  Paros  obfcrve  que  ce  fut  fept  ans 
après , qu’il  chaffa  de  fa  Cour  fon  fils  Teucer. 

Tels  font  les  Argonautes  ou  leurs  contemporains  qui  ont 
affilié , ou  ont  pu  fe  trouver  aux  deux  expéditions  i ainfi  en 
ne  mettant  que  trente-quatre  ou%ente-cinq  ans  entre  l’une  Ôc 
l’autre»  ces  Héros,  encore  fort  jeunes  à la  première,  auront 
eu  la  plupart  cinquante-cinq  ou  foixante  ans  à la  fin  de  la  fé- 
condé, quelques-uns  plus , quelques-uns  moins,  fie  c’efl  à peu 


(«)  In  Pbocic.  V.  aufli  let  Auteurs  Tragiques  qui  rapportent  le  même  fait. 

Iiij 


(i)Var.  Iiift. 
I.4.C.S. 

(a)  Aitic.Lj. 
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frès  dans  cet  âge  qu’Homere  nous  les  repréfente  ; que  fi 
riam,  Ncftor  ôc  quelques  autres  étoient  plus  vieux,  c’eft 
qu’ils  étoient  déjà  des  hommes  faits  au  temps  de  la  guerre 
des  Centaures , ôc  de  celui  du  voyage  de  la  Colchide , pen- 
dant que  la  plupart  des  autres , comme  Caftor  ôc  Pollux , 
étoient  dans  b première  jeunefle.  A propos  de  quoi  il  eft 
bon  d’obferver  que  quand  le  Poëte  que  je  viens  de  nommer 
dit  que  Neftor  avoit  vû  deux  âges  d’homme , Ôc  qu’il  vivoit 
alors  dans  le  troifiéme  , il  veut  marquer  qu’il  avoit  vû  couler 
deux  générations , c’eft  - à - dire , foixante  ou  foixante  ôc  fix 
ans  ; ôc  s’il  étoit  au  milieu  de  la  troifiéme , il  avoit  environ 
7j.  ou  80.  ans. 

Prefque  tous  les  autres  chefs  de  l’armée  des  Grecs  étoient 
fils  des  Argonautes  ou  de  leurs  contemporains.  Teucer  ôc 
Ajax  étoient  fils  de  Telamon  qui  s’étoit  embarqué  avec  les 
Argonautes.  Schediu6  ôc  Epiftropius,  avoient  pour  pere  l’Ar- 
gonaute Iphitus:  Agapenor  étoit  fils  du  Pilote  Ancée:  Thef- 
pius , d’Eurytus , Thoas,  d'Andremon  : Tlepoleme,  d’Her- 
cule  ôc  d’Aftioché  : Achille  que  tous  les  Anciens  convien- 
nent avoir  été  au  fiége  de  Troye  dans  le  temps  qu’il  étoit  en- 
core fort  jeune , étoit  cependant  né  avant  le  départ  des  Ar- 
gonautes aufquels  Chiron  le  préfenta , comme  nous  l’avons 
dit,  ôc  dès-là  on  doit  conclure  qu’il  avoit  lorfqu’Ulyffe  le  re- 
connut dans  rifle  de  Scyros , ôc  le  conduifità  Troye,  envi- 
ron trente- cinq  ans  ; ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  l’âge 
de  Pyrrhus  fon  fils,  qui  pouvoit  avoir  17.  à 18.  ans  lorfqu'il 
arriva  à Troye , à la  dixiéme  année  du  fiége. 

Podarce  étoit  fils  de  l’Argonaute  Iphiclus  :Eumelus,d’Ad- 
mete,  contemporain  de  Jalon  : Polypete  , de  Pirithoüs  : Dio- 
mede , de  Tidée  : Ulyfle , de  Laërte  aufli  contemporain  de 
Jafon  ; ôc  fi  Glaucus  n’étoit  que  petit-fils  de  Bellerophon , il 
eft  sûr  que  fon  pere  Hippol#ehus  vivoit  encore.  Enfin , Cal- 
chas  avoit  pour  pere  l’Argonaute  Teftor,  ôc  tous  ces  fils 
étoient,  fuivant  Homere , à la  fleur  de  leur  âge.  Je  ne  dis 
rien  des  petits-fils , qui  ne  font  qu’au  nombre  de  deux  ou  trois, 
ôc  dont  quelques-uns  avoient  même  encore  leurs  grands- pè- 
res. J’ai  donc  raifon  de  foutenir  qu’il  n’y  avoit  entre  ces  deux 
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expéditions , que  trente-quatre  ou  trente-cinq  ans , ou , pour 
parler  le  langage  de  ce  temps-là  , que  la  demiere  n’arriva 
qu’une  génération  après  la  première  ; ôc  j,’ofe  défier  ceux  qui 
font  d’un  fentiment  contraire , de  rien  oppofer  d’auffi  certain 
que  les  Syncronifmes  que  je  viens  de  propofer.  Je  fçais  qu’il 
y a de  grandes  difficultés  à accorder  la  chronologie  du  fié- 
cle  dont  il  s’agit  ; mais  difficultés  pour  difficultés  > elles  font 
beaucoup  moindres  dans  l’opinion  que  j’ai  établie , que  dans 
toutes  les  autres. 


CHAPITRE  V. 

Suite  des  avantures  de  Jafon  & de  Mcdée, 

LA  fuite  del’Hiftoire  de  Jafon, eft  racontée  par  les  Anciens 
de  tant  maniérés  differentes , qu’il  eft  bien  difficile  d’éta- 
blir quelque  chofe  de  certain  à ce  fujet , depuis  le  retour  des 
Argonautes  ; celle  de  Medée  fur-tout  eft  mêlée  d’une  infinité 
de  fictions  qui  fe  détruifent  les  unes  les  autres.  Ici  c’eft  une 
Princefle  cruelle  Ôc  inhumaine,  la  meurtrière  de  fon  frere  & 
de  Pelias , quelle  obligea  fes  propres  filles  d’égorger  fous 
prétexte  de  vouloir  le  rajunir;defa  rivale  quelle  fit  périr 
miferableraent,  6c  de  fes  propres  enfkns  qu’elle  immola  à fa 
ialoufie  (i).  Là  c’eft  une  perfonne  vertueufe,  qui  n’a  d’autre  °* 

crime  que  1 amour  qu  elle  eut  pour  fon  époux  , qui  1 aban- 
donna lâchement , malgré  les  gages  qu’il  avoit  de  fa  tendref- 
fe  , pour  époufer  la  fille  de  Créon  ; une  femme  qui  bien  dif- 
ferente de  Circé  fa  tante  (2) , n’employoit  les  fecrets  qu’He-  Diod.d» 
cate  fa  mere  lui  avoit  appris , que  comme  ‘des  remedes  fa-  Sicile, 
lutaires  à ceux  qui  venoient  la  confulter , pendant  que  Circé 
fàifoit  fervir  à fa  vengeance  les  connoiffances  quelle  avoit 
acquifes,  ou  pour  parler  le  langage  de  la  fable,  que  le  Scb 
leii  fon  pere  lui  avoit  communiquées.  ■ ' 

Enfin , une  Reine  abandonnée , perfécutée,  qui  après  avoir 
eu  inutilement  recours  aux  garants  des  promeffes  6c  desfer- 

Ii  iij 
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mens  de  fon  époux , eft  obligée  d’errer  de  cour  en  cour,  & 
enfin  de  paffer  les  mers  pour  aller  chercher  un  afyle  dans  des 
pays  éloignés  : au  (fi  ceux  qui  l’ont  chargée  d’un  plus  grand 
nombre  de  forfaits , n’ont  pû  s’empêcher  de  reconnoître  que 
née  verrueufe , elle  n’avoir  été  entraînée  au  vice  que  par  une 
efpece  de  fatalité , & par  le  courroux  des  Dieux  , fur-tout 
de  Venus  qui  perfécuta  fans  relâche  toute  la  race  du  Soleil 
qui  avoit  découvert  fon  intrigue  avec  Mars.  De- là  ces  paro- 
’hedre”8  ^ ^ Rac*ne  : $ hatne  du  Soleil  (i)!  de-là  encore,  ce  bel  en- 
(t)  Met.  droit  d’Ovide  (2)  : Video  meliora  proboque  ; détériora  fequor  , 
•17*  qu’un  de  nos  Poètes  lyriques  a heureufement  imité  dans  ces 
deux  vers  : 

Le  deflin  de  Medée  eft  d être  criminelle  ; 

Mais  fon  coeur  était  fait  pour  aimer  la  vertu. 

On  accufe,  & c’eft,  je  crois,  à jufte  titre  , les  Anciens 
Tragiques , d’avoir  corrompu  l’Hifloire  de  cette  Princeffe,  & 
d’en  avoir  entièrement  défiguré  le  cara&ere,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite.  Il  faut  à ces  Poètes  du  tragique  , du  pa- 
thétique & de  ces  crimes  énormes, qui  en  formant  leur  perfon- 
nages  odieux , font  fufceptibles  de  ces  coups  de  théâtre  fi  pro- 
pres à produire  la  pitié  & la  terreur.  Autorifés  par  quelques 
traditions  qui  étoient  favorables  à leur  dcfiein  , quoique  moins  . 
accréditées  que  d’autres  qui  n’autoientpu  les  fervir  à fouhait, 
ils  les  faififfoient  avidement , & fans  s’cmbarraffer  de  l’exade 
vérité , ils  ont  fait  paffer  jufqu’à  nous  l’Hiftoire  de  Medée  fous 
le  cara&ere  le  plus  odieux , & les  Poètes  modernes  n’ont  pas 
manqué  de  les  imiter. 

Tâchons  de  démêler  la  vérité  d’avec  le  menfonge  , pe- 
fons  les  autorités , & biffons  au  Le&eur  la  liberté  de  juger 
fi  cette  Princeffe  a étéauffi  méchante  qu’on  le  prétend. 

A commencer  par  le  meurtre  d’Abfyrthe,  j’ai  fait  voir  qu’il 
étoit  raconté  différemment  par  les  Poètes  j que  l’Hiftoire 
des  membres  de  ce  jeune  Prince  épars  fur  la  route,  étoit  une 
pure  chimere  ; mais  voici  un  fait  raconté  par  Hérodote , 
dont  les  conféquenfes  naturelles  font  voir  que  j’ai  raifon  d’en 
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avoir  cette  idée  Ce  gavant  & judicieux  Auteur  dit  qu’Æetès 
voyant  que  ceux  qu’il  avoir  envoyés  contre  les  raviffeurs  de 
là  fille , n’avoient  pu  les  rencontrer , crut  que  pour  en  avoir  rai- 
fon,  il  devoit  envoyer  des  Ambaffadeurs  dans  la  Grece.  Ces 
Députés  y arrivèrent  en  effet,  mais  comme  les  Argonautes 
avoient  juré  avant  que  de  fe  féparer  de  fe  foutenir  les  uns  les 
autres,  & qu’ils  étoientles  plus  forts,  les  Ambaffadcurs  du 
Roi  de  Colchide  n’eurent  d’autre  réponfe,  finon  que  comme 
on  n’avoit  fait  aux  Grecs  aucune  réparation  du  rapt  d’Io  fille 
d'Inachus , que  des  Marchands  Phéniciens  qui  étoient  venus 
trafiquer  à Argos,  avoient  enlevée  , ils  n’ étoient  pas  refolus 
de  leur  donner  aucune  fatisfachon.  Il  ne  paroît  pas  que  de- 
puis cette  réponfe  le  Roi  de  Colchide  fe  foit  donné  aucun 
autre  mouvement  pour  ravoir  fa  fille.  Cette  ambaffade  fup- 
pofe  que  le  Prince auroit  été  charmé  de  revoir  fa  fille,  quil 
auroit  eu  raifon  de  regarder  comme  un  monftre , fi  elle  avoit 
trempé  les  mains  dans  le  fang  de  fon  frere. 

Cependant  la  mort  de  Pelias , dont  on  venoit  de  célébrer 
les  funérailles  avec  tant  de  pompe  6c  d’appareil , laiffoit  le 
trône  vacant,  Ôc  il  étoit  dû  de  droit  à Jafon;  mais  apparem- 
ment que  le  parti  de  fon  coufin  Acafte  étoit  le  plus  fort, 
6c  il  ne  paroît  pas  qu’il  l’ait  partagé  avec  lui  , comme 
il  auroit  dû  le  faire,  ou  le  lui  rendre  en  entier,  puifque  fon 
pere  n’en  avoit  joui  que  pour  l’avoir  ufurpé  fur  Ëfon.  Jafon 
le  voyant  ainfi  privé  d’un  bien  qui  lui  appartenoit , 6c  n’étant 
pas  affez  puiffant  pour  l’obtenir  de  force  , s’embarqua  avec 
Medée , 6c  fe  retira  à Corinthe  où  il  avoit  des  amis , 6c  mê- 
me quelques  prétendons  à la  couronne,  par  fa  femme,  com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Diodore  de  Sicile  en  penfe  de  même  fur  l’autorité  de  Si- 
monide , 6c  prétend  que  ce  furent  les  Corinthiens  eux  - mê- 
mes qui  invitèrent  Medée  à venir  prendre  poffeflion  d’un  trô- 
ne qui  lui  appartenoit,  ou  en  partager  du  moins  l’autorité 
avec  Créon,  qui  en  étoit  en  poffeflion.  Voilà  encore  un  fait 
attefté  par  d’anciens  Auteurs  qui  détruit  une  autre  calomnie 
publiée  contre  Medée  pat  Ovide,  Apollodorc,  Paulànias , 
6c  quelques  autres. 


2 y 6 La  Mythologie  & les  Tables 

On  fuppofe  d’abord  que  Pelias  & Efon  étoient  encore  en  vie 
au  retour  des  Argonautes;  que  ,celui  - ci  Jétant  extrêmement 
vieux,  & pouvant  à peine  fe  foutenir,  Jafon  avoit  prié  Medée  fa 
femme  d’employer  quelques-uns  des  fecrets  qu'elle  pofledoit, 
quelque  compofition  capable  de  lui  rendre  fes  forces  , fie 
qu’elle  lui  en  avoit  donné  une  fi  efficace,  qu’elle  l’avoir  rajeuni. 
Voici  en  abrégé  de  quelle  maniéré  Ovide  raconte  cette  mer- 
veille. « Pendant  que  toute  laTheffalie  fe  rejouiffoit  de  l’arrivée 
» des  Argonautes, Efon  étoit  le  feul  qui  ne  fe  trouva  pas  aux  Fê- 
« tes  qu’on  célébra  à cette  occafion.  Accablé  de  vieilldTe , 8c 
» déjà  fur  le  bord  du  tombeau,  il  ne  put  prendre  aucune  part 
» à l’allegrefle  publique  : Jafon  fon  fils , touché  de  le  voir  en 
» cet  état,  parla  ainfi  à Medée.  Je  fçais,»ma  chere  époufe , 
» que  vous  m’avez  fauvé  la  vie  : les  bienfait:  dont  je  vous  fuis 
» redevable, font  au-defius  détour  ce  qu’on  pourroit  s’imaginer. 

* Cependant  j’ai  encore  une  nouvelle  grâce  à vous  demander  ; 
» retranchez  quelques  années  de  ma  vie  pour  les  ajouter  à cel- 
» les  de  mon  pere:  vous  le  pouvez,  puifqu’il  n’eft  rien  d’im- 
» poffible  à votre  art.  En  parlant  ainfi , il  ne  put  retenir  fes  lar- 
» mes.  Medée  fut  touchée  des  fentimens  de  Jafon  pour  fon. 

* pere  ; elle  fe  fou  vint  d’Æetès  qu’elle  avoit  abandonné  ; mais 
» elle  n’en  témoigna  rien.  Ce  que  vous  exigez  de  moi , lui  dit- 
*>  elle,  eft  tout-à-rait  injufte  : croyez- vous  , mon  cher  époux  , 

* qu’aucun  motif  puiffe  m’engager  à abréger  des  jours  qui  me 
■ font  fi  chers?  Si  j’étois  capable  de  le  faire,  je  prierois  la 

* DéefTe  Hecate  de  m’en  empêcher.  L’amour  que  vous  avez 
» pous  votre  pere  exige  un  crime  que  je  ne  fuis  pas  capa- 
ble de  commettre.  Cependant  vos  vœux  fergnt  fatisfàits, 
=°  mais  d’une  maniéré  à laquelle  vous  ne  vous  étiez  pas  atten- 
» du.  Je  vais  employer  tous  mes  foins  à prolonger  la  vie  d’un 
» pere  que  vous  aimez  », 

Là-deflus  elle  fortit  du  Palais  ; 8c  ayant  vû  defeendre  du 
Ciel  un  Char  trainé  par  des  dragons  ailés , 8c  y étant  montée, 
elle  parcourut  diverfes  régions, 8c  y recueillit  des  herbes  de  tou- 
tes fortes  d’efpeces  , encompofa  un  breuvage,  puis  fit  fortit 
des  veines  d’Efon  le  fang  qui  y couloit , & y fit  entreren  fa 
place  la  liqueur  qu’elle  verioit  de  préparer.  Dès  que  le  breuvage 
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fe  fut  infirmé  < dans  le  corps  du  Vieillard,  fa  barbe  ôc  fes  che- 
veux blancs  commencèrent  à noircir,  les  rides  difparurent  de 
fon  vifage , & il  reprit  fon  embonpoint  6c  fa  force. 

Les  filles  de  Pclias  étonnées  de  ce  prodige  (ij,  prièrent  (i)Ovid. 
Medée  de  vouloir  donner  le  même  remede  à leur  pere  î ôc 
celle-ci  qui  vouloit  venger  fon  beau-pere  6c  fon  époux  de  m rca 
l’ufurpation  de  Pelias , perfuada  à les  coufines  que  le  remede 
auroit  le  même  effet  fur  leur  pere , qu’il  avoit  eu  fur  Efon. 

D’abord  elle  prit  un  vieux  belier , le  coupa  en  morceaux , le 
jetta  dans  une  chaudière , ôc  après  y avoir  mêlé  je  ne  fçais 
quelles  herbes,  le  retira  6c  le  fit  voir  transformé  en  un  jeune 
agneau.  Elle  entreprit  donc  de  faire  la  même  expérience  fur  la 
perfonne  duRoi(a),  elle  le  diffequa  de  même  6c  le  jetta  dans  une 
chaudière  d’eau  bouillante  ; mais  la  perfide  l’y  laifTa  jufqu’à  ce 
que  le  feu  l’eût  entièrement  confumé  ; de  forte  que  fes  filles 
ne  purent  pas  même  lui  donner  la  fepulture.  Voilà,  ditPau- 
fanias , ce  qui  fit  prendre  à ces  malheureufes  Princeffes  le 
parti  de  venir  en  Arcadie,  où  elles  finirent  leurs  jours  , 6c  y 
furent  inhumées  ; ôc  à Medée  celui  de  monter  promptement 
fur  fon  Char , 6c  de  fe  fauver  à travers  les  airs. 

Je  fçais  que  les  Mythologues  donnent  des  explications  à 
cette  Fable  ; qu’il  y en  a parmi  eux  qui  prétendent  qu’il  s’y 
agit  de  la  tranfufion  du  fang , remede  qui  a été  tenté  quelque- 
fois , mais  qui  a toujours  très-mal  réufli  ; que  d’autres  difent 
que  Medée  ayant  appris  de  fa  mere  la  connoiffance  de  quel- 

Îues  fimples,  en  avoit  compofé  un  remede  qui  'avoit  donné 
es  forces  à ion  beau-pere  : furquoi  on  peut  confulter  Pline, 

Servius , 6c  Elien.  Ces  mêmes  Mythologues  ajoutent  quelle 
avoit  mêlé  dans  le  breuvage  deftinépour  Pelias , quelques 
herbes  venimeufes  qui  l’avoient  empoifonné. 

Malheureufement  ces  explications  ne  portent  fur  rien;  Ôc 
cette  Fable  qui  n’a  été  imaginée  que  fur  le  caraâere  de  Me- 
dée qu’on  vouloit  faire  pafler  pour  une  grande  Magicienne , 
n’a  aucun  fondement  dans  l’Hifloire.  Efon  avoit  été  obligé 

(a)  Ovide  dit  qu'elle  engagea  les  filles  de  Pelias  à égorger  leur  pere , fit  de  le  co«- 
per  elles- me  mes  en  morceaux. 
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far  Pelias  à boire  du  fang  de  Taureau,  & étoit  mort  avant 
arrivée  de  Jafon , ainfi  que  fa  femme  qui  s’étoit  pendue  de 
défefpoir.  Pelias  lui-même  n étoit  plus  au  retour  des  Argo- 
nautes; 6c  fes  Jeux  funèbres  célébrés  par  ces  Héros , en  font 
une  preuve  convaincante.  Jafon  s’y  trouva  avec  les  autres 
Argonautes  , ôc  comment  y aurait- il  aflîftc,  fi  fa  femme  avoit 
été  coupable,  comme  on  le  dit,  du  meurtre  de  fon  oncle  ? 
Le  fait  eft  qu’après  la  célébration  de  ces  Jeux , Jafon  voyant 
le  parti  de  fon  coufin  trop  bien  affermi , fe  trouva  obligé  d’a- 
bandonner Iolchos  ; ôc  s’étant  embarqué  avec  Medée  fur  un 
Vaiffeau  nommé  le  dragon , ce  qui  donna  lieu  à la  Fable  de 
ces  dragons  ailés,  dont  nous  venons  de  parler  {a)  , alla  cher- 
cher fortune  ailleurs. 

Corinthe  lui  offrait  un  afyle  affùré,  ôc  Créon  (b)  qui  y re- 
gnoit  ne  s’oppofa  pas , ou  n’ofa  s’oppofer  à fon  entrée  dans 
cette  ville.  Car , fi  nous  en  croyons  Eumeius , Auteur  très- 
ancien,  Corinthien  d’origine,  ôc  du  fang  royal  (i),  Medée, 
comme  on  l’a  dit , avoit  droit  à la  couronne,  puifque  , félon 
cet  Auteur,  le  Soleil,  fils d’Hyperion , ayant  eu  d’Antiope , 
Æetès  ôc  A loüs , partagea  fes  Frais  entre  eux,  ôc  Corinthe 
étant  échue  au  premier , qui  alla  s’établir  dans  la  Colchide  , 
mit  cette  ville  en  dépôt  entre  les  mains  de  Bunus  pour  la 
garder  jufqu’à  ce  que  lui,ou  quelqu’un  de  fes  enfàns  vinffentla 
lui  redemander.  Le  même  Eumeius  ajourait  qu’effeûivement 
Medée  régna  à Corinthe  conjointement  avec  Créon,  ce  qui 
eû  confirmé  par  Simonide,  Diodore  de  Sicile  (2)  dit  que  c’c- 
toient  les  Corinthiens  eux  - mêmes  qui  avoient  invité  cette 
Princeffe  à abandonner  Iolchos,  pour  venir  prendre  poffefiion 
d’un  trône  qui  lui  appartenoit 

Medée  ôc  Jafon  demeurèrent  dix  ans  dans  cette  ville , où 
ils  vécurent  dans  une  parfaite  union , ôc  eurent  deux  enfàns. 
Mais  l’infidélité  de  Jafon , lui  fàifant  perdre  le  fouvenir  des 
obligations  qu’il  avoit  à fon  époufe,  ôedes  fermens  qu’il  lui 


(a)  Horace  s’exprime  ainfi  fur  ce  dur, 
Httc  dehbuiii  »lia  doms  pellictm 
Strpmtfugit  alite  , &c. 

_ (S)  Comme  on  trouve  Couvent  à Co- 
nflit le  nom  de  ce  Créera , Paulmiei  de 


Grantmenil  croit  que  ç’étoit  plâtét  un- 
nom  de  dignité  , impermt , qu’un 
nom  perfonnel , & que  celui  qui  regnoic 
alors  dans  cette  ville  s’appelloit  Glaucus, 
& fa  fille  Glaucé. 
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avoir  faits , il  viola  fans  fcrupule  les  loix  facrées  de  l’hymen , 

3ui  éroient  alors  fort  refpeélées  ; ôc  étant  devenu  amoureux 
e Glaucé , fille  de  Créon , l'époufa  ôc  répudia  Medée. 
Gomme  les  anciennes  Hiltoires  font  toujours  mêlées  de  fa- 
bles ,on  publia  que  Medée  pour  fe  venger  de  là  rivale  lui  avoit 
envçyé  une  robe  empoifonnée,  qui  femblable  à la  tunique 
que  Dejanire  avoit  donnée  à Hercule , ne  fut  pas  plutôt  fur  le 
corps  de  cette  infortunée  Princeffe  , quelle  fe  fentit  confu- 
mer  par  une  flamme  fecrete , ôc  mourut  après  avoir  fouffert 
les  douleurs  les  plus  cruelles.  On  ajoutoit  quelle  avoit  mis 
aufli  le  feu  au  Palais  de  Créon  qui  y périt  > ôc  enfin  qu’après 
avoir  mis  en  pièces  fes  deux  enfans  Pheres  ôc  Memercus , elle 
s’étoit  retirée  à Thebes  auprès  d’Hercule , efperant  qu’il  la 
vengeroit  de  la  perfidie  de  Jafon,  s’étant  engagé  avec  les 
autres  Argonautes  à lui  faire  garder  le  ferment  qu’il  lui  avoit 
fait  en  l’époufant , de  n’avoir  jamais  d’autre  femme  quelle  ; 
mais  qui  n’en  ayant  pu  recevoir  aucune  fatisfâflion  , elle  s’é- 
toit retirée  à Athènes.  Ceft  encore  ici  une  nouvelle  fi&ion 
denuée  de  tout  fondement.  Je  ne  dis  pas  feulement  qu’il  eft 
certain  qu’Hercule  n’étoit  plus  au  monde  dix  ou  douze  ans 
après  le  retour  des  Argonautes,  comme  je  l’ai  prouvé  ailleurs  3 
il  y a ici  quelque  chofe  de  plus.  C’étoit  une  tradition  conf- 
iante que  les  Corinthiens  eux-mêmes  , ou  pour  venger  la  mort 
de  Créon  qu’on  publioit  que  Medée  avoit  fait  mourir  , ou 
"pour  mettre -fin  aux  intrigues  qu’elle  fbrmoit  pour  aflurer  la 
couronne  à fes  enfans,  les  a voient  lapidés  eux-mêmes.  Ceft  Eu- 
ripide , dans  fa  Tragédie  de  Medée,  qui  avoit  donné  cours 
à la  Fable  que  je  réfute , myftere  qu’il  eft  bon  de  développer. 
Le  bruit  qui  s’étoit  répandu  de  tous  côtés  aufujet  de  la  cruau- 
té qu’avoient  exercée  les  Corinthiens  contre  les  enfans  de 
Medée,  les  avoit  rendus  odieux  à toute  la  Grèce.  Ainfi  lorf- 
qu’ils  apprirent  qu’Euripide  avojt  defïein  de  mettre  ce  fujet  fur 
la  feene  ; ils  lui  firent  prefent  de  cinq  talens  pour  l’engager  à 
mettre  fur  le  compte  de  Medée  le  meurtre  des  jeunes  Prin- 
ces. Ils  efperoient  avec  raifon  que  cette  Fable  s’accrediteroit 
par  la  réputation  du  Poëte  qui  l’employeroit , ôc  prendroit 
enfin  la  place  d’une  vérité  qui  leur  étoit  peu  honorable.  Car 
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l’Hiftoire  portoit  que  ces  deux  Princes  s’étant  réfugiés  dans 
le  Temple  de  Junon,  furnommée  A'xpua,  cet  afyle  leuravoit 
été  inutile , & qu’ils  avoient  été  maffacrés  aux  pieds  même  de 
la  DéeflTe.  La  même  Hiftoire  ajoutoit  qu’à  quelque  temps  de 
là  les  Corinthiens  étant  affligés  de  la  pefte,  l'Oracle  avoir  ré- 
pondu , qu’ils  ne  verraient  la  fin  de  leurs  maux , que  lorfqu’ils 
auraient  expié  le  meurtre  facrilege  dont  ils  s’étoient  rendus 
coupables.  C’eft  Parmenifcus , Auteur  très-ancien,  & cité  pat 
le  Scholiafte  d’Euripide  , qui  nous  apprend  ce  fait , 6c  qui 
ajoutoit  en  même  temps  que  les  Corinthiens  avoient  inftitué 
à cette  occafion  une  fête  qui  durait  encore  lorfqu’il  écrivoit. 
La  principale  cérémonie  de  cette  fête  confiftoit  à interdire  à 
fept  jeunes  filles , 6c  à autant  de  jeunes  garçons  des  premières 
familles  de  Corinthe,  les  approches  du  territoire  confacréà 
Junon , interdiction  qui  durait  un  an. 

Paufanias,  qui  n’eft  pas  plus  favorable  aux  Corinthiens  que 
Parmenifcus , conte  la  chofe  un  peu  autrement.  Ce  ne  fut 
pas , félon  lui , la  pefte  qui  ravagea  Corinthe , mais  une  mala- 
die épidémique  qui  fàifoit  périr  tous  les  enfàns  des  Corin- 
thiens, jufqu’à  ce  qu’avertis  parl’Oracle , ils  inftituerent  des  fà- 
crifices  en  l’honneur  des  fils  de  Medée,  6c  leur  confàcrerent 
une  Statue  qui  repréfentoit  la  peur  ; 6c  cette  Statue  fubfiftoit 
encore  de  fon  temps.  Pour  rendre  encore  plus  folemnelle  la 
réparation  que  les  Corinthiens  fe  trouvoient  engagés  à faire  à 
ces  malheureux  Princes , ils  fàifoient  porter  le  deuil  à leurs» 
enfàns  , 6c  leur  coupoient  les  cheveux  , jufqu’à  un  cer- 
tain âge.  Il  eft  donc  évident  que  les  Corinthiens  feuls 
étoient  coupables  , ôc  je  fuis  perfbadé  de  même  , que  ce 
qu’on  difoit  de  cette  robe  fatale  qu’elle  avoit  envoyée  à Glau- 
cé , eft  encore  une  fiétion , aufli-bien  que  l’embrafement  du 
Palais  de  Creon  : car  dès  qu’on  a entrepris  de  rendre  une  per- 
fonne  odieufe,  on  ne  le  fait  pas  à demi,  il  fàlloit  à quelque 
prix  que  ce  fut,  que  Medée  fût  coupable  de  tous  les  crimes 
imaginables.  Malheureufement  pour  les  Cortnthiens , l’Hif- 
toire  a démêlé  la  vérité  à travers  les  fictions  dont  Euripide  ôc 
les  autres  Tragiques  l’avoient  enveloppée  5 6c  des  monumens 
plus  certains  encore  que  l’Hiftoire,  des  fêtes,  des  facrifices.,. 
6c  des  ftatues , étoient  des  preuves  pariantes  ôc  durables  qui 
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reprochoient  aux  Corinthiens  un  crime  dont  ils  avoient  vou- 
lu flétrir  la  réputation  de  Medée  : & fi  le  fait  eft  tel  que  je 
viens  de  le  raconter,  comme  il  y a bien  de  l’apparence,  il  ne 
faitgueres  d’honneur  à Euripide,  qui  fe  laifla  corrompre  par 
les  Corinthiens , pour  cinq  talens  ; mais  fans  dire  ici  qu’il  pou- 
voit  fuivre  d’autres  traditions  peut-être  auffi  autorifées  que 
celle  que  Parmenifcus  nous  a tranfmife  > que  le  fujet  pris 
comme  il  l’a  employé  dans  fa  Tragédie  de  Medée,  lui  pa~ 
roiffoit  propre  à infpirer  la  terreur  & la  crainte , & les  au- 
tres mouvemens  qu’exige  le  Dramatique  ; il  rieft  pas  li  éton- 
nant qu’on  le  croiroit  d’abord  qu’il  ait  préféré  la  réputation  ac- 
tuelle des  Corinthiens , qui  fouffroit  encore  de  ces  bruits , 
à celle  d’une  Princeffe  morte  depuis  plufieurs  fiécles,  à laquel- 
le apparemment  perfonne  ne  s’intéreflbir. 

Quoiqu’il  en  foit  , elle  fe  retira  à Athènes,  où  , félon 
Ovide  (1)  , Egée  la  reçut , ôc  l’époufa  quelque  temps  après. 
Plutarque  (a) , qui  a raconté  le  même  fait , ne  dit  pas  qu’E- 
gée  l’eût  époufée,  mais  qu’elle  vivoit  avec  lui  dans  un  hon- 
teux commerce , lui  promettant  que  par  fes  remedes  elle  lui 
feroit  avoir  des  enfin  s.  Dans  ces  entrefaites  Théfée , difent 
ces  deux  Auteurs,  arrivai  Athènes  pour  la  première  fois; 
& Medée  avertie  de  fon  arrivée  , & du  defïein  qu’il  avoit 
de  fe  faite  reconnoître  , fçut  ft  bien  tourner  Fefprit  d’Egée 
déjà  affaibli  par  les  années  , & que  les  différens  partis  qui 
regnoient  dans  la  ville , avoient  rendu  timide  ôc  foupçonneux , 
quelle  lui  perfuada  d’empoifonner  fon  fils  dans  un  feftin  qu’il 
lui  donneroit,  comme  à un  étranger.  On  alla  donc  de  fa  part 
inviter  Thefée.  Quand  il  fut  dans  la  Salle,  il  ne  jugea  pas 
à propos  de  déclarer  qui  il  étoit  mais  voulant  donner  oc- 
cafion  à fon  pere  de  commencer  cette  reconnoiffance , dès 
qu’on  eut  fervi  il  tira  fon  poignard  pour  couper  Tes  viandes , 
& ayant  laiffé  voir  la  garde  de  fon  épée , fur  laquelle  étoit 
le  cachet  d’Egée,  ce  Prince  le  reconnut,  ôtrenverfà  d’abord 
la  coupe  où  étoit  le  poifon , fk  enfuite  beaucoup  de  queflions 
à Thefée , ôc  après  l’avoir  embrafl'é , le  fit  reconnoître  par 
tous  les  Athéniens*  Medée  étant  montée  fur  fon  char  volant , 
fe  déroba  à la  peine  qu’elle  méritoit. 

K k iij 


(i)Metam. 
liv.  7. 
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C’cft  encore  ici  un  nouveau  crime  dont  a voulu  charger 
gratuitement  la  mémoire  de  Medée  ; car  ce  récit  ne  fçauroit  fe 
foutenir  en  aucune  maniéré.  Egée  étoit  mort  long-temps  avant 
l’arrivée  de  Medée  dans  la  Grece  ; s’étant  précipité  , comme 
(0  uiftoire  nous  l’avons  dit  (1) , du  haut  d’un  rocher  au  retour  de  fon 
deMinos.  £]s  de  l’ifle  de  Crete , qui  avoit  été  la  première  expédition 
de  Thefée  après  fa  reconnoiffance.  D’ailleurs  Thefée  ayant 
été  au  nombre  des  Argonautes , comment  Medée  Pauroit- 
elle  méconnu  après  avoir  fait  un  fi  long  voyage  avec  lui  ? 6c 
comment  Plutarque  a-t-il  pû  avancer , ainfi  qu’on  l’a  déjà 
remarqué  , que  ce  Prince  avoit  été  dans  la  Colchide , ôc  en 
même  temps  qu’il  avoit  rencontré  Medée  chez  fon  pere , à 
fa  première  fortie  de  Trezene  ? Ce  font- là  de  ces  contra- 
diûions  où  tombent  aifément  des  Compilateurs  peu  exacts. 

Après  cette  avanture  on  n’entend  plus  gueres  parler  de 
Medfée  : Trogue  Pompée  avoit  écrit  feulement)  comme  on 
le  voit  dans  Juftin  (2)  , qu’elle  traverfa  la  mer,  ôc  retourna 
dans  la  Colchide  avec  Jafon  quis’étoit  réconcilié  avec  elle, 
ôc  le  jeune  Medus  5 que  là  ils  avoient  rétabli  Æetes  fur  le 
Trône  dont  il  avoit  été  chaffé  par  une  puiffante  fàtlion  ; que 
Jafon  avoit  fait  la  guerre  aux  ennemis  de  fon  beau-pere , qu’il 
avoit  conquis  une  grande  partie  de  la  baffe  Afie , ôc  s’étoit  enfin 
acquis  tant  de  gloire , qu’on  l’honora  comme  un  Dieu  , ôc 
qu’on  voyoit  encore  quelques-uns  de  fes  Temples  dü  temps 
d’Alexandre , qu’Epheftion  fit  démolir , afin  qu’on  ne  put 
égaler  perfonne  à ion  maître.  Enfin  qu’après  la  mort  de  Ja- 
fon, Medus  avoit  bâti  la  ville  de  Medée  en  l’honneur  de  fà 
mere , ôc  avoit  donné  fon  nom  aux  Médes.  Mais  toute  cette 
narration  eft  détruite  par  les  traditions  Grecques  qui  font 
mourir  Jafon  dans  la  Theffalie , comme  nous  le  verrons  dans 
(?j  inCo-  un  moment.  Paufanias  (2)  dit  que  cette  partie  de  l’Afie  fe 
nommoit  Aria  , ôc  que  les  habitans  furent  depuis  appellés 
Médes  , du  nom  de  cette  PrincefTe.  Cet  Auteur  ajoute  en- 
core qu’on  croyoit  que  le  fils  quelle  emmena  avec  elle,  ôc 
quelle  avoit  eu  d’Egée  , s’appelloit  Medus  ; que  cependant 
Hellanicus  le  nommoit  Polixene , ôc  lui  donnoit  Jafon  pour 
pere. 


rinth, 
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Les  Grecs , fuivant  le  même  Auteur,  avoient  de  vieilïés 
Poëfies , qu’ils  nommoient  Naupaûiennes , écrites  par  Car- 
cinus  de  la  ville  de  Naupaâe , où  on  lifoit  que  Jafon  après 
la  mort  de  Pelias  avoit  quitté  Iolchos  pour  aller  s’établir  à 
Corcyre,  & que  là  il  avoit  perdu  Mëmercus  fon  fils  aîné  , 
qui  avoit  été  déchiré  par  une  lionne , en  prenant  le  diver- 
tiflement  de  la  chaffe , dans  cette  partie  du  Continent  qui  eft 
vis-à-vis  de  la  ville  : mais  elles  ne  nous  apprenoient  rien  de 
Phérès  fon  autre  fils.  On  avoit  aulfi  dans  la  Grece  d’ancien- 
nes Généalogies  d’un  nommé  Cinethon  Lacédémonien , qui 
rapportoient  que  Jafon  avoit  eu  de  Medée  un  fils  appellé 
Medus , & une  fille  nommée  Eriopis  ; mais  ni  l’un  ni  l’au- 
tre de  ces  deux  Auteurs  ne  diloient  rien  du  féjourde  Me- 
dée & de  Jafon  à Corinthe  , qui  étoit  fi  clairement  énoncé 
dans  l’hiftoire  d’Eumelus  dont  nous  avons  parlé , ôc  qui  ajou- 
toit  à ce  qui  a été  dit , qu’après  la  mort  de  Bunus  à qui  Æe- 
tes  avoit  confié  fes  droits  fur  la  ville  d’Ephire  , Poppée 
fils  d’Aloéüs  étant  monté  fur  le  Trône  , & queCorinthus  fils 
de  Marathon , qui  donna  à la  ville  d’Ëphire  le  nom  de  Co- 
rinthe , lui  ayant  fuccedé  , ôc  n’ayant  point  laiflTé  d’enfàns 
mâles , les  Corinthiens  avoient  fait  venir  Medée  d’Iolchos  , 
ainfi  qu’on  l’a  dit.  Ce  même  Auteur  ajoutoit  que  Medée 
avoit  eu  plufieurs  enfàns  de  Jafon , qu’elle  cachoit  foigneu- 
fement  dans  le  Temple  de  Junon  , efpérant  leur  procurer 
par-là  l’immortalité  ; qu’enfin  déchue  de  cette  efpérance  , ôc 
voyant  que  Jafon  irrité  contre  elle  s’en  étoit  retourné  à Iol- 
chos , elle  avoit  pris  le  parti  d’abandonner  Corinthe,  de  la 
maniéré  que  nous  l’avons  raconté. 

Pour  ce  qui  regarde  les  demieres  années  de  Jafon  , 
on  fçait  feulement  qu’il  mena  une  vie  errante,  fans  avoir 
d’établiffement  fixe  ; ôc  qu’un  jour  fe  repofant  fur  le  bord  de 
la  Mer  à l’abri  de  la  Navire  Argo , qu’on'  avoit  tirée  à fec . 
il  y fut  écrafé  par  la  chute  d’une  poutre  qui  s’en  étoit  dé- 
tachée , ce  que  Medée,  dit-on,  lui  avoit  prédit  , au  rap- 
port d’Euripide  • 

Au  refte  ce  n’eft  pas  fans  raifon  fi  je  n’ai  pas  repréfenté 
Medée  aulfi  coupable  qu’on  la  fait  ordinairement  : j ai  poux 
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moi  des  garans  parmi  les  Anciens.  Je  crois  même  avoir  fuf 
fifamment  détruit , & cela  par  des  autorités  formelles  , les  faits 
odieux  qu’on  lui  impute.  Je  dois  ajouter  encore  que  tout  ce 
qu’on  pourrait  lui  reprocher  eft  d’avoir  abandonné  fon  pere 
fie  fa  mere  pour  fuivre  un  étranger  ; mais  , outre  quelle  fui- 
voit  un  parent  qui  étoit  devenu  fon  époux , on  prétend  que 
fa  fuite  etoit  néceflaire,  fon  pere  de  concert  avec  fa  mere  la 
haïfiànt  , parce  qu’elle  étoit  d’un  caractère  bienfaifant.  On 
ajoute  que  ce  lut  par  un  effet  de  cette  difpofition  à faire  du 
bien , qu’elle  fecourut  les  Argonautes  qui  fans  elle  étoienc 
perdus.  L’ancien  Scholiafle  d’Euripide  confirme  cette  opi- 
nion de  Diodore  , 6c  des  autres  Anciens , lorfqu’il  dit  que 
Mcdéc  avoit  gagné  les  bonnes  grâces  des  Corinthiens  , en 
les  délivrant  d’une  grande  famine  par  le  fecours  de  fes  en- 
chantemens  ; c’eft-à-dire , par  les  relfources  que  fes  grandes 
connoifiances  lui  firent  trouver  pour  avoir  une  bonne  récolté. 
Ovide  lui-même , qui  lui  paraît  fi  peu  favorable  , après  lui 
avoir  prêté  les  fentimens  les  plus  vertueux , avant  que  de  fe 
livrer  au  penchant  quelle  fentoit  naître  dans  fon  cœur  pour 
Jafon  , lui  fait  dire  ces  paroles  remarquables  que  j’ai  citées  plus 
haut. 


CHAPITRE  VI. 

Hifloire  cf  Hercule.  j 

ON  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’y  ait  eu  plufieurs  Hercules. 

Diodore  de  Sicile  (i)  encompre  trois  : un  Egyptien , 
c’eft  celui  qui  voyagea  en  Afrique , 6c  fit  élever  auprès  de 
Cadis  ces  fameufes  colomnes  qui  avertiffoient  les  Voyageurs 
qu’ils  ne  dévoient  pas  tenter  de  palier  outre  (a).  Le  fécond 
étoit  né  dans  l’Ifle  de  Crete,  parmi  les  Da&yles  Idéens  > 
c’eft,  félon  le»même  Auteur,  celui  qui  inftitua  les  Jeux  Olym- 


(ü)  Voyez  ce  qu’on  en  a dit  d’après  le  même  Auteur,  dans  l’article  d’Ofiris.Tom.1. 

piques. 
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piques.  Le  dernier  étoit  fils  de  Jupiter  & d’Alcmene  ; il 
naquit  à Thebes , ôc  fe  rendit  célébré  par  mille  travaux.  Il 
pouvoit  en  ajouter  un  quatrième , plus  ancien  que  les  au- 
tres , c’eft  le  Phénicien.  Cicéron  (1)  croit  qu’il  y a eu  fit 
Hercules.  Le  premier,  félon  cet  Auteur,  étoit  fils  de  Ju- 
piter 6c  de  Lyudice  : le  fécond  eft  l’Hercule  Egyptien , né 
au  Nil.  Le  troifiéme  étoit  un  des  Da&yles  du  Mont  Ida.  Le 
quatrième  étoit  fils  de  Jupiter  ôc  d’Afterie,  fœur  deLatone, 
ôc  c’eft  lui  que  les  Tyriens  honoroient.  Le  cinquième  eft 
l'Indien , furnommé  Belus.  Le  fixiéme  enfin  eft  le  fils  d’Alc- 
mene. Il  y a des  Auteurs  Grecs  qui  en  comptent  jufqu’à 
quarante-trois , ou  parce  que  plufieurs  perfonnes  fe  font  fait 
honueur  de  porter  un  nom  fi  illuftre,  ou  plutôt  parce qu’Hcr- 
cule  n’étoit  pas  un  nom  propre  , mais  appellatif,  dérivé 
peut-être  du  mot  Phénicien  Harokel , qui  veut  dire  Marchand , 
comme  l’a  prouvé  il  y a quelques  années  le  fçavant  M.  le 
Clerc  (2) , qui  prétend  qu’on  donnoit  autrefois  ce  nom  aux 
fameux  Négocians  qui  alloient  découvrir  de  nouveaux  pays , 
& y conduire  des  colonies , s’y  rendant  fouvent  aulïi  fameux 
par  le  foin  qu’ils  prenoient  de  les  purger  des  bêtes  farou- 
ches qui  les  infeftoient  , que  par  le  commerce  qu’ils  y éta- 
blifloient  ; ce  qui  a été  fans  doute  la  fource  de  l’ancien  Hé- 
roïfme  ôc  de  la  Guerre  (a).  Ainfi  il  paroît  que  le  mot  Her- 
cule n’étoit  que  le  furnom  des  Hercules  dont  nous  avons 

Îsarlé  : car  le  Tyrien  s’appelloit  Thafius  ; le  Phénicien  De- 
anaüs , ou  Agenor  ; le  Grec(^)  Alcée,  ou  Alcide:  l’Egy- 
ptien  , qui  étoit  contemporain  d’Ofiris , ôc  général  de  fes 
troupes,  Ofochor  , ou  Chon ; l’Indien , Dorfane;  ôc  le  Gau- 
lois , Ogmion. 

Mais  il  eft  néceffaire  de  remarquer  que  les  Grecs  ont 
chargé  l’hiftoire  de  l’Hercule  de  Thebes  des  exploits  de 
tous  les  autres  s de  ce  grand  nombre  de  voyages  dont  par- 
lent les  Hiftoriens  ôc  les  Poètes  qui  ont  écrit  fa  vie  , ôc  de 


(a)  Voyez,  ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit 
Je  Nembrot , ce  premier  Héros  & con- 
quérant : elle  l'appelle  : fortù  vctuuur 
c 9 ram  Domino. 

(b)  Diodore  croit  que  ce  ne  fut  qu’après 

Tome  111. 


3 u’ Alcide  eut  étouffé  dans  le  berceau 
eux  Serpcns  que  Junon  avoit  envoyés 
pour  le  dévorer , qu'il  fut  appellé  Hercu- 
le, c'efl- à-dire , la  gloire  de  Junon. 


(t)  De  Nat. 
Deor.l.  j. 


(x)  Bibf. 
Univ.Tom.*. 
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tant  d’avantures , pour  lefqueîles  la  vie  d’un  feul  homme  ne 

fuffiroit  pas  : voici  Ton  hiftoire. 

Perfée  eut  d’ Andromède  Alcée  ( i ) , Sthenelus  > Hilas, 
(i)  Apoliod.  Meftor,  Election , & une  fille  nommée  Gorgophone,qui , 
).».  Lnod^c.  comme  nous  i’avons  ailleurs  > fut  mariée  à Perieres.  Al- 
cée  ayant  épouféHippomone,  fille  de  Menecée , en  eut  deux 
enfàns,  fçavoir  Amphitryon  & fa  fœur  Anaxo.  De  Meftor , 
ôc  de  Lyfidice,  fille  de  Pelops , naquit  Hyppothoé , qui  ayant 
été  enlevée  par  Neptune , c’eft- à-dire  par  un  Pirate , fut  con- 
duite dans  les  ifles  Efchinades , où  elle  eut  un  fils  nommé 
Thaphius  , qui  mena  une  colonie  à Thaphos,  dont  il  fit  en- 
fuite  appeller  les  habitans  Teleboem , pour  marquer  qu’ils 
étoient  venus  s’établir  loin  de  leur  patrie.  De  ce  Thaphius 
naquit  Pterelas  qui  eut  plufieurs  enfàns  mâles  (a) , ôc  une  fille 
nommée  Cometo. 

Eleârion  époufa  fà  nièce  Anaxo  fille  d’Alcée  , ôc  ce  fut 
de  ce  mariage  que  nâquit  Alcmene  (b).  De  Sthelenus  & de 
Micippe , fille  de  Pelops , fortirent  Alcinoé  , Medufe  , 6c 
Euryfthée  qui  fut  dans  la  fuite  Roi  de  Mycenes.  Taphius 
étant  mort , Pterelas  envoya  fes  enfàns  à Mycenes  pour  de- 
mander à leur  grand  oncle  Eleârion , qui  en  étoit  Roi  , la 
part  de  la  fucceflion  de  leur  ayeul  Meftor.  Ce  Prince  ayant 
refùfé  de  les  fatisfàire , ils  ravagèrent  la  campagne  6c  em- 
menerent  fes  troupeaux.  Les  fils  d*Ele£trion  raffemblerent 
leurs  troupes , 6c  leur  ayant  livré  un  combat , les  uns  ôc  les 
autres  y perdirent  la  vie.  Lycimnius  , fils  naturel  d’Eleûrion  , 
Prince  encore  fort  jeune  , refta  feul  pour  en  porter  la  nou- 
velle à fon  pere  ; ôc  du  côté  de  Pterelas  , il  n’y  eut  qu’Eve- 
rès,  qui  gardoit  les  vaiffeaux , qui  évita  le  fort  fùnefte  de 
fes  freres > 6c  qui  ayant  fait  embarquer  le  refte  de  fes  troupes 

_ (a)  Sçavoir , Chromlus,  Tyrannus,An-  | Servitu  (ut  Je  cinquième  Livre  de  l’Enei- 
•iochus.Cbetlcs.Damas.Maitor  & Everés.  de,  St  Diodorc  de  Sicile,  Liv.  4.  font  bien 
(4)  Plutarque,  ViedeThcféc,  rappor-  descendre  Alcmene  de  Pelops,  mais  les 
te  autrement  la  généalogie  d’Alcmene  : il  deux  premiers  ne  nomment  point  fâ  mere, 
dit  qu'elle  ctoit  fille  de  Lyfidice,  8t  le  8t  le  dernier  l’appelle  Eurymede  : mais 
ScholiaAe  de  Pindare , fur  l'Ode  17.  des  Apollodore,  Bibl.  L t.  s’éloigne  totale- 
Olymp.  eft  d’accord  avec  Plutarque.  Eu-  ment  de  cette  opinion,  car  il  fait  mere 
gipide  dans  la  Tragédie  des  Herculides , de  cette  PrinceJTc , Anaxo  fille  d'Alcce. 
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avec  celles  d’Eledrion , fe  retira  dans  fon  pays. 

Le  Roi  de  Mycenes  avant  que  d’entreprendre  de  venger 
la  mort  de  fes  enfans  , laifla  le  gouvernement  de  fon  royau- 
me, avec  fa  fille  Alcmene,  à Amphitryon  fon  neveu  , lui 
promettant  de  la  lui  donner  en  mariage  à fon  retour.  Com- 
me il  revenoit  vidorieux  Ôc  ramenoit  fes  vaches , Amphi- 
tryon voulut  en  arrêter  une  qui  s’étoit  échapée , & jetta  après 
elle  (à  maffue  qui  tomba  fur  Eledrion  ôc  le  tua.  Ce  meurtre, 
quoiqu’involontaire , fit  perdre  à ce  jeune  Prince  le  royau- 
me de  Mycenes  ; car  Sthenelus  , ftere  du  défunt  . profitant 
de  la  haine  publique  que  cet  accident  avoit  attiré  fur  Am- 
phitryon , le  chaffa  de  tous  le  pays  des  Argiens , ôc  fe  rendit 
maître  de  Mycenes  » où  fon  fils  Euryfthée  régna  après  lui. 
Amphitryon  obligé  de  fe  retirer  à Thebes , y fut  reçû  par 
Creon  ; mais  fa  coufine  Alcmene  qu’il  avoit  emmenée  avec 
lui , n’étant  pas  fatisfàite  de  la  vengeance  que  fon  pere  avoit 
tirée  des  Teleboens  , déclara  quelle  épouferoit  celui  qui  leur 
déclareroitla  guerre.  Amphitryon  , quienétoit  paffionnément 
amoureux , accepta  le  parti , ôc  ayant  fait  alliance  avec  Ce- 
phale, Ancée,  Creon,  & quelques  autres  Princes  voifins, 
alla  ravager  les  ifles  des  Taphiens.  Cependant  , tant  que 
Pterelas  vécut , il  ne  put  prendre  Taphos  ; mais  Cometo  fa 
fille  étant  devenue  amoureufe  d’Amphitryon , ou  félon  d’au- 
tres , de  Cephale , & ayant  coupé  le  cheveu  fatal  d’où  dé- 
pendoit  la  deftinée  de  fon  pere , c’eft-à-dire , ayant  fait  une 
cAifpiration  avec  fes  ennemis , ce  Prince  infortuné  perdit  la 
vie.  Amphitryon  s’étant  par-là  rendu  maître  des  J fies  des 
Taphiens , les  donna  à Cephale  ôc  à Elée , qui  y bâtirent  des 
villes  , fit  mourir  Cometo , ôc  revint  chargé  de  dépouilles  ôc 
de  butin  (a).  Voici  comme  Amphitryon  parle  dans  Plaute 
fur  ce  fujet. 

Ego  idem  ille  fum  Amphittuo . ...  qui 
Acar  nanti  & Taphtos  vi  vici , & fummâ  Regum 
yirtute  bellïca.  lUifce  prtefeci  Ccphalum 
Magni  Dionei  filium.  Amph.  Ad.  4. 

00  Voyez  l’Hiftoire  de  TheÆe , où  pareüfe  araïuure  arrÎTa  à Mino». 
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Ce  fut  pendant  cette  guerre  qu’Hercule  vint  au  monde; 
& foit  qu’ Amphitryon  eût  confommé  fon  mariage  avant  que 
de  partir , foit  qu’il  fut  revenu  à Thebes  incognito , ou  à Ty- 
rintheoù  l’on  croit  que  nâquit  Hercule  , on  ht  courir  le  bruit 
que  Jupiter  étoit  le  pere  de  ce  jeune  Prince , & que  pour 
tromper  Alcmene  il  avoit  pris  la  figure  de  fon  mari  ; râble 
qu’on  fit  courir  pour  cacher  quelque  intrigue  d’ Alcmene  ; ou 
peut  être  qu’on  ne  donna  dans  la  fuite  Jupiter  pour  pere  à 
Alcide,  au  lieu  d’Amphitryon , qu’à  caufe  de  la  valeur;  6c 
il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft  en  ce  dernier  fens  qu’on 
doit  regarder  h chofe , puifque  Seneque  fait  dire  à Hercule 
lui- même  en  parlant  de  fa  naiffance  : « Soit  qu’on  regarde 
» comme  une  chofe  véritable , ou  qu’on  prenne  pour  une 
» fable  tout  ce  qu’on  a publié  fur  ce  fujet , & que  mon  pere 
*>  ne  foit  en  effet  qu’un  fimple  mortel , la  faute  de  ma  mere 
» eft  fuffifamment  effacée  par  ma  valeur  ; j’ai  bien  mérité  d’a.- 
*>  voir  Jupiter  pour  pere  {a).  « 

On  ajouta  à cette  fable  qu’au  jour  de  fa  naiffance  le  tonnerre 
s’étoit  fait  entendre , & qu’on  avoit  vû  plufieurs  autres  pro^ 
diges  (b).  ' ' 

C’eft  pour  la  même  raifon  qu’on  publia  ôue  la  nuit  où  Jupitet 
prit  la  figure  d’Amphitryon  , avoit  été  prolongée.  Lycophron 
dit  qu’elle  dura  le  temps  de  trois  nuits-,  ôc  d’autres  l’étendent 
jufqu’à  neuf.  Hygin  ( r ) ôc  Seneque  décrivent  cette  fable, 
ainfi  que  Plaute  ( a)  dans  fon  Amphitryon. 

(a)  l'irtute  naftrafellicemfni , tuant  cùm  nuntiarttur  fi  conjurent 

C.redi  nnttream , five  nafeente  Hercule  minime  curavit , quoi  fut  abat  ft  conjugem 

Hox  ilia  certa  eft  ,five  martalit  mou  fuum  vtitjfe.  Qui  cum  in  Regiam  intranet  , 
Pater  eft  ; licet ftfalfa  frogeniei  mihi , if  vtdertt  negUgentiut  fecutam , mirât i 

Materna  cul  fa  c effet  & cnmen  Servit  ; ctrpu  & qnen  quoi  fe  advententem  non  rtr 

llerui  forent  cm , contuli  calo  de  au.  cefiffa.  Hygin. 

5en.  de  Herc.  Oeteo.  Aft  4.  (d)  Cui  lege  mtmii  Jufitermfta 

(b)  Un  continua  cantonal  jbnitu  maxumo.  Rofcidce  m,(lit  geminavit  herat, 

Æ.iei  frimo  mere  rebamur  tuât , Suffit  que  Muebum  tardtvè  celeret 

Ædet  loto  confulgcbont  tua  Agitare  currut  ; if  tuât  lente 

Quqfi  efftnt  aurez.  Plaut.  Amph.  Aft.  Remeare  bigat  , candi da  Phabe  ; 

3-Sc.  1.  Retultrque  fedem  , alterna  nomen 

(c)  Amfhitrjon  cum  abeffet  ad  offugnan-  Stellaque  mutât , feque  mirât  a eft 

dam  Otcaliam , AU  mena  extftimant  Jovem  Heffetum  dici.  Aurora  mavit 

conjttgem  fuum  tffe,  cum  ikalamit  fuit  re-  Ad  l'alitai  vicet  cafut , & relabent 

ttfit  ; qui  cum  in  thaiamot  venijfet , & fi  Impofuit  fenil  humera  mariti.  Seneq. 
rtftrret  qme  in  Oecalia  gejjîffet , ea  credent  Amph.  Afl.  4. 

tanjugem  ejft  cum  cacancubuit,.,.  l'ofttt 
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Quelques  Auteurs  difent  que  cette  Princefle  accoucha  de 
deux  jumeaux  , dont  Pun  ( c’étoit  Yphicles  ) pafToit  pour 
être  le  fils  d’Amphitryon , & l’autre , qui  étoit  Alcide  , re- 
connoifloit  Jupiter  pour  pere , & quoiqu’ils  euffent  été  conçus 
à trois  mois  1 un  de  l’autre , ils  naquirent  pourtant  le  même 
jour.  C’eft  ainfi  que  Mercure  en  parle  dans  Plaute  (a). 

Mais  je  crois  que  c’étoit- là  encore  une  fiction , fondée 
fur  ce  qu’on  a confondu  les  deux  premiers  enfàns  d’Alcme- 
ne,  dont  l’un  étoit  né  pendant  la  guerre  des  Teleboens  , ôc 
l’autre  peu  de  temps  après  ; fi  l’on  n’aime  mieux  dire  quelle 
accoucha  de  deux  jumeaux. 

Je  ne  crois  pas  au  relie  qu’il  y ait  aucun  fondement  à la 
fable  qui  dit  que  Jupiter  rendit  la  nuit  où  il  féduifit  Alcme- 
ne , plus  longue  que  les  autres  : du  moins  cela  ne  dérangea 
rien  dans  la  nature , puifque  le  jour  qui  la  fuivit  fut  plus  court, 
comme  le  remarque  le  même  Plaute  . 

Sltque  quanto  nox fuifti  loneior  hoc proxuma , 

Tanto  brevior  dits  ut  fiat  faciam , ut  tequi  dijpares 
Et  dies  e noble  accedat. 


Pour  ce  qui  regarde  Galanthis , efclave  d’Alcmene , qu  O- 
vide  dit  avoir  été  changée  en  belette  , pour  en  avoir  impofé 
à Junon,  qui  déguifee  en  vieille  femme  , fe  tenoit  près 
du  palais  d’Amphitryon  , dans  une  poilure  qu’elle  croyoit 
propre  à retarder  l’accouchement  d’Àlcmene , en  lui  difant 
que  fa  maîtrèffe  étoit  accouchée  5 c’eft  un  épifode  inventé 
pour  faire  éclater  davantage  le  reflentiment  de  Junon.  Sur 
quoi  il  eft  bon  d’ajouter  cependant  que  la  refTemblance  des 
noms  a donné  lieu  à la  métamorphofe  ; ôc  la  prétendue 

{lunition  qu’on  dit  que  Junon  tira  de  ce  nouvel  animal,  en 
e condamnant  à faire  fes  petits  par  la  gueule  , n’eft  qu’une 


(a)  Hodie  dU  f trier  filai  gémiras  duel  : 
Aller  decumo  foft  menfe  nafeetur  fuer 
Quam  feminatus  , aller  menfe  fief  tumo. 
horum  Amfhurjomt  aller  eft , aller  Je- 

Vil*. 


Altument  hujtu  honoris  gratta 
Pater  curavit  mo  tu  feetu  fierer  , 

Une  tu  laéhre  abfolvat  terumnai  dual. 


(i)Deamm. 


(O  Sup.  da 
Veil. 


0)  Iliad. 
L ; p. 
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ailufion  à une  erreur  populaire,  fondée  fur  ce  que  la  belette 
porte  prefque  toujours  dans  fa  gueule  fes  petits  qu’elle  change 
continuellement  de  place.  Elien  dit  que  les  Thebains  ho- 
noroient  ce  petit  animal  (1),  parce  qu’il  avoit  facilité  les  cou- 
ches d’Alcmene. 

Quoiqu’il  en  foit , Amphitryon  qui  étoit  de  la  race  de 
Perlée  , ôc  feul  héritier  d’Elechion  par  fa  femme , devoit  fuc- 
ceder  au  royaume  de  Mycenes , ôc  fon  fils  Hercule  après 
lui  ; mais  ayant  tué  fon  beau-pere  > comme  nous  venons  de  le 
dire,  il  fut  obligé  de  fe  retiret  à Thebes , ôc  par  ce  moyen 
Sthenelus  demeura  feul  Roi  de  Mycenes,  ôc  après  lui  fon 
fils  Euryfthée  qui  vint  au  monde  en  même  temps  qu’Her- 
cule.  Ainfi  ce  Héros  fe  trouva  fournis  ôc  comme  efclave  de 
ce  Roi  i quoique  d’autres  prétendent  qu’il  ne  lui  fut  afïu- 
jetti  que  par  l’Oracle  de  Delphes , à caufe  du  meurtre  de  fes 
enfans  qu’il  tua  dans  fa  fureur  (2) , puifqu’il  aurait  pû  fe  dif- 
penfer  de  fe  foumettre  au  Roi  de  Mycenes  , étant  fous  la 
protection  de  Creon  dont  il  avoit  époufé  la  fille. 

C’eft  de-!à  que  font  venues  les  fables  de  la  jaloufiede  Ju- 
non , qui  avoit  retardé  les  couches  d’Alcmene,  pour  don- 
ner le  temps  à Euryfthée  de  venir  le  premier  au  monde  , ôc 
de  commander  à l’autre  comme  par  droit  d’aînefte.  Homè- 
re (3)  raconte  ce  fait  avec  le  merveilleux  qu’il  fçait  fi  bien 
joindre  à fes  narrations.  « Un  jour  Até  , la  faute , caufa  da 
» chagrin  à Jupiter  lui-même , lui  qu’on  dit  être  plus  puiflant 
» que  les  Dieux  ôc  les  hommes.  Junon  , quoiqu  elle  ne  foit 

• qu’une  femme  , le  trompa  par  fes  artifices , le  jour  qu’ Alc- 
» mene  devoit  enfanter  Hercule  à Thebes.  Jupiter  avoit  dit 

* à tous  les  Dieux  en  fe  glorifiant  : «■  Ecoutez-moi  tous.  Dieux 
*>  ôc  Déeffes  , je  veux  vous  découvrir  mon  deffein.  Aujour- 
« d’hui  la  Déeflfe  qui  préfide  aux  accouchemens  , Ilithie , 
■>  mettra  au  jour  un  homme  qui  régnera  fur  tous  fes  voifins , 
» ôc  qui  fera  iflu  de  mon  fang.  Junon  qui  voulut  le  tromper  , 
» lui  dit  : Vous  nous  en  impofez,  vous  n’accomplirez  pas 
« ce  que  vous  dites  : jurez  nous  donc  que  l'enfant  qui  naîtra 
» aujourd’hui , WTu  de  votre  fang , régnera  fur  tous  fes  voifins. 
» Jupiter  qui  ne  s’apperçut  pas  du  tour  quelle  vouloit  lui 
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» jouer,  jura  un  grand  ferment  , & il  s’en  repentit  dans  la 
«fuite  ; car  Junondefcendit  promptement  de  l’Olympe,  vint 
«à  Argos  où  elle  fçavoic  que  lagénéreufe  femme  de  Sthe- 
» nelus  fils  de  Perfée  étoit  groffe  d’un  garçon  , ôc  quelle 
» étoit  dans  fon  feptiéme  mois.  Elle  la  fit  donc  accoucher 
» avant  terme , & elle  retarda  l’accouchement  d’Alcmene  en 
» arrêtant  Uithie.  Enfuite  elle  vint  dire  à Jupiter  qu’il  venoit 
» de  naître  un  homme  de  mérite,  fçavoir  Euryfthée , fils  de 
» Sthenelus , 6c  petit-fils  de  Perfée,  iflù  de  Jupiter  , ôc  qui 
» par  conféquent  méritoit  de  regner  à Argos.  Jupiter  en  fut 
» très-affligé  ; il  prit  Até  par  la  tête  , 6c  en  colere  jura  le  plus 
» grand  ferment,  qu’on  ne  trouveroit  jamais  dans  le  Ciel  éclai- 
re ré  des  étoiles  , cette  faute  qui  a de  fi  funeftes  fuites.  Auffi- 
» tôt  il  la  précipita  du  Ciel , ôc  elle  s’empara  incontinent  des 
« affaires  humaines  ». 

C’eft  de-là  auffi  qu’eft  venu  tout  l’Heroïfme  d’Alcide  : car 
Eüryfthée  jaloux  de  fa  réputation , lui  ordonna  ces  travaux 
immenfes  qui  lui  donnèrent  occafion  de  faire  paroîrre  fa  va- 
leur ôc  fon  courage  ; ce  Prince  malgré  l’alliance  qui  étoit 
entre  eux  ( car  ils  étoient  coufins  germains  ) l’ayant  perfecuté 
fans  relâche  , ou , pour  parler  plus  jufte , ce  Roi  politique  qui 
craignoit  que  le  brave  Alcide  , qui  avoit  droit  à la  Couron- 
ne, ne  le  détrônât,  tâcha  pendant  toute  la  vie  de  ce  Héros 
de  lui  donner  de  l’occupatton , en  l’employant  à des  entre- 
prifes  également  délicates  ôc  dangereufes  ; ce  qui  n’étoit  pas 
difficile  dans  un  temps  où  la  Grece  étoit  autant  remplie  de 
voleurs  ôc  de  brigranas , qui  s’étoient  emparés  des  chemins, 
que  de  lions , de  fanglicrs  ôc  d’autres  bêtes  féroces.  C’eft  à 
exterminer  ces  monftres  que  fut  occupée  toute  la  vied’Her- 
cule , qui  commandoit  les  troupes  d’Euryfthée  , comme  le 
dit  formellement  Denys  d’Halicarnaffe  ; Ôc  voilà  ces  préten- 
dues perfécutions  ordonnées  par  les  confeils  de  la  jaloufe  Ju- 
non,  c'eft- à-dire  par  les  intérêts  ôc  la  politique  du  Roi  de 
Mycenes. 

Alcide  fut  élevé  chez  Cteon  Roi  de  Thebes , qui  prit  La  fureur 
beaucoup  de  foin  de  cultiver  fon  efprit  ; ôc  ce  jeune  Prince  <J’Hercu1»- 
ayant  donné  dès  fes  premières  années  des  marques  de  valeur. 
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(O  DioJor.  & fur- tout  d’un  bon  naturel , (i)  en  fàifant  la  guerre  au  ty- 
*•  ranErginus  > pour  délivrer  fa  patrie  du  tribut  quelle  lui 

payoit  (a)  , Creon  lui  donna  en  mariage  fa  fille  M égaré,  dont 
tl  eut  quelques  enfàns  ; mais  ayant  appris  qu’il  étoit  obligé  d’ê* 
tre  fournis  aux  ordres  d’Euryfthée  , il  entra  en  telle  fiireur , 
qu’il  tua  fon  coufin  Iolas,  ôc  fes  propres  enfàns  mêmes  fans 
les  connoître  ; dont  il  eut  enfuite  tant  de  chagrin  qu’il  fortit 
de  Thebes , ôc  après  s’être  fait  expier  de  ce  meurtre  à Athè- 
nes , il  alla  trouver  Euryfthée. 

Ceux  qui  écrivirent  ce  trifte  événement  ne  manquèrent 
pas  > pour  foutenir  la  fable  de  fa  naiffance,  d’attribuer  fa  fu- 
reur à lajaloufiede  Junon.  Ariflote  croit  qu’il  fut  agité  d’u- 
ne humeur  mélancolique  ; d’autres  penfent  qu’il  étoit  fujet  à 
l’épilepfle > ou  à quelque  accès  de  folie.  On  ajoute  que  Pal- 
las  ayant  jetté  une  pierre , le  fit  endormir  ; ce  qui  fignifie  ap- 
paremment que  les  fages  précautions  de  fes  amis , ôc  leurs 
remèdes , le  rétablirent  dans  fon  bon  fens  (b).  Il  donna  en- 
fuite  Megare  à un  autre  Iolas , fon  grand  compagnon  de 
voyage  , ayant  crû  que  fon  mariage  avec  elknepouvoit  être 
que  funefte. 

Explication  Dès  fà  plus  tendre  jeuneffe , ôc  peut-être  dans  fon  premier 
d'H^uT**  voyage  > Alcide  avoit  tué  quelques  ferpens  : on  dit  dans  la 
etciie.  fujte  qU’ii  n’^toit  encore  qu’au  berceau  , fie  que  la  DéeflTe  Ju- 
non les  avoit  envoyés  pour  le  dévorer  (c).  Plaute  ajoute  que 
ces  deux  ferpens  laifferent  le  jeune  Iphiclus  frere  d’Hercule 
pour  aller  à lui  ; fie  que  d’abord  qu’il  les  eût  vû , il  fe  leva 
de  fon  berceau , ôc  les  écrafà  ; ce  qui  le  fit  reconnoître  pour 
le  fils  de  Jupiter  ( d ).  Il  falloir  bien  embellir  ainfi  par  des 
exagérations  poétiques  l’enfànce  de  ce  Héros. 

Le  Lion  de  La  chaffe  qu’il  donna  à quelques  lions  de  la  forêt  de 
Ncméc.  ^ 1 


(a)  C’eft  dam  cette  guerre  qu’Amphia- 
raus  mourut. 

(4)  Il  y a desAuteurs  qui  difent  que  Pal- 
las  lui  jetta  cette  pierre  dans  le  temps  qu’il 
vouloit  tuer  Amphitryon  fon  perc. 

(c)  Çunarum  iabor  efl  anguet  fuperare 
tnearum.  Orid.  Met.  1.  9. 

Par  ut  erat , manibufaue  fuit  Tyrimhiut 
anguet 


PreJJlt , & ht  cunit  jjm  Jove  digmu 
erat.  Idem  de  Art.  amandi. 

(d)  Ottut  è euhu  etiltt , faeit  reflà  ht 
anguet  wrpetum 

Alttrum  altéra  apprehendit  for  manu 
femicittr 


Puer  ambo  anguet  mtcat.  Plaut.  Amph. 
Afl.  f. 


Nemée 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  fHiJloire.  Liv.  III.  Chap.  VI.  273 
Nemée,  entre  lefquels  il  y en  avoir  un  fort  grand , qu  il  tua  lui- 
même , ôc  dont  il  porta  la  peau  , fut  le  premier  des  douze 
grands  travaux  dont  on  a tant  parlé.  Pour  rendre  ce  fait  plus 
mémorable  , on  publia  dans  la  fuite  que  ce  lion  avoit 
mérité  d’être  mis  au  rang  des  Aftres  (1  }.  Plufieurs  Rois  Münftus 
de  Syrie  , ou  Seleucides  , ainfi  que  les  Heraclides  dont  Æginus,  &c. 
ils  defcendoient , affeûoient  fouvent  de  porter  cette  dépouil- 
le. Selon  Paufanias  (2)  on  monttoit  encore  de  fon  temps  , (*)  in  Co- 
dans les  montagnes  qui  font  entre  Cleone  ôc  Argos  , la  ca-  rmth‘ 
verne  où  ce  lion  fe  retiroit , fie  de-lààla  ville  de  Nemée , il 
n’y  a que  quinze  ftades 

Ce  même  Héros  délivra  aufli  l’Arcadie  d’un  autre  fléau 

Îui  la  défoloit  : c’étoient  les  oifeaux  du  Lac  Stymphale , dont 
.ucrece  (j)  fait  ainfi  la  defeription  : ur.  3, 

. . . • . . . . Uncifyue  timendæ 

Ungmbus  Arcadiœ  voltscres  Stymphala  colentes. 

On  dit  qu’Hercule  les  chafladu  pays  en  les  pourfuivantavec 
grand  brait.  Mnafeas  explique  cette  fable  en  difant  que  des 
voleurs  ravageoient  la  campagne , 6c  détrouffoient  les  paf- 
ians  aux  environs  du  Lac  Stymphale  en  Arcadie.  Hercule 
avec  fes  compagnons  les  extermina  ; de-là  la  fable  des  oifeaux 
Stymphalides , qu’on  dit  que  ce  Héros  chafla , ayant  inventé 
une  efpéce  de  timbales  d’airain  pour  les  épouvanter , ôc  qu’on 
dit  que  Minerve  lui  avoit  données.  Les  ongles  crochus  qu’on 
leur  donne , conviennent  parfaitement  à des  brigands  , auflt, 
bien  que  les  ailes , la  tête  ôc  le  bec  de  fer  que  leur  donne  Ti- 
magnette , avec  des  dards  du  même  métal,  qu’ils  lançoient 
contre  ceux  qui  les  attaquoient,  au  rapport  d'Euripide  ôc  de 
Ciaudien  (a)  s ce  qui  veut  dire  qu’ils  étoient  armés  de  lan- 
ces fie  de  dards.  On  ajoute  qu’ils  avoient  été  élevés  par  le 
Dieu  Mars , pour  marquer  qu’ils  étoient  bien  aguerris.  Her- 
cule fçut  les  attirer  hors  du  bois  où  ils  fe  retiroient , en  les 
épouvantant  parle  bruit  de  fes  timbales,  ôc  les  extermina. 

(*)  Auditnau  mmortmit  tuai  Stymphale  voluerti , 

Sficula  vulnijico  qwmdam  /parfi/ft  voltiu,  Claihi. 
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(0  L.  7.  «h.  Remarquons  en  paffant  que  Natalis  Cornes  s’eft  trompé  (1) 
*■  en  confondant  les  oifeaux  Stymphalides  avec  les  Harpyes , 

puifque  Pétrone , fans  parler  des  autres , les  diftingue  ü bien  i 
• . 1 * 

Taies  Herculeâ  Stymphalides  ane  cruemas 
/}d  cœlum  fugiffe  rem , pennâque  fluemes 
Harpyias , cum  Phineo  maduere  veneno 
1 ' Fallaces  epulæ , &c.  (a) 

...  ) ( * 
Quoiqua  dire  vrai , les  Antiquaires  font  fort  partagés  au  fo- 
jet  de  quelques  oifeaux  qu’on  trouve  fut  des  monumens  ôc 
fur  des  médailles , & que  quelques-uns  prennent  pour  des  Har- 
pyes , d’autres  pour  des  Stymphalides. 

L’Hydre  de  Les  Marais  de  Lerne  près  d’Argos , écoient  infectés  de 
plufieurs  ferpens  oui  fembloient  multiplier  à mefure  qu’on  les 
détruifoit  : Hercule  avec  l’aide  de  fes  amis  les  en  purgea  en- 
tièrement , y mit  le  feu  pour  brûler  les  rofeaux , Ôc  rendit  ainfi 
ce  lieu  habitable  6c  fertile,  6c  c’eft  peut-être  ce  qui  a fait  dire 
à Ptolemée  Epheftion , au  rapport  de  Photius  , que  les  têtes 
de  l’Hydre  étoient  d’or  : fymbole  ingénieux  de  la  fertilité 
que  notre  Héros  procura  à un  lieu  inacceffible.  Ceft  fans 
doute  par  la  même  raifon  qu’Euripide , dans  fà  Tragédie  in- 
titulée Ion , dit  que  la  faulx  dont  le  fervit  ce  Héros  pour  cou- 
per les  têtes  de  ce  roonftre , étoit  d’or.  Apollodorc  ajoute 
qu’à  mefure  qu’ Hercule  coupoit  une  des  têtes  de  ce  monftre  , 
Jolatis  fils  d’Iphiclus  qui  l’accompagnoit  y y mettoic  le  feu> 
de  peur  que  le  fàng  qui  en  fortoit  n’en  formât  une  nouvelle. 
En  quoi  il  n’a  fait  que  copier  le  Poëte  que  je  viens  de  citer  ; 
ôc  c’étoit  effeâivement  ainf»  qu’étoit  repréfenté  cet  événement 
fur  un  beau  tableau  qui  étoit  dans  le  Temple  de  Delphes  (i). 
Peut-être  que  parmi  ces  ferpens  il  y en  avoir  un  que  les  Grecs 
nomment  Hyins  (2) , qui  eft  très-venimeux  ; cp  qui  donna 
lieu  à la  fable  de  l’Hydre.  Il  faut  remarquer  qu’Hercule  trem- 
pa fes  fléchés  dans  le  fàng  de  ce  ferpent , ou  plutôt  félon 
Diodore  de  Sicile,  Æfchile,  Hygin , 6c  plufieurs  autres  , 


(1)  Eurip. 


(a)  Confultez  outre  les  Poètes  , Paufanias  , m Arcsd.  St  le  ScholtaAe  d’  Apollonius 
fur  le  vers  10;.  du  JLiv.  1 1.  des  Argonautes. 
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dans  fon  fiel , qui  etoit  la  parrie  de  Ion  corps  la  plus  veni- 
meufe  ; ce  qui  les  empoifonna,  comme  il  paroît  quelles  le- 
toient  par  la  bieffure  de  Neflus  , dont  nous  parlerons  bientôt, 
fie  par  la  playe  dePhiloâete  qui  fut  dix  ans  malade,  pour  en 
avoir  laiffe  tomber  une  fur  fon  pied. 

Servius  donne  une  autre  explication  à la  Fable  de  l’Hy- 
dre: il  dit  que  ce  qui  y a donne  lieu , c’eft  que  des  marais  de 
Lerne  fortoient  piufieurs  torrens  qui  inondoient  toute  la  cam- 
pagne ; qu’Hercule  les  deffécha , mit  des  digues , fie  fit  des 
canaux  pour  faire  couler  les  eaux.  J’ai  lô  quelque  part  (a)  que 
cette  Fable  eft  venue  de  fept  freres  qui  vivoient  de  pilleries , 
fie  qui  fe  tenoient  cachés  dans  les  marais  de  Lerne , d’où 
perfonne  ne  pouvoir  les  chafler.  Hercule  en  tua  d’abord  un , 
fie  enfuite  les  fix  autres , en  les  attirant  deux  à deux  au  com- 
bat. C’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  aux  Pocres  de  dire 
que  l’Hydre  avoir  fept  têtes  i mais  ils  font  peu  conftans  fut 
cet  article.  Simonides  dit  quelle  en  avoir  90.  Selon  Alcée 
elle  en  avoir  yo.  fie  d’autres  ne  lui  en  donnent  que  cinq. 
Paufanias  dit  qu’il  fe  peut  bien  faire  que  le  fang  de  l’Hy- 
dre eût  empoifonné  les  flèches  d’Hercule  ; mais  il  ne  fçau- 
roit  fe  perfuader  qu’elle  eût  piufieurs  t êtes , 6c  il  ajoute  que 
ce  fut  rifandre  de  la  ville  de  Camire  dans  l’ifle  de  Rhodes , 
qui  pour  foire  ce  monftre  encore  plus  terrible,  fie  pour  donner 
plus  de  merveilleux  à fa  Poëfie , l’a  repréfenté  avec  piufieurs 
têtes , apparemment  dans  le  Poème  qu’il  a voit  foit  fur  les 
Fables , félon  Macrobe. 

Platon  croit  que  par  cette  Hydte , les  Poètes  ont  voulu 
parler  d’un  Sophifte  de  Lerne  qui  fe  déchaînoit  contre  Her- 
cule ; fit  que  par  ces  têtes  renaiffantes  on  a foit  allufton  aux 
mauvaifes  raifons  dont  ces  fortes  de  perfonnes  ne  manquent 
jamais  pour  foutenit  leurs  paradoxes.  D’autres  difent  que 
par  cette  Hydre  fit  fes  cinquante  têtes,  on  doit  entendre  une 
Citadelle  défendue  pat  cinquante  hommes  fous  le  comman- 
dement de  Lemus , qui  en  écoit  Roi  ; ôc  on  explique  la  Fa- 
ble qui  porte  que  le  Cancre  défendit  l’Hydre , en  difant  qu’un 


(*)  Mera.  Hift.  de  ta  Morte,  par  M.  Corcclü , après  Times. 

M m ij 


( i ) LylioGi- 
r>ldi  de  Her- 
cule. 


Le  Sanglier 
i’Erymanthe. 


La  Biche 
aux  pieds  d’ai- 
rain. 


Nettoyé  les 
étables  d’ Au- 
gias. 
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Prince  de  ce  nom  donna  du  fecours  à fon  Allié  contre  Her- 
cule & lolaüs  qui  l’affiégeoient , 6c  que  ces  deux  Héros  fu- 
rent obligés  pour  en  venir  à bout , d’y  mettre  le  feu  ( i ). 
Comme  tous  les  évenemens  de  la  vie  de  ce  Héros  étoient 
racontés  d’une  maniéré  extraordinaire  ôc  fabuleufe  , on  dit , 
au  rapport  d’Hygin  , que  Junon  voyant  Hercule  prêt  à tfiom- 
pher  de  l’Hydre , avoir  envoyé  un  Cancre  marin  qui  l’avoit 
piqué  au  pied , 6c  que  ce  Héros  l’ayant  tué , la  Déefle  lavoir 

S lacé  parmi  les  Affres,  où  il  forme  le  figne  de  l'Ecreviffe. 

fais  de  toutes  ces  explications , la  première  qui  nous  ap- 
prend qu’ Hercule  netoya  les  marais  de  Lerne,  eff  la  plus 
naturelle , 6c  apparemment  la  feule  véritable.  M.  l’Abbé  Fout- 
mond  , qui  dans  fon  Voyage  de  la  Morée , vifita  ce  lieu , dit 
qu’il  eft  encore  tout  marécageux , ôc  rempli  de  rofeaux. 

La  forêt  d’Erymanthe  étoit  pleine  deSangliers  qui  caufoient 
de  grands  ravages  dans  la  campagne:  Hercule  fut  chargé  de 
leur  donner  la  chatte;  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès, qu’ayant 
tué  lui -même  le  plus  gros,  il  le  prefenta  à Euryfthée.  On. 
ajouta  pour  embellir  cet  événement , que  ce  Héros  le  porta 
fur  des  épaules , ôc  que  cette  vûe  caufa  tant  de  frayeur  au 
Roi  de  Mycenes,  qu’il  alla  fe  cacher  dans  un  tonneau  d’ai- 
rain. Peut-être  que  le  bon  Euryfthée,  qui  n’étoit  pas  trop 
brave,  ôc  qui  crut  que  le  Sanglier  n’étok  pas  entièrement 
mort , s’enfuit  dans  fa  chambre , ôc  s’enferma  fous  la  clef.  Les 
dents  de  cet  affreux  Sanglier  furent  long-temps  confervées 
dans  un  Temple  d’Apollon. 

Hercule  ayant  pourfuivi  pendant  un  an  une  Biche , qu’Eu- 
ryfthée  lui  avoit  ordonné  de  lui  amener  en  vie  , on  publia 
dans  la  fuite  qu’elle  avoit  les  pieds  d’airain  ; expreffion  figu- 
rée , qui  roarquoit  la  vîtefle  avec  laquelle  elle  couroit.  On 
ajouta  qu’elle  avoit  les  cornes  d’or  : cependant  les  Biches 
n’ont  point  de  bois , quoiqu’en  difent  les  Poètes. 

Le  Roi  Augias  avoit  une  fi  grande  quantité  de  troupeaux , 

3ue  n’ayant  pas  affez  d’étables  pour  les  loger , il  étoit  obligé 
e les  laifler  au  milieu  de  la  campagne;  ôc  fes .terres  fe  trou- 
vèrent à la  fin  fi  chargées  de  fumier  ôc  d’ordure , quelles  en 
devinrent  entièrement  infruefueufes.  Hercule  avec  le  fecours 
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de  fes  troupes  y fit  pafTer  le  fleuve  Alphée , ôc  leur  redonna 
leur  ancienne  fertilité  : de  là  la  Fable  des  Etables  d'Augias. 

Ce  Prince } comme  le  dit  Diodore  de  Sicile  (1),  n’ayant  pas  0)  Liv- 1- 
voulu  lui  payer  ce  qu’il  lui  avoit  promis , Hercule  chercha 
l’occafion  de  s’en  venger  ; ôc  ayant  trouvé  Euryte  que  fon 
pere  envoyoit  à Corinthe  pour  célébrer  les  Jeux  Ifthmiques, 
il  le  tua.  Etant  entré  enfuitedans  l’Elide,  il  fit  mourir  Au- 
gias , & mit  à fa  place  Philée  fon  fils , qui  ayant  été  pris  pour 
Arbitre , avoit  confeillé  à fon  pere  de  récompenfer  A lcide 
pour  un  fervice  fi  important.  Ce  fut  pendant  cet  ouvrage , 

<ju’il  fit  avec  les  troupes  qui  l’accompagnoient , comme  nous 
1 apprenons  de  Paulànias  (2),  qu’aidé  par  Minerve , il  fut  obligé  (»)  1°  El«c. 
de  le  battre  contre  Pluton , piqué  contre  lui  de  ce  qu’il  avoit 
emmené  des  enfers  le  chien  Cerbere , ôc  qu’il  blefla  ce  Dieu. 

Les  Eléens,  pour  le  prouver,  citoient  les  vers  d’Homere  , où 
Ce  Poète  dit  en  effet  que  le  Dieu  des  enfers  reçut  dans  cette 
occafion  un  coup  de  flèche  qui  lui  fit  fouffrir  de  grandes  dou- 
leurs. Que  fi  on  ne  veut  point  recourir  à l’allegorie , on  pour- 
ra penfer  que  le  Roi  de  Thefprotie , Aidonée , vint  au  fecoura 
des  Pyliens,  pour  les  défendre  contre  l’armée  d’Hercule , qui 
dans  le  deflein  de  fe  venger  de  laperfidie  d’Augias , leur  avoit 
déclaré  la  guerre. 

L’Ifle  de  Crete  nourrifloit  des  Taureaux  d’une  grande  beau-  Le  Tauraan 
té  , 6c  Euryflhée  qui  vouloir  en  avoir  de  la  race , ordonna  à de  PafiPha4* 
notre  Héros  de  lui  en  emmener  le  plus  beau,  ce  qu’il  fit.  On 
publia  dans  la  fuite  que  c’étoit  le  même  que  celui  de  Pafi- 
phaé. 

Diomede  ayant  de  très-belles  cavalles , Euryflhée  ordonna  Le»  Cavai», 
à Hercule  d’en  aller  enlever  quelques-unes.  Diomede  vou-  deDiomodc. 
lant  lui  refifter,  fut  tué  dans  le  combat;  6c  comme  ce  Prince 
s’étoit  ruiné  à nourrir  des  chevaux  , ôc  qu’il  avoit  vendu  pour 
cela  jufqu  a fes  efclaves , on  publia  que  les  Jumens  de  ce 
Prince  étoient  nourries  de  chair  humaine , comme  le  dit  Pa- 
lephate  (j) , ôc  peut-être  même  que  ce  qui  contribua  à la  Fa-  (j)  Liv.  * 
ble , c’eft  quelles  avoient  dévoré  un  jeune  homme.  Queues 
Auteurs  expliquent  cette  Fable,  des  filles  de  D'"‘nedç 
s’engraiffoient  aux  dépens  des  victimes  qt,c  leur  lubricité 

Mm  iij 
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(î)  Erafme 
in  Aiagiit. 

l a défaite  de 
Geryon. 


( i)  Diod.  L 
4.  Oenys 
d'Italie.  1- 1. 
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attiroit  à la  Cour  de  leur  pere  ( 1 ) , qui  les  proftituoit  aux 

étrangers. 

En  allant  en  Efpagne , Hercule  faccagea  Pille  de  Cos  ; en- 
fuite  il  défit  le  fameux  Geryon  qui  avoit  trois  corps , ôc  dont 
il  emmena  les  troupeaux i c’eft  à-dire , qu’il  défit  avec  fon  ar- 
mée , ( car  il  étoit  fort  bien  accompagné  dans  cette  expédi- 
tion , ainfi  que  dans  les  autres,  comme  le  remarquent  les  bons 
Auteurs)  ou  un  Prince  qui  regnoit  fur  trois  Ifies , Majorque , 
Minorque  ôc  Ebufe,  ou  félon  d’autres,  fur  Tartefe,  Cadix  & 
Eurithie  ? ou  bien  fur  trois  Princes  alliés  , & qui  étoient  regar- 
dés comme  une  même  perfonne , tant  ils  étoient  bien  unis  ; 
ce  qui  revient  à l’explication  de  M.  le  Clerc  (a),  qui  prétend 
qu’Hercule  défit  trois  petites  armées  des  habirans  de  ce  pays. 
Hefiode  dit  que  ce  Geryon  étoit  fils  de  Chryfaor , forti  du 
fàngde  Medufe, comme  nous  l’avons  rappoté  ailleurs.  Si  nous 
en  croyons  le  fçavant  Bochart  ( b , Geryon  n’a  pas  régné  en  Ef- 
pagne , mais  en  Epire,  & c’eft-là  qu’Hercule  le  défit,  &em- 
mena  fes  boeufs  : car  outre  , dit  cet  Auteur , que  ce  fameux 
Grec  n’a  jamais  été  en  Efpagne . on  ne  la  connoiffoit  pas  mê- 
me de  fon  temps.  Ce  fut  Coléus  de  Samos  , qui  vivoit  près 
de  600.  après , qui  y voyagea  le  premier , ou  plutôt  qui  y fiit 
jetté  par  la  tempête  ; & même  les  pâturages  d’Eurithie  n é- 
toient  pas  propres  à nourrir  des  bœufs.  En  effet , Strabon  par- 
lant de  cette  Ifle  , n’en  fait  aucune  mention  ; ainfi  tout  ce 
que  les  Grecs  difent  des  voyages  de  leur  Hercule  en  Efpa- 
gne & à Cadix , eft  fabuleux. 

Le  fentiment  de  Bochart  n’eft  pas  fondé  , comme  la  plû- 
part  de  fes  autres  opinions , fur  de  fimples  conje&ures  , ou 
fur  des  analogies  tirées  des  langues  Orientales  : il  eft  foutenu 
du  témoignage  des  Anciens.  Hecatée , cité  par  Arrien , dit 
que  Geryon  èoit  Roi  d’Epire;que  ce  pays  avoir  d'excellens 
pâturages , & nourri  (Toit  beaucoup  de  bœufs , & que  c’eft  de 
là  qu’Hercule  enleva  ceux  de  Geryon.  Eufthate  , fur  De- 

le  Clerc  fur  Hefiode  , dk  que  la  | à I’eiiflence  de  Geryon. 
pbrale Phfltt*:,flne  oùfe  trouvoit  le  mot  I ( b ) Confultez  fur  cela  Bochart  loc.cù, 
Orioiw,  & dont  Cens  étoit  qu’ Hercule  & V ©flius , fur  ScyJax. 

RT  oit  défait  trois  vdicm  ^ avoit  donne  lieu  1 
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Denys  Periegete  dit  la  même  chofe , ôc  Pindare  dans  la  qua- 
trième Nem.  parle  des  pâturages  Ôc  des  chevaux  de  l’Epire. 
Que  fi  on  veut  après  cela  adopter  l'ingcnieufe  conjecture  de 
Bochart , qui  dit  que  l’Epire  a pris  fon  nom  du  mot  hebreu, 
abiri , comme  qui  dirait , la  terre  des  chevaux  & des  bœufs , je 
ne  m’y  oppofe  pas  ; mais  il  eft  toujous  vrai  qu’  il  n’y  a pas 
d’aparencc  qu’Hercule  ait  été  plus  loin  chercher  les  boeufs  de 
Geryon  : l'Epire>  dans  un  temps  où  le  pays  étoit  peu  peuplé 
où  les  voyages  étoient  difficiles , ôc  la  navigation  dangereufe, 
étoit  regardée  comme  une  région  fort  éloignée  des  Provin- 
ces Orientales  de  la  Grèce  telles  que  la  Béotie  ; c’étoit  pour 
x les  Grecs  le  bout  du  monde  que  l’Hefperie  , le  pays  où  le 
Soleil  fe  couchoit , ôc  où  étoit  l’enfer  ôc  fes  fleuves.  Voilà 
des  idées  affez  propres  à rendre  céiebres  le  voyage  de  ce  Hé- 
ros , ôc  à le  faire  regarder  comme  une  entreprife  très  - péril— 
leufe  (a). 

Quoiqu’il  en  foit , Hercule  étant  allé  de  l’Epire  en  Italie  (b), 
il  y délit  quelques  brigands , en tr 'autres  un  certain  Cacus  qui 
fe  retirait  dans  les  montagnes  du  mont  Aventin,  ôc  qui  eut 
même  la  hardi cfle  de  lui  voler  fes  bœufs.  Caca  découvrit  fon 
frere  à Hercule  , qui  le  fit  mourir , comme  nous  l’aprennent 
Tite-Live  (1)  ôcServius  (2).  Denys  cfHalicamafTe  (?)  raconte 
ainfi  cette  avanture.  Hercule  étant  arrivé  avec  fes  troupes 
en  Italie , ôc  attendant  fà  flotte  pour  s’en  retourner  dans  la 
Grèce , fit  plufieurs  conquêtes  lur  les  anciens  Peuples  qui 
l’habitoient , ôc  plufieurs  d’entr’eux  furent  ravis  de  fe  foumct- 
tre  volontairement  à fon  empire.  Ce  Prince  content  de  fes 
exploits , ôc  croyant  que  tout  étoit  tranquille  > éroit  campé 
avec  peu  de  précaution  dans  le  deffein  de  fe  repofer  de  (es 
fatigues , lorfque  Cacus  qui  étoit  un  petit  T yran  qui  habitoit 
dans  des  rochers  inacceffibles  , le  furprit  la  nuit , ôc  lui  en- 
leva une  partie  de  fon  butin  Hercule  le  pourfuivic,  l’affie- 
gea  dans  fon  fort , ôc  comme  il  fe  défendoit  vigoureufement 
il  perdit  b vie.  Les  foldats  d’Hercule  avec  les  troupes  qui 

(«)  Hecatée , àti  par  Arrien , dt  R*p.  i (t)  Pour  le  V oyage  d’Hercule  en  Ita- 
Akx.  dit  la  même  chofe.  Voyez,  le  paflâge  lie , il  y a plufieurs  preuves  dans  le  ch.  S. 
Jany  la  Grèce  de  Gram-menil,  p.  44 1 . I des  DiC  de  Théodore  Rickius. 


(i)Liy.  r. 
(1)  Sur  le 
huitième  de 
l'Eneide. 

(,)  Ut.  1. 
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étoient  venues  au  fecours  de  notre  Héros  fous  la  conduite 
d’Evandre , partagèrent  les  dépouilles  de  Cacus.  Hercule  , 
continue  le  même  Auteur , après  avoir  purifié  l'Italie , licen- 
tia  une  partie  de  fes  troupes , & partagea  les  terres  conqui- 
fes  entre  fes  alliés  & fes  foldats , qui  s’établirent  dans  le 
pays,  s’unirent  avec  les  Aborigènes,  ôc  vécurent  avec  eux 
dans  une  parfaite  intelligence.  Voici  ce  qui  y donna  lieu. 

Evandre , Arcadien  d’origine , avoit  quitté  quelque  temps 
auparavant  la  Grece  pour  venir  avec  une  colonie  s’établir 
dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  fut  depuis  appellée  le  Pays 
Latin.  Ce  Prince  qui  y avoit  porté  lutage  des  lettres  qui  y 
étoit  alors  inconnu,  serait  attiré  la  bienveillance  des  Abo- 
rigènes , qui  fans  le  regarder  comme  leur  Roi , lui  obéifloient 
comme  à un  homme  d’une  fagefTe  peu  commune.  Mais 
rien  ne  lui  attirait  davantage  la  vénération  de  ces  Peuples  , 
que  la  réputation  de  fa  mere  Carmenta  que  les  Grecs  nom- 
moient  Thémis  , ôc  qu’on  regardoit  comme  une  Divinité. 
Elle  fut  pendant  fa  vie  l’oracle  de  toute  cette  nation , ôc  après 
fa  mort  on  lui  rendit  les  honneurs  divins.  Evandre  à qui  Car- 
menta avoit  appris  il  y avoit  long-temps , qu’un  Héros , fils 
de  Jupiter,  arriveroit  un  jour  dans  le  pays , 6c  qu’il  mérite- 
rait par  fes  belles  aûions  d’être  mis  au  rang  des  Dieux , n’eut 
pas  plutôt  entendu  le  nom  de  celui  qui  venoit  de  tuer  Cacus, 
qu’il  voulut  être  le  premier  à l’honorer , même  de  fon  vivant, 
comme  une  Divinité.  Ainfi  il  lui  érigea  un  autel  à la  hâte  ; ôc 
après  lui  avoir  fait  part  des  prédirions  de  fa  mere , il  immola 
en  fon  honneur  un  jeune  taureau.  Après  le  fàcrifice  il  iùt  ar- 
rêté , à la  priere  d’Hercule , ôc  par  le  confentement  de  toute 
la  nation , qu’on  célebreroit  à perpétuité  tous  les  ans  une  pa- 
reille folemnité , félon  le  rit  des  Grecs , qu’il  prit  foin  lui-mê- 
me de  leur  apprendre , ôc  on  choifit  pour  y préfider  deux  des 
plus  nobles  ramilles  du  pays , celle  des  Poticiens  ôc  celle  des 
Pinariens.  La  première,  félon  les  Hiftoriens  Romains,  périt 
entièrement  dans  la  fuite  pour  avoir  voulu  fe  décharger  de 
cette  cérémonie  fur  des  efclaves  publics, pendant  que  celle  des 
Pinariens , fidèle  à cet  engagement , fubfiftoit  encore  du  temps 
de  Cicéron. 

Je 
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Je  ne  conçois  pas  au  refte  par  quelle  raifon  quelques  Au- 
teurs ont  regardé  comme  une  fable  l’avanture  de  Cacus.  Car 
quand  même  elle  ne  feroit  pas  atteftée  par  deux  Anciens,  tels 
que  Tite-Live  ôc  Denys  d’Halicarnaffe , ôc  ce  qui  eft  encore 
plus  décifif,  par  une  fête  établie  pour  en  rappeller  le  fouve- 
nir  ; ôc  qu’on  la  prendroir  à la  lettre  de  la  maniéré  que  Vir- 
gile la  raconte  dans  le  huitième  livre  de  fon  Enéide  ; qu’a-t- 
elle  donc  de  Ci  extraordinaire , pour  qu’on  ne  puiffe  pas  la  re- 
garder comme  une  hiftoire  véritable  f Ne  pouvoit-il  pas  y 
avoir  en  Italie , dans  le  temps  qu’Hercule  y arriva  , un  de  ces 
brigands  qui  étoient  alors  fi  communs , qui  ayant  trouvé  quel- 
ques-uns des  bœufs  d’Hercule  égares  du  refte  du  troupeau  > 
les  ait  volés  Ôc  cachés  dans  quelque  caverne  ; qu’un  de  ces 
bœufs  ayant  répondu  aux  mugifTemens  des  autres , ait  décelé 
le  vol , & qu’Hercule  , qui  félon  Denys  d Halicarnaflfe  avoir 
avec  lui  de  bonnes  troupes  > ait  attaqué  ôc  délivré  l’Italie  d’un 
petit  Tyran  qui  y caufoit  beaucoup  de  défordres  ? Que  ii  on 
a dit , comme  le  raconte  Virgile  , que  ce  voleur  étoit  fils  de 
Vulcain , ôc  qu’en  fe  défendant  contre  notre  Héros  il  avoit 
vomi  des  torrens  de  flamme  Ôc  de  fumée , ce  font  de  ces  cir- 
conftances  dont  on  avoit  coutume  d’embellir  de  pareilles  avan- 
tures. 

Quelques  Anciens  nous  apprennent  qüe  comme  notre  Hé- 
ros cherchoit  à s’immortalifer  par  plus  d’une  maniéré , il  épou- 
fa  la  fille  d’Evandre , dont  il  eut  Palans.  Il  avoit  amené  auffi , 
fuivant  Denys  d’Halicamafle,une  efclave  qu’il  fit  épouferà  Fau- 
nus , d’où  naquit  Latinûs.  On  ajoute  encojp  qu’Hercule  abo- 
lit en  Italie  la  cruelle  coutume  d’offrir  aux  Dieux  des  victi- 
mes humaines  , ôc  qu’il  établit  qu’on  n’y  immoleroit  que  des 
animaux , ou  tout  au  plus  des  repréfentations  d’hommes  ; car , 
pour  le  dire  en  paifant , quand  on  n’avoit  pas  de  quoi  acheter 
des  viftimes  , on  fe  contentoit  d’immoler  quelque  chofe  qui 
les  repiéfentât.  Jl  ^ 

Comme  H vouloir  établir  une  colonie  en  Afrique  pour  fa-  Débité 
ciliter  le  commerce , ( c’étoit  une  des  fins  de  fon  voyage  ) il  d’Amhéc. 
en  fut  repouffé  d’abord  par  un  autre  Marchand  qui  s’étoit  éta- 
bli dans  la  Libye , ôc  qui  étoit  déjà  fi  puiflknt > qu’il  n’étoit 
Tome  111.  N n 
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pas  poffible  de  l’y  forcer.  Notre  Héros  rattiraadroitementfur 
mer , 6c  lui  ayant  coupé  les  paffages  de  ta  terre  où  il  alloit 
fe  rafraîchir  6c  reprendre  des  troupes , il  le  fit  périr.  De-là 
eft  venue  la  fable  d’Anthée , fameux  Géant  fils  delà  Terre  » 

Ju’il  fallut  , dit-on , étoufer  en  l’air  > à caufe  qu’il  reptenoit 
e nouvelles  forces  toutes  les  fois  qu’il  étoit  terraffe  j par- 
ce qu’cffe&ivement  il  y trouvoit  toujours  de  nouvelles  trou- 
pes. Le  temps  nous  a confervé  un  beau  groupe  de  marbre 
qui  repréfente  Hercule  tenant,  en  l'air  Anthée , qu’il  ferre  de 
toute  là  force.  Cet  Anthée  avoit  bâti  la  ville  de  Tingi  (a) , 
qui  eft  aujourd’hui  un  petit  bourg  fur  le  Détroit  de  Gibral- 
tar. On  dit  que  Sertorius  fit  ouvrir  le  tombeau  de  ce  Géant». 
& que  Tes  oflemens  étoient  d’une  grandeur  extraordinaire  (b). 

Pendant  qu’Hercule  étoit  en  Afrique , Bufiris , ce  Tyran  fi 
connu , avoit  envoyé  des  Pirates  pour  enlever  les  nièces  d’A- 
tlas , Prince  de  Mauritanie  6c  d Hefperie  , filles  d’Hefperus 
fon  frere,  6c  à caufe  de  cela  nommées  les  Hefperides.  No- 
tre Héros  les  délivra  , chaflfa  les  Corfàires  , 6c  alla  même  ». 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  ( i) , tuer  Bufiris.  Atlas  ,pour 
récompenfer  Hercule  d’un  fervice  fi  fignalé  , lui  apprit  l’Af- 
trologie  ; 6c  comme  il  découvrit  la  voye  de  lait,  qui  eft  un 
amas  prodigieux  de  petites  étoiles  , on  publia  la  fable  ridi- 
cule » que  junon  par  le  confeil  de  Minerve , ayant  donné  à 
teter  à.  Hercule , qu’elle  trouva  dans  un  champ  où  fa  mere 
l’avoit  expofé , il  tira  fon.  lait  fi  rudement , qu’il  en  fit  réjaillir 
une  grande  quantité  qui  forma  cette  voye  de  lait. 

Les  bons  confgils , au  refte , que  ce  Héros  donna  à Atlas 
en  le  foulageant  dans  les  guerres  qu’il  avoit , fur-tout  dans 
l'affaire  de  Bufiris,  donnèrent  auffi  lieu  à la  fable  qui  dit  qu’il 
lui  aida  à porter  le  Ciel  quelque  temps  fur  fes  épaules  (r).  Atlas 
avantque  de  congédier  Hercule,  lui  fit  préfent  des  plus  belles 
brebis  du  pays,  ôc  ce  font-là  les  pommes  d’or  fi  fameufes  » 
qu’on  dit  que  ce  Prince  fàifoit  garder  dans  les  jardins  des  Hef- 
perides par  un  dragon , 6c  lafàble  n’eft  fondée  que  for  une  équi- 
voque i car  le  mot  Grec  (a)  fignifie  également  une  brebis  6c 

(j)  On  J’appelle  aujourd’hui  Tanger,  t (Je)  Voyez  la  Fable  d'Atlatdans  rHi- 
(b)  V.cequ'ouaditacefujecT.x.L.1.  [ ftoirede  Jupiter. 
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cne  pomme.  Il  y a dans  le  Cabinet  du  Roy  un  beau  médail- 
lon , fut  lequel  paroît  Hercule  cueillant  les  pommes  d’or.  Le 
ferpent  qui  entortille  l’arbre  qui  les  portoit , baille  la  tête , 
comme  s’il  avok  reçu  un  coup  mortel.  Ce  monftre , fils  de 
Typhon,  avoit,  dit-on  , cent  têtes  6c  autant  de  voix  ; mais 
fur  le  médaillon  il  n’en  a qu’une.  Les  trois  Hefperides  t 
Æglé , Arethufe  Ôc  Hyperthufe  font  près  de  l’arbre , 6c  pa- 
roiflent  reprocher  à Hercule  le  vol  qu’il  leur  fait. 

M.  le  Clerc  (1)  remarque  que  cette  avanture  eft  arrivée  (i)SurHeC 
près  de  Tmgi  en  Afrique , où , félon  Pline  (2) , on  doit  pla-  p$l.  j.c. *. 
cer  les  jardins  des  Hefperides , ainfi  nommés , non  à caufe  des 
filles  d’Hefperus , mais  par  leur  fituation  à l’Occident  ; ce  qui 
a fait  donner  le  même  nom  à l’Efpagne  (3).  Palephate  ex-  0)  Microbe 
nlique  autrement  cette  fable  (4),  6c  dit  qu’il  y eut  un  (^{.Wredes 
Milefien  habitant  dans  la  Carie , nommé  Hefperus , dont  chofes  in- 
les  filles  s'appelaient  Hefperides , qui  gardoient  des  trou-  £rovables- 
peaux  de  brebis  qui  étoient  fi  belles , qu’on  pouvoit  les  ap- 
peller  des  brebis  dorées.  Hercule  les  enleva,  ainfi  que  le  ber- 
ger nommé  Draco.  Mais  cet  Auteur  eft  fujet  à forger  des  ex- 
plications , 6c  à donner  l’exiftence  à des  perfonnes  qui  n’ont 
jamais  été  ; cependant  Agroelas , ancien  Auteur , cité  par  le  ga- 
vant Scholiafte  d’Apollonius  de  Rhodes , penfe  de  cette  fable  à 
peu  près  comme  Palephate , ôc  croit  que  ces  prétendues  pom- 
mes d’or  étoient  des  brebis  d’une  beauté  furprenante,  Ôc 
qu’on  appelloit  pour  cela  des  brebis  d’or , 6c  leur  gardien  un 
dragon , a caufe  de  fà  vigilance  ôc  de  là  férocité!  La  feule 
différence  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Ecrivains , eft  que  le 
premier  croit  que  cette  avanture  fe  paffa  dans  la  Carie  , au 
lieu  que  le  fécond  en  établit  la  fcéne  dans  la  Libye  ; ce  qui  eft 
plus  conforme  à l’opinion  des  Anciens.  Quoiqu’il  en  foit  . 
j’aimerois  mieux  adopter  la  conje&ure  de  Èochart  (y) , qui  (j)  Chan. 
dit  qu’dh  a voulu  fignifier  par  cette  fable  les  richeffes  d’A-  *•  c* 
tlas , le  mot  Phénicien  Melon , dont  les  Grecs  ont  fait  Ma- 
lon,  fignifiant  également  des  richeffes  ÔC  des  pommes  {a). 

(,)  Je  prie  le  Lefleur  de  fe  rappelles  ce  I encore  un  plus  ample  cclaircüTement , de 
que  j’ai  dit  fur  ce  fujet  dans  le  Tom.  Il,  j lire  la|Differtation  deM.  l’Abbé  Ma/fieu  , 

Liv.  1.  à l’occafion  d'Atias,  & s'il  fouhaice  1 Mem.  dei’Acad.  des  Bçli.  Lett.  T.).  p.x». 

Nnij 
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Hercule  ayant  pénétré  pendant  cette  expédition  jufqu  a 
Cadis , que  l’on  regardoit  comme  le  bout  du  monde , où  le 
Soleil  alloit  fe  coucher  dans  l’Océan > fit  élever  deux  colom- 
nes , pour  marquer  que  c’étoit-là  le  terme  des  entreprifes  de 
ce  Héros,  & que  perfonne  ne  devoit  tenter  d’aller  plus  avant. 
Bacchus  , ou  plutôt  Ofiris  en  avoit  fait  autant  dans  les  Indes. 
Il  n’y  a rien  de  fi  fameux  dans  l’Hifioire  fabuleufe  que  ces 
colomnes d’Hercule; cependant  de  fçavans  Critiques  croyent 
avec  Bochart  qu’elles  ne  fubfifterent  jamais , & que  ce  qui 
donna  lieu  à la  fable  , c’eftla  Gtuation  de  deux  montagnes  nom- 
mées Calpé  & Abyla , dont  l’une  eft  en  Afrique  , & l’autre  en 
Europe  furie  détroit  de  Gibraltar , qu’on  regarda  comme  deux: 
efpeces  de  colomnes  qui  marquoient  que  c’étoit-là  le  bout  de 
l’univers  , & les  bornes  que  la  nature  avoit  plantées  pour 
avertir  les  hommes  d’arrêter  là  leurs  courfes  & leurs  conquê- 
tes ; & ce  qui  confirme  la  conjedure  de  ce  Sçavant  , c’eft 
qu’Abyla , qui  eft  le  nom  d’une  montagne , fignifie  aulfi  une 
colomne. 

Quoiqu’il  en  foit , il  eft  fur  qu’il  y avoit  des  colomnes  ma- 
gnifiques dans  le  Temple  fameux  que  les  habitans  de  Cadis 
firent  élever,  à quelque  diftance  ae  leur  ville,  à l’honneur 
d’Hercule;  & comme  elles  étoient  gravées  en  caraâeres  Phé- 
niciens, on  crut  dans  la  fuite  que  ce  Héros  lui-même  les  avoit 
fait  élever.  Les  Anciens  regardoient  ces  deux  colomnes  com- 
me deux  talifmans  propres  à arrêter  l’impétuofitédes  Eiémens, 
de  peur  que  venant  à le  mêler  à l’Océan,  relie  du  ténébreux 
Chaos,  ils  ne  portafTent  par-tout  la  confufion  & le  défordre: 
Terra  ZT  Oceani  vinculum  funt  ha  columnœ  , quas  in  domo  Par - 
carum  infcripftt  Hercules , ne  qtta  Elément is  conte ntio  accedat , nec 
amicitiam  disjungant , quâ  tnvicem  junguntur  (1).  C’étoient  fans, 
doute  les  anciens  caraéïeres  Phéniciens  qui  étoient  gravés 
deflus,  & qu’on  n’enrendpit  pas  , qui  donnèrent  lieu  à cette 
fable.  Ce  Temple  , au  relie  >étoit  très-fameux  ;fa  fituation  en. 
un  lieu  fi  éloigné,  fon  ancienneté , le  bois  incorruptible  dont 
il  étoit  conftruit  , fes  colomnes  chargées  d’anciennes  inferi- 
P rions  & d’hieroglyphes , les  travaux  d’Hercule  qui  y étoient 
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repréfentés  (a) , les  arbres  de  Geryon,  qui  félon  Philoftrate 
jettoient  du  fang  , les  cérémonies  fingulieres  qui  s’y  prati- 
quoienc  (b)  \ tout  cela  le  rendoit  fort  célébré , fit  la  ville  de 
Cadis  fe  croyoit  en  fureté  fous  la  protection  d’un  fi  grand 
Héros.  AufjCi  Theron  Roi  d’Efpagne  ayant  voulu  piller  ce 
Temple,  une  terreur  panique  difperfa  fes  vaiffeaux,  qu’un  feu 
inconnu  diffipa  tout  a un  coup  (c). 

Les  Mythologues  difent  que  i’expeditron  d’Afrique  fut  le 
dernier  exploit  de  notre  Héros , & qu’Euryfthée  fatisfait  ne 
lui  ordonna  rien  davantage.  Mais  il  faut  remarquer  après 
Diodore  de  Sicile , que  parmi  les  «avaux  de  ce  Héros  , il  y 
en  avoit  qui  lui  avoient  été  commandés  par  Euryflhée  , d’au- 
tres que  fa  feule  valeur  lui  fit  entreprendre.  Ainfi  il  pénétra 
jufques  dans  le  fond  de  la  Scythie , où  l’on  dit  qu’il  délivra 
Promethée  que  Jupiter  y avoit  fait  attacher , & où  un  aigle 
lui  dévoroit  îe  foye  , pour  le  punir  de  fa  témérité  , comme 
nous  l'avons  dit  plus  au  long  dans  fon  hifloire. 

Le  fleuve  Acheloüs  par  fes  inondations  ravageoit  les 
champs  de  Calydon , fit  portant  de  la  confufion  dans  les  li- 
mites , obligeoit  fouvent  les  Ætoliens  fie  les  Acamaniens  de 
fe  faire  la  guerre.  Ce  Prince  y mit  des  digues  , avec  l’aide 
de  fes  coiqpaenons,  6c  rendit  le  cours  de  ce  fleuve  fi  uni-, 
forme  , qu’il  donna  pour  jamais  la  paix  à ces  Peuples  Ceux 
qui  écrivirent  cet  événement , le  racontèrent  d’une  maniéré 
entierenvent  fabuleufe  : ils  dirent  qu’Hercule  avoit  combattu 
contre  le  Dieu  de  ce  fleuve,  qui  s’étoit  d’abord  changé  en 
ferpent,  par  où  l’on  marquoit  fon  cours  tortueux  ; fit  enfuite; 
en  taureau  , ce  qui  nous  découvre  fes  débordemens  rapides. 


(4)  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer 
que  ce  ne  fut  que  plufieurs  fiécles  apres 
Hercule  le:  Phénicien  qui  avoit  biti  ce 
Temple  , que  les  Grecs  y mêlèrent  des 
Cérémonies , des  peintures , &c.  qui  re~ 
gardoient  leur  Hercule. 

(41  Silius  , liv  3.  les  décrit  dans  ces 
vert: 

Fnmwo»  prohibent  grcJJuj , ac  limite  cu- 
rant 

Sctigirol  arcert  fuel , atu  difcolor  ulli 

Ante  oral  cuitui  j vêlant  ur  cerf  ara  Une , 


Difcmflit  mot  thuradare,  a tque  i lege 
farentum 

Sacrijicam  lato  vefiem  iiflinguere  elavo. 
Pet  nudut  t ton]  a que  coma , cqftumque 
ntinle. 

, lnrejlinfla  focit  fervant  ah  aria  flamma, 

ISed  nulla  tffgiet  , ftmulaciave  nota 
Deorum. 

11  (c)  Ce  Temple  étoit  a (Tel  loin  de  la’ 

villede  Cadis , au  levant  de  l'Ifle,  près 
de  la  terre  ferme.  Conlultez  Bochart , 
Chaa.l.  I.C.34. 

Mniij 


Hercule  dé- 
livre Prome- 
thée. 


Son  combat 
avec  Ache- 
lotis. 
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6c  les  ravages  qu’il  caufoit  dans  les  campagnes  (a).  On  ajou- 
ta qu’Hercule  l’avoit  enfin  vaincu , 8c  qu’il  lui  avoit  arraché 
une  corne  ; c’eft-à-dire , qu’il  remit  dans  un  feul  lit  les  deux 
bras  de  ce  fleuve  ; que  cette  corne  devint  une  corne  d’abon- 
dance , parce  qu’en  effet  il  porta  l’abondance  dans  la  cam- 
pagne ; quoique  fouvent  on  entende  par  la  corne  d’abondan- 
ce celle  d’Amalthée  qui  avoit  noum  Jupiter,  que  les  Nym- 
phes , dit-on , avoient  donnée  à Acheloüs , en  troc  de  celle 
KOApollod.  qu’Hercule  lui  avoit  arrachée  (i).  (Enée  Roi  de  Calydon  , 

ëiur  récompenfer  Hercule  de  ce  fervice , lui  donna  la  fille 
éjanire  en  mariage , de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Hil- 
lus.  Il  demeura  trois  ans  à la  Cour  de  ce  Prince , 8c  s’en  ban- 
(i)  Diod,  L4.  n‘r  volontairement  pour  un  meurtre  qu’il  commit  (2).  Que 
l’on  compare  maintenant  ce  trait  d’hiftoire  avec  la  defcrip- 
tion  pompeufe  que  fait  Ovide  du  combat  du  fleuve  8c  du 
Héros,  8c  l’on  verra  jufqu*à  quel  point  la  licence  poétique 
pouffe  la  fiélion. 

Je  ne  dois  pas  omettre  d’expliquer  ici  ce  que  veut  dire  le 
même  Poëte,  lorfqu’il  raconte  que  le  fleuve  Acheloüs  ayant 
été  oublié  par  des  Nymphes  dans  un  facrifice  qu’elles  offraient 
aux  autres  Dieux , il  fe  déborda  tellement  qu’il  les  entraîna 
dans  la  mer , où  elles  furent  changées  en  ces  lfles  qu’on  nom- 
me Efchinades.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  Fable , c’eft  que 
le  fleuve  Acheloüs  par  Tes  frequents  débordemens  entraînoit 
dans  la  mer  une  fl  prodigieufe  quantité  de  fable  8c  de  limon, 
(3)  Dio<L  1.  +.  qu’il  y forma  plufieurs  Ulcs  (5),  à quoi  on  peut  ajouter  que 
le  naufrage  de  quelques  Bergeres  dans  quelques-unes  de  ces 
inondations , fit  inventer  cette  fiftion.  Ces  lues  nouvellement 
formées , dit  un  autre  Pocte , donnèrent  lieu  à une  avanture 
allez  finguliere.  Alcméon , dit-on , fils  d’Amphiaraüs, errant  8c 
vagabond  pour  le  meurtre  de  fa  mere,  alla  confulter  l’Oracle 
pour  fçavoir  où  il  pourrait  fe  retirer  : 8c  il  apprit  qu’il  ne 


(a)  On  repréfentoit  fouvent  les  fleuves  \ FeSus  : Tzetzès , Elieo , Acron  fur  Ho- 
fous  la  figure  d’un  T aureau  , pour  raar-  1 race , liv.  4.  Ode  1 4.  & autres , difent  la 
quer  les  ravages  qu'ils  caufoient  : 7 aura-  I meme  choie.  Strahon  croit  que  c’étoit  à 
ram  ffuit  famitera  fiumimm , ii  tjl  cum  | caufe  du  bruit  des  eaux. 
cenubut , quoi  font  airoctt  ut  Taurt , dit 
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ferai*  délivre  des  Furies  qui  le  perfécutoient , qu’après  avoir 
trouvé  un  lieu  qui  n’étoit  point  éclairé  du  Soleil  , lorfqu’il 
commit  ce  fùnefte  parricide.  Après  avoir  long-temps  rêvé  au 
fens  de  l’Oracle , il  crut  qu’il  voulait  parler  des  Ifles  Efchina- 
des , nouvellement  formées  , ôc  qui  étoient  déjà  affez  gran- 
des pour  lui  fervir  de  demeure.  11  alla  s’y  établir , y forma  un 
petit  Royaume , ôc  donna  à la  côte  voifrne  le  nom  de  fon 
dis  (a). 

Thefée  pour  avoir  entrepris  d’enlever  la  femme  d’Aido- 
née  Roi  d’Epire , pour  Ion  ami  Pirichoüs  , avoit  été  fait 
prifonnier  de  ce  Prince  : Hercule  en  paifant  dans  ce  Royau- 
me le  délivra  defaprifon;  ôc  cet  Aidonnée  étant  > pour  les 
raifons  que  nous  avons  dites  , regardé  comme  le  Roi  des  En* 
fers  (A)  , on  prit  le  voyage  d’Hercule  pour  une  defcente  dans  le 
Royaume  des  morts  i mais  deux  chofes  contribuèrent  à cette 
Fable:  l’une,  qu’il  emmena  d’Epire  quelque  dogue  qu’on 
prit  pour  Ceibere , comme  noos  1 avons  dit  (c) , L’autre  , qu’il 
tua  dans  ce  temps-là  un  fameux  ferpent  qui  fe  retirait  dans 
l’antre  de  Tenare  > qui  étoit  regardé  comme  l'embouchure  de 
l’Enfer.  Sur  quoi  Palephate  croit  ( et)  que  c’étoit  un  dogue 
qu’Hercule  avoit  enlevé  à Gcryon;  ôc  on  ne  dit  qu’il  avoit 
trois  têtes»  qu’à  caufe  de  la  ville  Tricafiia,  où  il  l’avoir  pris. 
MolofTe,  ajouce-tril  (c’cft  Aidonée)le  vola  à Euryôhée,  ôc 
le  cacha  dans  l’antre  de  Tenare,  ou  Hercule  par  ordre  du 
Roi  de  Mycenes  alla  le  chercher  ; ôc  c’eft , félon  cet  Auteur, 
ce  qui  a donné  lien  au  voyage  fabuleux  de  ce  Prince  aux  En* 
fers  (r).  Aidonnée  fût  apparemment  bleffé  par  notre  Héros  ; 
ôc  comme  ce  Roi  drÉpire  fut  obligé  d’aller  en  Theffalie 
pour  chercher  des  remeaes  y on  publia  que  le  Dieu  des  En- 
tera avoit  été  obligé  de  fortir  de  fon  Royaume  pour  aller  dans 
l’Olympe  implorer  le  fecouts  de  Peon  , qui  étoit  un  fameux 
Médecin  de  Theflàlie. 

On  ne  convient  pas , comme  on  vient  de  le  voir  , par 
quel  endroit  Hercule  defcendit  aux  Enfers.  L’hiftoire  de 


Thefée  déli- 
vré des  enfers. 


(4)  Elle  s’appella  Acarnanie. 

(b)  Voyez.  rHifioire  de Plutôt». 

(c)  Dans  le  S/ftémedeJ'Eofer. 


|(d)  Chap.  4..  des  choies  incroyables. 

(t)  Voyez  le  Syftéme  de  1 enfer  fur 
Cerbère. 
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Thefée  femble  prouver  que  ce  fur  dans  la  Thefprotie , ou  dans 
l’Epirê;  d’autres  Mythologues  parlent  de  l’antre  de  Tenate 
dans  la  Laconie,  où  l’on  croyoit  qu’étok  la  defcente  du 
Royaume  de  Pluton  : enfin Xenophon,  dans  le  fixiéme  Livre 
de  1?  retraite  des  dix  Mille,  parlant  de  l’arrivée  de  l’armée 
dans  la  Cherfonefe  Acherontique,  ajoute  que  c’étott  dans  ce 
pays  qu’on  difoit  qu’Hercule  étoit  defcendu  dans  te  Royaume 
de  Pluton , 6c  qu’on  y voyoit  encore  la  Caverne , qui  avoit  plus 
de  iyo.  pas  de  profondeur. 

Apparemment  qu’Hercule  regardoit  cette  defcente  aux  ' 
Enfers , comme  le  plus  périlleux  de  fes  travaux , puifqu’il  ne 
voulut  pas  l’entreprendre  qu’il  ne  fe  fût  auparavant  fait  initier 
aux  myfteres  Eleufiniens.  Il  alla  pour  cela  à Athènes;  mais 
Eumolne  , ou  félon  d’autres  Auteurs  , Mufée  fils  d’Orphée 
qui  y préfidoir,  lui  remontra;  qu’aucun  étranger  ne  pouvoir  être 
admis  aux  myfteres  de  Cerès.  Cependant  comme  on  ne  vou- 
loit  pas  refüfer  à ce  Héros  cette  fatisfàâion,  on  en  inftitua 
d’autres  à fon  occafion.  Ce  font  ceux  qu’on  appelle  les  petits 
myfteres  Eleuliens,  aufquels  ou  admit  depuis  ce  temps-là  les 
étrangers. 

Pelias  (a)  ayant  été  êué  par  fes  filles , Acafte  fon  fils  refo- 
lut  de  poutfuivre  fes  foeurs  jufque  dans  la  cour  du  Roi  Ad- 
mete  fon  coufin,  oir  Alcefte  s’étoit  retirée  (b)  ; ôc  parce  que 
ce  Prince  qui  en  étoit  amoureux  ne  voulut  pas  la  rendre , 
Acafte  ravagea  toute  la  campagne.  Admete  ayant  été  pris 
dans  une  fortïe,  la  genereufe  Alcefte  alla  s’offrir  volontaire- 
ment au  Vainqueur , pour  délivrer  fon  Amant  de  la  mort  dont 
il  étoit  menacé  r Acafte  l’accepta  flc  renvoya  Admete.  Alci- 
de arriva  en  ce  temps-là  à la  cour  de  Theffaiie  , 6c  ayant 
trouvé  ce  Prince  dans  la  derniere  déflation  de  la  perte  de 
û Maitrefle , qu’il  croyoit  fur  le  point  d’être  immolée  aux 
Mânes  de  fon  pere , pria  ce  Héros  de  poutfuivre  fon  ennemi. 
Akide< défit  Acafte  > délivra  Alcefte  qu’il  remitentre  les  mains 
d’Admere  qui  l’époufa.  Ceux  qui  écrivirent  cfct  événement , 
l’habillerent  en  Fable  , ils  dirent  heureufemenc  qu’ Alcefte 

(a)  Palephate , Liv.  des  chofes  incroyables , ch.  1 7.  Diod.  liv.  4. 

(b)  Elle  croit  pourtant  innocente,  fi  nous  en  croyons  Divd.  ÜY.  4. 

étoit 
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étoit  morte  pour  fauver  fon  Amant.  Us  ajoutèrent  qu’Hercu- 
le  avoir  rencontré  le  mort,  avoir  combattu  contre  elle, 
& que  l’ayant  vaincue , il  l’avoit  liée  avec  des  chaînes  de  dia- 
mant , jufqu  a-ce  qu’enfin  elle  lui  eût  promis  de  rendre  à la 
jeune  Alcefte  la  lumière  du  jour  qu’elle  lui  avoit  ravie  fi  in- 
juftement.  C’étoit,  comme  on  le  voit,  une  allégorie  des  plus 
raifonnables  ; délivrer  une  perfonne  prête  à perdre  la  vie , 
c’eft  l’arracher  des  bras  de  la  mort  : on  parle  ainfi  tous  les  jours- 
(ans  fi&ion.  Mais  ce  qui  rendoit  cette  Fable  plus  vraifembla- 
ble , c’eft  que  lorfque  ce  Héros  la  délivra  , elle  avoit  déjà 
paffé  le  fleuve  Acheron  pour  s’en  retourner  dans  fon  Royau- 
me. Peut-être  même  que  ceux  qui  firent  un  Epithalame  aux 
noces  de  cette  Princefle , chantèrent  quelque  chofe  de  fem- 
blable  aux  vers  de  M.  Quinault. 

s llcide  ejl  vainqueur  du  trépas , 

L’Enfer  ne  lui  reftjle  pas , &c. 

On  faufila  le  miniftere  d’Apollon  dans  cette  Fable , parce  que 
ce  Dieu , comme  nous  l’avons  expliqué  dans  fon  Hiltoire , 
avoit  été  obligé  de  garder  les  troupeaux  d’Admete. 

Les  Amazones  étoient  en  grande  réputation  du  temps 
d’Alcide , 6c  leurs  conquêtes  fur  leurs  voifins  les  rendoient 
redoutables.  Euryfthée  ordonna  à ce  Prince  d’aller  enlever  la 
ceinture  d’Hippolite , c’eft-à-dire,  de  leur  aller  faire  la  guerre 
ôc  piller  leur  tréfors.  Hercule  s’embarqua  fur  le  Pont  - Eu- 
xin , arriva  fur  les  bords  du  Thermodon  ; êc  ayant  attaqué 
ces  Héroïnes  , il  les  défit,  en  tua  une  partie,  mit  les  autres 
en  fuite, prit  Hippolite,  ou  Antiope  prifonniere,  qu’il  donna 
1 Thefée,  6c  Menalippe  leur  Reine  fe  racheta , en  donnant  la 
fàmeufe  ceinture,  c’eft-à-dire,  en  payant  fa  rançon. 

Peut-être  qu’il  fe  pourroit  trouver  quelques  perfonnes  qüi 
demanderaient  ce  que  c’étoit  que  ces  Amazones  dont  nous 
venons  de  parler.  C’étoit  une  Republique  de  femmes , qui 
ne  fouffroient  point  d’hommes  parmi  elles , fe  contentant  de 
les  aller  voir  tous  les  ans.  Si  elles  accouchoient  enfuite  d’un 
garçon,  elles  l’expofoient,  ouïe  renvoyoient  aux  Scythes 
Tome  III.  O o 


Défaite  dü 
Amazone. 
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leurs  maris  5 fi  c’étoit  une  fille , on  l’élevoit  avec  beaucoup 
de  foin , ôc  on  lui  faifoit  brûler  la  mamelle  droite , pour  mieux 
tirer  de  l’Arc  ; c’eft  de-là  quel!  venu  leur  nom  à?  Amazones , 
fans  mamelle.Tous  les  Anciens  en  conviennent  > ce- 
. pendant  les  Amazones  qu’on  trouve  repréfencées  dans  les  an- 
ciens monumens , ont  les  deux  mamelles. 

Quelques  Auteurs,  parmi  lefquels  eft  Srrabon , ont  cru 
qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  d’Amazones  ; que  tout  ce  qu’on  pu- 
blioit  fur  ce  fujet,  n’étoit  qu’une  Fable  ; ôc  M.  le  Clerc  ajoute 
que  ce  qui  y a donné  lieu.c’eft  qu’en  Cappadoce  les  femmes  al- 
louent avec  leurs  maris  à la  guerre , comme  elles  avoient  été 
autrefois  à la  conquête  des  Indes  avec  Bacchus,  ou  Ofiris; 
que  les  noms  qu’on  leur  doîine,  comme  Antiope,  Penthefi- 
lée , ôc  les  autres , font  Grecs  ôc  non  pas  Scythes;  ôc  que  les 
meilleurs  Hiftoriens  de  la  vie  d’Alexandre  n’en  difent  rien. 
Mais  de  la  maniéré  que  tous  les  Anciens , je  veux  dire , Hé- 
rodote, Diodore de  Sicile,  Velleïus  Paterculus , Mêla , Pau- 
fanias,  Trogue  ôc  plufieurs  autres  parlent  des  Amazones , on 
ne  fçauroit  révoquer  en  doute  ce  qu’ils  en  difent  : ils  les  font 
regner  en  Scythie  fur  les  bords  du  Thermodon , ôc  font  com- 
mencer leur  Empire  après  la  défaite  de  leurs  maris  qui  ayant 
été  chartes  de  Scythie  par  une  fédition , s’étoient  emparés  de 
la  Cappadoce.  On  ajoute  qu’une  de  leurs  Reines  , nommée 
Penthefilée,  alla  porter  du  fecours  à Priant,  ôc  fiat  tuée  par 
Achille  (a). 

Hérodote  raconte  comment  les  Grecs  vainquirent  les  Ama- 
zones , ôc  la  maniéré  dont  elles  fe  fauverent  ; comme  les 
Scythes  les  reconnurent  après  les  avoir  défaites , ôc  tâchèrent 
de  les  apprivoifer  en  leur  envoyant  des  hommes  les  mieux 
faits  de  leur  armée.  Plutarque  parle  de  leur  irruption  dans  l’At- 
(0  la  Tbef.  tique  ( i ) , ôc  de  la  viâoire  ^ueThefée  remporta  fur  elles.Quin» 
te-Curce  nous  apprend  qu  une  de  leurs  Reines  alla  voir  Ale- 
xandre, ôc  quelle  demeura  treize  jours  avec  lui.  Je  crois 

S|u’après  ces  témoignages,  ôc  plufieurs  autres  dont  je  ne  me 
ouviens  pas  prefentemem , on  ne  fçauroit  gueres  douter  qu’il 

(a)  Diodore , Ut.  }■  parie  «tes  Amaone»  gai  fe  /ignalctent  dans  b Libye. 
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n’y  ait  eu  autrefois  des  Amazones.  Mais  fans  les  aller  cher- 
cher dans  des  temps  fl  éloignés , on  nous  dit  (a)  qu’il  y en  a 
encore  aujourd'hui  dans  une  des  Ifles  Marianes.  On  ajoute 
que  les  hommes  des  Ifles  voifines  les  vont  voir , & rempor- 
tent avec  eux  les  enfàns  mâles,  ôc  n’y  (aillent  que  les  Allés  ; 
fans  parler  ici  de  ce  vafte  pays  des  Amazones  qui  fut  décou- 
vert il  y a quelques  flécles  dans  le  continent  de  l’Amerique 
méridionale. 

Comme  la  conquête  des  Argonautes  arriva  du  temps  de  Defcenddacs 
notre  Héros , U ne  manqua  pas  d’être  de  la  partie  ; cependant 
quelques  Auteurs  croient  , comme  nous  lavons  dit,  quil  de  Troye. 
n’alla  pas  jufqu’à  Colchos , fie  qu’il  defeendit  dans  la  Troade 

Four  aller  chercher  le  jeune  Hylas , qui  étant  allé  puifer  de 
eau , s’étoit  égaré  (b).  Ce  jeune  Prince , dit-on , qui  étoit  flls 
de  Thiodamantc  Roi  de  Myfie,  ayant  été  envoyé  avec  fes 
Compagnons  dans  la  Phrygie  pour  chercher  de  l’eau , Ait 
dévoré  par  quelque  bête  féroce  , ou  noyé  dans  quelque  ruif- 
feau.  Hercule  qui  l’aimoit , defeendit  pour  le  chercher,  fit  flt 
retentir  les  rivages  du  nom  de  fon  favori. 

His  adjungit  Hylam  nantie  quo fonte  reliclum 

Clamajfcnt , ut  littus  Hyla , Hyla  orme Jonavit  (1  ).  (1)  Vîrgîl. 

Eclog.s. 

Quelque  vraifemblance  que  foit  cette  explication , M.  le  Clerc 
la  rejette , ôc  croit  que  le  mot  Hyla  veut  dire  du  bois  ; 6c 
que  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable , 0*6(1  que  véritablement 
Hercule  defeendit  avec  Telamon  6c  fes  autres  compagnons 
du  Vaiffeau  des  Argonautes } 6c  étant  allé  couper  du  bois  fur 
le  mont  Ida , ils  en  flrent  un  Vaiffeau  pour  1 expédition  de 
Troye.  Le  bruit  que  le  bois  fàifoit  en  tombant,  fie  dont  la 
forêt  retentiffoit , donna  lieu  à la  Fable  que  nous  venons  d’ex- 
pliquer. Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  vrai  que  la  ville  de  Troye 
étant  alors  fon  endommagée  par  les  inondations  de  la  mer , 
on  crut  que  Neptune  qui  en  avoit  bâti  les  murailles  , fe  ven- 
geoit  du  perflde  Laomedon.  L’Oracle  confulté  apprit  que 

(a)  P.  Gobien , fuiéme  Recueil  des  Let-  1 (S)  Voyez  ce  que  j’en  ai  dit  dans  U Liûe 
très  édifiantes.  | des  Argonautes. 

O o ij 


s 
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( x)  Dans  fa 
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pour  appaifer  le  Dieu  de  la  mer,  il  fàlloit  expofer  à un  mon- 
tre une  fille  du  fang  royal  \ &•  le  fort  étant  tombé  fur  Hefio- 
ne  fille  de  ce  Prince , Hercule  s’offrit  de  la  délivrer,  moyen- 
nant un  attelage  de  chevaux  que  Laomedon  lui  promit , 
& il  fut  allez  heureux  pour  y réuffir  : mais  le  Roi  n’ayant  pas 
tenu  fa  parole,  il  fàccagea  la  ville,  enleva  Hefione  qu’il  fit 
époufera  Telamon,  tua  Laomedon,  & donna  fa  couronne 
à Podarce  fon  fils , à la  priere  de  la  Princefle  qui  le  racheta, 
& qui  pour  cela  fut  appellé  Priam.  Ce  monftre,  au  refte,  qui 
xavageoit  la  ville  de  1 roye , étoit  la  mer , qui  faute  de  digues 
inondoit  la  campagne , & avoit  apporté  la  contagion  jufques 
dans  la  ville.  On  obligea  le  Roi  de  promettre  fa  fille  à ce- 
lui qui  arrêteroit  ces  débordemens.  Hercule  l’entreprit  &en 
vint  à bout , & c’eff  ce  qui  donna  lieu  à la  Fable.  Mais , 
pour  le  dire  ici  en  paflànt , cette  convention  doit  s’entendre 
de  quelques-unes  des  meilleures  Galeres  du  Prince  Phrygien, 
que  àe  Héros  demandoit  pour  récompenfe  de  fes  fervices  ; 
& cette  conjeélure  Ce  prouve  non-feulement  parce  qu’il  n’y 
a nulle  apparence  qu’il  fe  fut  contenté  de  fix  chevaux , pour 
avoir  fauvé  la  ville  deTroye,  mais  auffi  parce  que  les  Poè- 
tes difent  que  ces  chevaux  de  Laomedon  étoient  fi  lé- 
gers qu’ils  marchoient  fur  les  eaux  ; ce  qui  ne  peut  s’enten- 
dre que  d’un  Vaiffeau  à voile,  ou  d’une  Galere.  Tout  le 
monde  convient  de  cette  expédition  d’Hercule  fur  la  ville  de 
Troye;  mais  Diodore  (1)  croit  que  ce  Héros  la  fit  avec  les 
autres  Argonautes  : il  ajoute  qu’ils  laifferent  Hefione  entre  les 
mains  de  Laomedon,  jufqu’à  leur  retour  ; qu’Hercule  & Te- 
lamon l’étant  allés  redemander,  ce  Prince  leur  avoir  fait  fermer 
les  portes,  & qu’ils  le  punirent  de  la  maniéré  que  nous  l’a- 
vons dit. 

11  n’eft  pas  difficile  de  comprendre  ce  qu’a  voulu  dire  Ly- 
cophron(2),  lorfqu  il  raconte  que  le  monflre  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , dévora  Hercule  , qui  demeura  trois  jours 
dans  fon  corps , & qu’il  en  fortit  tout  épilé.  On  voit  bien 
que  c’eft  une  mauvaife  imitation  de  l’hifloire  de  Jonas  : ou 
plutôt,  cette  fable  n’a  d’autre  fondement,  finon  qu’Hercule 
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employa  trois  jours  à élever  des  digues  s & qu’on  dit  qu’il  fe 
jetta  dans  la  ventre  de  ce  monftre , parce  que  lui  & fes  com- 
pagnons fe  mirent  dans  l’eau  pour  y planter  les  pilotis  ; ou 
bien,  fi  l’on  veutfuivre  l’idée  de  Palephate,  qui  dit  qu’He- 
fione  fut  enlevée  par  un  Corfaire,  on  peut  dire  qu’Hercule 
pour  le  délivrer  fe  jetta  dans  fonVaiffeau,  qui  s’appelloit  peut- 
être  la  Baleine,  & qu’il  y fut  bleffé. 

N’oublions  pas  de  dire  que  les  Troyens  , pour  garantir 
Hercule  de  la  fureur  de  ce  monftre,  avoient  fait  un  retran- 
chement où  il  pouvoir  fe  retirer,  quand  il  fortoit  delà  mer 

Eour  le  pourfuivre  ; ouvrage  que  le  Poète  attribue  à Minerve, 

1 DéefTe  des  Arts,&  qui  fubfiftoit  encore  au  temps  du  fécond 
fiégede  cette  ville.  Ce  fut  là  que  Junon  & Neptune  allèrent 
fe  placer  pour  être  fpeclateurs  du  combat  qu’Achille  donna 
après  fa  réconciliation.  En  fintJJ'ant  ces  mots,  c’eft  Neptune 
qui  parle  à Junon  (1) , il  marche  le  premier  vers  le  lieu  appellé 
le  retranchement  et  Hercule,  que  P allas  & les  Troyens  avoient  fait 
autrefois  , afin  qutl  Je  mît  à couvert  de  la  Baleine , quand  ce 
monflre  dévorant  quitterait  le  rivage  pour  le  pourfuivre , & fe 
jetter  fur  lui.  Ce  retranchement,  ou  ce  fort,  avoit  été  conf- 
truit  par  les  Troyens,  pour  fe  garantir  des  courfes  de  ce  Cor- 
faire , & Hercule  s’en  fervit  utilement. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  plufieurs  autres  exploits  dont  on 
charge  l’Hifloire  de  notre  Héros:  les  villes  prîtes  ; les  Tyrans 
punis  ; les  Monftres  domptés  ; les  Princes  rétablis  dans  leurs 
Etats;  de  nouvelles  villes  bâties  dans  plufieurs  endrois  ; le 
cours  des  Rivières  ou  détourné , ou  remis  dans  fon  lit  ; de 
nouveaux  chemins  faits  dans  des  lieux  inacceflibles  ; des  co- 
lonies tranfportées  dans  differens  pays  , étoient , au  rapport 
de  Denys  d’Halicarnaffe  (2) , les  aétions  les  plus  ordinaires  de 
là  vie  : mais  je  ne  fçaurois  paffer  fous  filence , ce  qui  lui  arri- 
va au  fiége  de  Meflene,  où  il  fit  périr  tous  les  enfans  de  Ne- 
lée;  & de  douze  qu’ils  étoient,  il  ne  refta  que  Neftor  qui 
étoit  abfent.  L’avanture  du  dernier  qui  fut  tué  eft  finguliere  ; 
ilfe  nommoit  Periclymene.  Hefiode  (?)  Apollonius  (4.) , & 
après  eux  Ovide  (y) , difent  que  ce  jeune  Prince  avoit  reçu 
de  Neptune  le  pouvoir  de  fe  métamorphofer  en  plfiueurs 

P 0 iij 


(1)  Iliad.ÜT. 
*0. 


(0  Ut.  1. 

Tue  tes  en- 
fans  deNelée. 


(3)  InScuto. 
(4)  In  Argon, 
(j)  Met, Lu,. 
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figures.  Il  fe  changea , félon  eux  , pour  éviter  les  coups  da 
redoutable  Alcide , en  fourmi , en  mouche  , en  abeille , en 
ferpent  ; 6c  tout  cela  lui  fut  inutile  : il  crut  pouvoir  s’échaper 
des  maihs  de  fon  ennemi  en  prenant  la  figure  d’un  Aigle  : 
mais  Hercule , félon  les  Auteurs  Latins > le  tua  d’un  coup  de 
Gmidf  yIi°  » ou  fel°n  les  Auteurs  Grecs , d’un  coup  de  maffue  ( t ) ; 

fable  par  laquelle  nous  apprenons  les  differents  tours  d’adref- 
fe  qu’employa  le  fils  de  Nelée  pour  fe  garantir  d'une  mort 
inévitable , dont  fa  fuite  ne  put  le  fàuver. 

Hercule»  au  rapport  d’Elien , faccagea  la  ville  de  McfTene, 
pour  fe  venger  du  refus  que  Nelée  6c  fes  enfàns  avoient  fait 
de  l’expier  d'un  meurtre  qu’il  avoir  commis , 6c  ce  même 
Auteur  ajoute  qu’il  n’épargna  le  jeune  Neftor,  6c  ne  lui  ren- 
dit le  Royaume  de  fon  pere , que  parce  qu’il  n’avoit  pas  été 
du  complot  de  fes  autres  freres  ; ce  qu’il  regarde  comme  une 
grande  marque  de  generofité  6c  de  reconnoiflànce , fans  faire 
attention  que  cet  acte  de  juftice , n’effàce  pas  la  cruauté  inouie 
de  ce  Héros  > qui  fàcrifie  un  Prince  6c  onze  de  fes  enfàns  au 
refus  d’une  expiation , dont  apparemment  il  n’étoit  pas  jugé 
digne. 

Son  combat  à Sparte  avec  Hippocoon  6c  fes  enfàns  , qu’il 
tua  pour  venger  la  mort  d’Œonus  fils  de  Lycimnius , frere  de 
(i)inLacoa.  fa  mere , eft  encore  ttès-célébre  dans  Pauiànias  (2).  (Eonus 
étant  allé  à Sparte  » 6c  paffant  devant  la  maifon  d’Hippocoon, 
fon  chien  voulant  le  mordre , il  lui  jetta  une  pierre , 6c  fes  en- 
fàns étant  accourus , l’affbmmerent  à coups  de  bâton.  Hercule 
vint  fondre  fur  eux  ; mais  ayant  été  bleffé  dans  la  mêlée,  il 
fut  obligé  de  fe  retirer.  Quelque  temps  après  il  revint  avec 
main  forte,  maffacra  Hippocoon  6c  fes  enfàns  ; 8c  n’ayant 

Ç)int  trouvé  Junon  contraire  à fa  vengeance,  il  lui  bâtit  un 
emple,  6c  lui  immola  une  chèvre  ; d oh  eft  venu  le  fumom 
de  Junon  Egophore,  ou  qui  mange  delà  chair  de  chèvre, 
fumom  que  lui  donnoient  les  Lacédémoniens. 

Son  combat  à la  lutte  contre  Eryx  qu’il  vainquit  en  Sicile , 
où  il  avoit  fàit  paiTer  à la  nage  les  bœufs  de  Geryon  par  le 
détroit  de  ScyÛa , n’eft  pas  moins  célébré.  Les  conditions 
étoient  que  fi  Hercule  étoit  tcrraffé,  fes  bœufs  appartiendroient 
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à Eryx;  ôc  que  fi  c’étoit  celui-ci  qui  fut  vaincu , Hercule 
feroit  maître  du  pays  (i).  Les  Athéniens  envoyèrent  dans  la 
fuite  Dorycus  prendre  poffeflion  de  ce  canton  de  la  Sicile , 
nomme  l’Erycie  à caufe  d’Eryx  ; mais  les  Egeftéens  le  maf- 
ûcrerent. 

Enfin  Hercule  après  avoir  pris  un  grand  nombre  de  villes 
& exécuté  les  travaux  au’Euryfthée  lui  avoit  ordonnés  » de* 
vint  amoureux  d’Iolé . fille  d’Euryte  , & ce  Prince  la  lui  ayant 
refufée,  il  fubjuga  l’CEchalie,  enleva  cette  Princeffe,  & tua  le 
Roi.  Etant  de  retour  de  cette  expédition , il  envoya  Lychas 
pour  chercher  fes  habits  de  cérémonie , dont  il  avoit  befoin 
dans  un  iàcrifice  qu’il  vouloit  faire.  Dejanire  jaloufe  de  l’a- 
mour qu’il  avoit  pçur  Iolé  , lui  envoya  ou  un  Philtre,  qui 
le  fit  mourir , ou  une  tunique  enduite  d’un  certain  bitume  qui 
croiffoit  près  dcBabylone,  6c  quilorfqu’il  étoir  échauffé  fe 
coloit  à la  peau  : ou,  fi  l’on  ne  veut  pas  s’éloigner  des  An* 
ciens,  6c  fur-tout  de  Diodore , une  tunique  teinte  du  (âne  du 
Centaure  Neffus , qu’il  avoit  tué  d’un  coup  de  flèche,  Yorf- 

Ju’après  avoir  paffé  fur  fon  chevrl  là  femme  Dejanire  au-delà 
u fleuve  Evene  à fon  retour  de  Calydon  (a) , il  voulut  faire 
infulte  à cette  Princeffe  : ôc  comme  les  flèches  d’Hercule 
étoienc  empoifonnées  , ainfi  que  nous  l’avons  dit,  le  fang  qui 
fortit  de  fà  playe  l’étoit  aufli , ôc  ce  Cavalier  fit  croire  à De- 
janire  que  cette  tunique  ferviroit  pour  empêcher  fon  mari 
d’aimer  d’autres  femmes.  Quoiqu’il  en  foit,  Hercule  ayant 

£ris  cette  tunique  tomba  dans  une  maladie  défefperée,  tua 
.ychas  (b)  > s’en  alla  à Trachine,  où  il  s’étoit  retiré  depuis 
fon  exil  de  Calydon , obligea  Dejanire  à fe  pendre  ; 6c  ayant 
confulcé  l’Oracle  fur  fa  maladie , il  n’en  eut  d’autre  réponfe , 
finon  qu’il  devoit  aller  avec  fes  amis  fur  le  monr  (Eta,  6c  y 
élever  un  bûcher.  Il  comprit  le  fens  de  l’Oracle , ôc  fe  mit 


{a)  Il  alloit  iT rachiae  pour  fe  faire  ex- 
pier (J  U meurtre  d’Eunome , parent  de  fon 
beau  perc  Oence , qu'il  avoit  tué  dans 
un  feftin , ce  qui  l'avoit  obligé  de  fe  ban- 
nir volontairement  de  Calydon,  comme 
nous  l'apprennent  Apollodore  & Diodo- 
re. Pour  aller  deCalydon  i Trachine  il  fal. 
lait  traverfei  le  fleure  Erene,  qui  ne  p af- 


foit  pas  au  milieu  de  la  ville , comme  l'ont 
crû  quelques  Auteur*; car  il  l'auroit  paflï 
U , ou  fur  un  pont  ou  dans  un  bateau, 
fans  avoi  r befoin  du  Cavalier  Neffus. 

(i)  Qui  fut  jetté  dans  la  mer  ; ce  qui  a 
I donné  Iteu  à le  changer  en  un  rocher , qui 
I porta  fon  nom  depuis  ce  temps-là.  OvuL 
1 Met  Lit. 


(0  la  Co- 

rinth. 


Çi)  Apollod. 
liv.  x. 
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en  devoir  de  l’execucer.  Philo&ete  alluma  le  feu  où  notre  Hé- 
ros fût  brûlé.  Ainfi  mourut  le  vaillant  Alcide,  environ  trente 
ans  avant  la  guerre  de  Troye,  comme  je  l’ai  prouvé  en  éta- 
bliffant  l’époque  de  l’expedition  des  Argonautes.  Il  n’étoit 
âgé  que  de  cinquante-deux  ans  (a).  Quelques-uns  croyent  qu’il 
mourut  à la  cour  de  Ceyx  , 6c  qu'on  alla  brûler  fon  corps 
fur  le  mont  (Eta,  à la  maniéré  du  pays.  Dejanire  ne  lui  fur- 
vécut  pas  long- temps  : elle  mourut  àTrachine,  6c  fut  enter- 
rée au  bas  du  mont  (Eta,  près  de  la  ville  qui  dans  la  fuite  fut 
nommée  Herculée,  ou,  félon  Paufanias  (1),  étoit  fon  tom- 
beau. 

Toute  l’Antiquité  convient  affez  de  la  maniéré  dont  mou- 
rot  Hercule  ; mais  comme  fa  mort  a donné  lieu  à une  belle 
Tragédie  de  Sophocle,  intitulée  les  Trachiniennes , 6c  à deux 
autres  de  Seneque,  fous  les  titres  d’Hercule  furieux,  6c  d’Her- 
cule  fur  le  mont  (Eta  , nous  devons  nous  y arrêter  quelque 
temps.  Ovide  fait  recevoir  à ce  Héros  fur  le  mont  (Eta  le 

{►relent  fatal  de  Dejanire  , ôc  y meurt  fans  abandonner  ce 
ieu  > mais  Sophocle  le  fait  aller  à Trachine , où  il  arrive  dans 
le  temps  que  Dejanire  venoit  de  fe  percer  lefein  ; 6c  là,  dévo- 
ré par  le  poifon  fecret  qui  le  confume  , il  fair  contre  elle 
cette  plainte  remplie  d’imprécations  qu’Ovide  rend  très-bien, 
6c  Seneque , à fon  ordinaire , avec  beaucoup  d’emphafe  ôc 
peu  de  bon  fens.  Ovide  la  même  embellie  de  cette  belle 
penfée , 

I . . DefeJJd  jubendo  ejl 

Sceva  Jovis  conjux , ego  fum  indefejfus  agendo. 

La  cruelle  épou/e  de  Jupiter  s’ ejl  plûtôt  lajfée  de  m’impojir  de  rudes 
travaux , que  moi  de  les  executer.  Cicéron , ou  félon  d’autres , 
Attilius , ont  jugé  cette  plainte  digne  d’exercer  leurs  plumes  ôc 
l’ont  traduite  en  latin.  Le  Lecteur,  ne  fût-ce  que  pour  fe  dédo- 
mager  de  la  féchereffe  des  difeuffions  , ne  fera  pas  fâché  fans 
doute  de  la  trouver  ici  en  françois  (2)  « O entreprife  inouie 
» d’une  femme  ! ô Dejanire , faut- il  que  je  fois  ta  victime  ! Non, 

(a)  I utile  Si  IfiJore , in  Chrome,  aptes  Manethon. 

jamais 
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» jamais  l'implacable  Junon , ni  le  barbare  Euryfthée  ne  m’ont 
» été  fi  funeltes  que  la  fille  d’(Eneus.  C’eft  elle  qui  m’a  enve- 
loppé de  cette  fatale  robe,  comme  d’un  filet  tiffu  par  les 
« niainsdes  Furies  ; voile  affreux , poifon  horrible  ! il  s’attache 
,»  à mon  corps  ; il  me  dévore  les  entrailles , il  pénétré  jufques 
» dans  mes  veines  : mon  noir  fang  bouillonne  & fe  confume  : 
» mon  corps  brûlé  par  un  feu  invilible  n’eft  plus  qu’un  phantô- 
» me.  Quoi  ! ce  que  n’ont  pu  ni  les  armes , ni  les  Géants  ; 
» ni  les  Centaures , ni  la  Grece , ni  le  relie  de  l’Univers  que  j’ai 
«délivré  de  cent  monftres,  une  femme  feule  l’a  tenté,  l’a 
*•  exécuté , & c’eft  par  fes  mains  que  j’expire  ! O mon  fils , 
» rempliflez  toute  l’étendue  de  ce  tendre  nom.  Qu’une  vaine 

• pitié  pour  une  mere  parricide  ne  l’emporte  pas.  Allez , irai- 

• nez  cette  Furie , livrez-là  moi,  & foyez  le  fpe&ateur  de 
» fon  fupplice.  J.e  veux  éprouver  en  ce  moment  qui  vous 
» préférez , d’elle  ou  de  moi.  Allez , dis-je  , ofez  m’obéir , 
» ayez  pitié  d’un  pere  digne  d’être  pleuré.  Miferable,  je  vcrfe 
» des  larmes  ; moi , que  perfonne  n’entendit  jamais  pouffer  un 
» gémiffement  dans  l’horreur  des  plus  affreux  revers  ! Ah  je 
» rougis  de  ma  foibleffe.  Approche,  mon  fils , fois  témoin  de 

• l’excès  de  mes  maux.  Voici  mes  entrailles.  Peuple,  regar- 

• dez  ce  corps  fi  cruellement  déchiré.  Ah  quelles  convul- 
» fions  1 quelles  flammes  ! quel  renouvellement  de  fupplices  ! 

• Jupiter,  précipite-moi  aux  enfers:  lance  tes  foudres  pour 
» m’écrafer.  Mes  playes  fe  Couvrent  î je  fuis  dévoré  j quel 
» tourment  î O forces  de  mon  bras  jadis  fivantées  qu  êtes- vous 
» devenues  ? O mains  eft-ce  vous  qui  avez  étouffé  le  Lion  de 
*>  Nemée  ? Oui,  voici  ce  bras  qui  a coupé  les  têtes  renaiffan- 
» tes  de  l'Hydre , ce  bras  qui  a dompté  les  Centauretj,  ce  bras 
« dont  les  coups  ont  abbattu  le  Sanglier  d’Erymanthe , ce  bras 

• dont  les  efforts  ont  tiré  Cerbere  des  enfers,  ce  bras  qui  a 
» mis  en  pièces  le  Dragon  dépolïtaire  des  fruits  d’or , ce  bras 

• enfin , qui  s’eft  fignalé  par  des  exploits  innombrables , fie  que 
» nul  mortel  n’a  pu  défarmer.  Le  reconnoiffez-VQus  ? en  quel 
» trille  état  le  voyez-vous  réduit  ! brifé , déchiré , atténué  par 
» un  poifon  fecret,  il  languit , il  n’eft  plus  reconnoiffable.  Fils 

• de  Jupiter  & d’Alcmenej  ( quels  noms  ! ) je  deviens  la 

■Tome  111,  P p 
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» vi£Hme  d’une  perfide  époufe.  Mais  quand  je  ferois  anéanti , 
» je  fçaurai  en  tirer  vengeance.  Quelle  v ienne  donc  , & 
» qu’elle  apprenne  à l’Univers  qu’Hcrcule,  tout  mort  qu’il 
» paraît,  eft  encore  le  fléau  des  impies  ».  Il  faut  ajouter, 
ro.  que  Sophocle  ne  dit  pas  que  Neflus  donna  à Dejanire  fa 
tunique  enfanglantc'e,  comme  le  dit  Ovide  ; mais  de  fon  fàng 
empoifonné  par  les  flèches  d’Hercule,  en  lui  enjoignant  de 
le  tenir  dans  un  lieu  bien  fermé  ; 6c  que  ce  ne  fut  qu’au  temps 
que  Dejanire  apprit  l’infidélité  de  fon  mari , qu’elle  en  enfan- 
glanta  une  tunique  pour  la  lui  envoyer.  Une  jaloufe  préci- 
pitation l’empêcha  de  faire  toute  l’attention  aux  précautions  du 
Centaure;  ôt  comme  elle  fe  rdTouvint  après  le  départ  deLy- 
cas  que  le  flocon  de  laine , dont  elle  s’étoit  fervie , pour  enfan- 
glanter  la  tunique , porté  au  grand  jour  s’étoit  enflammé  , elle 
foupçonna  que  ce  lang  étoit  plutôt  un  poifon  , qu’un  philtre 
pour  ramener  le  cœur  de  fon  époux  , dont  elle  apprit  en  mê- 
me temps  les  cruelles  douleurs , ôc  elle  fe  perça  le  fein  fur  fa 
couche  nuptiale. 

20.  Que , fuivant  Ovide  ôc  d’autres  Anciens , ce  fut  Phi- 
ïoélete  qui  alluma  le  bûcher  qui  confuma  Hercule;  au  lieu 
que  dans  Sophocle,  c’eft  Hilus  fils  de  ce  Héros , après  s’y 
être  engagé  par  ferment , furl’aflurance  que  c’étoit  l’ordre  des 
Dieux , ôc  qu’il  ne  fçauroit  être  coupable  envers  eux  en  obéifi- 
fànt  à fon  pere. 

jo.  On  voitaifément  dans  les  deux  Tragédies  de  Seneque 
que  ce  Pacte  a abandonné  la  noble  fimpîicité  de  Sophocle 
pourfuivre  cet  enthoufiafme  guindé,  où  jette  quelquefois  le 
faux  bel  ofprit.  Mais  il  faut  obferver  en  même  temps  qu’après 
avoir  fait  paraître  dans  l’une , Hercule  bizarrement  furieux  , il 
le  fait  mourir  dans  l’autre,  d’une  maniéré  tendre  ôc  douce, 
après  avoir  adreflé  à Jupiter  fon  pere  la  pricre  la  plus  touchan- 
te, ôc  la  plus  remplie  de  beaux  fentimens. 

Hercule  avoir  eu  un  grand  nombre  d'enfans , tant  de  fbs 
femmes,  fçtvoir,  Megare,  Dejanire,  Iolé,Omphale Reine 
de  Lydie  chez  laquelle  on  dit  qu’il  avoir  filé,  parce  qu’il  y 
avoir  mené  une  vie  fort  voluprueufe  ; que  de  fes  Maitreffes 
quifurenten  grand  nombre:  ôc  comme  plufieurs  Peuples  fe 
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glorifièrent  dans  la  luite  d’en  defeendre,  il  eft  bon  de  nom* 
mer  quelques-uns  des  plus  connus  de  fes  fils.  D’Omphale 
Reine  de  Lydie  , il  eut  Agefiiaüs  (a) , d’où  defeendit  Crœ- 
fus  : d’Epicafte  fille  d’Egée  , Theflàla  : de  Parthenope  fille 
de  Stymphale  , Everès  : d’Augé  fiHed’Aleüs,  Telephe  : d’A- 
ftioche  fille  de  Philante  , Tlepoleme  : d’Aftidamie  fille  d’A- 
mintor,  Etelipe  : d Orchonoé  fille  de  Pelée  > Pafoémon  : de 
Megare  fille  aeCréon,  Therimaque,  Deicoon,  Créontiade, 
ôc  Oeïon:  deDejanire  fille  d’® née,  Hilus  qui  époufa  dans 
la  fuite  Iolé , Etelipe  ôc  Glicizone  ; fans  parler  des  cinquan- 
te fils  qu’on  dit  qu’il  eut  des  cinquante  filles  de  Theftius  ; ce 
qui  paroît  une  fable , ainfi  que  ce  qu’on  dit  des  en&ns  qu’il  eut 
d’Hebé  après  fon  Apotheofe.  Je  crois  même  que  plufieurs  fe 
firent  honneur  dans  la  fuite , lans  aucun  fondement , de  def- 
eendre de  ce  Héros  {b).  Car  les  Anciens  en  nomment  un  fi 
grand  nombre  qu’il  eft  ûnpolfibJede  les  raflembler  tous  ici. 

Telle  eft  l’hiftoire  d’Hercuie,  chargée , comme  on  voit,  de 
plufieurs  avantures  étrangères.  Il  eft  même  difficile  de  conce- 
voir qu’ün  feul  homme  ait  fait  tant  de  voyages , ôc  exécuté 
tantd’entreprifes.On  doit  cependant  remarquer  qu’il  étoit  tou- 
jours accompagné  de  plufieurs  perfonnes , menant  avec  lui , 
comme  le  remarquent  Diodore  ôc  les  autres  anciens  Auteurs, 
les  troupes  d’Euryfthée  ; ôc  on  a mis  fur  fon  compte  tout  ce 
qui  a été  exécuté  par  fes  ordres.  Je  fuis  même  perfuadé  que 
les  voyages  d’Afrique  ôc  d’Efpagne , avec  toutes  leurs  avan- 
tures, doivent  regarder  l’Hercule  Phénicien  ou  l’Egyptien, 
qui  vivoit  vers  le  temps  de  Jofué , long-temps  avant  Te  Héros 
Grec  ( c ) , ainfi  que  ces  fàmeufes  colomnes  qu  il  fit  élever  près 
de  Cadis  (d).  On  doit  penfer  la  même  chofe  du  voyage  des 


(a)  Selon  Palenhate , il  fe  nommoit 
Laomedon  , ou  félon  d’autres  Lamon. 

(b)  Voyez,  fur  les  enfaus  d'Hrrcule, 
Lylio  Giraldi. 

(c)  AulTi  les  ceremonies  de  fon  culte 
dont  on  le  fervoit  à Tartefe,  croient  Thè- 
me tenues  : fbtntcio  rua  < oltntr  ; Thcbmtu 
rpf>  1 non  ifi  Dtui , fti  Tyriorum.  Appian. 
an  Ibtr. 

Diodore  & Mda  thfcst  la  mente  ebufe. 


(d)  Bochart,  Chan.  li.c.p.  croit  qu'une 
lîmple  équivoque  a fait  prendre  dans  la 
fuite , pour  deux  colomnes  les  monta- 
gnes d'Abyla  8:  de  Culpé , dont  l’une  eft 
en  Afrique  U l’autre  en  Efpagne  fur  le 
Détroit  de  Gibraltar.  Si  cela  eft  l'Infcrip- 
tion  dont  nous  arons  parlé,  aura  été  trou- 
vée fur  les  colomnes  du  Temple  d'Her- 
cule i Cadis  .qui  IHon  Philoflrate  croient 
d'or , Si  félon  Strabon , de  bronze. 

Pp  ij 
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Gaules  & d’Allemagne,  où  apparemment  ce  Héros  n’a  jamais 
été.  C’eft  aufli  l’Hercule  Phénicien  qui  trouva  l’art  de  tein- 
dre en  pourpre , fon  chien  ayant  par  hazard  mangé  d une 
herbe  qui  lui  rendit  la  gueule  toute  rouge. 

M.  Loerker  attribue  cette  invention  à Jofué  ôc  à fon  Com- 
pagnon Caleb,  dans  fon  voyage  de  la  Paleftine  , fondé  fut 
ce  qu’en  langue  Phénicienne  Caleb  veut  dire  un  chien  : aufli 
Voflius  croit-il  qu’Hercule  eft  le  même  que  Jofué.  On  doit  dé- 
tacher aufli  de  l’Hiftoire  d’Hercule  plufieurs  autres  aGions, 
comme  fon  combat  avec  les  Géants , qui  regarde  1 Hercule 
Egyptien , ce  grand  Général  des  troupes  de  Bacchus  ou 
Oliris  ; combat  arrivé  certainement  plufieurs  fiécles  avant 
la  naiflance  du  fils  d’Alcmene.  On  doit  penfer  à peu  près  la 
même  chofe  de  l’avanture  de  Promethée , & généralement  de 
toutes  celles  dont  la  Grèce  n’a  pas  été  le  théâtre.  < 

Enfin  nous  devons  dire  que  tout  ce  qui  fe  faifoit  de  grand 
dans  ces  temps  héroïques , étoit  attribué  à Hercule  » c eft  à- 
dire,  à la  force  & à la  valeur  : ainfi  la  feparation  de  Calpé 
& d’Abyla , la  défaite  des  Géants  près  d’Arles , le  paflage  des 
Alpes  , alors  impraticable  : tous  ces  grands  événemens , 
étoient  mis  fur  fon  compte.  On  difoit  apparemment  de  ce- 
lui qui  étoit  forti  de  ces  avantures  ; c’ejl  un  Hercule,  comme 
on  dit  aujourd’hui , c’eft  un  Samfon  , un  Cefar  > ainfi  il  eft 
très-difficile  de  bien  diflinguer  ce  qui  appartient  à chacun  de 
ceux  à qui  les  Anciens  donnent  le  nom  d’Hercule  : chaque 
Nation  même,  fe  fit  un  Hercule  du  plus  fameux  defes  Hé- 
ros , comme  ngus  l’avons  dit  au  commencement  de  cette 
Hiftoire  , & on  les  a confondus  dans  la  fuite.  Mais,  dira-t- 
on , que  veulent  dire  les  Poètes  , Lorfqu’ils  racontent  qu’. 
Hercule  voulant  combattre  dans  les  Jeux  Olympiques  , ôc 

!>erfonne  n’ofant  fe  préfenter , Jupiter  lui-même  lutta  contre 
uifous  la  figure  d’un  Athlete  ; ôc  comme  après  un  long  com- 
bat l’avantage  fut  égal  des  deux  côtés , ce  Dieu  fe  découvrit 
ôc  félicita  fon  fils  fur  fa  force  ôc  £ur  fa  valeur  ? 

Nos  Mythologues  répondront  que  les  Poètes  ont  fait  al- 
lufion  dans  cette  Fable,  au  combat  myftericux  de  Jacob  avec 
l’Ange  du  Seigneur,  qui  fe  découvrit  le  matin  après  avoir 
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lutté  toute  la  nuit  contre  lui , & lui  donna  le  nom  d’Ifrael , 

3ui  veut  dire  fort  ; ôc  certainement  la  reffemblance  eft  gran- 
e : les  Grecs  d’ailleurs  n’oublioient  rien  des  Hiftoires  étran- 
gères pour  embellir  celles  de  leurs  Héros.  Ce  qui  rend  leur 
conjecture  plus  vraifemblable , c’eft  que  cette  Fable  eft  rap- 

J»ortée  par  Lycophron(i) , qui  vivoit  fous  le  régné  de  Pto- 
emée  Philadelphe,  & qui  par  conféquent  pouvoit  avoir  lu 
la  Genefe  dans  la  Traduâion  des  Septante , qui  fe  fit  fous 
le  régné  de  ce  Prince.  On  doit  penfer  de  même , ajoutent 
ces  Auteurs,  de  ces  pierres  que  l’on  dit  que  Jupiter  fit  pleu- 
voir furies  Géants  qui  combattirent  contre  Hercule,  puifque 
cela  relfembie  fort  à une  pareille  hiftoire , écrite  dans  le  Li- 
vre de  Jofué  (2).  Pomponius  Mêla  (3)  parle  ainfi  de  cet  évé- 
nement au  fujet  de  Lacrau , près  d’Arles , plaine  couverte  de 

Îierres,  & qu’il  appelle  : Lapidum  campum  {a).  Hercule  com- 
at tant  contre  Albion  & Belgion  , fils  de  Neptune , & ayant 
tpuifé  fin  carquois  , s’adrejfa  à Jupiter , qui  terajfa  à coups  de 
pierres.  Il  y en  a en  effet  une  fi  grande  quanti{ém  cet  endroit , qu’on 
croiroit  qu'il  en  eft  tombé  une  pluye.  . w 

, Mais  fans  obliger  le  Lecteur  à croire  que  les  Poëtes  ont 
tiré  ces  idées  de  ce  qu’ils  avoient  lu  dans  nos  Livres  faints , 
dont  peu  d’entre  eux  ont  eu  connoiffance  , je  crois  qu’on 
peut  expliquer  la  première  Fable , en  difant  que  quelque  Prê- 
tre de  Jupiter  combatif  contre  Hercule  avec  un  avantage  égal. 


tre  de  Jupiter  combatif  contre  Herculeavec  un  avantage  égal, 
& qu’on  ajouta  que  c’étoit  ce  Dieu  lui'-  même , pour  au- 
gmenter la  valeur  que  ce  Héros  fit  paroître  dans  les  Jeux 
Olympiques.  Pour  la  fécondé , je  crois  que  ce  qui  y a donné 


lieu,  c’eft  que  dans  l’endroit  où  les  Poëtes  prétendenr  que 
ce  combat  fin  donné , il  y a une  fi  grande  quantité  de  pierres , 
qu’il  paroît  qu  elles  y font  tombées  du  ciel , les  lieux  voifins 
n’en  étant  pas  aulfi, remplis.  Cette  plaine,  pour  le  dire  en 
paftant,  nourrit  d’excellens  moutons,  qui  dérangent  avec  les 
pieds  les  petites  pierres  dont  elle  eft  couverte,  & qui  ca- 
chent quelques  brins  d’herbe. 


(a)  Htrculcm  contra  Albionem  & Btl-  imbrt  h 

£ona  Neftuni  libcrot  dimicantcm , cum  te-  multifi 
tUftciJfmt , ab  invocato  Jeve  , aijHtwn 


idum  ferma  : crtdat  fluijfc , ada> 

m tr  laie  jecau. 

P Pü}' 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  Fable  qui  dit  que  le  même  Hercule 
combattit  avec  Apollon  pour  Je  Trepied  de  Delphes,  elle 
n’eft  fondée  que  fur  ce  que  ce  Héros  étant  allé  confuiter  l’O- 
racle de  ce  Dieu  au  fujet  du  meurtre  d’Iphitus  ; ôc  la  Pré- 
traite ne  lui  ayant  pas  rendu  une  réponfe  favorable , il  enleva 
le  Trepied  du  Temple  malgré  les  Prêtres  qui  s’y  oppofoient  ; 
mais  la  Pythie  lui  ayant  reproché  qu’il  ne  marchoit  pas  fur 
les  traces  de  l’Hercule  Egyptien  dont  il  avoit  fait  fon  modè- 
le, il  fut  touché  de  fes  paroles,  ôc  le  lui  remit  entre  les 
mains. 

Hercule  fut  honoré  comme  un  Dieu  peu  de  temps  après 
fa  mort  : fon  ami  lolas  fit  fon  apotheofe  > 6c  comme  le  feu 
avoit  confommé  jufqu’à  fes  os,  il  publia  que  Jupiter  l’avoir 
enlevé  dans  le  ciel  r pour  purifier  ce  qu’il  avoit  de  mortel  {a). 
Il  ajouta  pour  confirmer  cette  penfée , un  prétendu  prodige , 
difànt  que  dès  que  Philodere  eut  allumé  le  bûcher , la  fou- 
dre étoit  tombét^Jeflus , 6c  l’avoit  réduit  en  cendres  en  un 
inftant.  Il  lui  fît  efover  un  Tombeau  fur  le  mont  (Eta , fur 
lequel  Menetius. immola  un  taureau,  6c  établit  une  fête  an- 
nuelle à fon  honneur.  Les  l'hebains  fuivirent  fon  exemple  , 
ainfi  que  les  autres  peuples  de  la  Grece , 6c  on  lui  éleva  dans 
la  fuite  des  Autels  6c  des  Temples  en  divers  endroits  , où  il 
fut  toujours  regardé  comme  un  demi-Dieu. 

Son  cuire , au  refte,  raflembloità  celui  des  autres  Indigetes, 
à quelques  circonftances  près.  Dans  l’ifle  de  Cos , il  avoit 
une  Prétraite.  Dans  celle  de  Rhodes,  on  accotnpagnoit  les  fa- 
crifices  qu’on  lui  offrait  de  mille  malédittions  , en  mémoire 
de  ce  que  ce  Héros  ayant  enlevé  les  bœufs  d’un  Labou- 
reur (b) , il  lui  avoit  dit  beaucoup  d’injures , dont  il  n’avoit  fait 
que  rire  ; ainfi  on  crut  qu’on  ne  pouvoir  mieux  l’hono- 
(Ogg-7  rer,que  de  les  repeter  dans  fes facrifices  (a).  Au  rapport  d’A- 
D,v.  n . .i.  Phéniciens  offraient  à Hercule  des  cailles  en  fà- 

(t).L.p.c.u-  crifîcc(2),  6c  difoient  que  cette  coutume  venoit  de  ce  que 
ce  Héros  ayant  été  tué  par  Typhon  , Iolaüs  lui  rendit 

(«)  Comme  les  Fablesvarient  fane  cefle  8c  qui  le  cacha , comme  nous  le  dira» 
ce  fut , l'elon  une  autre  tradition  , Philo-  < ailleurs. 

«ete  qui  fit  brûler  le  corps  de  ce  Héros,'  (b)  C’eft  ce  Thiadamas  dont  sous 
• | avons  parlé. 
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la  vie  avec  l’odeur  d’une  caille;  Fable  fondée,  fi  nous  en 
croyons  Bochart  (1) , fur  ce  qu’Hercule  étoit  fujet  au  mal  ca-  (0  Deanl- 
duc  , comme  quelques  Auteurs  nous  l’apprennent,  ôc  qu’on 
le  fùifoir  revenir  en  lui  faifant  fentir  une  caille , dont  l’odeur , 
au  rapport  de  Galien  (2) , eft  un  remede  utile  à ce  mal.  . (aODepami 

Il  11e  faut  pas  oublier  de  dire  ici  que  le  Peuplier  blanc  étoit  fiCÜ1-  & IJ5‘ 
confacré  à notre  Héros.  Servius  interprétant  ces  vers  où  Vir- 
gile , appelle  cet  arbre  le  Peuplier  d Hercule , raconte  la  Fable 
qui  dit  que  lorfque  ce  Héros  defeendit  aux  Enfers  , il  fit  une 
couronne  de  feuilles  de  Peuplier,  Ôc  que  ce  qui  touchoit  la 
têre , prit , ou  plutôt  conferva  la  couleur  blanche , pendant 
que  la  partie  de  la  feuille  qui  étoit  en  dehors,  fur  noircie  par 
la  fumée  dont  ce  trifte  fejour  eft  rempli  ; ce  qui  veut  dire  que 
ce  Héros  trouva  en  Thefprotie,  dans  le  Royaume  d’Aido- 
née  où  il  voyagea,  de  ces  fortes  de  Peupliers,  ôc  qu’il  en  fit 
porter  dans  la  Grece,  comme  Paufanias  nous  l’apprend  (3),  (3)  in  Ella- 
ayant  affecié  depuis  ce  tcmps-Ià  d’en  porter  des  couronnes  : £,s£,riorib- 1J- 
6c  c’eft  ce  qui  fait  dire  à Ovide  : 

Aufus  es  hirjùios  mitrâ  redimire  capillos , 

Apttor  Hcrculeâ  populus  alba  coma. 

Enfin  il  eft  bon  de  remarquer  avec  Hérodote , qu’il  y avoir 
quelque  différence  entre  le  culte  qu’on  rendoit  à Hercule  , 
qu’ils  nommoient  Olympien  , 6c  celui  du  fils  d’Alcmene  ; 
c’eft  à dire,  que  l’on  fecrifioit  à l’un  comme  à un  Dieu,  ôc 
qu’on  rendoit  feulement  à l’autre  les  honneurs  dûs  aux  Héros , 
comme  on  l’a  déjà  dit. 

Avant  que  de  finir  l’hiffoire  d’Hercule,  dont  je  viens  de 
rapporter  les  avantures  , il  eft  à propos  d’expliquer  les  diffe- 
rens  noms  que  les  Poètes  6c  les  Hiftoriens  lui  donnent. 

Celui  d’Alcide  lui  fut  donné , fuivant  quelques-uns,  ou  du 
nom  defonayeul  qui  s’appelloit  Alcée,  ou  félon  les  autres, 
à caufe  de  fa  valeur,  & de  fa  force.  Celui  d’Hercule,  à l’oc- 
cafion  des  deux  ferpens  envoyés  par  Junon,  6c  qu’il  tua  dans 
fon  berceau  > car  ce  nom  lignifiant  la  gloire  de  Junon , tü« 

H” P ch  tï  *mïî  à laude  & celebritate  Junonis , c’eft  comme 
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fi  on  avoit  voulu  marquer  par-là  , que  les  perfécutions  de 
cette  Déefle  le  rendroient  recommandable  à la  pofterité.  On 
aflure  que  ce  fut  la  Prêtrefie  même  qui  lui  donna  ce  nom. 

Olaüs  Rudbek  qui  prétend  trouver  dans  la  Suede  fa  patrie, 
& dans  l’ancienne  langue  de  ce  pays , l’origine  de  la  plupart 
des  Divinités  du  Paganifme  , rappcfrte  une  conjecture  fort 
vraifemblable  de  l’étymologie  du  nom  de  ce  Héros,  qu’il  fait 
venir  de  Her , armée,  ôc  Kulle  , chef;  ce  qui  convient  fort 
bien  à Hercule  : mais  nous  ne  fçaurions  déterminer  fi  c’elt  là 
l’origine  du  nom  de  ce  Héros , ou  fi  l’on  ne  doit  pas  plutôt 
dire , que  ce  grand  Guerrier  ayant  porté  fes  expions  jufques 
dans  le  fond  au  Nord , ôt  s’étant  fait  connoître  dans  la  Celti- 
que, la  Germanie  & la  Scythie , comme  plufieurs  anciens 
Auteurs  le  difent , on  a donné  dans  la  fuite  le  nom  A' Hercule 
aux  grands  Capitaines,  ôc  retenu  ces  deux  mots , Her  Sx.  Kulle, 
pour  lignifier  un  chef  d’armée.  On  ne  fçauroit  donc  admet- 
tre la  conféquence  que  ce  Sçavant  en  tire  ; que  c’eft  des  Scy- 
thes que  les  Grecs  ont  pris  ce  nom , puifqu’on  peut  dire  éga- 
lement que  c’efl  des  Grecs  que  les  pays  du  Nord  l’ont  em- 
prunté. 

Quelques  Auteurs  le  nomment  Tyrinthius  , de  la  ville 
de  T yrinthe  , où  il  fut  élevé  ; Baraïcus , d’une  ville  d’A- 
chaïe  de  ce  nom , célébré  par  l’Oracle  de  ce  Héros.  La  ma- 
niéré dont  fe  rendoit  cet  Oracle  étoit  finguliere.  Après  que 
ceux  qui  venoient  le  confulter  avoient  fait  leur  priere  dans 
le  Temple  qui  lui  étoit  confacré,  ils  jettoient  au  hafard  qua- 
tre dez , fur  les  faces  defquels  étoient  gravées  quelques  figu- 
res, ôc  ils  alloient  enfuite  confulter  un  Tableau , ou  ces  hiéro- 
glyphes étoient  expliqués , prenant  pour  laréponfedu  Dieu, 
l’interprétation  qui  répondoit  à la  chance  qu’ils  avoient  amenée. 

On  le  nommoit  aufli  Thaftus , d’une  ville  de  ce  nom , bâtie 
dans  l’Ifle  de  Thafle , qui  eft  dans  la  Mer  Egée , par  les  Phé- 
niciens qui  fortirent  de  Tyr  pour  aller  chercher  Europe, 
comme  nous  l’apprennent  Hérodote  ôc  Paufanias.  Les  habi- 
tans  de  cette  Ifie  regardoicnt  ce  Héros  comme  leur  Sauveur  ; 
ôc  l'on  trouve  , au  rapport  de  Revelin,  des  raonnoyes  où 
en  lui  donne  ce  titre.  Ce  même  peuple,  fuivant  Paufanias,  . 
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avoit  dédié  à Hercule  dans  la  ville  d’Olympie  une  Statue  - 
d'airain  de  dix  coudées  de  haut , fur  un  pied  d’eftal  de  mê- 
me métal.  Si  le  Pere  Tournemine  prouve  un  jour  ce  qu’il 
avance  (i),  que  la  plupart  des  Héros  de  l’Antiquité  n’é-  (t)  Dans  les 
toient  que  des  copies  infidèles  du  Meffic , connu  de  toutes  les  d* 

Nations  par  un  relie  des  traditions  qu’ils  avoient  défigurées  , 
il  n’oubliera  pas  fans  doute  de  parler  de  l’Hercule  Sauveur, 
honoré  par  un  peuple  qui  félon  raufanias  & Hérodote , étoit 
originaire  de  Tyr  en  Phenicie,  pays  fi  voifin  de  celui  où 
avoient  vécu  les  Prophètes  qui  ont  tant  de  fois  fait  mention 
du  Mefiie.  Il  parlera  aufli  fans  doute  des  traits  de  reflemblan- 
ce  que  l’on  trouve  dansSeneque  (2)  : & il  faut  avouer  que  fi  ce  (*)  la  Her- 
Poëte  Tragique  n’a  pas  pris  les  idées  magnifiques  dont  il  em-  cule' 
bellit  le  récit  de  la  mort  de  ce  Héros  fur  le  mont  (Eta , des 
relations  qui  étoient  arrivées  à Rome  fous  le  régné  de  Tibè- 
re , de  la  mort  du  Sauveur  fur  le  Calvaire , on  a de  la  peine 
à comprendre  ce  qui  peut  avoir  aiafi  élevé  fon  imagination. 

Le  nom  de  Melius  fut  donné  à Hercule , ou  parce  qu’il 
avoit  enlevé  les  Pommes  d’or  du  Jardin  des  Hefperides  (y) , (}) 
comme  le  difent  quelques  Mythologues  (4)  ; ou  parce  qu’un  , .. 
bœuf  qu’il  vouloit  immoler  (4) , s’étant  échapé  , on  en  repré-  GiraUi  , >«'* 
fenta  un , en  petit , avec  une  pomme  à laquelle  on  ajouta  des  Hercule. 
pieds  & des  cornes , félon  la  maniéré  de  ce  temps-là , d’imi- 
ter ou  avec  de  la  pâte , ou  autrement , les  Viûimes , lorfqu’el- 
les  manquoient. 

Celui  de  Mufagetes , qui  veut  dire  compagnon  des  Mufes , lui 
fut  donné  parce  qu’on  l’honoroit  d’un  culte  commun  avec  ce- 
lui de  ces  aoâes  Sœurs.  Les  Hiftoriens  rapportent  que  Ful- 
vius  fit  bâtir  dans  le  Cirque  de  Flaminius  un  Temple  à l’hon- 
neur de  ce  Herosôcdes  neuf  Mufcs(y  ),&  on  le  trouve  repréfenté  (5)  Eumenû» 
avec  elles  dans  d’anciens  monumens  (6).  L’ancien  Auteur  qui  c”' 

parle  de  ce  Temple  de  Fulvius,  dit  que  ce  qui  l’avoit  porté  («)  Spon 
à le  faire  bâtir , c’eft  qu’étant  Gouverneur  dans  la  Grece , il  Mifc-  Erui’ 
avoit  appris  que  ce  Héros  étoit  le  compagnon  & le  condu-  au“1' 
fleur  des  Mufes  : Ædem  Herculis  & Mujarum  in  circo  Flaminia 

(4)  Poilu*  dit  que  c’étoit  un  mouton , Si  il  ajoute  que  dans  la  Béode  on  avoir  ac-t 
coutume  depuis  cette  avanture  de  lui  en  offrir  des  (àçrifioes.  , 
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' Falvius  i lie  , nobilior  ex  pecunia  Cenforia , fecit , non  idmodo 
Jecntus  quod  ipfe  htteris  & fxmmâ  Poe  ta  amicitid  duceretur,fed 
in  Greena  cnm  ejjet  Imper ator , acceperat  & Herculem  Mvfagttem 
efjt , hocefi , comitem  ducemque  Mufarum.  Cet  Auteur  eft , fé- 
lon Lylio  Giraldij.Eumenius;  & il  dit  ce  que  je  viens  de  rap- 
porter dans  une  Oraifon  intitulée  , de  inflaurandis  Scholis. 
(t)inAugujlc.  Suetone  (i)  & Ovide  (2)  parlent  aulli  d’un  Temple  que 
(VinO  Q Martius  Philippus  dédia  à Hercule  & aux  Mufes  »&  Plutar- 
3 U ^ que  (j)dit  que  l’originede  cet  ufage  venoitd’Evandre,qui  par 
reconnoiffance  pour  ce  Héros  qui  lui  avoit  appris  quelques 
fciences , voulut  joindre  Ton  culte  avec  celui  des  Déeffes  qui 
y préfidoient.  Mais  je  crois  que  la  véritable  raifon  de  cet 
ufage  venoit  de  ce  que  ce  Héros  étant  parmi  les  Phéniciens 
le  lymbole  du  Soleil , les  Grecs  confondirent  avec  leur  Apol- 
lon , l’Hercule  de  ces  anciens  Peuples , ôc  l’appellerent  Mu- 
fagetes.  Quelques  perfonnes  fe  font  imaginé  que  la  railcn 
pour  laquelle  on  avoit  donné  ce  nom  à Hercule  , pouvoit 
venir  de  ce  que  les  Mufes  étant  des  filles , dont  la  timidité 
eft  ordinairement  le  partage , on  le  leur  avoit  donné  pour 
compagnon , afin  que  la  valeur  de  ce  Héros  les  raffinât  con- 
tre l’iniolence  de  ceux  qui , à l'imitation  de  Pyreneus,  au- 
roient  voulu  leur  faire  infulte  : mais  (ans  examiner  fi  cette  in- 
génieufe  conjefture  eft  bien  fondée , & fi  ces  gavantes  filles 
euffent  été  bien  en  fàreté  fous  la  prote&ion  d’un  Héros  tel 
qu'Hercule , nous  continuerons  d’expliquer  les  autres  noms 
qu’on  a encore  donné  à ce  demi  Dieu. 

Celui  de  Myagms , ou  Chaffe  mouche,  lui  fut  donné  ainfi 
qu’à  Jupiter  , pour  les  raifons  que  j’en  ai  déjà  rapportées. 
Celui  de  Polyphagus,  de  Pamphagus,  ou  de  Htephagns,  à cau- 
fe  de  fa  gourmandifè , qui  étoh  fi  grande  que  les  Argonautes 
le  firent  forrir  de  leur  Vaiffeau , comme  nous  l’avons  dit  , 
parce  qu’il  dévoroit  routes  leurs  provifions.  On  raconte  que 
ce  Héros  ayant  un  jour  enlevé  des  bœufs  à un  Payfan  nom- 
mé Thiodamas  (a),  il  en  mangea  un  entier  dans  un  feul  re- 
pas , comme  je  l’ai  déjà  remarqué  -,  auffi  avoit  - il  trois  rangs 

(a)  Comme  terre  avannirt  s’ était  paflcc  à Linde  dans  Hile  de  Rhodes , on  nomma 
HercwJ*  Lrndmj. 
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de  dents , au  rapport  du  Poëte  Ion. 

Celui  de  Cynojargis , à caufe  de  l’avanture  que  je  vais  ra- 
conter. Un  citoyen  d’Athenes , nommé  Dydimus , ou  Dio- 
mus, félon  Stephanus  ôc  Hefychius,  voulant  offrir  un  fatfrifice  à 
Hercule , un  cnieri  blanc  faifit  la  victime  ôc  l’emporta.  Comme 
Dydime  ne  fçavoit  à quoi  fe  refoudre , il  entendit  une  voix 
c^ui  lui  ordonnoit  d’élever  un  autel  dans  l’endroit  où  le  chien 
s étoit  arrêté , ce  qu’il  exécuta , donnant  à Hercule , comme 
ledit  Hefychius,  le  furnom  de  Cynoiàrgès,  à caufe  de  ce  chien 
blanc.  Platon  dit  cependant  que  ce  Héros  fût  ainfi  appellé , 
du  nom  de  ce  citoyen  (a). 

Sur  un  vafe  déterré  à Malte,  & envoyé  en  1733.  à M.  le 
Cardinal  de  Polignac , fe  trouve  l’épithete  d’ Archtgetts , don- 
née à Hercule;  ce  mot  fignific Dux,  Princeps.  Malte avoit  reçu 
une  Colonie  de  Carthaginois,  venus  de  Tyr;êc  Hercule 
étant  la  principale  Divinité  des  Tyriens,  il  n’eft  pas  étonnant 
qu’ils  lui  ayent  donné  cette  épithete  ; mais  il  eft  fingulier 
qu’aucun  Auteur  ancien  n’en  ait  parlé,  ôc  que  ce  monument 
foit  le  feul  qu’on  ait  déterré  , qui  nous  l’ait  appris , pen- 
dant que  Thucydide  dit  qu’Apollon  avoif  dans  l’Ifle  de 
Naxe  un  Autel  ôc  un  culte , fous  ce  titre  particulier  d 'Arche- 
getes  -,  ôc  que  nous  voyons  dans  Golzius  que  les  anciens  ha- 
bitans  de  Taormina  , originaires  de  Naxe , des  débris  de  la- 
quelle leur  ville  avoit  été  formée , mettoient  fur  leur  monnoye 
la  tête  d’Apollon  avec  la  même  épithete  : mais  il  arrive  fou- 
vent  qu’une  Médaillé , une  Pierre  gravée , ou  tout  autre  mo- 
nument, nous  apprennent  tous  les  jours  des  faits  connus  dans 
l’Antiquité , que  nous  ignorerions  fans  leur  fecours. 

On  donnoit  encore  a Hercule  l’épithete  de  Somnialis  : on 
n’ignore  pas  qu’il  y avoit  des  Dieux  particuliers  qui  préfi- 
doient  aux  fonges , ôc  qu’on  appelloit , Diifbmniales.  ÔC  qu’ils 
a voient  des  Miniftres  prépofés  pour  leur  culte.  M.  Spon  dans 
fes  Mélanges  d’Antiquité , rapporte  une  Infcription , copiée 
à Florence  dans  le  Palais  Strozzi , où  il  eft  parlé  du  culte 
d’Hercule,  comme  d’un  Dieu  quipréfîdoit  aufommeil: 

(«)  Confultei  Paufanias , In  Auùu , & Heftchiiw  qui  parlent  du  Temple  d'Hercu- 
le  Cynolargcs. 

Qq  >i 
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Il  n’eft  pas  aifé  de  deviner  la  raifbn  pour  laquelle  on  croyoit 
que  ce  Dieu  préfidoit  aux  fonges  imais  il  n’en  eft  pas  moins  cer- 
tain qu’on  le  croyoit , 6c  qu’on  envoyoit  lés  malades  dormir 
dans  fon  Temple,  pour  y avoir  en  fonge  l'agréable  préfage 
du  rétabliffement  de  leur  fanté. 

Les  Sabins  nommoient  Hercule  SanÛus , Saint  ; comme  le 
dit  Virgile , en  parlant  de  ce  Héros  (a): 

Il  y a des  Auteurs  qui  confondent  le  nom  de  Sanfhts,  avec 
celui  de  Sangus,  donné  par  les  Sabins  au  même  Dieu.  Les 
Romains4ui  avoient  élevé  une  Statue  avec  cette  Infcription, 
Scmoni  Sango , qui  a fait  croire  à faine  Juflin,  que  c'étoit  celle 
de  Simon  le  Magicien.  Le  nom  de  Médius  Fidius , fut  don- 
né à ce  Héros  par  le  même  peuple , pour  marquer  qu’il  étoit 
fils  de  Jupiter  î car  c’eft  la  meilleure  interprétation  qu’on 
puifle  donner  à ces  termes  barbares.  Feflus  Pompeius  eft  de 
cet  avis  dans  Lylio  Giraldi , qui  croit  que  ces  mots  font  com- 
pofés  de  ceux  de  Dios , nom  de  Jupiter , 6c  de  Filius  ; les 
Anciens  changeant  fou  vent  / en  d.  Un  paflage  de  Varroit , 
rapporté  par  ce  Mythologue,  confirme  cette  conjeflure  (b). 

Les  Poètes  appellent  aufli  quelquefois  Hercule  Ttivejpe- 
rum , pour  marquer  que  la  nuit  où  il  avoit  été  conçu  , en 
avoit  duré  trois,  comme  nous  l’avons  dit  après  Plaute. 

On  trouva  en  Zelande  une  Infcription  qui  portoit , Her- 
tuli  Maguzano.  V oflius  eft  fort  embarraffé  de  ce  mot  là , 6c 


• 

(a)  . ...  Et  Uti  quen i Sanftum  voce 
canebant 

AuClorcm  gentit.  Æneid.  8. 

Ovide  dit  la  meme  choie  : 

ÿuetrebam  Ncntu  SanClo , Fidione  tef er- 
rer» , 

An  tibi , Semifater  ; tune  mihi  Sanflut 


Quicumque  ex  illit  dederit , ego  munut 
habebo  ; 

Homina  terne  fer  o , fie  voiture  Curet. 
Hune  igitur  vettret  donarunt  rxde  Sabini , 
Inque  Quirinali  confluuere  jugo.  Faft. 
Properce  dit  auffi. 


Salve  fanüt  Pater  ; eut  non  f met  offert 
Juno. 

On  trouve  aufli  d’anciennes  Inlcrip- 
dons , où  cette  épithere  lui  efl  donnée , 

Htr  culijnutfcro  , invitlo  , fanClo. 

V.  Gruter. 

(b)  Unde  fub  Dio  Diut  Fidiut  ; traque 
inde  ejut  1 eChtm  perforatum  tu  videatur  di- 
vum,  id  ejl.ctxium.  Quidam  ntgant  fub 
ttClo  fer  hune  dejertre  ofortere.  F ilittt 
Dium  Fidium  dicebat  Dijovit  filium  »* 
Grttci  A tteun/rr  Caflorem  ; ér  futabat 
hune  ejjjc  Sanfium , ex  Satina  lingtta , Her- 
i tuent  a G retca. 
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il  trouve  que  Goropius  n’a  eu  aucune  raifon  de  le  changer  en 
celui  de  Marcufano,  du  mot  marc , qui  veut  dire,  borne,  en 
langue  Gothique;  mais  Olaüs  Rudbek  qui  entendoit  mieux 
cette  langue,  que  Goropius  ôc  VoflTius , dérive  heureufement 
ce  mot , de  ma , valere , & mageo , vis , poteflas  ,*  ce  qui  con- 
vient mieux  à ce  Héros , qui  n’a  jamais  été  le  Dieu  des  limi- 
tes (a). 

Je  ne  répété  pas  ici  ce  que  j’ai  dit , que  chaque  Peuple 
avoit  fon  Hercule;  les  Egyptiens  avoient  nommé  le  leur  Ozo- 
chor,  ou  Chon.  C’eft  lui,  fi  nous  en  croyons  Diodore,  qui 
étoit  Général  des  troupes  dOfiris,  & qui  félon  un  ancien 
Auteur,  donna  fon  nom  aux  Peuples  d'Italie,  dont  il  avoit 
purgé  le  pays  de  quelques  Tyrans  (1).  Les  Crérois  le  furnom- 
moient  Ideen,  du  mont  Ida  qui  eft  dans  leur  Ifle.  Cétoit  cet 
Hercule,  fi  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  & Paufanias^ 
qui  avoit  inftitué  êc  célébré  le  premier  les  Jeux  Olympiques 
long  temps  avant  lanaifiance  d’Alcide,  qui  les  célébra  aufli 
à fon  tour. 

Le  dernier  des  Auteurs  que  je  viens  de  nommer , parle 
auffi  d’un  Hercule  de  Canope,  ville  d’Egypte;  mais  je  crois 
qu’il  eft  le  même  que  l’Hercule  Egyptien. 

Les  Indiens  nommoient  leur  Hercule , félon  Eufebe  (2) , 
Dœfanaiis,  ou  comme  d’autres  l’écrivent,  Defanas,  Definaas, 
Dejinas,  D eftnes,  & Dafinaüs  /Hefychius  fixe  la  véritable  pro- 
nonciation AopaoisK  ° H'fsa*A»i«  ir«t<  l’»A7ç.  C’eft  celui  que  Ci- 
céron croit  être  le  même  que  Belus , quintus  in  India , qui  Belus 
dicitur  ; le  cinquième  eft  Belus , qu’on  honore  dans  les  Indes. 

Les  Tyriens  nommoient  leur  Hercule , Mclchrates , fui- 
vant  le  témoignage  de  Sanchoniathon  dans  Eufebe  ; & com- 
me ce  nom  paroît  le  même  que  celui  de  Melicerte,  qui  veut 
dire  , Roi  de  la  Mlle , il  y a apparence  que  c’étoit  un  ancien 
Roi  de  Tyr,  recommandable  par  Tes  belles  a étions.  Les  Cel- 
tes, ou  les  Gaulois,  le  nommoient  Ogmion.  Vofiîus  (4)  dit 
qu’il  ignore  l’étymologie  de  ce  nom  ; mais  Olaüs  Rud- 
bex.  (y  ) le  dérive  avec  allez  de  vraifemblance , de  l’ancienne 

(a)  V oyez  ce  qui  a ire  dit  de  cet  Hercule  Magufaa , Tom.  H . Liv.  7. 

.Qq»! 


(1)  Antfo- 
chus  Xeno- 
phane, , apud 
L.  Gyraldi. 


(z)  In  Chron. 
n.  4?0. 


(3)  De  Nat. 
Deor.  L 3. 


(4)  De  Idol. 
1.1.  c.  Jî. 

(y)  Atlx.5  j. 
S-3- 
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langue  Gothique  > dans  laquelle  Oggur , d’où  les  Celtes  firent 
leur  Ogmion , vouloit  dire  puiflant  fur  mer  : & Aggaltr , puiflant 
fur  mer  fie  fut  terre  > tel  qu’a  voit  peut  - être  été  celui  que  les  an- 
ciens Gaulois  avoient  reconnu  pour  leur  Hercule. 

Les  Efpagnols  , fuivant  quelques  Anciens , le  nommoient 
Endovilhcus , du  moins  on  trouve  le  nom  de  ce  Héros  joint 
dans  les  Infcriptions , avec  celui  de  cette  Divinité  ; mais  j’ai 

fitouvé  dans  le  Tome  II.  Livre  VI.  qu’Endovillius  6c  Hercu- 
e étoient  des  Divinités  differentes.  • 

Indépendamment  de  ces  noms  fie  de  quelques  autres  que 
j’obmets  parce  qu’ils  font  aifés  à entendre  » fie  ne  renferment 
rien  d'important,  Paufanias  lui  en  donne  quelques-uns  rju’on 
ne  trouve  point ‘ailleurs  > fur  lefquels  il  eft  ncceffaire  de  s'arrê- 
ter quelques  mornens. 

Celui  de  Manticlus  lui  fqt  donné  à caufe  d'un  Temple  que 
lui  fit  bâtir  un  chef  de  Colonie  de  ce  nom , qui  alla  s’éta- 
(OlnMeffea.  blir  dans  l’Ifle  de  Zacinthe,  aujourd’hui  Zancle  ( x ).  Ce- 
lui de  Buraique , à caufe  qu’il  avoit  une  Chapelle  ôc  une 
(«)  in  Atûc.  Statue  dans  une  Grotte  près  le  fleuve  Buraique  (2) , où  il  avoit 
aufli  un  Oracle , qui  rendoit  fes  réponfes  avec  des  dez.  On 
lui  donnoit  dans  la  Béotie  le  furnom  de  Charops , d’un  Tem- 
ple qu’il  avoit  dans  le  lieu  par  où  on  difoit  qu’il  monta  lorf- 
(3)  inBcot.  qu’il  emmena  avec  lui  le  chien  du  Dieu  des  Enfers  (3).  Le 
nom  d ’Erythre  lui  fut  aufli  donné  d’un  Temple  qu’il  avoit  à 
(4)lnAçhaic.  Erythrès  dans  l’Achaïe  (4).  Paufanias  remarque  que  la  Statue 
de  ce  Dieu  qui  eft  dans  le  Temple  d’Erythres  reflemble  aux 
Statues  Egyptiennes  travaillées  avec  art.  Le  Dieu  , dit-il , efl 
fur  une  efpece  de  radeau , fie  les  Erythréens  difent  qu’il 
fut  apporté  ainfî  de  Tyr  en  Phenicie  par  mer.  Ils  ajoutent  que 
le  radeau > entré  dans  la  mer  Ionienne , s'arrêta  au  Promon- 
toire de  Junon , autrement  Meflare > à moitié  chemin  d’Ery- 
rhres  à Chio.  D’aufli  loin  que  ceux  d’Ery  thrès  6c  de  Chio  ap- 
perqurent  b Statue  de  ce  Dieu  , tous  voulurent  avoir  l’hon- 
neur de  la  tirer  à bord,  6c  s’y  employèrent  de  routes  leurs 
forces.  Un  Erythréen  nommé  Phormion,  Pêcheur  de  fôn. , 
métier , ôc  qui  avoit  perdu  la  vûe  par  une  maladie , fut  averti 
en  fonge  que  fi  les  femmes  Erythréennes  vouloient  couper 
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leurs  cheveux  fie  que  l’on  en  fît  une  corde , on  ameneroit  le 
radeau  fans  peine.  Pas  une  des  femmes  d’Erythrès  ne  remet- 
tant en  devoir  de  déférer  à ce  fonge , des  femmes  de  Thra- 
ce  qui , bien  que  nées  libres , fervoienf  à Erythrès , facrifie- 
rent  leur  chevelure  : par  ce  moyen  les  Erythréens  eurent  la 
Statue  du  Dieu  en  leur  pofleffion  , & pour  récompenfer  le 
zélé  de  ces  Thraciennes , ils  ordonnèrent  qu’elles  feroient  les 
feules  femmes  qui  auroient  la  liberté  d’entrer  dans  le  Temple 
cfHercure.  Ceux  de  cette  ville,  continue  le  même  Auteur, 
montrent  encore  aujourd’hui  cette  corde  faite  de  che- 
veux , & la  confervent  foigneufement  : à l’égard  du  Pêcheur  , 
ils  aflurent  qu’il  recouvra  la  vue  , & en  jouit  le  refte  de  fes 
jours. 

Hercule  fut  furnommé  Hippodete  (1) , dans  une  plaine  de 
la  Béotie,  dite  la  plaine  de  Tenerus,  du  nom  d’un  Devin 
qui  étoit  fils  d’Apollon  & de  Meiia  î & ce  nom  lui  fut  don- 
né parce  que  l’année  des  Orchomeniens  étant  venue  en  ce 
lieu-là,  Hercule  pendant  la  nuit  attacha  leurs  cheveux  à leurs 
chars , & les  embarraffa  fi  bien , gue  le  lendemain  les  ennemis 
ne  purent  s’en  fervir. 

Le  fumom  de  Promachus  (2)  tiroit  fon  origine  d’un  Temple 
auquel  on  avoir  donné  le  même  nom  , & qui  étoit  confacré 
à ce  Dieu  près  de  la  ville  de  Thebes , où  il  avoit  une  Statue 
de  bois  d’un  goût  fort  ancien  , qu'on  croyoit  être  de  Déda- 
le ; & une  autre  de  marbre  blanc , ouvrage  de  Xenocrite  de 
Thebes.  Un  peu  plus  loin , en  pleine  campagne  on  voyoit  une 
Statue  d’Hercule,  furnommé  Rhtnocolujles  (3) , parce  qu'il  fit 
couper  le  nez  aux  Hérauts  des  Orchomeniens  qui  venoient 
demander  le  tribut  aux  Thebains. 

On  trouve  encore  dans  les  anciens  Auteurs  plufieurs  au- 
tres noms , ou  épithetes  d’Hercule , mais  où  ils  font  faciles  à 
entendre , , ou  les  Commentateurs  ne  manquent  gueres  de 
les  expliquer. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  differentes  figures  d’Her- 
cule que  le  temps  nous  a confervées  t mais  comme  les  Anti- 
quaires les  rapportent , Ôc  que  Beger  les  a raffemblées  dans  un 
Volume  feparé,  ce  feroit  abufer  de  la  patience  du  Leâeur  de 


(1)  IaBcoc. 


(>)  Ibidem. 


(3)  IbidoOT. 
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l’arrêter  plus  longtems  fur  ce  fujet.  Il  fuffit  de  dire  que  ce 
Héros  paroît  ordinairement  fous  la  figure  d’un  homme  fort 
6c  robufte  , avec  la  maflue  à la  main  6c  armé  de  la  dépouille 
du  Lion  de  Nemée>  qu’il  porte  quelquefois  fur  un  bras , 6c 
qui  quelquefois  lui  couvre  la  tête  d’une  maniéré  aflez  gro fi- 
lière. Soit  fàntaifie  de  Graveurs , foit  myftercs , que  nous 
ne  connoiflons  point , il  paroît  quelquefois  dans  des  attitudes 
ou  avec  des  fymboles  finguliers  : mais  un  coup  d’ocil  fur  tou- 
tes ces  figures  en  apprendra  plus  au  Lecteur  qu’un 'long  dit 
cours. 

J’ai  dit  qu’on  le  repréfcntoit  comme  un  homme  robufte  ; ôc 
quand  les  exploits  qu’il  exécuta  ne  le  prouveroient  pas , le 
portrait  qu’en  fait  Dicearque  cité  par  Clement  d’Alexandrie, 
fuffiroit  pour  nous  en  convaincre  ; puifqu’il  étoit,  fuivant  cet 
ancien  Auteur , extrêmement  nerveux , d’une  figure  quarrée , 
noir , ayant  un  nés  aquitain , de  gros  yeux , la  barbe  épaiffe,  6c c. 
à quoi  le  Philofophe  Hierony  mus  ajoute  des  cheveux  crépus , 
ôc  horriblement  négligés. 


CHAPITRE  VII. 

Hijloirc  abrégée  des  Succejfeurs  d Hercule , jufqua  leur 
établiffement  dans  le  Péloponnefe. 

CE  Y x eut  foin  de  l’éducation  des  etifâns  de  notre  Hé- 
ros , ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à Euryfthée , qui  crai- 
gnoit  qu’ils  nefuffent  bien- tôt  en  état  de  venger  leur  pere, 
qu'il  menaça  le  Roi  de  Trachine  de  lui  faire  la  guerre , s’il  ne 
les  fkifoit  fortir  de  fa  Cour , ainfi  qu’Iolas  6c  les  Troupes  qui 
avoient  fervi  fous  ce  Héros.  Ceyx  épouvanté  de  ces  mena- 
ces les  pria  de  fe  retirer  ; 6c  Epalius  Roi  des  Doriens  les  re- 
çut favorablement , ôc  adopta  même  Hillus  qu’Hercule  avoit 
eu  de  Dejanire , reconnoiflant  par-là  l’obligation  qu’il  avoit  à 
fon  pere , qui  l’avoit  rétabli  dans  fes  Etats.  Obligés  dere- 
chef de  fortir  de  cette  Cour , ils  fe  retirèrent  à Athènes 

près 
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pès  de  Thefée , parent  ôc  ami  d’Hercule , qui  leur  donna  un 
établiflement  dans  l’Attique.  Cependant  Euryfthée  ayant 
mené  contre  eux  une  armée , les  Athéniens  lui  oppoferent 
toutes  leurs  forces»  6c  lui  livrèrent  le  combat  fous  la  condui- 
te deThefée  6c  d’Hillus , le  mirent  en  fuite , ôc  Hillus  tua  Eu  - 
ryfthée  de  fà  propre  main.  Toute  la  famille  de  ce  Prince  in- 
fortuné périt  dans  cette  bataille  : ainfi  finit  cette  branche  des 
fuccefleurs  de  Pcrfée  ; ôc  la  Couronne  de  Mycenes  » qui  avoir 
demeuré  long-temps  dans  fa  famille  » pafla  dans  celle  de  Pe- 
lops , Atrée  fon  fils.  Gouverneur  de  Mycenes  (i),  s’en  étant  (0  U 
fait  déclarer  Roi  après  la  mort  d’Euryfthée.  Les  Heraclides  f^r‘e!°a  au 
après  fa  défaite  allèrent  dans  le  Peloponnefe  , ôc  s’en  rendi- 
rent maîtres  : mais  la  pefte  ayant  commencé  à défoler  leur 
armée , on  confulta  l’Oracle  » ôc  on  apprit  qu’étant  entrés 
trop  tôt  dans  ce  pays  » ils  ne  pouvoient  la  faire  cefler  que  par 
leur  fortie , ôc  ils  obéirent  à 1 Oracle. 

Y étant  rentrés  trois  ans  après , fuivant  l’interprétation  qu’ils 
avoient  faite  de  la  réponfe  de  l'Oracle,  qui  leur  avoit  dit  d’ar- 
tendre  le  troifiéme  fruit,  Atrée  leur  oppofa  fes  troupes  ôc 
leur  livra  le  combat , où  Thomacus,  l’un  des  chefs  des  He- 
raclides fut  tué.Hillus  voyant  que  la  guerre  tiroir  en  longueur, 
envoya  aux  ennemis  un  cartel  de  défi , pour  fe  battre  contre 
quiconque  fe  préfenteroit , à condition  que  s’il  demeurait  vi- 
ctorieux , Atrée  ferait  obligé  deceder  la  Couronne  aux  He- 
raclides , fes  légitimes  fuccefleurs  ; ôc  que  s’il  étoit  vaincu  , 
fes  defeendans  ne  pourraient  rentrer  dans  le  Peloponnefe  que 
quatre-vingt  (2)  ou  cent  ans  après  (3).  Echemus  Roi  de  T egée  (1)  Veiieîus 
en  Arcadie  fe  préfenta  au  combat,  tua  Hillus  , ôc  obligea,  ‘(^hoûe 
félon  le  Traité,  les  Heraclides  à fortie  du  Peloponnefe  » ôc  Thuc.  L°i. 
Atrée  demeura  Roi  de  Mycenes. 

Cleodée  fils  d’Hillus  tenta  inutilement  quelque  temps  après 
d’y  rentrer;  Ariftomaque  fon  fils  perdit  la  vie  dans  cette  en- 
treprife.  Scs  trois  autres  fils  , Themenès  , Chrefphonte  ôc 
Anftodeme  , ayant  équipé  une  Flotte  à.NaupaCte,  tente 
rent  derechef  la  même  entreprife  , tant  cette  conquête  leur 
tenoit  à cœur.  Pendant  qu’on  aflembloit  les  troupes  , 

Arnus , fameux  Devin  de  ce  temps  -là , arriva  à Nau pacte  . 

Tome  III.  Rr 
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mais  Hyppotès  , fils  dePhylas,  Ôc  petit-fiis  d’HercuIe,  qui 
le  prit  pour  un  cfpion , l’avant  tué , la  pefte  commença  à ra- 
vager le  camp.  L’Oracle  fut  confulté  fuivant  la  coutume , ôc 
on  apprit  qu’ Apollon  vengeoit  par  ce  fléau  la  mort  de  Ton 
Devw , 6c  que  pour  appailer  ce  Dieu  il  fâlloit  bannir  le  meur- 
trier , ôc  établir  des  Jeux  funèbres  à l’honneur  d’Arnus  i ce 
qui  fut  exécuté , 6c  ces  Jeux  furent  fort  célébrés  dans  la  fuite, 
fùr-tout  à Lacedemone, 

Les  Heraclides  fongeant  enfuite  à mettre  à la  voile , vou- 
lurent avant  leur  départ  confulter  l’Oracle , qui  leur  ordonna 
de  prendre  pour  chef  une  perfonne  qui  auroit  trois  yeux.  Le 
borgne  Oxilus,  Etolien  de  naiflance  , qu’ils  trouvèrent  en 
leur  chemin, monté  fur  fon  cheval > fut  réputé  être  celui  que 
les  Dieux  avoient  marqué  pour  les  conduire , 6c  ils  le  choifi- 
rent  pour  chef.  Celui  - ci  qui  ne  manquoir  pas  de  courage 
animé  d’ailleurs  par  l’efpérance  d’avoir  pour  fon  partage  l’Èli- 
de  qu’on  lui  promettoit , prefTa  leur  départ , ôc  leur  Flotte 
étant  bien-tôt  en  état,  ils  firent  une  delcente  dans  le  Pelo- 
ponnefe.  Les  Achéeris  6c  les  Ioniens  qui  avôient  tiré  leurs 
noms  d’ion  ôc  d’Achéus,  fils  de  Xutus,  occupoient  alors 
cette  Province.  Les  Heraclides  les  chaflerent  d’Argos , de 
Lacédémone  6c  de  Mycenes , ôc  partagèrent  entre  eux  ces 
trois  villes  î Temenès  eut  b première  , Ariôodeme  eut  la  fé- 
condé , ôc  Mycenes  échut  à Chrefphonte , qui  dans  la  fuite  fe 
rendit  aufli  maître  deMeflene,d’où  ilehaflà  les  defeendans  de 
Ncftor,  Alcméon,  ôc  Peon  qui  allèrent  fe  réfugier  à Athè- 
nes. Son  fils  Epitus  lui  fucceaaà  la  Couronne  de  Meffene, 
ôc  donna  le  nom  d’Epitides  aux  Rois  fes  fucceffeurs.  Le 
borgne  Oxilus  eut  l’Elide  qu’on  lui  avoir  promife  : Iphitus 
qui  renouvella  les  Jeux  Olympiques , eft  connu  parmi  fes  def- 
eendans. Lacedemone  refia  aux  deux  enfans  d’Arifiodeme  , 
Euryfihene  ôc  Proclès  ; ce  qui  fit  deux  fucceffions  de  Rois 
Spartiates , qui  y regnerent  long-temps.  Les  anciens  habitans 
d Argos  ôc  de  Lacedemone  s’établirent  dans  les  villes  que 
les  Ioniens  pofledoient  dans  l’Egialie  , qu’ils  nommèrent 
Achaïe. 

Quelque  temps  après , Aletès  l'un  des  Heraclides  > exilé  à 
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caufe  que  fon  pere  Hyppotès  avoit  tué  à Naupaête  le  Devin 
Arnus  > s’empara  de  Corinthe  que  les  defcendans  de  Sifyphe 
avoient  poffedé  jufqu’alors. 

Ainfi  fut  peuplé  prefque  tout  le  Peloponnefe  des  fuccef- 
feurs  d’Hercule , qui  en  avoient  été  exclus  par  les  Pélopides. 

Toutes  ces  révolutions  n’arriverent  pas , comme  on  le  voit, 
dans  le  même  temps.  Après  la  mort  d’Hercule  , Hillus  ôc 
les  autres  Heraclides  demeurèrent  un  ou  deux  ans  à Trachî- 
ne.  Obligés  de  fortir  de  là,  ils  fe  retiretentà  Athènes  où  ils 
furent  encore  quelque  temps  ; ôc  ce  n’cft  qu'au  bouf  définit 
ans  qu’Euryfthée  ennemi  irréconciliable  du  nom  d’Hercule, 
vint  les  attaquer.  Cette  guerre  dura  trois  ans , ôc  il  fut  tué  la 
quatrième  année. 

Ce  retour  des  Heraclides  dans  le  Péloponnefe,  arrivé  80. 
ans  après  la  prife  deTroye  , fait  une  dés  principales  époques 
de  l’hiftoire  des  Grecs , ‘ôc  celle  qui  efï  lâ  mieux  marquée  dans 
leurs  Annales.  Sans  ce  qu’on  vient  de  dire,  il  cft  bien  dif- 
ficile de  connoître  cette  partie  de  la  Grèce  qu  oh  appel- 
loit  le  Péloponnefe , qui  renfermoit  plufreurs  petits  Royau- 
mes > aufquels  les  defcendans  cFHercule  fournirent  des  Rois 
pendant  une  longue  fuite  de  générations. 


, CHAPITRE  VIII. 

* * . * '',14  J * 

Suite  de  PHifloire  de  Thefée. 

TH è s e’e  était  trop  uni  à Hercule  fon  parent  qu’il  avoir 
accompagné  dans  prefque  toutes  fes  expéditions , pour 
ne  pas  mettre  fon  Hiftoire  à la  fuite  de  celle  de  ce  Héros  ; ôc 
quoique  nous  ayons  été  obligés  d'en  parler  à l’occafion  de 
Minos  II.  j’ai  cru  que  le  refte  de  fes  avantures  meritoit  un 
article  particulier. 

Indépendamment  de  ce  que  Diodore  de  Sicile,  A pollo- 
dore,  Ôc  en  général  tous  les  Mythologues  racontent  de  ce 
Héros , Plutarque  a écrit  fà  vie  dans  un  grand  détail  , ôc 

Rrij 


(i)  Plutarq. 

in  l'hrfeo. 
Biod.  I.  4.  & 
quelques  au- 
tres. 
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Meurfius  a recueilli  avec  foin  tout  ce  que  l’Antiquité  nous 
en  apprend  ; mais  le  flambeau  d’une  fage  critique  n’a  pas  tou- 
jours éclairé  ces  deux  fçavans  Compilateurs.  Tâchons  d’évi- 
ter ce  défaut , & difeutons  les  faits  que  nous  avancerons 
Egée  neuvième  Roi  d’Athenes,6c  de  la  race  d’Erechthée  (a), 
n’ayant  point  d’enfans , & voyant  fe  former  toujours  de  nou- 
veaux partis  contre  lui,  alla  à Delphes  confulter  l’Oracle 
d’Apollon , & la  PrêtrefTe  lui  Ordonna  de  n’avoir  aucun  com- 
merce avec  aucune  femme  avant  que  d’Être  de  retour  à Athè- 
nes. Cet  ordre  fut  mal  exécuté  > car  Egée  étant  allé  à Tre- 
zene  (1),  le  fage  Pithéus  à qui  il  apprit  que  les  Pallantides 
fes  neveux  fjt)  commençoient  à former  contre  lui  une  con- 
juration , parce  qu’ils  le  voyoient  fans  enfàns , lui  donna  fe- 
cretement  en  mariage  fa  fille  Ethra.  Egée  partit  quelque 
tempç  après  pour  s’en  retourner  à Athènes  : ôc  Pithéus  qui 
ne  vouloit  point  découvrir  cette  alliance  de  peur  de  s’attirer 
pour  ennemis  les  fils  de  Palias , publia , pour  lauver  l’honneuï 
de  fa  fille  qui  étoit  groflê,  que  Neptune  la  grande  Divinité 
de  Trezene,  en  étoit  devenu  amoureux,  ce  qui  fit  pafler 
Thefée  pour  le  fils  de  ce  Dieu. 

Egée  en  partant  de  Trezene  avoir  mis  fon  épée  ôc  fes  fou- 
liers  fous  une  grofle  pierre  , 6c  avoir  recommandé  à Ethra  ,. 
ü elle  accouchoit  d’un  enfant  mâle , de  ne  point  le  lui  en- 
voyer, qu’il  ne  fut  en  état  de  la  lever.  Pithée  , l’homme  de 
fon  temps  le  plus  recommandable  par  fa  fageffe , prit  grand 
foin  de  l’éducation  du  jeune  Thefée,  ôt  lui  donna  pour  Gou- 
verneur Chonidas  , qui  par  fon  application  6c  fes  talcns  ré- 
pondit fi  bien  aux  intentions  de  l’ayeul  de  fon  éleve , que  les 
Athéniens  dans  la  fuite  l’honorerent  comme  un-  demi  Dieu, 
jui  immolant  tous  les  ans  un  Belier,  le  jour  qui  précedoitla 

(a)  Voici  fa.  Généalogie.  Erichtonîus 
ou  Erechthée  fils  d*V uicam  St  deMinerve, 
ou  plutât  de  Cranaus. 

Pandton  I. 

Erechthée. 

Cecrops. 

Pandion  II 

Egée. 

ÏW. 

Jo  . ■ 


Du  coté  de  la  mere , il  tirort  Ton  origine 
de  Pelops  fils  de  Tantale , qui  fut  pere 
de  Pithée  , duquel  naquit  Ærhra. 

(i)  Ils  étaient  fils  de  Pillas  fon  frere. 
Pandion  avoir  laiffé  quatre  enfans , Egée, 
Lycus,  Palias,  & Nife , & leur  avoit  laif- 
(i  à chacun  une  partie  de  fon  Royaume. 
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fête  de  Thefée  : honorant  ainfi , comme  le  remarque  Plu- 
tarque, avec  plus  de  raifon  ôc  de  juftice,  la  mémoire  de  ce- 
lui qui  avoit  formé  leur  Héros , que  Silanius  & Parrhafius  , 
qui  n’en  avoient  fait  que  des  ftatues  & des  portraits. 

Lorfqu’Ethra  fa  mere  vit  fon  fils  grand , & robufte,  elle  le 
conduifit  au  lieu  où  fon  pere  avoit  caché  fon  épée  : il  leva  la 
pierre , prit  l’épée  de  fon  pere , ôc  réfolut  d’aller  fe  faire  re- 
connoître  à Athènes , malgré  les  remontrances  de  fon  grand» 
pere , qui  lui  repréfentoit  le  danger  où  il  alloit  s’expofer , les 
chemins  par  où  on  pouvoir  aller  du  Péloponnefe  à Athènes 
étant  remplis  de  voleurs,  à caufe  de  l’abfence  d’Hercule  qui 
étoit  alors  en  Lydie  chez  Omphale.  Pithée  n’oublioit  donc 
rien  pour  foire  changer  de  defiein  à fon  petit-fils , ou  l’obli- 
ger du  moins  d’aller  par  mer.  Il  lui  peignoir  ces  brigands 
fun  après  l’autre , & lui  racontoit  tous  les  traitemens  qu’ils 
foifoient  aux  étrangers  j mais  il  y avoit  déjà  long  temps  que  la 
gloire  ôc  la  vertu  d’Hercule  lui  avoient  fecretement  enflam- 
mé le  courage.  Il  n’eftimoit  rien  au  prix  de  lui , ôc  étoit  tou- 
jours prêt  à écouter  ceux  qui  lui  racontoient  quel  perfonnage 
c’étoit , ôc  fur  tout  ceux  qui  l’avoient  vû , & qui  pouvoiervt 
lui  apprendre  quelque  particularité  de  fa  vie , dont  ils  euffent 
été  les  témoins.  Auffi  l’admiration  que  lui  donnoit  la  vie  d’Her- 
cule , foifoit  que  fes  actions  lui  revenoient  la  nuit  en  fonge , 
& quelles  le  piquoient  le  jour  d’une  noble  émulation  , ôc 
excitoient  en  lui  un  violent  defir  de  l’imiter. 

La  parenté  qui  étoit  entr’eux  augmentoit  encore  fon  ému- 
lation ; car  ils  étoient  fils  de  deux  coulines  germaines,  fa  mere 
Ethra  étant  fille  de  Pithée , ôc  Alcmene  fille,  de  Lyfidice.  Or 
Lyfidice  ôc  Pithée  étoient  enfons  d’Hippodamie  ôc  dePelops. 
Il  trouvoitdonc  que  ceferoit  unechole  honteufe  ôc  infuppor- 
table,  qu’Hercule  eût  cherché  par  tout  le  monde  les  brigands, 
qu’il  en  eût  purgé  la  terre  ôc  la  mer,  ôc  que  pour  lui , il  évi- 
tât même  ceux  qui  fè  prefentoieqt  fur  fon  chemin  j que  par 
ce  lâche  embarquement  il  deshonorât  la  mémoire  de  celui- 
que  le  bruit  du  peuple  foifoit  pafler  pour  fon  pere , ôc  ne  por- 
tât à fon  véritable  pere , pour  toutes  enfeignes , que  des  fou- 
lias  ôc  une  épée , au  lieu  de  paroître  devant  lui  comblé  de- 
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gloire.  Ainfi  il  partit  courageufement,  réfolu  de  n’attaquer 

perfonne,  mais  defe  bien  défendre. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  à trouver  des  avantures  : comme 
il  pafloit  par  les  terres  d’Epidaure , près  du  golfe  Sarronique , 
qui  étoit  le  chemin  qui  conduifoit  de  Trezcne  à l’Ifthme; 
Periphetès  qui  avoit  une  maflue  pour  armes , ôc  cjui  à aaufc  de 
cela  étoit  appellé  le  Porteur  de  Majfuc  , eut  l’infolence  de 
mettre  la  main  fur  lui  ôc  de  l’arrêter  : Thefée  le  combattit  ôc 
le  tua , & ravi  d’avoir  gagné  cette  mafliie , il  ta  porta  tou- 
jours , comme  Hercule  porta  la  peau  du  Lion.  Cette  peau 
fervoit  à faire  connoître  1 cnorme  grandeur  de  b bête  qu’Her- 
cule  avoit  tuée  ; 6c  la  maflue  que  portoit  Thefée  , faifoit  voir 
qu’elle  avoit  pû  être  prife  entre  les  mains  de  Periphetès , mais 
qu’elle  étoit  devenue  imprenable  entre  les  fiennes.  De-là  tra- 
verfànt  l’Ifthme  de  Corinthe , il  punit  Sinius , le  Ployeur  de 
Pim  y de  la  même  maniéré  dont  ce  Géant  avoit  fait  mourir 
plufieurs  paflàns.  Ce  n’eft  pas  qu’il  eût  jamais  appris  rien  de 
fémblable , ni  qu’il  s’y  fût  exercé  ; mais  il  fit  voir  par  cet  ef- 
fai  que  la  vertu  eft  toujours  au-deflus  de  fart  ôc  de  l’exercice. 
Ce  Sinius  avoit  une  grande  fille  fort  belle,  nommée  Perigone  , 
qui  avoit  pris  la  fuite  voyant  fon  pere  mort  : Thefée  couroit 
de  tous  côtés  pour  la  chercher  ; mais  elle  s’étoit  jettée  dans 
un  bois  épais  qui  étoit  tout  plein  de  rofeaux  6c  d’afperges , 
quelle  invoqoit avec  une  fimplicitéd’enfànt>comme s’ils  l’euf- 
fent  entendue,  les  priant  de  la  bien  cacher  ÔC  de  l’empêcher 
d’être  apperçue , Ôc  leur  promettant  avec  ferment  que  s’ils  lui 
rendoient  ce  fervice , elle  ne  les  arracheroit  ni  ne  les  brule- 
roit  jamais.  Cependant  Thefée  l’appelloit  ôc  lui  donnoit  fa 
parole  qu’il  auroit  foin  d’elle,  ôc  qu’il  ne  lui  feroit  aucun  dé- 
pfeifir.  Perigone  touchée  de  ces  promeffes , fortit  du  milieu 
de  ces  brouflailles,  ôc  alla  fe  rendre  à lui  : Thefée  en  eut  un  fils 
qui  fut  appelle  Menafipe.  Il  la  donna  enfuitc  en  mariage  à 
Deionée , fils  d’Eurytus  Roi  d’Œchalie.  De  ce  mariage  naquit 
Ioxus  y lequel  avec  Eurytus  fut  chef  de  la  Colonie  qu  on  mena 
en  Carie , d’où  font  venus  les  Ioxides , qui  de  pere  en  fils  ont 
confervé  la  coutume  de  n’arracher  ôc  de  ne  brûler  ni  les  af- 
perges  ni  les  rofeaux  i mais  d’avoir  au  contraire  pour  eux  une 
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efpece  de  religion > 6c  une  vénération  particulière. 

Il  y avoit  alors  à Crommyon  une  Laye  qu’on  appelloit  la 
Phaye , qui  n’étoit  nullement  une  bête  à n^prifer , car  elle 
étoit  très-dangereufe,  6c  très  - difficile  à vaincre.  Thefée  la 
combattit  6c  la  tua  en  chemin  fàifànt , afin  qu’on  ne  crût  pas 
que  la  néceffité  feule  lui  fît  entreprendre  tout  ce  qu’il  execu- 
toit,  6c  perfuadé  d'ailleurs  qu’un  homme  de  bien  doit  com- 
battre les  méchants , pour  fe  défendre  feulement  de  leurs  ou- 
trages, mais  qu’il  eft  obligé  de  chercher  les  bêtes  les  plus 
courageufes,  6c  de  les  attaquer  le  premier.  D’autres  ont  pour- 
tant écrit  que  cette  Phaye  étoit  une  femme  de  Crommyon  qui 
fe  proffituoit  à tous  venans , ôc  qui  vivoit  de  meurtres  ôc  de 
brigandages  ; qu’elle  fut  appellée  Laye , à caufe  de  fes  mœurs 
corrompues  6c  de  la  méchante  vie  qu’elle  menoit,  6c  qu’en- 
fin  elle  fut  mife  à mort  par  Thefée. 

Près  des  frontières  de  Megare  il  défît  Sciron,  Ôc  lepréci- 

iiita  du  haut  des  rochers  dans  la  mer , parce  qu’il  détrouffoit 
es  pafïans  , ou  félon  d’autres , parce  que  par  une  infolence  ôc 
un  orgueil  infupportable , il  prefentoit  fes  pieds  aux  étrangers , 
leur  ordonnoit  de  les  lui  laver,  ôc  pendant  qu’ils  le  faifoient, 
il  les  poufToit  ôc  les  précipitoit  du  haut  des  rochers.  11  eft  vrai 
que  les  Hiftoriens  de  Megare , combattant  contre  la  longueur 
du  temps , comme  dit  Simonide,  s’oppofent  à cette  tradi- 
tion , 6c  foutiennent  que  Sciron  ne  fut  ni  un  brigand  , ni  un 
méchant  homme  ; mais  au  contraire  l’ennemi  déclaré  de  ces 
fortes  de  gens , ôc  le  bon  ami  des  gens  de  bien  ôc  des  juftes  : 
car  tout  le  monde  fçait  , difent  - ils,  qu’Æacus  eft  eftimé  le 

£lus  faint  homme  de  fon  temps  s on  n’ignore  pas  que  Cychrée 
! Salaminien  reçoit  les  honneurs  divins  à Athènes , ôc  l’on 
connoîc  allez  la  vertu  de  Pelée  ôc  de  Telamon.  Or  Sciron 
fut  gendre  de  Cychrée  ôc  beau-pere  d’Æacus , 6c  ayeul  de 
Pelée  6c  de  Telamon,  qui  naquirent  tous  deux  de  la  Nym- 
phe Endéide , fille  de  Chariclo  ôc  de  Sciron  : il  n’y  a donc 
pas  d’apparence  que  les  plus  grands  perfonnages  ôc  les  plus 
gens  de  bien  de  toute  la  Grèce , eufient  voulu  s’allier  avec  un 
brigand , en  prenant  de  lui , ôc  en  lui  donnant  ce  que  les  hom- 
mes ont  de  plus  précieux  6c  de  plus  fâcré.  Ces  mêmes 
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Hiftoricns  ajoutent  que  Thefée  ne  tua  pas  Sciton  dans  fon 
premier  voyage  d’Athenes  , mais  long-temps  après , lotfqu’il 
prit  Eleufine  qq*  étoit  alors  occupée  par  les  Megariens,  6c 
■qu’il  en  chafla  Dioclès  qui  en  étoit  Gouverneur. 

En  partant  par  Eleufine , il  lutta  contre  Cercyon  l’Arcadien, 
ôc  le  défit.  De-là  arrivant  à Hermione  il  fit  mourir  le  Géant 
Damaftès , qu’on  appelloit  Procujle , c’eft-  à-dire , qui  étend  par 
force,  en  l’obligant  de  s’égaler  à la  mefurede  fes  lits , com- 
me il  y obligeoit  fes  hôtes:  ôc  Thefée  en  ufoit  ainfi  à l’imi- 
tation d’Hercule , qui  punifloit  ceux  qui  l’attaquoient , du  mê- 
me genre  de  mort  qu’ils  lui  avoient  préparé.  C’eft  ainfi  qu’il 
facrifia  Bufiris , qu’il  étouffa  Antéc  en  luttant  contre  lui , qu’il 
tua  Cygnus  un  combat  finguliet , ôc  qu’il  brifa  la  tête  à Te- 
merus , d'où  eft  venu  le  Proverbe , le  mal  Temerten  ; car  il  y 
a de  l’apparence  que  Temerus  cafloit  la  tête  aux  paflans  > en 
la  heurtant  avec  la  fienne.  Thefée  alloit  punirtânt  de  même 
les  médians,  ôc  exerçoit  juftement  contre  eux  les  mêmes  fup- 
plices  qu’ils  fàifoient  fouffrir  injuftement  aux  autres 
Thefée  étant  arrivé  fur  les  bords  du  Cephife,  trouva  la  famil- 
des  Phytalides  qui  venoit  pour  le  purifier  avec  toutes  les  cé- 
rémonies accoutumées.  Après  s’être  arrêté  quelques  jours  en 
cet  endroit , il  entra  dans  Athènes  le  huit  du  mois  Heca- 
tombeon,  qui  répond  au  mois  de  Juin,  ôc  il  trouva  cette 
ville  dans  une  étrange  confufion  ; Egée  fon  pere  fe  laiflant 
gouverner  par  Medée , qui  lui  promettoit  que  par  fes  reme- 
des  elle  lui  feroit  avoir  des  «nfans.  Après  y avoir  demeuré 

Suelques  jours  , il  fe  fit  connoître , dans  le  moment  que  Me- 
ée  falloir  empoifonner,  ainfi  que  le  raconte  Plutarque;  mais 
cela  paraît  peu  conforme  à la  vérité  : car , ou  Thefée  avoit 
été  à la  conquête  de  la  Toifon  d’or  avant  que  d’aller  à Athè- 
nes , comme  le  prétendent  piufieurs  Auteurs , Ôc  en  ce  cas 
là,  il  étoit  certainement  très-connu  de  Medée  , avec  qui  il 
avoit  fait  un  û long  voyage  ; ou  la  conquête  des  Argonautes 
n’étoit  pas  encore  arrivée , ôc  cela  fuppofé , Medée  ne  pou- 
voit  pas  être  à Athènes  lorfque  Thefée  y arriva , puifque  c’eft 
Jafon  qui  l’emmena  de  la  Colchide  : ainfi  je  ne  puis  concevoir 
que  la  choie  foit  arrivée , comme  Plutarque  la  raconte.  Cet 

Auteur 
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Auteur  ne  s’eft  pas  toujours  donné  la  peine  d’examiner  les  faits 
qu’il  rapporte  ; Ôc  ne  faifant  que  tranfcrire  ce  qu’il  avoit  lû , il 
ne  s’eft  pas  reffouvenu  dans  un  endroit  de  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  l’autre.  En  effet , fi  Thefée  trouva  Medée  à Athènes , la 
première  fois  qu’il  y alla  au  fortirdeThrezene,  comment  avoit- 
il  été  dans  la  Colchide?  Cet  Auteur  adopte  cependant  le  fenti- 


ment  de  ceux  qui  afluroient  qu’il  avoit  fait  ce  voyage , & il  me 
femble  avoir  copié  Ovide,  plutôt  que  de  bons  Hiftoriens.  Je 
crois  qu’il  vaut  mieux  dire  queThefée  revenant  de  quelques- 
uns  de  fes  voyages  après  une  longue  abfence , apprit  que  fon 
pere  avoit  époufé  Medée  ; ôc  que  celle-ci  qui  craignoit  fon 
retour , ayant  fait  quelque  cabale  contre  lui , ôc  ayant  peut- 
être  même  voulu  l’empoifonner , pour  affûrer  la  Couronne  à 
l’enfant  dont  elle  étoit  groffe,  Thefée  la  fit  chaffer  de  la  Cour. 

Les  Pallantides  voyant  Thefée  reconnu  , ne  purent  retenir 
leur  refTentiment,ôc  s’étant  partagés  en  deux  bandes, ilsauroient 
bien  donné  delà  peine  à ce  Prince,  fans  la  trahifon  de  Leos  , 
un  de  leurs  chefs , qui  ayant  déclaré  tout  le  complot,  Thefée 
fçut  fi  bien  profiter  de  cet  avis , qu’il  en  défit  une  partie  , ôc 
mit  l’autre  en  fuite  , affermiffant  par  cette  viâoire  le  pouvoir 
chancelant  de  fon  pere  : il  alla  enfuite  àThrezene  pour  recevoir 
l'expiation. 

Quelque- temps  après  ayant  entrepris  le  voyage  de  l’Ifle  de 
Crete,  il  délivra,  comme  nous  l’avons  dit,  fà  patrie  du  tribut 

Îiu’elle  payoit  à Minos  fécond  ; mais  à fon  retour  il  trouva  que 
on  pere  étoit  mort.  Ce  fut  alors  qu’il  travailla  à executer  le 
deffein  qu’il  avoit  formé  depuis  long-temps,  de  réduire  en  un 
feu!  corps  de  ville  tous  les  habitans de  l’ Afrique,  qui  jufques- 
là  avoient  été  difperfés  dans  différentes  bourgades.  Il  trouva 
beaucoup  de  réfiftance,  furtout  de  la  part  des  riches,  ôc  il  ne  les 
réduifit  qu’en  leur  promettant  une  forme  de  Gouvernement 
populaire , dans  laquelle  il  ne  fe  refervoit  que  le  pouvoir  de 
faire  la  guerre , ôc  de  veiller  à l’obfervation  des  loix.  Com- 
me dans  chaque  bourg  il  y avoit  un  Palais  où  fe  tenoient  les 
affemblées , ôc  où  l’on  décidoit  les  affaires , fans  avoir  recours 
au  Souverain,  excepté  dans  des  occafions  deladerniere  im- 
portance, ce  qui  en  limitoit  beaucoup  l’autorité  ; il  commença 
Tome  III.  Sf 


Digitized  by  Google 


J22  La  Mythologie  & les  Fables 

par  les  faire  démolir , fupprima  les  Magiltrats  qui  y rendoient 
Sa  juftice , fie  bâtir  un  édifice  qui  devoit  fuffire  pour  cette  fon- 
ction , donna  le  nom  d’ Athènes  à la  nouvelle  ville  > 6c  unit 
tous  les  peuples  par  un  facrifice  6c  une  fête  commune  qui  fut 
appellée  les  Panathénées , qu’il  fubflitua  aux  Athenées  , que 
chaque  bourg  célebroit  en  particulier.  A cette  fête  il  en  joi- 
gnit une  autre,  qui  par  fon  nom  de  Metoicia , ou  du  démenayt- 
fWf«/,rappelloitle  fouvenirdu  changement  qu’il  venoit  de  faire. 

Après  avoir  exécuté  une  entreprife  fi  délicate , Thefée  alla 
confulter  l’Oracle  de  Delphes,  pour  fçavoir  de  quelle  manié- 
ré il  devoit  gouverner  ce  nouveau  peuple;  6c  il  lui  fut  répon- 
du qu’il  fàlloit  fur-tout  que  ce  ne  fut  point  d’une  maniéré  defpo- 
tique.  A fon  retour  à Athènes , il  préfera  le  gouvernement 
populaire  au  monarchique,  enfe  refervant  toutefois  le  pouvoir 
de  veiller  fur  le  maintien  des  Loix  ; 6c  ne  fongea  plus  qu’à 
bien  regler  cette  efpece  de  République  naiffante , dont  il  étoit 
toujours  le  chef.  Cette  forme  de  Gouvernement  abfolument 
nouvelle  alors  dans  la  Grece , attira  beaucoup  de  monde  à 
Athènes;  6c  pour  empêcher  que  cette  foule  de  gens  accourus 
de  differens  endroits,  n’y  apportât  du  défordre  6c  de  la  con- 
fufion , il  fit  trois  corps  de  tout  le  peuple.  Le  premier  fut  com- 

Îofé  des  Nobles,  le  fécond  des  Arnfans,  ôcle  troifiémedes 
.aboureurs , 6c  accorda  à chacun  des  privilèges  , dont  il  jouit 
paifiblement.  On  fçait  à quel  point  de  perfection  le  fécond  de 
ces  corps  porta  dans  la  fuite  la  perfection , fur-tout  dans  les 
ouvrages  de  fculpture  6c  de  peinture. 

Paufanias  obferve  que  ce  fut  pour  avoir  ainfi  perfuadé  à 
tous  les  peuples  de  l’Attique , de  le  réunir  dans  une  feule  ville, 
pour  ne  faire  plus  déformais  qu’un  peuple,  qu’il  introduifit  le 
culte  de  la  Déeffe  Pitho , ou  de  la  Perfuafion , ôc  celui  de 
Venus , parce  que  cette  Déeffe  devoit  être  le  lien  commun  de 
tous  les  peuples.  Peu  fatisfàit  que  la  paix  régnât  dans  la  ville,  fi 
elle  ne  s etendoit  jufqu’aux  peuples  voifins  , Thefée  , pour 
oter  les  fujets  de  querelle  qui  auroient  pu  naître  à l’occafion 
du  territoire  de  fes  Etats , en  régla  les  limites , ôc  fit  élever 
de  concert  avec  les  Ioniens  6c  les  Péloponnefiens,unc  colom- 
•ne  où  l’on  grava  cette  Infcription  : Ce  qui  eft  à l'Orient , cefi 
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T Ionie  ; ce  qui  e/l  à l’Occident , appartient  au  Pêloponncfe. 

Comme  la  Religion  fut  toujours  le  lien  qui  unit  le  plus  for- 
tement les  peuples , féparés  d’ailleurs  par  differens  intérêts , il 
renouvella  en  l’honneur  de  Neptune  les  Jeux  Ifthmiques, 
négligés  depuis  long-temps , que  Sifyphe  Roi  de  Corinthe 
avoit  inftitués  à l'occafion  de  l’Apotheofe  de  Melicerte  ; ôc 
comme  auparavant  on  ne  les  célebroit  que  la  nuit , relie  m- 
bians  plutôt  à une  pompe  funebre  qu’à  une  fête , il  ordonna 
qu’ils  fùffent  déformais  célébrés  le  jour , ôc  cela  avec  une  ma- 
gnificence digne  du  Dieu  de  la  mer.  Comme  Hercule  ôc  lui 
avoient  purgé  la  Grece  de  ce  grand  nombre  de  brigands  qui 
l’infelloient , ôc  qui  mafiàcroient  impitoyablement  ceux  que 
la  dévotion  attiroit  à ces  Jeux , on  y alla  avec  lureté  > ôc  le 
concours  du  monde  qui  y accourut  de  toutes  parts , en  rendit 
la  célébration  très-folemnelle.  Au  relie,  ce  n’eftpas  feulement 
Plutarque , appuyé  du  témoignage  d’Hilioriens  plus  anciens 

3ue  lui,  qui  rapporte  ce  lait  , la  Chronique  de  Paras,  entre 
ans  le  détail  des  differentes  célébrations  de  ces  Jeux  ; ce  qui 
donne  à ce  récit  tout  le  poids  qu’il  mérite;  cette  Chronique , 
comme  on  fçait , étant  ce  que  nous  avons  de  plus  autentique. 
Tous  ces  changemens  furent  laits,  fuivant  Eufebe , pendant 
la  première  année  du  régné  de  Thefée , ou  dans  les  deux  pre- 
mières, fi  nous  en  croyons  les  autres  Hiftoriens. 

Jufqu’ici  on  peut  fe  flatter  d’avoir  affez  fuivi  l’ordrechronolo- 
gique  dans  le  récit  des  actions  de  Thefée  ; dans  la  fuite  il  fera 
aifé  au  Letleur  d’arranger  les  faits  fuivant  les  époques  que  j’ai 
établies  pour  les  évenemens  où  il  fe  trouva  : car  il  n’y  en  a au- 
cun dans  ce  fiécle  fi  célébré  en  Héros , auquel  il  n’ait  affidé. 
Toute  l’Antiquité  attelle  qu’il  étoit  à la  guere  des  Centaures 
avec  Hercule  fon  proche  parent,  ôc  Pirithoüs  fon  fidele  ami  ; 
ôc  pour  le  dire  en  paffant,  leur  amitié  avoit  commencé  dans 
une  occafion  qui  devoit  les  brouiller  pour  toujours.  Pirithoüs 
frappé  du  récit  éclatant  des  hauts  faits  de  Thefée , réfolut  dq 
mefurer  fes  forces  avec  lui,  ôc  chercha  l’occafion  de  lui  faire 
querelle  ; mais  quand  ces  deux  Héros  furent  en  préfence , une 
fecrete  admirations’empara  de  leur  efprit,  leur  cœur  fe  décou- 
vrit fans  feinte,  ils  s’embrafferent  au  lieu  de  fe  battre , Ôc  fe 
jurèrent  une  amitié  éternelle.  S f ij 
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Thefée  aflifta  aufli , fuivant  l’opinion  la  plus  vraifemblable , à 
la  conquête  de  la  Toifon  d’or.  Il  eft  inconteftable  qu’il  fe  trou- 
va aufli  à laChaflede  Calydon  , & à la  guerre  qui  la  fuivit; 
tous  les  Anciens  en  conviennent.  Quoiqu’il  n’eût  point  pris 
de  parti  dans  la  querelle  des  deux  freres  ennemis,  il  eft  sûr, 
qu’il  obligea  Créon  à donner  la  fépulture  aux  Argiens  qui 
étoient  morts  dans  la  première  guerre  de  Thebes  ; en  un 
mot,  il  n’y  eut  aucune  expédition,  aucune  guerre  dans  tout  ce 
temps-là  à laquelle  il  n’eût  beaucoup  de  part  ; fitns  parler  du 
taureau  de  Marathon  , qui  défoloit  toute  la  plaine  de  la  Te- 
trapole , qu’il  prit  tout  en  vie,  6c  l’immola  à Apollon  Delphi- 
nien  (a)  ; enforte  que  c’étoit  un  proverbe  reçu  , rien fans  Thefee , 
non  fine  Thefeo.  Nouvelle  preuve , mais  preuve  en  même  temps 
inconteftable,  que  les  événemens  de  ce  liécle  fabuleux,  dont  on- 
vient  de  voir  l’Hiftoire , n’étoient  pas  aufli  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre , qu’on  le  croit  communément , ôc  qu’on  peut  s’en  rappor- 
ter, fans  craindre  de  s’éloigner  de  la  vérité,  aux  époques  que 
j’ai  établies1 

L’expédition  de  ce  Héros  contre  les  Amazones  eft  encore 
mife  parmi  les  Anciens  au  nombre  de  fes  aÛions.  Il  alla  pour 
cela,  dit-on,  fur  les  bords  du  Thermodon,  6c  après  leur 
avoir  livré  bataille , ils  revint  dans  la  Grece.  On  ajoute  que 
ces  Héroïnes  vinrent  enfuite  fondre  fur  l’Attique,  ôc  at- 
taquer Thefée  dans  le  centre  même  de  fes  Etats  ; mais  il  les 
défit , 6c  prit  prifonniere  Antiope , de  laquelle  il  eut  le  mal- 
heureux Hippolite.  Mais  il  ne  faut  pas  diffimuler  que  plu- 
fieurs  Sçavans  regardent  comme  une  pure  Fable , 6c  ce  voya- 
ge ôc  cette  guerre  (b)  : cependant  fi  je  voulois  en  foutenir  la 
vérité,  je  pourrois  citer  plufieurs  Hiftoriens  anciens,  rappor- 
tés par  Plutarque , qui  me  feroient  favorables-,  '6c  ce  qui  eft 
encore  plus  fort , un  grand  nombre  de  monumens  répandus  en 
differens  lieux  de  l’ Attique , qui  atteftoient  que  ces  Héroïnes 
étoient  venues  y faire  la  guerre. 


(a)  Paufânias  qui  raconte  le  meme  fait, 
dit  qu’il  l'immola  à Minerve,  & Diodore 
de  Sicile  qui  eft  d’accord  avec  Plutarque , 
ajoute  que  ce  fut  Egée  fon  pere  quint  le 
ûcrifice  j mais  ces  petites  differentes , bien 


loin  d’affoiblir  le  fait,  nefont  que  le  con- 
firmer. 

(h)  Voyez  ce  qui  a été  dit  à ce  fujee 
dam  l’Hiftoire  d’Hercule. 
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Quoiqu’il  en  foie , pour  venir  à quelque  chofe  de  plus  fur, 
toute  l'Antiquité  convient  que  ce  Héros,  déjà  célébré  par  mil- 
le belles  actions , ayant  appris  des  nouvelles  de  la  beauté  de 
la  jeune  Helene  fille  de  Tyndare , refolutde  l’enlever,  quoi- 
qu’elle n’eût  alors  que  dix  ans , ou  feulement  fept  , fuivant 
quelques  Anciens  ; ôc  qu’il  en  eût  alors  au  moins  cinquante. 

Ainfi  ayant  pris  avec  lui  fon  cher  Pirithoüs , le  fidèle  compa- 
gnon de  fes  voyages , il  alla  à Sparte  ôc  l’enleva.  Ils  la  tirè- 
rent au  fort,  dit  Plutarque  (1),  ôc  étant  échue  à Thefée,  il  (i)lnTbefeo. 
s’obligea  d’aller  avec  fon  ami  enlever  la  femme  d’Aidonée. 

Selon  leurs  conventions . il  laiflâ  Helene  à Aphidnès  entre  les 
mains  de  fa  mere  Ethra,  Ôc  alla  enfuite  en  Epire  avec  Piri- 
thoüs , pour  enlever  Proferpine  femme  d'Aidonée.  Cette  fé- 
condé entreprife  ne  leur  réuflit  pas  fi  bien  que  la  première  ; 

Pirithoüs  y fut  tué,  ou  dévoré  par  les  chiens  de  ce  Prince  ; ôc 
Thefée  retenu  prifonnier  (a),  fut  délivré  par  Hercule,  qui 
Payant  demande  à Aidonée , comme  le  plus  grand  plaifir  qu’il 
pourroit  lui  faire  , il  le  lui  accorda  de  bonne  grâce , ainfi  que 
je  l’ai  dit  dans  l’Hiftoire  de  ce  Héros. 

Ce  fut  ce  voyage , pour  le  dire  en  paflant,  qui  donna  lieu 
aux  Poëtes , pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  ailleurs , de 
publier  que  ce  Héros  étoit  defeendu  aux  enfers  ; ôc  au  Poëme 
intitulé  : De  fiente  de  Thejèe  aux  Enfers.  Délivré  de  fa  prifon, 
ce  Héros  alla  dans  fes  Etats , où  fon  parti  s’affbiblifToit  chaque 
<jour.  Son  premier  foin  fut  de  témoigner  fa  réconnoiflance  à 
fon  Libérateur , ôc  il  lui  confacra  pour  cela  les  parcs  ôc  les 
terres  que  les  Athéniens  lui  avoient  données , ôc  qui  depuis 
ne  furent  plus  nommées  Thefeia , mats  Heracléia.  Philocorus 
dans  Plutarque,  nous  apprend  qu’il  ne  referva  pour  lui  que* 
quatre  terres  ou  parcs. 

J’ai  dit  qu’on  croyoit  qu’Helene  n’avoit  que  dix  ans  au  plus, 
torique  Thefée  l’enleva  ; cependant  je  ne  dois  pas  diffimuler 
que  d’anciens  Auteurs  avoient  affûté  qu’elle  étoit  plus  âgée» 
que  Thefée  avant  que  de  partir  pour  l’Epire , la  laifïa  groffe 
entre  les  mains  de  fa  mere  , ôc  quelle  accoucha  d’une  fille. 

(*)  Voyez  l'Hiftoire  de  Platon , & celle  d’Hercule. 

Sf  iij 
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Comme  Paufanias  eft  le  feul  des  Anciens  qui  ait  rapporté  ce 
fait  avec  toutes  fes  circonftances , je  vais  copier  ce  qu’il 
en  dit  ( i ) : « Auprès  d’un  Temple  de  Neptune  , dit  cet 
« Auteur , il  y en  a un  autre  dédié  à Lucine , ôc  confacré 
» par  Helene  lorfqu’elle  fut  conduite  à Lacédémone , après  le 
»■  départ  de  Pirithoüs  ôc  de  Thefée  pour  la  Thefprotie , 6c 
» après  que  Caflor  ôc  Pollux  eurent  pris  la  ville  d’Adphidnès, 

» car  on  prétend  qu’alors  elle  étoit  groffe  du  fait  de  Thefée  > 

» 6c  qu’ayant  accouché  à Argos,  elle  fit  bâtir  ce  Temple  en 
» l’honneur  de  Lucine.  On  ajoute  qu’elle  accoucha  d’une  fille, 

*>  dont  l’éducation  fut  confiée  à Clytemneftre  , qui  étoit 
» déjà  femme  d’Agamemnon , 6c  qu’enfuite  Helene  fut  elle- 
»même  mariée  à Menelas.  En  effet,  Stefichore  d’Himéra, 
•>  6c  après  lui  Euphorien  de  Chalcis,  ôc  Alexandre  de  Pleu- 
» ron,  ôcc.  font  là-deffus  d’accord  avec  les  Argiens,  6c  ont 
» tous  trois  atteftépar  leurs  vers  qu’Helene  avoit  eu  deThe- 
•>  fée  une  fille  qui  eut  nom  Iphigenie  ». 

C’eft  cette  Princeffe,  au  relie  , que  le  célébré  Racine,  qui 
la  nomme  Eryphile,  a fi  heureufement  employée  dans  fa  Tra- 
gédie d’Iphigénie,  6c  qu’il  dit  avoir  été  enlevée  de  Lesbosoù 
elle  étoit , par  Achille , lorfqu’avant  le  départ  des  Grecs , il 
s’étoit  rendu  maître  de  cette  ville. 

Pendant  l’abfencedeThefée,  Callor  6c  Pollux  ayant  pris  les 
armes, s’étoient  rendu  maîtres  de  la  ville  d’Aphidnès,ôc  avoient 
délivré  Helene  leur  fœur , qu’il  ramenèrent  à Sparte  avec» 
Ethra,  qui  devint  par-là  l’Efclave  d'Helene,  qui  la  mena  à 
Troye , lorfque  dans  la  fuite  elle  fut  enlevée  par  Paris.  Pau- 
fanias (2)  en  expliquant  un  beauTableau  de  Polygnote,  ajoute 
qu’on  y voyoit  Ethra  la  tête  rafée , pour  marque  de  fon  efcla- 
vage , ôc  Demophoon  fon  petit-fils , dans  la  pofture  d’un  hom- 
me inquiet,  qui  cherchoit  à la  délivrer.  Le  même  Auteur  dit 
qu’il  falloir  que  le  Peintre  eût  lu  le  Poète  Lefchée , qui  rap- 
porte dans  fes  Ouvrages  que  Demophoon  voyant  dans  le  camp 
des  Grecs  Ethra  avec  les  autres  Efclaves , après  la  prife  de 
Troye,  la  demanda  à Agamemnon,  ôc  que  ce  Prince  ne  la 
lui  rendit,  qu’après  en  avoir  reçu  le  confentement  d’Helene. 
Plutarque  a donc  tort  de  réfuter  cette  circonftance  de  i’hiftoire 
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de  laquelle  les  Poètes  Tragiques  font  mention,  & Elien  aufli; 
ainfi  on  voit  que  Paufanias  n’eft  pas  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

Le  même  Plutarque  réfute  aulli  l’Hiftoire  de  Muniras , ou 
Munichus , lequel  étoit , difoit-on , fils  de  Demophoon  6c  de 
Laodice  fille  dePriam.  Onajoutoitqu’Ethra  qui  étoit  efclave 
d’Helene  a voit  pris  foin  de  cet  enfant , dont  la  naiffance,  6c  les 
amours  de  fonpere  6c  de  famere  étoient  une  avanture  fecrete. 

Ce  même  Auteur.citant  un  vers  du  troifiéme  Livre  de  l’Iliade, 
dans  lequel  Homere  parlant  des  Efclaves  d’Helene,  nomme 
Ethra  fille  de  Pithée , dit  que  plufieurs  Auteurs  traitent  ce  vers 
de  fuppofé.  L’Hiftoire  de  la  Captivité  de  la  mere  de  Thefée 
eft  cependant  très-conftance , par  les  Auteurs  que  j’ai  cités  : 6c 
on  ne  fçait  ce  que  veut  dire  M.  Dacier  dans  fa  Note  fur  ce 
vers  d’Homere , dont  voici  les  paroles.  Car  ils  trouvent  ( c’eft- 
à-dire , ceux  qui  foutiennent  que  ce  vers  eft  fuppofé)  qu’il  neft 
pas  vraifemblable  qu  Homere  eut  appellé  furvante  d'Helene,  Ethra 
qui  étoit  fa  belle- mere , cr  qui  avoit  régné  à Athènes.  Il  femble 
luppofer  que  Thefée  avoit  époufé  cette  Princeffe,  ôc  qu’elle 
étoit  par  conféquent  la  bru  o’Ethra.  Cependant  il  eft  confiant 
qu’Helene  étoit  alors  fort  jeune  ôc  un  enfant,  comme  le  dit 
le  même  Plutarque,  6c  cjue  Thefée , après  l’avoir  enlevée,  la 
cacha  à Aphidnès  ôc  qu  il  ne  la  vit  plus  depuis , les  Tyndari- 
des l’ayant  délivrée  pendant  qu’il  étoit  dans  les  priions  d’Ai- 
donée.  Où  a-t-il  pris  aufli  qu’Ethra  avoit  régné  dans  Athènes 
avec  fan  fils  ? 

Plutarque  dit  que  ce  fut  un  nommé  Academus  qui  indiqua 
aux  Tyndarides  le  lieu  où  étoit  leur  fœur  : mais  il  fe  trompe  , 
ôc  il  vaut  mieux  s’en  rapporter  à Hérodote  ( 1 ) , qui  allure  qu’-  (1)  Lit.  j. 
Aphidnès  fut  prife  par  la  trahifon  deTitacus.  De-là  les  Tyn- 
darides allèrent  à Athènes,  où  ils  furent  très-bien  reçus  des 
Pallantides.  On  ajoute  même  qu’ils  chafTerent  de  cette  ville 
les  enfans  de  Thefc'e , 6c  fortifièrent  le  parti  des  Pallantides , 
qui  leur  donnèrent  en  cette  occafion  le  nom  d’Anaces.  Elien 
attribue  tout  ceci  à Mnefthée , fucceffeur  de  Thefée.  Voici 
le  paflage  de  cet  Auteur  : Mnefthée  fils  de  Pétheus  ne  fe  montra 
point  ingrat  envers  les  Tyndarides  : car  parce  qu’ils  chafferent  les 
enfans  de  Thefée  > emmenerent  captive  fa  mere  Ethra  , & lut 
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remirent  le  Royaume  d' Athènes , il  fut  le  premier  qui  les  appel! a 
Anaces,  ou  Anaéles  ; parce  qu’en  effet  ils  avoient  eu  grand  foin 
des  Athéniens  ôc  deleurville.Ce  mot,  dans  la  langueGrecque 
vient  d ’AnaJfein , avoir  foin , de  - là  les  Rois  étoient  appelles 
Anafles, parce  qu’ils  ont, ou  doivent  avoir  foin  de  leurs  peuples. 

Le  relie  de  la  vie  de  Thefée  ne  fut  plus  qu’un  enchaîne- 
ment de  malheurs.  Je  ne  rappellerai  point  ce  que  j’ai  dit  dans 
l’Hiftoire  de  Minos  fécond , des  avantures  qui  lui  arrivèrent 
dans  le  voyage  de  Crete  ; mais  je  dois  dire  ici  que  Phedre  fût 
en  partie  caufe  de  tous  ces  defàftres.  On  fçair  qu’étant  dé- 
venue amoureufe  d’Hippolite  que  Thefée  avoit  eu  de  l’Ama- 
zone Antiope , ôc  que  l’ayant  trouvé  infenfible , elle  l’accufa 
à fon  mari,  lorfqu’il  fut  de  retour  d’Epire  d’avoir  voulu  la  fédui- 
re  ; que  celui-ci , fans  vouloir  approfondir  une  affaire  li  odieu- 
fe,  le  dévoua  à Neptune , qui  le  fit  périr  malheureufement. 

D’un  autre  côté  les  Pallantides  ayant  profité  de  fon  abfen- 
ce,  avoient  redoublé  leurs  cabales,  & gagné  plufieurs  de  ceux 

3ui  tenoient  encore  pour  lui  à fon  départ  » en  forte  que  quand 
voulut  continuer  de  gouverner  comme  auparavant , il  ne 
fit  qu’exciter  par-là  des  défordres  ôc  des  féditions  dans  la  ville  ; 
car  ceux  qui  te  haïffoient  à fon  départ,  avoient  ajouté  l’info- 
lence  ôc  le  mépris  à la  haine  ; ôc  le  peuple  étoit  fi  gâté  & fi 
corrompu , qu’au  lieu  d’être  fouple  ôc  de  faire  fans  répliqué 
ce  qui  lui  étoit  ordonné , comme  il  fàifoit  autrefois,  il  vouioit 
être  flatté  fie  careflfé.  Il  effaya  de  le  réduire  par  la  force  ; mais 
ayant  vû  que  cela  nefaifoit  qu’irriter  le  mal,  ôc  qu’il  n’y  avoit 

J dus  aucun  moyen  de  rétablir  fes  affaires , il  en  voya  fecretement 
es  enfàns  en  Eubée  chez  Elphenor  fils  de  Chalcodon , fit  pour 
lui  j il  fe  rendit  au  bourg  de  Gagette , prononça  des  malédic- 
tions contre  les  Athéniens  dans  un  lieu  qui  s’appelle  encore 
aujourd’hui , le  lieu  des  malédictions , 6c  s’embarqua  pour  l’Ifle 
de  Scyros.où  il  croyoit  trouver  des  amis,  ôcoù  il  avoit  quel- 

3ue  bien  du  côté  de  fon  pere.  Lycomede  étoit  alors  Roi  de 
e cette  Ifle.  Thefée  en  arrivant  chez  lui , le  pria  feulement 
de  lui  rendre  fes  terres , afin  qu’il  y pût  pafler  le  relie  de  fes 
jours.  D’autres  prétendent  qu’il  lui  demanda  du  fecours  contre 
les  Athéniens.  Lycomede,  foit  qu’il  craignît  la  réputation 
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d’un  fi  grand  Perfonnage  , ou  qu’ii  eût  été  gagné  par  Mnef- 
thée , le  mena  fur  la  plus  haute  montagne , comme  pour  lui 
feire  voir  fon  Ifle,  ôc  le  précipita  du  haut  d'un  rocher.  Il  y a 
pourtant  des  Hifioriens  qui  écrivent  qu'il  tomba  de  lui- même, 
ayant  bronché  malheureufement  comme  il  fe  promenoit  un 
foir  après  fouper , félon  fa  coutume.  Il  n’y  eut  perfonne  fur 
l’heure  qui  fît  aucune  recherche  fur  fa  mort.  Mnefthée  régna 
paiftblement  à Athènes , pendant  que  les  fils  de  Thefée  ac- 
compagnoient  comme  de  fimples  particuliers  Elphenor  à la 
guerre  de  Troye  ; mais  après  la  mort  de  Mnefthée , ils  retour- 
nèrent à Athènes , ôc  remontèrent  fur  le  trône.  L’époque  de 
la  mort  de  ce  Héros  doit  être  placée,  fi  nous  en  croyons  les 
Marbres  de  Paros , la  treiziéme  année  du  régné  de  Mnefthée. 
Or  ce  Prince  avoit  déjà  régné  deux  ans , lorfque  Thefée  mou- 
rut dans  l’Ifle  de  Scyros.  11  y a bien  de  l’apparence , comme 
le  prétendent  d’habiles  Chronologiftes , que  fon  pere  Egée 
l’avoit  affocié  à la  Couronne  de  fon  vivant  ; fans  cela  on  a 
de  la  peine  à ajufter  la  Chronologie  de  ce  temps-là  : ôc  à dire 
vrai , quelques  foins  que  fe  foient  donnés  les  Petau , les  Sca- 
liger , ôc  les  autres  Sçavans , il  reliera  toujours  des  difficul- 
tés infurmontables  fur  les  véritables  époques  des  grands  évé- 
nemens  qui  arrivèrent  dans  ce  temps-là.  Thefée  devoir  être 
allez  avancé  en  âge , étant  né  environ  foixante-dix  ans  avant 
le  fiége  deTroye,  ôc  quatre-vingt  avant  la  prife  de  cette  ville. 
Hercule  plus  âgé  que  lui , étoit  mort  environ  vingt  ou  ving- 
cinq  ans  auparavant.  Ainfi  ce  ne  fut  que  dans  fa  jeunefle  , ÔC 
après  être  forti  de  Threzene,  que  Thefée  accompagna  ce  Hé- 
ros dans  la  plupart  de  fes  expéditions.  . 

Thefée  avoit  eu  trois  femmes  ; Antiopé  Reine  des  Amazo- 
nes , dont  il  eut  Hippolite  ; nous  en  parlerons  dans  l’Hif- 
toire  de  Phedre  ; Ariadne,  dont,  félon  quelques  Auteurs, il  eut 
C^nopion  ôcStaphilus  j ôc  Phedre,  dont  il  eut  Demophoon , 
qui  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  Mnefthée  , qui  arriva 
pendant  qu’il  revenoit  de  la  guerre  de  Troye. 

Thefée  s’étoit  diftingué  par  trop  d’aâions  éclatantes , pour 
nêtre  pas  mis  après  fa  mort  au  nombre  des  Héros  ou  des  de- 
mi • Dieux.  Il  avoit  même  marqué  quelque  pieté  envers  les 
Tome  111.  T t 
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Dieux , malgré  tous  les  aéreglémens  de  fa  vie,  puifquau  re- 
tour d’une  defes  expéditions,  il  étoit  allé  au  Temple  de  Del- 
phes pour  y confacrer  à Apollon  une  partie  de  fes  cheveux  ; 
a l’imitation  de  Bacchus  qui  avoit  fait  couper  les  Tiens  en  rond» 
n’en  ayant  laiffé  que  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’aux 
oreilles.  Heélor  les  imita  l’un  6c  l’autre  dans  b fuite;  fie  com- 
me cette  tonfure  de  Bacchus  avoit  été  appellée  Bachique , fie 
celle  de  Thefée , Thefeïde , on  nomma  celle  d’Heâor,  Hec- 
toride. 

Non  feulement  Thefée  reçut  les  honneurs  qn  on  rendoit 
aux  Héros , on  le  mit  auffi  au  rang  des  Dieux;  on  bâtit  un 
Temple  en  fou  honneur , qui  devint  très  célébré  dans  b fuite  » 
fit  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  les  ruines , ou  du  moins , 
le  lieu  où  il  étoit.  C’eft-là  qu’on  lui  offroit  des  facrifices  le 
huitième  jour  de  chaque  mois , fur-tout  de  celui  d’Oclobre  , 
qui  étoit  le  jour  de  fon  retour  de  l’Ifle  de  Crete.  Ce  facrifice 
étoit  appellé  Ogdolion  , le  factifice  du  huitième  jour. 

Paufanias  parle  des  belles  peintures  qu’on  voyoit  dans  ce 
Temple,fic  qui  repréfentoient  le  combat  des  Athéniens  contre 
les  Amazones , celui  des  Centaures  6c  des  Lapithes , ôcc.  Ce 
même  Auteur  fait  auffi  mention  du  Monument  héroïque  que 
le  même  Thefée  avoit  à Athènes , près  de  la  colline  aux  che- 
vaux , 6c  qui  lui  étoit  commun  avec  Pirithoüs , Œdipe,  fie 
Adrafte. 

Plutarque  convient  à la  vérité  des  honneurs  rendus  à The- 
fée. mais  il  dit  en  même-temps  que  ce  ne  fut  que  phifienrs 
ftécles  après  fa  mort,  que  les  Athéniens  t’honorèrent  comme 
un  Dieu , à l’occafion  qu’il  raconte.  A b bataille  de  Marathon, 
dit-il , on  crut  le  voir  en  armes , combattant  contre  les  Bar- 
bares ; ôc  après  les  guerres  Medoifes  > l’année  que  Phædon 
fut  Archonte,  les  Athéniens  ayant  confulté  l’Oracle  d’Apol- 
lon , b Propheteffe  leur  ordonna  de  ramaffer  les  os  de  The- 
fée , de  les  pkeer  chez  eux  dans  le  lieu  le  plus  honorable , 
6c  de  les  garder  avec  beaucoup  de  foin.  Mais  s’il  étoit 
mal -.aifé  de  trouver  le  lieu  où  il  étoit  enterré,  il  l’étoit 
encore  davantage  de  tranfporter  fes  os , à caufe  de  la  férocité 
des  peuples  qui  les  poffeaoient,  gens  intraitables  , fie  qui 
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ïi’avoient  aucun  commerce  avec  leurs  voifins.  Enfin  , Cimon 
s’étant  rendu  maître  de  leur  Ifle , voulut  à quelque  prix  que  ce 
fut,  trouver  ce  tombeau.  Pendant  qu’on  cherchoit  de  tous 
côtés , il  vit  heureufement  un  Aigle  qui  bequetoit  un  lieu  peu 
élevé , ôc  tâchoit  de  l’entrouvrir  avec  fes  ferres.  Frappé  d’a- 
bord comme  d’une  infpiration  divine , il  fit  fouiller  dans  ce 
même  endroit , ôc  on  trouva  la  biere  d’un  fort  grand  homme 
avec  le  fer  d’une  pique , ôc  une  épée.  Cimon  fit  mettre  tout 
cela  fur  fon  vaiffeau , ôc  le  porta  à Athènes.  Les  Athéniens 
ravis,  reçurent  ces  reftes  d’armes  avec  des  procédions  ôc  des 
fàcrifices , comme  fi  c’eût  été  l'hefée  lui-même  qui  fut  reve- 
nu , ôc  les  firent  enterrer  au  milieu  de  la  ville , près  de  l’en- 
droit où  l’on  fait  aujourd’hui  les  exercices.  Ce  lieu  devint  bien- 
tôt l’afyle  des  Efclaves  , ôc  de  tous  ceux  qui  craignoient  la  vio- 
lence de  leurs  perfécuteurs.  CommeThefée  avoir  été  pendant 
fa  vie  le  proteüeur  des  malheureux , ôc  avoit  toujours  reçu  fa- 
vorablement les  prières  de  ceux  qui  imploraient  fon  fecours 
contre  leurs  opprefleurs , on  voulut  qu’il  le  fût  encore  après 
là  mort. 


CHAPITRE  IX. 

Htfloire  de  Caflor  & de  Poüux. 

COmme  Cafl^ôc  Pollux  étoient  deux  des  principaux 
Argonautes,  ôc  qu’ils  fe  rendirent  célébrés  dans  le  voya- 
ge de  la  Colchide , autant  par  leur  pieté  envers  les  Dieux , 
que  par  leur  courage  ôc  leur  valeur , je  dois  à mes  Lecteurs 
l’Hiftoire  de  leur  vie.  La  Fable  de  leur  naiffance  a quelque 
chofe  de  fingulier;  on  dit  que  Leda  (1)  femme  de  Tyndare 
Roi  de  Sparte,  fut  aimée  de  Jupiter  ; que  ce  Dieu  l’ayant 
trouvée  fur  les  bords  de  l’Eurotas , fleuve  de  Laconie  , fit 
changer  Venus  en  Aigle , ôc  prit  lui-  même  la  figure  d’un  Cy- 
gne , qui  étant  pourfuivi  par  cet  Aigle , alla  fe  jetter  entre 
les  bras  de  Leda  qui  étoit  grade , ôc  au  bout  de  neuf  mois 

Ttij 
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(*)  Cefius, 
CgcJ.  Puer, 
Aftroa. 
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elle  accoucha  de  deux  oeufs,  de  l’un  defquels  fortitPoIlux  & 
Helene,  ôc  de  l’autre , Caftor  & Clytemneftre:  les  deux  pre- 
miers furent  regardés  comme  les  enfans  de  Jupiter,  6c  les 
deux  autres  reconnurent  Tyndare  pour  leur  pere.  Quoique 
. cette  tradition Toit  la  plus  générale,  cependant  Apollodore  (î) 
raconte  la  chofe  autrement  : 6c  dit  que  Jupiter  étant  amoureux 
de  N emefis, qu’il  fe  changea  enCygne,6c  métamorphofa  fa  mai- 
treflfe  en  Canard  , ajoutant  que  ce  fut  elle  qui  donna  à Leda 
l’œuf  quelle  avoit  conçu, & que  par  conféquent  elleétoit  la  vé- 
ritable mere  des  deux  freres  jumeaux.  Quelques  Auteurs , pour 
expliquer  cette  fable, difent  qu’elle  n’a  d’autre  fondement  que  la 
beauté  d’Helene,  6c  fur-tout  la  longueur  Ôc  la  blancheur  de 
fon  col,  femblable  à celui  des  Cygnes  (a).  D’autres  prétendent 
cjue  cette  Princefte  avoit  eu  quelque  galanterie  fur  le  bord  de 
1 Eurotas  , où  il  y avoit  peut-être  beaucoup  de  Cygnes  , 6c 
qu’on  publia  pour  fauver  fon  honneur , que  Jupiter  lui-même 
en  étoit  devenu  amoureux, 6c  s’étoit  changé  en  Cygne  ; 6c 
l’on  peut  dire  que  lorfque  la  Fable  donne  lieu  à de  pareils  dé- 
nouemens  , ils  en  font  la  véritable  clef. 

Cependant  je  ne  méprife  pas  la  conjeâure  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  Leda  avoit  introduit  fon  Amant  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  fon  Palais  ; ces  lieux  pour  l’ordinaire  étoient  de 
figure  ovale , 6c  étoient  appellés  chez  les  Lacédémoniens  , 
ah , ce  qui  donna  lieu  à la  fiûion  de  l’œuf  (2).  Quoiqu’il 
en  foit,  Caftor  ôc  Pollux  fe  fignalerent  par  tant  de  belles  ac- 
tions , qu’ils  meriterent  à jufte  titre  de  prfer  pour  les  fils  de 
Jupiter,  ce  que  lignifie  le  nom  de  DioJciMr,  qui  leur  fut  don- 
né, ôc  qu’ils  portèrent  toujours  dans  la  fuite.  On  prétend  que 
Glaucus,  lorfqu’il  apparut  dans  la  Propontide  aux  Argonau- 
tes , fut  le  premier  qui  les  appella  ainfi  (3).  Ce  fut  dans  le 
voyage  de  la  Colchide  fur-tout,  que  ces  deux  Héros  fe  diftin- 
guerent , ôc  fe  rendirent  dignes  du  nom  qu’ils  portoient. 
Dans  la  tempête  qui  penfa  faire  périr  la  Navire  Argo , ils  fi- 
rent vœu  avec  Orphée  de  fe  faire  initier  aux  myfteres  de  Sa- 
mothrace,  Ôc  d'aller  dans  cette  Ifle  rendre  aux  Dieux  qu’on  y 

j 00  Voyex  Mttiriac  far  l’Epiire  d'Hdenc  à Paris,  , k 
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ftonoroit , des  aûions  de  grâces  pour  avoir  été  délivrés  du 
danger  où  eux  & leurs  Compagnons  de  voyage  s’étoient  trou- 
vés. Ils  enlevèrent  même  dans  la  Colchide  une  Statue  de 
Mars , nommée  Tkirttas  , foit  que  ce  fût  le  nom  qu’on  don- 
noit  dans  ce  pays-là  an  Dieu  de  la  guerre  , ou  celui  de  là 
nourrice  ; ôc  la  portèrent  dans  la  Grece , où  elle  fut  confer- 
vée  pendant  plusieurs  fiécles  ( t ). 

Pollux  tua  le  fameux  Amyque  qui  défioit  tout  le  monde  an 
combat  du  Celle  : cette  vi&oire,  & celle  qu’il  remporta  dans 
la  fuite  aux  Jeux  Olympiques , qu’ Hercule  fit  célébrer  en  Eli- 
dé, le  fir  regarder  comme  le  Héros,  & le  Patron  des  Athlè- 
tes, pendant  que  fon  frere  Caflor  fe  dillingua  à la  courfe  & 
dans  l’art  de  dompter  les  chevaux  : Hune  equis , ilium  fuperare 
pugnis  nobilem , comme  le  dit  Horace  (2}  après  Homere  (a),  (»)  Carmin, 
qui  l’appelle,  dompteur  de  chevaux.  ,‘b- f* 

Ces  deux  Héros , après  le  voyage  de  la  Colchide,  fe  ren- 
dirent fameux  fur  la  mer,  & purgèrent  l’Archipel  des  Cor- 
feires  qui  l’infefloient  ; ce  qui  ne  fervit  pas  peu , après  leur 
mort,  à les  faire  palier  pour  deux  Divinités  favorables  aux 
Nautonnrers  5 mais  l’avanture , foit  vraye , foit  fàbuleufe , qui 
leur  arriva  pendant  le  voyage  des  Argonautes,  contribua  plus 
que  toute  autre  chofe  à cette  Fable.  On  dit  que  pendant  la 
tempête  , dont  je  viens  de  parler,  on  vit  deux  feux  voltiger 
autour  de  la  tête  des  T yndandes , & un  moment  après  l’orage 
cefTa.  On  regarda  depuis  ces  feux , qui  paroiflent  fouvent  fur 
la  mer  dans  le  temps  d’orage,  comme  les  feux  de  Callor  ôc 
Pollux.  I.orfqu’on  envoyoitdeux  à la  fois , c’étoit  une  mar- 
que de  beau  temps  ; lorfqu’il  n’en  paroifloit  qu’un , c’étoit  un 
ligne  certain  d’une  prochaine  tempête , fit  alors  on  invoquoit 
le  fecours  de  ces  deux  Héros  (2)  On  eft  encore  dans  la  même  (j)  Hor** 
opinion  fur  le  préfage  de  ces  feux  ; ôc  tout  ce  qu’on  a fait  en  fa-  dt. 

veur  de  la  Religion , c’eft  qu’on  a changé  leurs  noms,  ôc  qu’on 
les  nomme  aujourd’hui , les  feux  de  faint  Elme  ôc  fàint  Ni- 
colas. 

Le  zele  que  ces  deux  Princes  avoient  fait  paroître  pou» 

(a)  Pline, Litre  t.  Chapitre  *3.  ailleurs. 
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être  initiés  aux  myfteres  qu’on  célebroit  dans  l’Ifle  de  Samo- 
thrace,  n’avoit  pas  peu  contribué  à augmenter  leur  réputa* 
tion.  Les  Dieux  en  l’honneur  de  qui  on  avoit  établi  ces  myfte- 
res,  étoient  les  Cabires,  dont  j’ai  parlé  dans  le  premier  Vo- 
lume , 6c  il  n’y  avoit  rien  dans  ces  fiécles  de  ténèbres  de  plus 
facré  ôc  de  plus  refpeâable  que  ces  myfteres:  on  avoit  un  grand 
empreflement  à y participer,  parce  qu’on  croyoit  par-là  fe  ren- 
dre favorables  ces  Dieux,  fur-tout  pendant  la  navigation,  com- 
me le  remarque  Diodore  de  Sicile. 

Les  Athéniens  charmés  de  la  modération  de  ces  deux  Prin- 
ces(  i),qui  après  avoir  pris  la  ville  d’Aphidnès.pour  venger  l’in- 
jure faite  à leur  fœur , n’avoient  puni  que  ceux  qui  avoient  eu 
part  à l'enlevement,  leur  donnèrent  le  nom  d’Anafies,  qui  veut 
dire  Roi,  ôc  inftituerent  en  leur  honneur  une  fête  fous  le  même 
nom. 

La  modération  ôc  la  pieté , fur-tout  lorfqu’elles  ne  font  fou- 
tenues  que  fur  d’aufti  faibles  motifs  que  ceux  que  fournif- 
foicnt  le  Paganifme  , ne  tiennent  gueres  contre  les  violentes 
paftions.  Lyncée  ôc  Idas  prêts  d’époufer  Phocbé  ôc  Hilaire, 
filles  de  Leucippus , prièrent  de  la  fête  Caftor  ôc  Pollux , pro- 
clies  parens  de  ces  deux  filles,  leur  pere  étant  frere  de  Tyn- 
dare  ; mais  en  étant  devenus  eux-mêmes  amoureux , il  les  en- 
enleverent , les  épouferent , ôc  en  eurent  deux  enfàns , que 
Paufanias  (2)  nomme  Anafcis  ôc  Menafinus , qui  dans  la  fuite 
eurent  leurs  Statues  à Corinthe  dans  le  Temple  bâti  en  l’hon- 
neur de  leurs  peres  ( a ). 

Les  deux  époux  outragés,  ayant  rencontré  à quelque-temps 
de-là  leurs  rivaux , fe  battirent  contre  eux , ôc  Caftor  tua  Lyn- 
cée ; mais  Idas  le  vengea  ôc  ôta  la  vie  au  meurtrier  de  fon 
frere.  Pollux  vengea  de  même  Caftor,  ôc  tua  Idas,  où,  com- 
me le  prétendent  quelques  Anciens,  ce  fut  Jupiter  lui-même 
qui  le  tua  d’un  coup  de  foudre. 

Il  fe  trouve  dans  les  Anciens,  par  rapport  à cet  événement, 
comme  à tous  les  autres,  quelques  variétés  ; ôc  la  maniéré  dont 

(a)  Les  deux  femmes  qu’on  a nommées  | trefles  qui  le  deffervoient , ainlî  que  ces 
eurent  aufli  un  Temple  dans  la  Laconie  , I Déciles  elles-mêmes , étoient  appellécs 
faisant  le  même  Paufanias  ; & les  Pré-  ' Leucippides. 
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Apollodore  raconte  l’avanture  eû  moins  odieufepour  les  deux 
T yndarides , quoiqu’elle  ne  les  rende  pas  inexcufables , puif- 
qu  elle  les  affocie  à une  injuftice.  Us  s’étoient  joints  avec 
Idas  6c  Lyncée  pour  enlever  quelques  troupeaux  ; mais  ceux- 
ci  ayant  refufé  de  les  partager  avec  eux , Caftor  6c  Pol- 
lux  réfolurent  d’avoir  raifon  de  cette  injure,  ôc  ayant  levé  des 
troupes,  entrèrent  dans  laMeffenie,  enlevèrent  les  beftiaux 
d Idas  6c  de  Lyncée , ôc  leur  drefferent  une  embufeade  ; mais 
ce  dernier  ayant  apperçu  Caftor  caché  près  d’un  chefne  , le 
montra  à Idas  qui  le  tua. 

De  quelque  maniéré  que  le  fait  foit  arrivé, 'il  eftsûr,  t°. 
que  Caftor  ôc  Pollux  n’eurent  point  d’autres  femmes  que  leurs 
deux  coufmes,  ni  d’autres  enfans  que  ceux  que  j’ai  nommés: 

2°.  que  Caftor  fut  tué  dans  le  combat  dont  je  viens  de  parler, 
ainfi  qu’Jdas  6c  Lyncée , 6c  que  la  famille  d’Aphareus  fe 
trouvant  éteinte  par  leur  mort , la  Couronne  des  Meffenicns 
fut  transférée  dans  la  famille  deNeftor. 

Comme  Pollux  paffoit  pour  être  immortel , étant  fils  de 
Jupiter , on  dit  qu’il  pria  fon  pere  de  le  faire  mourir  lui  - mê- 
me , ou  de  partager  fon  immortalité  avec  fon  frere.  Jupiter 
exauça  fa  priere , de  maniéré  que  lorfque  Caftor  recouvrirok 
la  vie,  Pollux  la  perdroit,  6c  que  quand  Pollux  reviendroit 
en  ce  monde , Caftor  rentreroit  dans  le  Royaume  des  morts. 

Voilà,  pour  le  dire  en  paflânt , cette  vie  ôc  cette  mort  alter- 
natives, dont  tant  de  Poctes  ont  parle  après  Homere  (1)  6c  (1)  OdySL 
Pindare , ôc  que  Virgile  a fi  bien  exprimées  (a)  ; fiction  fondée  *' 1 * 
fur  ce  que  les  deux  Princes , dont  je  parle , étant  morts  , 6c 
ayant  été  mis  au  rang  des  Dieux , ils  formèrent  dans  le  Ciel 
le  figne  des  Jumeaux  s 6c  parce  que  l’une  des  deux  Etoiles 
qui  le  compofent , fe  cache  fous  Phorifon  lorfque  l’autre  pa- 
rok , on  publia  la  Fable  que  je  viens  de  rapporter. 

Les  Romains  renouvclloient  le  fouvenir  de  cette  fi&ion 
d’une  maniéré  fingyliere , en  envoyant  tous  les  ans  au  jour 
de  la  fetedes  Tyndarides,  près  de  leur  Temple,  un  homme 
avec  un  bonnet  feœblable  au  leur,  monté  fur  un  cheval , 6c 

(a)  Si  framtnPoliu»  dternà  wo.  .'r  rt démit 
Ityu  ledit qut  vitun  mut.  Ænei«i.  Liv.  6,  . 
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qui  en  conduifoit  un  autre  à la  main  fur  lequel  il  n’y  avoit  per- 
fonne,  voulant  marquer  par-là  que  des  deux  freres , il  n’en  pa- 
roiffoit  jamais  qu’un  à la  fois. 

Mais  ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  l’un  6c  l’autre  avoient 
été  enterrés  près  de  Sciade , bourg  de  Laconie  ; 6c  par  une 
bizarrerie , dont  l’homme  n’eft  que  trop  capable , on  montrait 
leur  Temple  près  du  lieu  même  de  leur  tombeau , comme 
fi  on  pouvoit  participer  à la  Divinité  , lorfqu’on  ne  pouvoir 
pas  triompher  de  la  mort.  Leur  Apotheofe,  fuivant  Paufanias 
ôc  les  autres  Anciens  , ne  fut  différée  que  de  quarante  ans. 
On  les  regarda  d’abord  comme  des  Héros  ; mais  dans  la  fuite 
ils  furent  comptés  au  nombre  des  grands  Dieux  de  la  Grèce» 
ôc  on  leur  donna  le  furnom  d Ambulti  , 6c  d /îphefti  {a). 
L’Auteur,  que  je  viens  de  nommer,  parle  du  Temple  qu’ils 
avoient  à Sparte, & d’un  autre  qui  étoit  à Athènes, dans  lefquels 
on  leur  rendoit  les  honneurs  divins.  La  première  de  ces  deux 
villes  les  avoit  vû  naître  ; ôc  ils  avoient  rendu  de  grands  fer- 
vices  à la  fécondé,  en  la  fauvant  du  pillage.  Le  même  Au- 
teur fait  aulfi  mention  d’un  autre  Temple  qui  étoit  à Corin- 
the , ôc  des  Statues  qu’on  leur  avoit  élevées  dans  la  petite  Ifle 
de  Sphanos  , où , félon  Je  Poète  Alcman , ils  avoient  pris 
naiflance. 

Les  Romains , qui  dans  la  fuite  adoptèrent  leur  culte  > les 
eurent  toujours  en  grande  vénération  , 6c  leur  éleverent  un 
Temple  à l’occafion  du  fecours  qu’ils  crurent  en  avoir  reçu 
près  du  Lac  Rhegille.  Comme  ils  adoptèrent  aufli  les  Fables 
Grecques , leurs  Auteurs  font  mention  de  plufieurs  appari- 
(i)  De  Na-  rions  de  ces  deux  Divinités.  Cicéron  (i)fàit  dire  à un  de  fes 
Deor.  L >.  Interlocuteurs  qu’on  croyoit  qu’ils  avoient  annoncé  à Vani- 
tus  la  victoire  qu’il  remporta  fur  les  Perfes  ; m ais  comme  il 
n’étoit  pas  fort  crédule , il  n’ajoute  pas  beaucoup  de  foi  à cette 
révélation,  puifqu’il  dit  qu’Homere,  qui  vivoit  peu  de  temps 

(a)  Ces  deux  Epithetes  ne  conviennent  J La  féconde , qui  vouloit  dire  , tmijfa  ; 

2u’aux grands  Dieux  des  Payons,  & on  étoitt>ropreauxTyndarides,qu’oncroyoic 
s avoit  données  d Jupiter  & il  Minerve.  ! prélideraux  barrières , defquelles  on  par- 
la première  fipnifioit  prolongation  , & on  I toit  dans  les  jeux  publics , pour  fournir  fi 
étoit  dans  l'opinion  que  ceux  des  Dieux  i 1 carrière.  P auf.  in  Lac. 
qui  elle  convcaoit , prolongeoiçnj  la  vie.  ' 

après 
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après  ces  Héros  ( 1 ) , nous  apprend  qu’ils  étoient  enterrés  à (1)  Pzufen. 
Lacedemone  ou  auprès;  d’où  il  conclut  avec  raifon , qu’il  ne  ,nLacon- 
font  pas  en  état  de  venir  annoncer  des  événemens.  J uftin  ra- 
conte de  bonne  foi , comme  dans  une  bataille  des  Locriens 
contre  les  Croroniates , on  vit  deux  jeunes  hommes  montés 
fur  des  chevaux  blancs , qu’on  prit  pourCaftor  ôc  Poilux.  Mais 
l’avanture  des  deux  Meffenicns , dont  parle  Paufanias  (2), nous  ^ ^ 
apprend  ce  qu’on  doitpenfer  de  ces  fortes  d’apparitions.  Ces 
deux  jeunes  hommes , beaux  ôc  bienfaits  , fe  nommoient  Pa- 
îiorme  ôt  Gonipus  , ôc  étoient  d’un  lieu  nommé  Andanie. 

Us  prirent  le  temps  que  les  Lacedemoniens  célebroient  la 
fête  des  Diofcures , fe  revêtirent  de  tuniques  blanches  avec 
des  cafàques  de  pourpre , fe  couvrirent  la  tête  de  toques  fem- 
blables  aux  Locres , ôc  montèrent  fur  les  plus  beaux  chevaux 
qu’ils  purent  trouver.  Dans  cet  équipage  ôc  armés  de  lances,  , 

ils  entrèrent  dans  la  Laconie , ôc  fe  rendirent  au  lieu  où  les 
Lacedemoniens  étoient  affemblés  pour  le  facrifice.  On  les 
prit  d’abord  pour  les  Dieux-mêmes , dont  on  célebroit  la  fête , 

-&  pendant  que  les  Lacedemoniens  fe  profternoient  devant 
eux  , les  deux  Meffeniens  fe  jetterent  au  milieu  d’eux  , 
en  maflacrerent  plufieurs , ôc  fe  fauverenr.  Cette  action  fa- 
■crilege , ( car  les  Meffeniens  honoroient  aufïï  les  Diofcures  ) 
fut  regardée  dans  la  fuite  comme  la  caufe  des  malheurs  qui 
accablèrent  la  Meffenie  ; ôc  on  ne  manqua  pas  de  les  attri- 
buer à la  haine  des  Tyndarides  irrités.  Audi  lorfqu’Ëpaminon- 
das  voulut  rétablir  Meffene , un  de  fes  premiers  foins  fut  d’ap- 
paifer  par  des  facrifices  le  courroux  de  ces  Dieux.  Il  avoit  vu  (;)  Paufa». 
on  fonge(j),  dit  Paufanias  , un  vénérable  Vieillard,  qui  “»Meifcn. 
pour  l’exciter  à rétablir  cette  ville  , l’avoit  affuré  que  leur  co- 
lère, qui  jufques-là  les  avoit  portés  à perfécuter  les  Meffe- 
niens , étoit  enfin  ccffée  > ôc  qu’ils  étoient  fatisfaits. 

Un  endroit  d’Homere,  où  ce  Poëte  dit  qu’Helene  deman- 
da aux  Députés  Grecs  qui  étoient  venus  à Troye,  des  nou- 
velles de  Caftor  ôc  de  Poilux  fes  freres  , fuppofe  qu’elle  ne 
fçavoh  pas  alors  qu’ils  n’étoient  plus  au  monde , ôt  ën  même 
temps  qu’ils  n’étoient  morts  que  depuis  qu’elle  étoit  dans  cette 
ville.  Or  il  y avoit  vingt  ans  alors , fuivant  le  même  Poëte , 
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qu  elle  y étoit  ; cétoit  donc  dans  cet  intervalle  que  fes  frétés 
étoient  morts.  Ce  n’étoit  pas  certainement  depuis  que  le  ficge 
avoit  été  commencé » car  ils  auroient  fans  doute  pris  parti 
avec  leurs  beaux-fretes  Agamemnon  Ôc  Menelas  , pour  ven- 
ger l’injure  faite  à Helene  leur  foeur.  Ce  fut  donc  pendant  les 
préparatifs  de  cette  guerre  qu’ils  cefferent  de  vivre  ; & c’eft 
içavoir  affez  précifément  le  temps  de  leur  mort , quoiqu’on  en 
ignore  l’année. 

Au  relie  * on  repréfentoit  ces  deux  Héros  fur  les  Médailles 
ôc  fur  les  autres  Monumens,  fous  la  figure  de  deux  jeunes  hom- 
mes, avec  un  bonnet]  fur  le  haut  duquel  étoit  une  étoile  > 
(j)  Tab.  41.  comme  on  peut  le  voir  dans  une  de  ces  Médailles  de  la  fa- 
mille Sulpicia  » rapportée  par  Oyzel  ( 1 ) ; mais  plus  ordinaire- 
(»)  Pauf.  in  ment  encore  par  des  Statues , où  ils  ér^em  à cheval , ou  en 
Lacon.  Arac.  avojent  auprès  d'eux  (a)  ; de  même  toutes  les  fois  qu’on  difoit 
qu  ils  étoient  apparus  aux  hommes  > cétoit  toujours  a cheval. 

Ceux  qui  croient  l’art  de  l’Equitation  plus  récent  que  le  fié- 
ge  dcTroye,  où  véritablement  on  combattoit  fur  des  chariots» 
tâchent  d’éluder  les  preuves  qu’on  tire  de  ces  représentations  » 
mais  ce  font  juftement  ces  preuves-là  mêmes  qui  démontrent 
que  cet  art  eft  plus  ancien  qu’ils  ne  le  croient.  Je  n’ai  pas  def- 
fein  d’entrer  dans  cette  queltion  qui  n’eft  point  de  mon  fujet» 
(3)  Tom.  ^ <lu>on  trouve  traitée  à fond  dans  les  Mémoires  de  l’ Aca- 
vii.  Sx.  demie  des  Belles-  Lettres  (3)  ; mais  n’y  eût-il  que  l’exemple 
des  Centaures»  qui  éroient  de  véritables  Cavaliers  de  Thef- 
falie , & qui  vivoient  avant  le  fiége  de  Troye»  6c  ce  que  dit 
Homere  en  parlant  des  chevaux  de  Rhefus  que  Diomede  6c 
Ulyffe  enlevèrent,  ôc  les  emmenerent  montés  defiùs  à poil  »> 
les  prenant  avec  leurs  arcs , faute  de  fouets , il  n’en  fàudroit  pas 
davantage  pour  prouver  qae  l’Equitation  étoit  en  ufage  dans 
la  Grece  avant  cette  époque.  Peut  on  comprendre  d'ailleurs 
que  des  Paflres  voyant  leurs  troupeaux  écartés , ne  foient  pas 
montés  fur  leurs  chevaux  pour  les  raffembler;  6c  cette  ma- 
• niere  de  dompter  cesanimaux  n’eft-elle  pas  plus  naturelle  6c 
plus  aiféfc  , que  de  les  dreffer  6c  de  les  atteler  pour  conduire 
des  chars  ? ufage  qui  ne  fut  établi  que  pour  la  commodité  ôc 
pour  l’appareil.  J’ai  dit  dans  la  Grece  > car  pour  les  pays  Orien- 
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taux  , l’équitation  y étoit  connue  dès  le  temps  les  plus  reculés. 

Moyfe , dans  le  Cantique  qu’il  compofa  après  le  paffage  de  la  (i)  Exod.  c. 
mer  Rouge , diftingue  (i)  fort  bien  les  Cavaliers  Egyptiens,  4+* 
qui  lurent  noyés , d’avec  ceux  qui  étoient  montés  fur  des  cha- 
riots ; & s’il  dit  dans  un  endroit , Currus  Pharaonis  ...projecit  in 
mare , il  ajoute  dans  un  autre , equum  & afcenforem  ejus , dre. 

T els  furent  les  célébrés  Diofcures  Ôc  les  Dieux  Anaûes  des 
Grecs , qui , comme  on  voit , n’ont  rien  de  commun  avec 
ceux  des  Orientaux , dont  nous  avons  amplement  parlé  dans 
le  premier  Tome. 


CHAPITRE  X. 

Hjjîaire  d’Orphée. 

O U el qu es  Sçavants , fondés  fur  un  paffage  de  Cicé- 
ron (2),  prétendent  qu’il  n’y  eut  jamais  D’Orphée,  & 
que  tout  ce  que  l’Antiquité  a publié  de  cet  homme  célébré,  (0  De  nat. 
n’eft  qu’une  fiction,  fondée  fur  les  étymologies  différentes  Deor-M- 
qu’on  peut  tirer  de  fon  nom.  Il  eft  vrai  que  cet  Auteur,  ou 
plûrôt  Cotta,  un  de  fes  interlocuteurs,  allure  que  tel  étoit  le 
fentiment  d’Ariftotc  : Orphcum  Poitam  docet  ylriflotelcs  nunquam 
fuijje  5 mais  outre  qu’il  eft  très-difficile  de  découvrir  dans  le 
Livre  de  la  Nature  des  Dieux  de  Cicéron  quel  eft  fon  vérita- 
ble fentiment , il  lui  eft  ordinaire  de  faire  parler  ainfi  fes  Inter- 
locuteurs , plutôt  pour  débiter  les  différentes  traditions , qui 
avoient  vogue  de  fon  temps , que  pour  en  adopter  aucune  : 
d’ailleurs  fon  autorité  feule , quand  même  il  auroit  été  de  l’a- 
vis de  Cotta,  pourroit- elle  prévaloir  contre  celle  de  toute 
l’Antiquité , qui  a admis  un , ôc  même  plufieurs  Orphées  ; ôc 
cela  fur  le  feul  fondement  d’un  paffage  a Ariftote,  qui  même 
ne  fe  trouve  plus  parmi  fes  Ouvrages , ôc  qui  pouvoit  lui-mê- 
me avoir  un  fentiment  particulier  au  fujet  de  ce  grand  hom- 
me ? En  effet , Ariftophane  dans  fa  Comédie  des  Grenouil- 
les (j),  Euripide  (4),  Horace, Virgile, Onomacrite,  Apollonius 
de  Rhodes,  Ovide,  Valerius  Flaccus,  ôc  plufieurs  autres  U(4)i>in,foa 

V u ij  Hippolito. 
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Îarmi  les  Poëtes  » Platon  , Ifocrate,  Diodore  de  Sicile', 
lutarque,  Apollodore  , Paufanias,  Hygin  , ôcc.  parmi  les 
Philofophes,  les  Hiftoriens,  & les  Mythologues  r ne  doutent 
nullement  qu’il  n’y  ait  eu  un  Orphée.  En  un  mot,  il  faudrait 
citer  tous  les  Anciens , qui  en  ont  parlé  comme  d’un  homme 
qui  a véritablement  exifté,  fi  on  vouloir  en  fuivre  la  tradition. 
D’ailleurs,  on  trouve  fon  nom  dans  toutes  les  Liftes  de  ceux 
qui  ont  parlé  des  Argonautes , fit  on  n’a  pas  plus  de  raifon  de 
douter  de  fon  exiftence , que  de  celle  de  tous  les  autres  Guer- 
riers qui  fe  trouvent  nommés  dans  ces  Catalogues. 

Il  eft  vrai  qu’on  a débité  beaucoup  de  fables  à fon  fiijet  ; 
mais  ces  fables  font  aifées  à entendre  Ôc  à expliquer  : ôc  que! 
eft  l'homme  célébré  dans  ces  temps  héroïques , fur  lequel  on 
n’en  ait  publié?  Après  tant  d’Auteurs, dont  j’aurais  pu  rapporter 
les  partages  formels,  fi  je  n’a  vois  craint  d’être  trop  long , que 
devons  nous  penfer  de  quelques  étymologies , que  ceux  qui: 
gavent  les  langues  Orientales  croient  pouvoir  hazarder  impts- 
nement  ? Quoi,  parce  que  le  mot  Phénicien  driph  lignifie  Spa- 
vam , dirons-nous  avec  V offius  ( t ) , que  c’eft  ce  mot  qui  a don- 
né lieu  au  nom  fit  à l’exiftance  d’unSçavant,  qu’on  a appellé 
Orphée?  ou  avec  Turnerus,  que  le  mot  hebreu  Rapha,  qui 
veut  dire  guérir,  a fait  paffer  le  prétendu  Orphée  pour  un  grand 
Médecin  ? C’eft  ce  qu’on  aura  de  la  peine  à fe  perfuader  : fie 
j’aimerois  mieux  du  moins  dire  avec  M.  le  Clerc  (2) , fans  nier 
l’exiftcnce  de  cet  homme  célébré , qu’en  confondant  deux 
mots  Grecs,  on  a cru  qu’il  étoit  un  habile  Chantre,  au  lieu  de 
dire  qu’il  étoit  un  Enchanteur  qui  faifoit  profeffion  de  Nécro- 
mancie , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ; ôc  il  eft  vrai  en 
effet  que  les  Hymnes  qu’on  lui  attribue , reffemblent  plutôt 
à des  évocations  qu’à  de  véritables  Cantiques. 

L’exiftence  d’Orphée  une  fois  établie  , il  me  refte  deux 

Ë oints  à traiter.  Je  dois  raconter  dans  le  premier  l’Hiftoire  de 
1 vie , fuivant  les  traditions  les  plus  généralement  reçues  : 6c 
expliquer  en  fécond  lieu  les  Fables  qu’on  y a mêlées.  Mais  je 
dois  avertir  préalablement  le  Ledteur , qu’il  trouvera  de  grands 
fecours  pour  l’un  fie  pour  l’autre , dans  les  fçavantes  Notes  de 
M.  Burette,  furie  Traité  de  la.  Mufique  par  Plutarque  (j). 
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& dans  la  Diflertation  de  Chriftien  Efchenbach  , qui  a pour 
titre  : Epigenes  de  Poeft  & Philofophtà  Orphicà. 

Orphée  eft  un  non*  des  plus  fameux , comme  des  plus  an- 
ciens dans  la  Poëfie  ôc  dans  la  Mufique  des  Grecs.  Sa  réputa- 
tion étoit  floriffante  dès  le  temps  de  l’expédition  des  Argo- 
nautes i c’eft- à-dire , avant  la  guerre  de  Troye.  Quelques-uns 
en  comptent  jufqu  a cinq , dont  ils  nous  apprennent  quelques 
particularités  ; 6c  il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  en  a été 
d’Orphée  comme  d’Hercule , & qu’on  a mi»  fur  le  compte 
d’un  feul , ce  qui  pouvoir  appartenir  à plufieurs. 

Orphée  étoit  fils  d’CEagre  Roi  de  Thrace  ( 1;  ôc  de  la  Mu-  (1)  Diodons 
fe  Cdliope , pere  de  Mufée  6t  Difciple  de  Linus  ; ce  ne  fut  *• 
que  pour  donner  plus  d’éclat  à fa  naiflânce  ôc  à fes  talens , 

Earticulierement  pour  la  Mufique  ôc  la  Poëfie,  qu’on  dit  dans 
t fuite  qu’H  étoit  fils  d’Apollon.  Comme  il  s’appliqua  beau- 
coup aux  matières  de  Religion , Ôc  qu’il  fit  plufieurs  voyages 
pour  fe  perfectionner  dans  cette  fcience , il  eut  bientôt  joint 
la  dignité  de  Pontife  à celle  de  Roi  t ôc  c’eft  ce  qui  lui  a fait 
donner  par  Horace  (2)  le  titre  de  Miniftre , & d Interprété  des  (»)Art,Pocr. 
Dieux.  Pour  la  Mufique,  il  avoit  cultivé  fur-toutia  cithare; 
aufticeux  qui  vinrent  après  lui , prirent-ils  à tâche  de  l’imiter, 
au  lieu  qu’il  ne  s’étoit  propofe  perfonne  pour  modèle  (3) , (3)  piw.  ;■ 
puifqu’avantlui , on  ne  trouve  que  des  compofitions  d’airs  pour  0rPh* 
la  flûte.  Ce  fut  pour  prouver  combien  il  excella  dans  le  jeu 
de  cet  infiniment , qu’on  publia  qu’il  l’avoir  reçu  d’A- 
pollon ou  de  Mercure  , ôc  qu’il  avoit  même  ajouté  deux 
cordes  aux  fept  qu’il*  avoit  auparavant.  On  lui  attribue 
aufli  l’invention  du  vers  Hexamètre.  La  liaifon  de  la  Poëfie 
avec  les  fciences  les  plus  fublimes  de  ce  temps*là , fit  d’Or- 

Çhée,  non-feulement  un  Philofophe,  mais  aufli  un  grand 
’héologièn.  Il  avoit  cependant  des  fentimens , qui  lui  étoienr 
particuliers.  Il  s’abftenoit  de  manger  de  la  chair , ôc  avoit  eil 
horreur  les  oeufs  en  qualité  d’alimens  ; étant  perfuadé  que  l’œuf 
étoit  plus  ancien  que  la  poule , ôc  le  principe  de  tous  les  êtres; 

Principe  de  Cofmogonie  qu’il  avoit  puifé  chez  les  Egyptiens  ; 
ôc  dont  j’ai  fuffifamment  parlé  dans  le  premier  Volume. 

Afdgaid.de  la  Théologie,  fon  pere  (Eagre  lui  en  donna 

Vu  iij. 
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les  premières  leçons , en  l’inftruifanr  des  myfteresdeBacchus, 
tels  qu’on  les  pratiquoit  alors  dans  la  Thtace.  Il  devint  dans 
la  fuite  le  difciple  des  Dadyles  du  mont  Ida  en  Crete , ôc  il 
puifa  dans  leur  commerce  de  nouvelles  connoiflânces  fur  les 
ceremonies  de  Religion.  Mais  rien  ne  contribua  davantage  à 
le  perfectionner  en  ce  genre , que  fon  voyage  en  Egypte.  Ce 
fut-Ià  que  s’étant  fait  initier  dans  les  mylteres  d’Ifis  ou  Cerès  , 
6c  d’Ofiris  ou  Bacchus , il  acquit  fur  les  initiations , fur  les  ex- 

{dations , fur  les  funérailles , 6c  fur  d’autres  points  du  culte  re- 
igieux , des  lumières  fort  fuperieures  à celles  qu’il  avoit  eues 
jufqu’alors.Diodore  (t)  de  Sicile  qui  parle  de  ce  voyage, & qui 
dit  qu’il  en  rapporta  la  Fable  des  Enfers.les  Orgies,  & d autres 
my Itérés, qui  furent  adoptés  parles  Grecs, ajoute  qu’on  letrou- 
voit  écrit  dans  lesAnnales  des  PrétresEgyptiens;où  il  étoit  aufli 
fait  mention  des  autres  Grecs  qui  avoient  voyagé  dans  le  même 
pays,  comme  Mufée  , Melampe , 6cc.  il  dit  qu’il  n’y  en  avoit 
aucun  d’eux  du  fejour  duquel  on  ne  montrât  quelque  marque» 
comme  leur  portrait , ou  quelque  lieu  qui  portoit  leur  nom; 
ce  qui  rend  inconteftable  le  voyage  dont  je  viens  de  parler. 

De  retour  dans  la  Grece , Orphée  y communiqua  les  con- 
noiflânces qu’il  avoir  acquifes  en  Egypte , en  s’accommodant 
aux  notions  des  gens  du  pays , & il  fe  rendit  relpeétable  par- 
mi eux , en  leur  perfuadant  qu’il  avoit  découvert  le  fecret  d’ex- 
pier les  crimes , de  purifier  les  criminels  , de  guérir  les  mala- 
des , & de  fléchir  les  Dieux  irrités.  Sur  les  cérémonies  funè- 
bres des  Egyptiens , il  imagina  un  Enfer , dont  l’idée  fe  répan- 
dit dans  toute  la  Gjrece.  Il  inftitua  les  myfteres  6c  le  culte 
d’Hecate  Chioma  , ou  la  Tereflre , chez  les  Eginetes  , ôc  ce- 
lui de  Cerès  à Sparte , 6c  fit  tant  d’autres  changemens  dans 
le  fyfteme  de  la  Religion  des  Grecs,  qu’on  peut  le  regarder 
comme  un  de  leurs  plus  grands  Théologiens,  6c  un  de  leurs 
premiers  Réformateurs.  Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  les  ma- 
tières de  Religion  qu’il  fit  des  changemens,  il  en  fit  de  con- 
fidérables  dans  la  maniéré  de  vivre  de  ce  temps-là,  comme 
on  le  dira  en  expliquant  une  des  Fables  qu’on  a -têlées  clans 
fon  Hiftoire.  Enfin,  il  fe  rendit  fi  recommandable,  6c  par  fes 
talens , 6c  par  les  biens  qu’il  procura  à la  focieté , qu’il  devint 
un  des  hommes  des  plus  célébrés  de  fon  temps. 
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Sa  femme  étant  morte , il  alla  dans  un  lieu  de  la  Thefprotie  * 

nommé  Aornos , où  un  ancien  Oracle  rendoit  fes  réponfes  en 
évoquant  les  morts.  Il  y revit  fa  chere  Eurydice , & croyanr 
l’avoir  enfin  retrouvée , il  fe  flatta  qu’elle  le  fuivroit  : mais 
ayant  regardé  derrière  lui,  ôc  ne  la  voyant  plus,  il  en  fut  fi  affli- 
gé, qu’il  fe  tua  lui-même  de  défefpoir. 

Quelques  Auteurs  le  font  périr  d’un  coup  de  foudre , en 
punition  d’avoir  révélé  à des  proÊtnes  les  myfteres  les  plus  fe- 
crets.  Suivant  une  autre  tradition  , les  femmes  de  Thracs , 
fâchées  de  ce  que  leurs  maris  les  abandonnoient  pour  le  foi- 
vre , lui  drefferent  des  embûches  ; & malgré  la  crainte  qui  les 
retint  pendant  quelque  temps , elles  le  firent  mourir.  Plutar- 
que (i)aflTùrequejufqu  a fon  temps , les Thraces  ftigmatifoienr  (i)VeSen. 
leurs  femmes,  pour  venger  cette  mort.  D’autres  le  font  tuer  Num  viai 
encore  par  des  femmes , mais  en  Macedoine  près  de  la  ville 
de  Dion  (a) , où  l’on  voyoit  fon  fepulcre , qui  confiftoit  en  une  (»)  Voyez 
urne  de  marbre  pofée  fur  unecolomne.  On  dit  pourtant  que  £a,u£m  *icor' 
cette  fepulture  écoit  près  de  Libêthre  ( où  naquit  Orphée  ) 
d’où  elle  fut  transférée  à Dion  par  les  Macédoniens  , après  la 
ruine  de  Libêthre  enfévelie  fous  les  eaux  dans  un  déborde- 
ment fubit , caufé  pat  un  orage  effroyable.  Paufanias  qui  ra-  • 
conte  au  long  cet  événement  (3) , dit  que  les  Libêthriens  (5)  Ibid.pag. 
ayant  envoyé  confulter  l’Oracle  de  Bacchus  qui  étoit  dans  la  77°- 
Thrace  , pourfçavoir  quelle  ferait  la  deftinée  de  leur  ville» 
la  réponfe  fut  que  fi  tôt  que  le  Soleil  verrait  les  os  d’Orphée  , 

Sus  détruirait  leur  ville.  Comme  ce  mot  lignifie  un  porc  ou 
un  fanglier , les  Libêthriens  demeurèrent  tranquilles  , ne  pou- 
vant s’imaginer  qu’un  tel  animal  pût  leurcaufer  un  fi  grand  mal- 
heur. Un  jour  fur  l’heure  de  midi , un  Berger  s’étant  endormi 
près  du  tombeau  d’Orphée , fe  mit  à chanter  endormant;  mais 
d’un  air  fi  tendre  ôt  fi  touchant , que  ceux  qui  l’entendirent  y 
accoururent,  & forent  fui  vis  d’une  fi  grande  foule  de  monde, 
que  s’étant  poufTés  lqg  uns  fur  les  autres :,  ils  renverferent  la 
coiomne  fur  laquelle  étoit  l’urne  qui  couvrait  les  os  d’Orphée, 
qui  fe  caflâ  en  rombanr.  La  nuit  fuivante  un  grand  orage  fit 
déborder  le  Sus,  torrent  qui  tomboir  du  montOlympe , de  ma- 
niéré que  la  ville  de  Libêthre  fut  enfévelie  fous  les  eaux,  ôc 
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m l’Oracle  dont  le  fens  n’avoit  pas  été  pénétré , fut  accompli» 

Enfin  , Platon  , dans  fon  Banquet , fait  dire  agréablement 
à un  de  fes  Interlocuteurs,  qu’Qrphée  fut  puni  par  les  Dieux , 
pour  avoir  voulu  feindre  à la  mort  d’Euridice , une  douleur 
qu’il  ne  reffentort  pas,  & qu’au  lieu  de  s’être  tué  de  bonne 
grâce  comme  Alcefte , ôc  mériter  par-là  de  revoir  la  lumière 
du  jour , les  mêmes  Dieux  avoient  permis  qu’il  ne  jouît  qu’un 
moment  de  la  vûe  de  fa  femme , ou  plutôt  de  fon  phantôme, 
& qu’il  fut  mis  en  pièces  peu  de  temps  après , par  des  femmes 
mêmes. 

Quant  aux  Poëfies  d’Orphée , dont  nous  avons  déjà  parlé, 
elles  étoient  fort  courtes  ôc  en  petit  nombre , fuivant  Pau- 
(Oibidpag.fanias  (r  ).  Les  Lycoraides  , famille  Athénienne,  les  fça- 
770 \ voient  par  cœur , & les  chantoient  en  célébrant  leurs  Myfte- 

res.  Du  côté  de  l’élegance,  continue  le  même  Auteur,  ces 
Hymnes  le  cedent  à ceux  d’Homere  : cependant  la  Religion 
ayant  adopté  les  premiers , n’a  pas  fait  le  même  honneur  aux 
derniers.  Au  refie,  nous  n’avons  plus  aucuns  ouvrages  de  cet 
ancien  Poète , ôc  ceux  qui  portent  fon  nom",  comme  les  Ar- 
gonautiques , le  Poëme  fur  les  Pierres  , ôc  divers  fragmens 
• qu’Henry  Etienne  a recueillis , dans  un  Livre  intitulé , Poejis 
Philofophica , font  ou  d’Onomacrite  le  contemporain  de  Pi  (if- 
trate,  ou  de  quelque  autre  Auteur  inconnu.  Mais  je  confeille 
ceux  qui  voudront  s’inflruire  à fond  fur  les  Ouvrages  attribués 
ton>f^  GfeC  ® Orphée,  de  confulter  le  fçavantFabricius(2). 

2°.  Pour  expliquer  maintenant  les  Fables  qu’on  a mêlées 
dans  cette  vie , je  dois  commencer  par  ce  que  rapporte  Pau- 
0)  InBéot.  fanias  (j) , qui  paroît  raifonner  iufte  fur  ce  fujet.  « Entre  les 
» Fables , dit-il , que  les  Grecs  débitent  comme  des  verités,on 
» peut  mettre  celle-ci  ; qu’Orphée  étoit  fils  de  Calliope  ; j’en- 
» tends  la  Mufe  Calliope , & non  une  fille  de  Pierus:  que  par 
» la  douceur  de  fon  chant  il  attiroit  les  bêtes  après  lui  : que  mê- 
<»  même  il  defcendit  vif  aux  Enfers,  ôc  .qu’ayant  charmé  Plu- 
» ton  ôc  les  Divinités  de  ces  lieux  foûterrains,  il  en  retira  fa 
» femme.  Ce  font  autant  de  fiûions , au  travers  defquelles  je 
*»  crois  demcler  qu’Orphée  fut  un  grand  Poëte,  fort  fuperieur  à 
» tous  ceux  qui  avoientété  avant  lui , qui  fe  rendit  refpeêtablc 

» en 
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» en  enfeignant  aux  hommes  les  cérémonies  de  la  Religion , 
■ & en  leur  perfuadant  qu’il  avoit  trouvé  le  fecret  d’expier  les 
» crimes , de  purifier  ceux  qui  les  avoient  commis  , de  guérir 
® les  malades , & d’appaifer  la  colere  des  Dieux , &c. 

C’eft,  pour  le  dire  en  paflant,  ce  voyage. de  la  Thefprotie 
qui  a donné  lieu  à la  prétendue  defcente  d’Orphée  dans  les 
Enfers.  On  dit  même  qu'il  avoit  écrir  ce  voyage  fous  cette 
idée  dans  fon  Poëme  des  Argonautes , qui  n’eft  pas  celui  que 
nous  avons  aujourd’hui  fous  ce  titre.  Les  Poètes  qui  l’ont  iüi- 
vi , ont  donné  à ce  fujet  une  libre  carrière  à leur  imagination. 
Virgile  entre  autres  (i)  die  qu’Orphée  étant  defeendu  dans  le 
Royaume  de  Pluton,  charma  fi  fort  les  Ombres , qu’oubliant 
leurs  tourmens , elles  danfoient  au  fon  de  fa  lyre  ; qu’Ixion 
cefla  de  tourner  fa  roue,  & que  le  cruel  Vautour  laiffa  Titye 
tranquille  pour  quelque  temps  ; que  Pluton  charmé  lui-même 
ne  put  lui  refufer  fa  femme  Euridice  ; mais  que  ne  la  lui 
ayant  accordée  qu’à  condition  qu’il  ne  la  regarderoitqu’après 
être  forti  de  l’Enfer,  il  perdit  par  là  curiofité  un  bien  qui  lui 
avoit  coûté  fi  cher. 

Toute  cette  fiûion , au  relie,  eft  fondée  fur  ce  que  la  Ma- 
v gie  étoit  fort  en  vogue  dans  ces  temps-là,  fur-tout  en  Egyp- 
te. Une  des  ceremonies  des  plus  ufitées  dans  cet  art  fûnefte, 
étoit  l’évocation  des  âmes  (a)  des  morts;  & bien  loin  qu’elle 
fut  regardée  comme  criminelle , elle  étoit  exercée  par  les  Mi- 
niftres  mêmes  des  chofes  facrées , dans  des  Temples  deftinés 
à cela. 

Que  fi  cette  explication  de  la  Fable  d’Eurydice  ne  fatis- 
fait  pas  quelques  Leéleurs,  on  peut  dire  avec  Tzetzès(j), 
qu’Orphée  guérit  fa  femme  de  la  morfure  d’un  ferpent  ; mais 
que  comme  elle  mourut  peudetemps  après,  peut-être  par  fa 
faute , on  dit  qu’il l’avoit  retirée  des  Enfers , mais  quelle  y étoit 
retombée.  Orphée,  û nous  en  croyons  le  même  Auteur,  avoit 
appris  des  Egyptiens,  parmi  pîufieurs autres  fecrets , celui  de 
charmer  les  ferpens  & de  guérir  de  leurs  morfures.  Les 
habitans  de  la  Colchide  , colonie  Egyptienne  que  Sefb- 
ftris  y avoit  laifféc , y avoient  porté  ce  fecret  : au  (fi  avons- 
nous  vû  que  Medée  avec  quelques  herbes  charma  le  Dragon 
Tome  JII.  Xx 
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qui  gardort  la  Toifon  d’or.  Comme  cette  Princefle  , fuivant 
les  Auteurs  des  Argonautiques , pafïaen  Italie  en  fuivant  Ja- 
(.)  in 7.  fon,  Servius  ( t)  dit  qu’elle  laifia  ce  fecret  aux  Marfes , qui ha- 
Æn- T-  750.  bitoientfur  les  bords  du  lac  Fucin.  Enfin,  plufieurs  autres  peu- 
ples çonnoifloient  le  même  fecret;  mais  une  plus  longue  di- 
greffion  feroit  ici  hors  de  fa  place. 

La  Fable  qui  portoit  qu’Orphée  attirait  à fa  fuite  les  animaux, 
fenfibles  aux  accens  de  fa  voix  ôc  de  fa  lyre , ôc  qu’il  apprivoi- 
foit  les  tigres  & les  lions  les  plus  feroces , doit  être  regardée 
comme  une  métaphore  vive  ôc  ingénieufe , qui  marquoit  la 
perfection  où  il  avoir  porté  la  Poëlie  Ôc  la  Mufique  ; ou  fi  on 
veut  l’entendre  comme  Horace , elle  nous  apprend  qu’Orphée 
avoir  fçû  adoucir  les  mœurs  farouches  des  Grecs  de  fon 
temps , qui  s’entretuoienr  comme  des  bêtes  feroces  ; les  ayant 
ramenés  d'une  vie  fauvage  & champêtre , aux  douceurs  de 
l’union  6c  de  la  focieté;  ôc  les  ayant  enfin  engagés  à fubfti- 
tuer  au  gland , ou  du  moins  aux  fruits  fauvages , une  nourritu- 
re plus  convenable  6c  plus  faine  (a). 

Tel  eft  le  fens  que  je  donne  après  ce  Poëte , aux  mots  Cee~ 
dibus  & fœdo  viElu. M . l’ A bbé  Fraguier  dans  une  Diflerration  fur 
la  vie  Orphique y prend  ces  expreffions  dans  un  fens  plus  rigou- 
reux, prétendant  que  les  Thraces  étoient  de  véritables  An- 
thropophages qui  s’entremangeoient  les  uns  les  autres , Ôc  que 
Orphée  non  feulement  abolit  cette  coutume  parmi  ce  peuple, 
mais  pour  les  en  éloigner  encore  davantage , H leur  interdit 
entièrement  l'ufage  de  la  viande  6c  de  tout  ce  qui  avoit  vie  ÿ 
ôc  que  c’eft  dans  ce  fens  qu’il  faut  entendre  la  vie  Orphique. 
Cette  manière  de  vivre , pour  le  dire  en  paflànt,  fut  embraf- 
fée  dans  la  fuite  par  plufieurs  célébrés  penonnages  ; ôc  il  fem- 
r«r.  Hipi’oIit'  ble  que  Thefée  dans  Euripide  (2)  la  reproche  à Hippolite  , 

' M*V  comme  fi  ce  jeune  homme  avoit  été  initié  dans  les  myfteres 
d’Orphée , ôc  pratiquât  dans  toute  la  rigularité  la  vie  Orphi- 
que ; car  voici  ce  qu’il  lui  dit  : Voilà  donc  cet  homme  qui  efl  en. 
commerce  avec  les  Dieux , comme  un  perfonnage  d éminente  ver * 

(»)  Sjlvtftrts  homintt  faetr  àutrprepfue  Dm  mm 
Ocdihui  & viltafajo  iittmut  Orphau  : 

DiCbuobhtc  Itnirt  tigret  rapide  faut  Ituut.  Art-Poct. 
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tu  ; voilà  cet  exemple  de  tempérance , & dé  une  conduite  irrépro- 
chable. N’ejpere  pas  m'impo/ér  plus  long-temps  par  ce  vain  éclat  ; 
enfin  , trompe  - nous , fi  tu  peux  maintenant  par  ton  affeftation  , 
à ne  rien  manger  qui  ait  eu  vte  ; & fournis  à ton  Orphée  ,fais 
tmfpiré , &c.  Mais  ne  peut-on  pas  penfer  qu’Euripide  voulant 
repréfenter  Hippolite  comme  un  jeune  homme  d’une  auftere 
vertu , lui  a prêté  le  caraâere  de  ceux  de  fon  temps  qui 
étoient  fur  l’exemple  de  Pythagoce  initiés  dans  la  vie  Orphi- 
que , dont  le  Poëte  que  je  viens  de  nommer , nous  a donné 
une  idée  plus  nette  qu’aucun  autre  Ancien , puifqu’on  voit  par 
le  paflage  que  je  viens  de  citer,  qu’elle  conliftoit  principale- 
ment en  trois  chofes  , le  commerce  avec  les  Dieux , l'étude 
de  la  Religion , ôc  l’abftinence  de  tout  animal. 

La  flâion  que  rapporte  Paufanias  de  ces  Thraces , qui  di- 
foient  que  les  Rolïignols  qui  avoient  leurs  nids  près  du  lieu 
où  étoit  le  tombeau  d’Orphée , chantoient  avec  plus  de  force 
& de  mélodie  que  tous  les  autres,  eft  une  fuite  de  celle  que 
je  viens  d’expliquer  , ôc  qui  prouve  en  même  temps  que  tout 
le  monde  julqu’au  peuple  même  , étoit  perfuadé  que  ce  célé- 
bré perfonnage  avoir  porté  la  Mulique  ôc  le  chant  auffi  loin 
qu’ils  pouvoient  aller. 

Ce  que  dit  Ovide , que  pendant  que  la  tête  d’Orphée  que 
les  Bacchantes  , qui  l’avoienr  déchiré , avoient  jettée  dans 
l’Hebre  , étoit  entrainée  par  les  flots , fa  bouche  fàifoit  enten- 
dre je  ne  fçais  quels  fons  trilles  ôc  lugubres , prouve  feule- 
ment qu’un  efprit  de  la  trempe  de  celui  de  ce  roëte  , quand 
il  a une  fois  faifi  le  merveilleux , ne  fçauroit  l’abandonner  ôc 
le  poulie  ordinairement  trop  loin  > mais  ce  qu’il  ajoute  dans  le 
même  endroit , que  cette  tête  s’étant  arrêtée  près  de  l’Ille  de 
Lesbos  , un  ferpent  qui  avoit  voulu  la  mordre  fut  changé  en 
pierre,  nous  apprend  l’avanture  de  quelque  envieux  , qui 
ayant  voulu  médire  d’Orphée , fut  regardé  de  tout  le  monde 
comme  un  homme  fans  goût,  fans  aucun  fentiment,  ôc  inca- 
pable d’être  touché  par  le  beau , en  un  mot , comme  une  pierre 
ou  un  roc.  Cette  tête,  au  relie , fut  extrêmement  reveree  des 
Lesbiens , qui  la  confulterent  comme  un  Oracle. 

La  fable  qui  nous  apprenoit  que  l'Helicon  fc  cacha  fous  terre, 
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pour  ne  pas  prêter  fes  eaux  aux  Bacchantes , qui  après  avoir 
déchiré  Orphée,  venoient  s’y  purifier,  eft  fondée  fur  ce  que  ce 
fleuve  après  avoir  continué  fon  cours  l’efpace  de  7 y.  ftades, 
rentre  dans  b terre,  6c  va  reparoîrre  ailleurs , fous  le  nom  de 
Baphyra  ; ôc  tend  à prouver  en  même  temps  que  le  crime  de 
ces  femmes  infenfées  fut  en  horreur  à toute  la  nature. 

Enfin  celle  qui  publioitque  Venus  irritée  contre  Callio- 
pe  mere  d’Orphée,  qui  avoir  adjugé  à Proferpine  b pofTeffiotr 
d’Adonis,  avoit  rendu  les  Dames  ae  Thrace  fi  amoureufes  de 
lui,  que  chacune  le  tirant  de  fon  côté,  elles  l’a  voient  mis  en 
pièces  (1) , eft  un  de  ces  épifodes  que  de  beaux  efprits  croient 
devoir  fervir  d’ornement  à des  récits  qui  n’en  auroient  pas 
befoin.  . 

Pèrfonne  riignore , au  refte , le  conte  que  fait  Lucien  de  b 
lyre  d’Orphée,  qu’on  avoir  mife  dans  le  Temple  d’Apollon 
à Lesbos.  Un  certain  Neanthus , dit-il , fils  du  Tyran  Pytha- 
cus , l’acheta  des  Prêtres,  croyant  qu’il  n’y  avoit  qu’à  b tou- 
cher pour  attirer  les  arbres  ôc  les  rochers  ; mais  il  y reuflit  fi 
mal , que  les  chiens  du  faux  bourg  où  il  jouoit , le  mirent  en 
pièces. 

Le  temps  auquel  vivoit  Orphée  eft  affez  connu  par  celui- 
des  Argonautes  fes  contemporains , & par  l’époque  que  j’ai 
établie  du  voyage  de  1a  Colchide,  auquel  il  affifta.  11  y a ap- 
parence , au  refte , qu’Orphée  avoit  abandonné  la  Thrace  pour 
s’établir  dans  1a  Grece  ; du  moins  le  voyoit  - on , dans  un  beau 
Tableau  de  Polygnote , ainfi  que  le  rapporte  Paufanias  (2), 
vêtu  entièrement  à 1a  Grecque , fans  qu’iJ  parût  rien  d’un 
Thrace  dans  fon  habillement. 
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CHAPITRE  XL 

Hifloire  de  Calais  & Zethès , 

COMME  Calais  & Zethès  fe  rendirent  recommandables 
dans  le  voyage  des  Argonautes , j’ai  cru  que  leur  Hif- 
toire  tncritoit  un  Article  particulier.  Ils  étoient  fils  de  Borée 
Roi  de  Thrace.  Ce  Prince  avoit  enlevé  Orithie  fille  d’Erech- 
thée , fixiéme  Roi  d’Athenes  ; fie  comme  il  a été  pris  fouvent 
pour  le  vent  qui  porte  fon  nom , on  a donné  à fes  enfàns  des 
ailes , 6c  on  a dit  qu’ils  étoient  fils  du  vent  Borée  ; ce  qui  a 
fait  croire  à M.  le  Clerc  (1)  que  par  ces  deux  Princes,  dont  (,)Bîbl;otl, 
les  noms  lignifient , qui Jbufflëfort , fit  qui  foufflr  doucement , on  univcrf.To.«* 
n’avoit  entendu  autre  chofe  que  les  vents  du  Nord , qui  chaf- 
ferent  de  la  Bithynie  les  Sauterelles  , comme  nous  l’avons 
dit  dans  l’Hiftoire  des  Argonautes.  Audi  Platon  croit  que  l’en- 
levement  d’Orithie  n’eft  qu’une  pure  fiôion , fondée  fur  ce 
que  le  vent  la  fit  tomber  dans  une  riviere  fur  le  bord  de  la- 
quelle elle  jouoit  avec  fes  compagnes  ; mais  le  fentiment  de 
ces  deux  Auteurs  eft  démenti  par  toute  l’Antiquité , qui  re- 
garde le  mariage  de  Borée  avec  Orithie  comme  un  fait  hilfo- 
rique.  Paufanias  (2)  dit  même  que  ce  mariage  fut  très-utile  à (»)  iaAtûc. 
Erechthée  ; fon  gendre  Borée  ayant  fait  équiper  une  flotte  pour 
le  défendre  contre  fes  ennemis  qui  infeftoient  les  côtes  de 
l’Attique.  On  a regardé  de  même  comme  deux  Princes  très- 
réels  les  deux  enfans , qui  s’embarquèrent  avec  les  Argonau- 
tes , 6c  furent  d’un  grand  fecours  à leur  beau-frere  Phinée.  On? 
fçait  même  qu’au  retour  de  la  Colchide , 6c  pendant  qu’on 
célebroit  les  J eux  funèbres  de  Pelias , Hercule  leur  fit  querelle 
fie  les  tua,  pour  avoir  pris  le  parti  de  Typhis,  Pilote  de  la 
Navire  Argo , qui  avoit  été  d’avis  qu’on  laifïat  Hercule  dans 
la  Troade,  iorfqu’il  abandonna  le  vaifleau  pour  aller  chercher 
Hylas.  Que  fi  on  leur  a donné  des  cheveux  azurés  , c’étoit 
pour  marquer  l’air  oùfoufHentles  vents,  Ôc  pour  faire  en  même 
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temps  allufion  au  nom  de  leur  pere  : fi  toutefois  on  n’aime 
mieux  adopter  la  conjecture  de  Tzetzès  > qui  prétend  que  les 
beaux  fie  longs  cheveux  de  ces  deux  Princes , qui  fiottoient 
fur  leurs  épaules  au  gré  des  vents , fie  fàifoient  à la  vûe  le  mê- 
me effet  que  deux  ailes , ont  donné  lieu  à la  Fabie.On  pourroit 
dire  encore  que  la  fi£tion  de  ces  ailes  données  aux  enfàns  de 
Borée,  venoit  des  habits  que  le  luxe  avoir  introduit  parmi  les 
Theflaliens , que  les  Anciens  appelaient  par  dériuon , des 
ailes , fie  qui  par  leur  ampiure  fie  leur  légèreté , fie  for-tout  par 
la  diverfité  des  couleurs  » raéritoient  fi  bien  ce  nom.  Peut-être 
que  les  Héros  dont  nous  parlons»  affeêtoient  de  porter  ces 
fortes  d'habits , contre  la  coutume  de  leur  pays  s fie  c’efi  ap- 
paremment ce  qui  fit  dire  qu’ils  avoient  des  ailes. 

Mais  je  m’apperçois  que  je  ne  me  fuis  peut  - être  que  trop 
étendu  fur  IHutoire  des  Argonautes  » il  eÛ  temps  de  palier  aux 
autres  événemens  des  temps  fabuleux. 
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HISTOIRE  DE  LA  CHASSE  DE  CALYDON,, 
& des  deux  Guerres  de  Thebes- 


CHAPITRE  I. 

Hifloire  de  la  Chajfe  de  Calydon  , <£r  de  la  Guerre  à 
laquelle  elle  donna  occafton. 

I jamais  la  réglé  dont  j’ai  parlé  en  commen- 
çant cette  Mythologie,  qu’il  falloit  prendre 
autant  qu’il  étoit  poffible , les  Fables  dans 
les  plus  anciens  Poëtes,  où  elles  font  plus 
limples  ôc  moins  chargées  de  fixions  , doit 
avoir  lieu  , c’eft  principalement  dans  l’Hif- 
toire  que  je  vais  raconter  ; au  fujet  de  laquelle 
après  avoir  rapporté  ce  qu’en  dit  Homere , je  joindrai  ce  que 
les  Poëtes  qui  font  venus  après  lui,  y ont  ajouté.  Voici  de 
uelle  maniéré  Phénix  parle  à Achille  de  cet  événement,  dont 
avoit  pû  être  lui-même  le  témoin  dans  fa  jeuneffe. 

Autrefois  les  Curetes  6c  les  belliqueux  Etoliensfe  Lifo i en t 
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m une  cruelle  guerre  devant  les  murs  de  Calydon  , & fe 
» tuoient  les  uns  les  autres  avec  un  acharnement  déplorable. 

* Les  Etoliens  défendoient  la  ville , ôc  les  Curetes  l’atta- 
» quoient  en  déterminés  qui  vouloient  la  faccager  ou  périr. 

» D^ane  qui  ell  affife  fur  un  trône  d’or  auprès  de  celui  de  Ju- 
» piter , avoir  fufcité  cette  cruelle  guerre  pour  accabler  de 
» maux  les  Etoliens  ; car  leur  Roi  dEnéc  faifant  un  jour  des 
» facrificcs  à tous  les  Dieux , pour  leur  rendre  grâces  de  la 
« fertilité  de  l’année,  n’en  fit  point  à Diane  : de  forte  que  pen* 

» dant  que  les  autres  Dieux  prenoient  plaiftr  à recevoir  l’odeur 
- des  Hécatombes , la  feule  Diane  voyoit  fes  Autels  nuds  ôc 
«négligés.  Soit  oubli,  foit  mépris,  elle  fentit  vivement  cette 
« injure,  & dans  fa  colere  cette  Déefle  , qui  fait  fes  délices 
» de  fes  traits , envoya  un  furieux  fanglier  qui  ravagea  toutes 
» les  terres  d’CEnée , déracina  les  arbres  chargés  de  fruits,  ôc 
» défola  les  campagnes.  Le  fils  du  Roi , le  brave  Meleagre , 

« affembla  de  toutes  les  villes  voifines  un  nombre  de  Chaf- 
m feurs  Ôc  de  chiens  ; car  il  ne  falloit  pas  moins  qu’une  armée 
» contre  cet  affreux  fanglier , qui  étoit  d’une  grandeur  énorme 
» ôc  monftrueufe,  ôc  qui  par  fes  carnages  avoir  déjà  allumé 
» dans  toute  l’Etolie  une  infinité  de  bûchers.  Meleagre  le  tue, 

» mais  Diane  qui  n’étoit  pas  encore  fatisfàite , excite  entre  les 
m Etoliens  ôc  les  Curetes  un  funefle  démêlé  pour  la  hure  ôc 
« pour  la  peau  de  la  bête , chacun  prétendant  que  cette  glo- 
» rieufe  dépouille  étoit  due  à fa  valeur.  La  guerre  s’allume  ; 

« on  en  vient  aux  mains.  Pendant  que  Meléagre  combat  à la 
» tête  de  fes  peuples , les  Curetes , quoiqu’en  plus  grand  nom- 
» bre,  font  maltraités,  ôc  ne  trouvent  aucun  lieu  à fe  mettre 
« à couvert  contre  les  furieufes  forties  qu’il  fait  tous  les  jours 
» fur  eux.  Mais  bien-tôt  après  irrité  contre  fà  mere,  qui  avoir 

* pris  le  parti  de  fes  freres  contre  fon  propre  fils , il  s’aban- 
» donne  a la  colere  , qui  s’allume  fouvent  dans  le  cœur  des 
» plus  fages  ôc  des  plus  prudents  : il  fe  retire  ôc  fe  tient  avec  fa 
» femme , la  belle  Cléopâtre , fille  de  la  charmante  Marpefe , 

» ôc  d’Idas  le  plus  brave  de  tous  les  hommes  qui  fiiffent  alors 

» fur  la  terre,  ôc  fi  brave  qu’il  ofa  prendre  les  armes  contre  - 
» Apollon  même , qui  lui  avoit  enlevé  fa  femme  la  belle 

» Marpefe, 
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» Marpefe , fille  devenus.  Idas  & Marpefe  pour  conferver 
» dans  leur  famille  la  mémoire  de  cette  trifte  avanture,  don- 
» nerent  à leur  fille  le  furnom  d’Aicyone,  à caufe  des  regrets 
•»  ôc  des  larmes  que  cet  enievement  avoit  caufés  à fa  mere , 
*>  qui  comme  une  autre  Alcyone , fe  voyoit  par-là  cruelle- 
» ment  feparée  de  fon  mari.  Meléagre  donc  fe  renferme  avec 
» fà  femme , outré  de  ce  qu’Althée  au  défefpoir  de  la  mort 
» de  fes  freres  qu'il  avoit  tués  dans  le  combat  , fàifoit  contre 
*>  lui  les  plus  affreufes  imprécations , en  frappant  la  terre  de 
» fes  mains , ôc  en  conjurant  à genoux  le  Dieu  Pluton  & la 

* cruelle  Proferpine,  d’envoyer  la  mort  à fon  fils.  La  Furie 
» qui  erre  dans  les  airs,  ôc  qui  a toujours  un  cœur  violent  ôc 
» fanguinaire  > entendit  ces  imprécations  du  fond  des  Enfers. 

- Auflï-tôt  les  Curetés  ranimés  par  l’jbfence  de  Meléagre, 

* recommencent  leurs  attaques , ôc  donnent  de  furieux  aflauts. 

- Les  Etoliens  dans  cette  extrémité  députent  à Meléagre  les 
» plus  fàges Vieillards  & les  Prêtres  les  plus  vénérables , pour 

* le  conjurer  de  fortir  les  armes  à la  main  , ôc  de  les  défen- 

* dre,  lui  promettant  un  prefent  confidérable , danslemeil- 
» leur  pays  de  Calydon  ; car  ils  lui  offroient  un  enclos  de  cin- 
» quante  arpens  qu’il  choifiroit  lui-même.  Le  pere  de  Me- 

* léagre , le  Roi  (Enée , monte  dans  l’appartement  de  fon 
» fils , fe  jette  à fes  genqux,  lui  repréfente  le  danger  où  il  eft,  6c 

* le  preffe  de  prendre  les  armes.  Ses  freres  joignent  leurs  prie- 
*>  res  à celles  du  Roi;  fa  mere  touchée  de  repentir  le  conjure 
» avec  larmes  > il  n’en  eft  que  plus  dur , ôc  rejerte  toutes  leurs 
•>  fupplications.  Ses  plus  chers  amis  viennent  pour  le  perfua- 
» der , il  demeure  ferme,  ôc  ils  ne  peuvent  le  fléchir.  Les  Cu- 
» retes  déjà  maîtres  des  tours , fe  faififfent  des  avenues  du  Pa- 
•>  lais,  ôc  vont  embraferla  ville.  Dans  cette  extrémité  la  belle 
«Cleopatrefe  jette  aux  pieds  de  fon  mari,  le  conjure,  le 
» preflie,  ôc  lui  remet  devant  les  yfeux  tout  ce  qui  arrive  de 
«•  plus  effroyable  dans  le  fac  des  villes , les  hommes  tués , les 
» maifons  dévorées  par  le  feu , les  femmes  6c  les  enfans  em- 
» menés  captifs , ôc  expofés  à la  licence  de  leurs  fuperbes  mai- 
•>  très.  Cette  funefte  image  touche  ce  cœur  endurci , il  de- 
» mande  fes  armes , fort  de  fon  Palais  comme  un  lion , ôc 
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» combat  avec  tant  de  valeur  fit  de  fuccès , qu’il  repouffe  les 
•»  Curetés  fit  fouve  les  Etoliens.LesEtoliens , qu’il  avoitre- 
*>  fiifés  fi  durement,  ne  lui  font  plus  le  prefent  qu’ils  lui  avoient 
• offert  : Mdéagre  fauva  fes  peuples , fit  n'en  fut  point  re~ 
» compenfé  ». 

Ainfi  raconte  cette  Hiltoire  Homere,  d’une  maniéré  fort 
vraifemblable,  n’y  ayant  de  fumaturel  que  l’intervention  de 
I>iane,  qu’on  peut  aifément  en  féparer,  n’y  ayant  été  mife  que 
pour  marquer  la  grandeur  énorme  de  ce  fanglier  , puifqu’il 
eft  fSr  cf  ailleurs  qu  il  s’en  rencontre  quelquefois  dans  les  forêts 
de  monftrueufement  grands  qui  font  beaucoup  de  ravages , ôc 
qu’il  faut  fouvent  beaucoup  de  monde  pour  leur  donner  la 
chaffe.  Homere  dit  en  effet  qu’on  affembla  pour  celui  deCa- 
fydon  une  petite  armée  ; mais  comme  ce  Poète  ne  nomme 
pas  les  chefs  qui  la  commandoient , les  voici  tels  qu’ils  font 
dans  Apollodore  ( i ) ; Meléagre  fils  d’GSnée , Dryas  fils  de 
Mars,  tous  deux  Calydoniens  : Idas  & Lyncée  fils  d’Apha- 
rée,  Meffeniens  : Caftor  ôc  Pollux  enfàns  de  Jupiter  & de 
Leda,  Lacédémoniens:  Thefée,  fils  d’Egée,  Athénien  Ad- 
mète, fils  de  Pherès  , d’une  ville  de  Theffalie  nommée  Phe- 
ra  : Ancée  & Crohée , fils  de  Lycurgue,  d’Arcadie  : Jalon  , 
fils  d’Efon , d’Iolcos  : Iphiclès,  fils  d’Amphitryon  ,Thebain  : 
Pirithoüs  , fils  d’Ixion,  Latifféen  : Pelée  , fils  d’Eaque  , de 
Phtie  : Telamon,  fils  du  même  Eaque,  de  Salatnine  : Eury- 
tion  fils  d’A&or , de  Phtie  : Atalante  fille  de  Schoenée , d’Ar- 
cadie : Amphiaraüs,  fils  d’Oilée,  d’Argos:  avec  eux  étoient 
aufli  les  enfans  de  Theflios. 

Paufanias  (2)  parlant  d’un  Tableau  des  Tegéates  , où  étoit 
repréfentée  cette  Chaffe , ajoute  à ceux  que  nomme  Apollo- 
dore, Iolas , le  fidele  Compagnon  des  travaux  d’Hercule , les 
frères  d’Althée,  Prothoüs  fie  Cometès,  fit  Hippothoüs  , fils 
de  Cercion. 

Ovide , qui  a décrit  fort  au  long  cette  Hiftoire,  ajoute  en- 
core à tous  ceux-là , T oxée  fie  Plexippe  fils  de  Thcftius , qu’ A- 
pollodore  n’avoit  pas  nommés  ; le  brave  Leucippe , Adrafte, 
Cenée  qui  de  fille  étoit  devenue  garçon  : Phénix , fils  d’A- 
myntor , Menérius , petc  de  Patrocle;  Philée , Echion,  Lelex, 
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Panopée,  Hylée,  le  fier  Hippafe , Nettor  ,qui  étoit  alors  dans 
la  fleur  de  la  jeunette,  les  quatre  fils  d’Hippocoon,  Laërte  pcre 
d’Ulyfie , ôc  le  rufé  Auaphicide  (a). 

Des  Poètes  qui  font  venus  depuis  Homere,ont  embelli  cette 
Hiûoire  de  plufieurs  circonttances  qui  lui  étoient  inconnues. 
&c  entre  antres  de  celle  de  ce  tifon  fatal  qui  caufa  la  mort  de 
Meléagre  de  la  maniéré  que  le  raconte  Ovide.  Après  que 
Meléagre,  dit-il,  eut  tué  fes  deux  oncles  maternels,  Plexip- 
pe  ÔcToxée,  qui  dilputoienc  à Atalante  la  dépouille  du  San- 
glier qu’il  lui  avoit  donnée;  Aithée , qui  alloit  remercier  les 
Dieux  de  la  victoire  que  fon  fils  venoit  de  remporter,  rencon- 
tra les  deux  cotps  de  fes  freres  que  l’on  portoi^à  Calydon. 
A ce  fpeâacie  elle  quitte  fon  habit  de  cérémonie,  fe  cou- 
vre de  deuil,  ôc  fait  retentir  toute  la  ville  de  fes  cris  ôc  de 
fes  gémittèmens.  Quand  elle  apprit  enfuite  que  fon  fils  étoit 
le  meurtrier  de  fes  deux  oncles , elle  fit  cefler  fes  larmes  ôc 
ne  fongea  plus  qu’à  les  venger.  Lorfqu’elle  accoucha  de  Me- 
léagre , les  Parques  avoient  mis  dans  le  feu  un  tifon  auquel 
clics  avoient  attaché  la  deftinée  de  ce  Prince  ( b ) , & commen- 
çant alors  à filer  fes  jours , elles  avoient  prédit  qu’ils  dure- 
roient  autant  que  ce  morceau  de  bois.  Ce  même  Poëte  ajou- 
re que  comme  elles  étoient  fordes  après  cet  Oracle,  Aithée 
avoit  retiré  du  feu  le  ferai  tifon , ôc  l’avoit  enfermé  pour  con- 
ferver  en  le  gardant  foigneufement , la  vie  de  fon  fils;  mais  la 
douleur  que  lui  caufa  la  mort  de  fes  deux  freres , lui  fit  oublier 
fon  amour  pour  Meléagre  , ôc  elle  jetta  1e  tifon  dans  le  feu, 
qui  caufa  en  brûlant  des  douleurs  fi  violentes  à ce  jeune  Prin- 
ce, qu’il  expira  au  moment  que  le  dfon  fut  confumé. 

Cette  fiction,  comme  on  voit,  éoit  inconnue  à Homère, 
qui  dit  bien  à la  vérité  qu  Aithée  dévoua  fon  fils  aux  Furies  ; 
mais  il  dit  fi  peu  que  cette  imprécation  lui  eût  caufo  la  mort, 
que  ce  ne  futqu’après  quelle  eût  été  prononcée,  que  fa  fem- 
me fléchit  là  colere,  ôc  l’engagea  à fecourir  la  ville  prête  à fe 
tendre. 

(«)  Apollodoce , Antoninus  Liberalii , (b)  Apollodoce,  St.  t.  dit  oue  ce  fur 

Diodore,  &c.  racontent  suffi  d'après  le  le  feptieme  jour  après  la  nauTance  de 
même  Poète  , cette  guerre  des  Curetés  Meléagre,  que  les  Parques  donnèrent  ce 
contre  les  Calédoniens.  tücma  Akhec. 
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d’Euryte.  Il  avoit  eu  d’Althée  plufieurs  enfans , Thirée , 
Clymenus,  Meleagre,  Toxée  quilfic  mourir,  fie  deux  Hiles, 
Gorgé  qui  époufa  Andrémon  , lequel  fucceda  à fon  beau- 

5>ere  , fie  Déjanire  qui  fut  mariée  à Hercule.  De  Peribée  fa 
èconde  femme , il  eut  T ydée , pere  de  Diomede  fi  célébré 
dans  l’Iliade.  ChalTé  du  trône , de  la  maniéré  que  le  raconte 
Paulànias  (i)»il  trouva  moyen  de  s’y  rétablir;  enfin fe  voyant 
accablé  de  vieilleiïe , il  laiflfa  l’adminiftration  de  fes  Etats  à 
fon  gendre  Andrémon , fit  partit  avec  fon  petit-fils  Diome- 
de ; mais  il  périt  en  chemin  dans  une  embufeade  que  lui 
drefferent  lès  Neveux.  Son  corps  fut  tranfporté  dans  l’Argo- 
iide , fie  enterré  dans  une  petite  ville , qui  depuis  porta  le 
nom  d '(Enea.  • 

N’oublions  pas  de  dire  qu’il  y a des  Auteurs  qui  préten- 
dent que  fous  l’idée  de  ce  Sanglier , on  a caché  quelqu’un 
de  ces  fameux  Brigands  qui  s’étoient  rendus  redoutables  dans 
ce  temps-là , fie  contre  lequel  il  fallut  affembier  une  cfpece 
d’armée.  Si  nous  en  croyons  Strabon , ce  brigand  étoit  fus  de 
la  fàmeufe  Phaye , à qui  Thefée  ôta  la  vie.  On  ajoute  que  Me- 
léagre  le  tua  de  la  propre  main  , fie  en  donna  les  dépouilles 
à fa  maîtrelfe  Atalante,  fit  le  relie.  Mais  c’ell  un  vain  raffi- 
nement; il  s’agit  dans  cette  Hiftoire  d’un  véritable  Sanglier, 
dont  la  peau  fut  même  long-temps  confervée  dans  la  Grece. 
Augufte  enleva  de  la  ville  de  Tegée,  pour  punir  les  Area» 
diens  d’avoir  fuivi  le  parti  d’Antoine , la  Statue  de  Minerve 
Aléa  , avec  les  défenfes  du  Sanglier  de  Calydon,  qu’ Ata- 
lante , Arcadienne  d’origine , fie  qui  avoit  eu  la  hure  de  cet 
animal , y avoit  apportées , 6c  on  voyoit  à Rome  une  de  fes 
dents,  car  l’autre  s’étoit  caffée  , fie  avoit  félon  Paufanias 
plus  d’une  demie  aune  de  longueur.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  l’on  confervoit  encore  de  fon  temps  dans  le  Temple  de 
cette  Minerve  Aléa , la  peau  de  cet  animal  ; mais  fort  en- 
dommagée par  le  temps , fie  dénuée  de  fes  foyes. 

Cleopatre , femme  de  Meléagre,  étoit  fille  d’Idas  frere  de 
Lyncée , 6c  de  Marpefe  ; il  en  eut  une  fille  nommée  Poly- 
dora , qui  époufa  Protefilas  , celui-  là  même  qui  làuta  le  pre- 
mier des  Vaiffeaux  des  Grecs  fur  le  rivage  de  Troye,  quoi- 
que l’Oracle  eût  prédit  la  mort  de  celui  qui  arriveroit  le  pre- 
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mier  fer  ce  rivage.  Polydora  moutut  de  regret  de  la  mort 
defon  mari,  de  même  que  Cleopatre,  qui  ne  put  furvivre 
à Melégre. 

Atalante  joue  un  trop  beau  rôle  dans  cette  Hiftoire,  pour 
ne  pas  rapporter  la  Tienne  plus  en  détail.  Cette  Princeffe  étoit, 
comme  nous  l’avons  dit,  originaire  d’Arcadie,  ôc  fille  de 
Schxnéc.  Quelques  Auteurs  la  confondent  avec  une  autre 
Atalante  fille  de  Menalion  , qui  étoit  fi  Iegere  à la  coude , 
qu’il  étoit  impolfibie  aux  hommes  même  les  plus  vigoureux 
de  l’atteindre.  D autres  les  diftkiguent;  voici  comme  en  parle 
Ovide.  Atalante  , dit  -il,  avoir  réfolu  de  " confer  ver  fa  vir- 
ginité ; mais  là  grande  beauté  la  faifoit  rechercher  de  toutes 

{>arts.  Pour  fe  délivrer  de  l’importunité  de  tant  d’amans , elle 
cur  propofa  de  difputer  avec  elle  à la  courfe , à cette  condi- 
tion , qu’ils  courroient  fans  armes  > qu’elle  courrait  avec  un 
javelot  y âc  que  ceux  quelle  pourrait  atteindre , elle  les  pet* 
ceroit  de  cette  arme;  mais  que  le  premier  qui  arriverait  au 
but  avant  elle , ferait  fon  époux.  Plufieurs  acceptèrent  la 
condition  ; mais  comme  elle  courait  plus  vite  qu’eux , déjà 
plufieurs  de  fes  pourfuivans  avoient  perdu  la  vie,  lorfque 
Hippomene  , fils  de  Macarée  , ayant  reçu  de  Venus  qu’il 
avoit  invoquée,  trois  pommes  d’or  qu’elle  avoit  cueillies  dans 
le  jardin  des  Hefperides , ou  félon  d’autres , dans  Tille  de 
Chypre  , fe  fervit  d’un  ftratagêmc  qui  le  rendit  vainqueur. 
Comme  l’Amant,  fuivanr  la  convention , devoit  courir  le  pre- 
mier , il  laiilâ  tomber  adroitement  ces  trois  pommes  à quel- 
que difiance  Tune  de  l’autre,  ôc  Atalante  s’étant  amnféc  à les 
ram  aller , il  arriva  le  premier  au  but , ôc  époufa  cette  Prin- 
ce fie  ; mais  ayant  dans  la  feite  praliné  avec  elle  nn  Temple 
de  Cybcle  , ou  un  Bois  qui  lui  étoit  confacré , il  fut  chan- 
gé en  Lion , ôc  Atalante  en  Lionne. 

Comme  les  Anciens  ne  font  prefque  jamais  d’accord  au 
fujet  de  ces  Hiftoires  fi  éloignées  de  leur  temps , Apollodo- 
re  a fuivi  au  fujet  d’Atalante  une  tradition  bien  differente 
de  celle  qu’on  vient  de  rapporter.  Son  pere , dit-il , qui  fou- 
haitoit  d’avoir  des  cnlàns  mâles , ôc  point  de  filles , dès  que 
fa  femme  fut  accouchée  d’elle  , la  fit  expofer  dans  un  lien 
defert  pour  4a  faire  périt.  Une  Outfe  qui  paflpit  par-là  ayant 
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trouvé  cet  enfant , lui  donna  la  mammelle , & continua  de 
lui  rendre  cet  office,  jufqu’à  ce  que  des  Chaffeurs  l’ayant 
rencontré  ils  en  eurent  pitié  , ôc  l’ayant  emporté  avec  eux  , 
prirent  foin  de  fon  éducation.  Comme  elle  avoir  été  élevée 
par  des  gens  qui  aimoient  la  chaflfe , elle  prit  beaucoup  de 
goût  pour  cet  exercice,  & dès  qu’elle  fut  en  état  d’en  fou- 
tenir  les  fatigues  , elle  s’y  adonna  entièrement , courant  à 
travers  les  bois  ôc  les  campagnes  : fuyant  tout  engagement, 
elle  ne  fongeoit  qu’aux  précautions  quelle  pouvoit  prendre 

Four  vivre  dans  le  célibat  ; cependant  la  vie  qu’elle  menait 
expofbit  à bien  des  dangers , & un  jour  elle  fut  vivement 

fjourfuivic  par  deux  Centaures,  c’eft-à- dire,  par  deux  Cava- 
iers  qui  voulurent  lui  faire  violence,  mais  elle  eut  allez  de 
force  & de  bonheur  pour  les  tuer  à coups  de  fléchés.  Elle 
fe  trouva  à la  fàmeufe  chafle  du  fànglier  de  Calydon , ôc  aux 
jeux  ôc  combats,  inffirués  en  l’honneur  de  Pelias , où  elle 
lutta  contre  Pelée  ôc  remporta  le  prix  : elle  trouva  depuis  fes 
parents  ; ôc  fon  pere  la  preflant  de  fe  marier  , elle  confentit 
d’époufer  celui  qui  pourroit  la  vaincre  à la  courfc , aînft  qu’on 
l’a  dit.  Hefiode  ôc  quelques  autres,  pourfuit  Apollodore» 
difoiem  qu’elle  n’étoit  pas  fille  de  Jafus , mais  de  Schœnée. 
Euripide  lui  donne  pour  pere  Mélanus,  6c  affine  qu’elleépou- 
fa  Hippomene,  6c  non  pas  Menalion,  comme  l’afïuroiem 
quelques  Anciens , qui  prétendoient  même  quelle  en avoic 
eu  un  fils  nommé  Parthenopée , qui  fit  la  guerre  aux  The- 
bains.  Quoiqu’il  en  foit , Apollodore  femble  fe  contredire  , 
puifque  dans  le  premier  Livre , il  dit  qu’Atalante  qui  afïifla 
a la  chaffe  de  Calydon , étoit  fille  de  Schœnée  » ôc  dans  le 
troifiéme,  que  celle  dont  il  s’agit  ici  étoit  fille  de  Jafus  ôc  de 
Clymene  ; ce  qui  arrive  fouvent  aux  Compilateurs , qui  ne 
revoyent  pas  exaûement  leurs  ouvrages» 

Elien  fait  un  long  difeouts  fur  Araïante , fur  fes  parents , 
fur  la  maniéré  dont  elle  fut  expofée , ôc  fur  quelques-unes  des 
principales  aélions  de  fa  vie  ; mais  comme  ce  difeours  pa- 
xoît  être  une  efpece  de  déclamation  , qui  ne  nous  apprend 
rien  de  nouveau,  après  ce  que  je  viens  de  rapporter  a Apol- 
lodore , je  crois  qu’on  me  pardonnera  aifément  de  ne  l’avoi* 
pas  copié. 
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Quoique  l’Hiftoire  que  je  vais  raconter , n’ait  aucune  iiaifon 
avec  ce  qu’on  vient  de  dire , comme  elle  arriva  dans  la  même 
ville  de  Calydon  de  laquelle  je  n’aurai  plus  occafion  de  par- 
ler , je  vais  la  rapporter  ici.  Corefus , Prêtre  de  Bacchus , étant 
devenu  amoureux  de  Callirhoé  , Princeffe  du  Sang  Royal , 
n’oublia  rien  pour  s’en  faire  aimer  ; mais  plus  il  témoigna 
d’empreffement  auprès  d’elle , plus  elle  fàifoit  éclater  fes  mé- 
pris. Corefiis  voyant  que  fes  foins  ne  fervoient  qu’à  irriter  fa 
maîtrefTe , eut  recours  à la  Divinité  qu’il  fervoit.  Bacchus 
écouta  les  prières  de  fon  Prêtre , & envoya  aux  Calydoniens 
une  maladie  qui  leur  fit  perdre  le  fens  ; c’étoit  une  efpece 
d’y  vreffe  qui  les  portoit  à s entrebattre  fans  fe  connoître.  Bien- 
tôt la  ville  de  Calydon  alloit  devenir  un  défert , lorfqu’on 
envoya  confulter  l’Oracle  de  Dodone , pour  apprendre  les 
moyens  de  fe  délivrer  d’une  fi  fâcheufe  maladie.  L’Oracle 
répondit  que  pour  appaifer  Bacchus  irrité , il  falioit  immoler 
Callirhoé  , ou  quelqu’un  qui  voulût  fe  vouer  pour  elle  à la 
mon.  Déjà  cette  Princeffe  étoitprèsde  l’Autel , parée  comme 
nnevitrime  qui  devoir  fauver  le  peuple  de  Calydon,  lorfque 
Corefus  prêt  à lui  plonger  le  poignard  dans  le  fein , fit  une 
aêtion  qui  furprit  tout  le  monde , & s’immola  lui-même  à la 
vengeance  publique.  Callirhoé  touchée  de  la  génerofité  de 
fon  Amant , fe  donna  la  mon  près  de  la  fontaine  de  Calydon  , 
qui  porta  depuis  fon  nom. 


CHAPITRE  II. 

Hijloire  des  deujc  Guerres  de  Thebes  , dOedipe, 
du  Sphinx,  &c. 

HUit  ou  dix  ans  après  la  conquête  des  Argonautes,  ar- 
riva dans  la  Grece  un  événement  que  les  Poètes  ont 
rendu  très-célebre.  Efchile,  Sophocle  & Euripide  en  ont 
fait  le  fujet  de  plufieurs  T ragedies , ôc  Stace  celui  d’un  Poëmc 
Tome  111.  Z z 
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Epique  (a).  Je  veux  parier  des  deux  guerres  de  Thebes,  fie 
des  Freres  ennemis  , Etheocle  fit  Polynice;  guerres  qui  prou- 
vent félon  les  Anciens , que  la  colere  des  Dieux  contre  Cad- 
mus  y malheureux  dans  fa  famille  , continua  à le  pourfuivre 
jufques  dans  fes  derniers  defeendans  : mais  pour  en  bien  ex- 
pliquer les  avantures  , il  faut  prendre  la  chofe  dans  fon  origine. 
Après  que  la  pelle  eut  fait  périr  toute  la  maifon  d’Amphion  , 
& que  Zethus  au  defefpoir  de  la  mort  de  fon  fils  > tué  par  fa 
propre  mere , eut  fuccornbé  à fon  déplailir , les  Thebains  réta- 
(0  Paufan.  blirent  fur  le  trône  (i)  Laïus  qui  en  avoir  été  chafféj  fie  ce 
in  licot.  c.  j.  rétablifiement  fut  fuivi  de  tant  de  malheurs  , que  l’Hifioire  an- 
cienne fournit  peu  d’exemples  qu’on  puilTe  comparer  aux  ca- 
lamités qui  affligèrent  la  ville  de  Thebes. 
fi)  tir.  «.  Diodore  de  Sicile  (2),  Apollodore  (3),  Stace  (4) , Eufebe 
U/lheb-lj.  & plufreurs  autres , racontent  que  Laïus  ayant  époufé  Jocafte  , 
fille  de  Creon  Roi  de  Thebes  > apprit  de  l’Oracle , qu’il  fe- 
roit  mis  à mort  par  l’enfânt  qui  naîtroit  de  ce  mariage , ce  qui 
l’obligea  de  vivre  avec  la  Reine  dans  une  grande  referve  ; 
mais  un  jour  de  débauche  il  en  approcha  & elle  devint  greffe. 
Lorfqu’ellefiit  accouchée,  Lai  us  l’efprit  rempli  & troublé  de 
la  prédiction  > ordonnai  un  domeftique  affidé  d’aller  expofer 
l’enfânt  dans  un  lieu  défèrt.  Celui-ci  au  Jieu  de  1 abandonner 
à la  merci  des  bêtes  feroces , l’attacha  par  les  pieds  à un  ar- 
(*)  Ce  mot  bre  , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d’Œdipe  (f).  Phorbas  ,in- 
l^'le.u'en-  tcn^ant  des  troupeaux  de  Polybe  Roi  de  Corinthe,  l’ayant 
ûL?X  e trouvé  dans  C^  wfte  état , le  porta  à Cm  maître  , qui  le-fit 
élever  avec  beaucoup  de  foin,  & l’adopta.  Ce  jeune  Prince 
devenu  grand,,  Bc  étant  informé  de  cette  avanture  ; réfolut 
d’aller  confulter  l’Oracle  d’Apollon , pour  découvrir  fes  Pa- 
rens;  & il  eut  pour  réponfe  qu’il  fe  donnât  bien  de  garde  de 
retourner  dans  fon  pays , parce  qu’il  deVbit  y tuer  fon  pere  , 
& époufer  fa  mere  ; ce  qui  l’obligea  de  fe  bannir  volontaire- 
ment de  Corinthe , qu’il  croyoit  être  le  lieu  dont  l’Oracle 


(a)  La  Tragédie  d'Efchile  fur  ce  fujet 
a pour  titre  les  Sepr  devant  T hebes  ; c'ell  - 
à-dire,  les  fept  Chefs  qui  avoient  fuivi 
Adraitc.  Sopliode  a fait  trois  Tragédies 
Air  le  racme  fujet , Oedipe  Roi , Qedipe 


Colonne. & Antigone;8t  Enripide  fes  Sup- 
pliantes. dans  laquelle  il  employé  la  cir- 
conlhtnce  des  Dames  qui  pnerent  les 
Athéniens  de  faire  donner  la  lêpulture  à 
leursmatis  tués  au  fiege  de  Thebes. 
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avoir  voulu  parler  : ôc  comme  il  pafToit  parla  Phocide,  il 
trouva  dans  un  détroit  du  Mont  Cytheron , Laïus  qui  lui 
ayant  ordonné  avec  hauteur  de  lui  laiffer  le  paffage  libre , on 
en  vint  aux  mains , 6c  (Edipe  tua  fen  pere,  & accomplit  ainfi 
une  partie  de  la  prédiétion  de  l'Oracle. 

En  ce  retnps-là  Sphimt  fatiguoit  les  Thebains , plus  par  les 
ravages  qu’elle  caufoit  dans  la  campagne,  que  par  les  énigmes 
embarraflkntes  qu’elle  leur  propofoit.  La  Fable  dit,  que  c’é- 
toit  un  monftre  né  d’Ecbidne  & de  Typhon,  que  Junon ir- 
ritée contre  les  Thebains  leur  avoit  envoyé.  Il  avoit , ajoûte- 
t’on,  la  tête  6c  les  mains  d’une  fille , le  corps  d’un  chien , la 
queue  deoragon , les  griffes  d’un  lion , & des  ailes  comme 
les  oifeaux  (a).  Sphinx  le  retiroit  ordinairement  fur  le  Mont 
Phicée  , d’où  fe  jettant  fur  les  paffants , elle  leur  propofoit 
des  énigmes  difficiles  , 6t  déchiroit  ceux  qui  ne  pouvoient 
les  expliquer.  Elle  propofoit  ordinairement  celle  d’un  animal 
qui  a quatre  pieds  le  matin , deux  fur  le  midi',  ôc  trois  le  foir  ; 
ôc  fa  deftinée  portoit  quelle  perdrait  la  vie  dès  qu’on auroit 
deviné  fon  énigme.  Déjà  plufieurs  perfonnes  avoient  été  les 
victimes  de  ce  monftre  impitoyable  , ôc  Thebes  fe  trouvoit 
dans  de  grandes  allartnes.  Creon  , qui  après  la  mort  de  Laïus 
éroit  remonté  fur  le  trône , voulant  délivrer  fon  Royaume 
des  ravages  de  ce  monftre , fit  publier  que  celui  qui  expli- 
queroit  1 énigme  , épouferoit  Jocafte  , ôc  deviendrait  l'héri- 
tier de  la  couronne.  Œdipe  fe  préfenta , 6c  fut  allez  heureux 
pour  l’expliquer  , en  difant  que  cet  animal  étoit  l’homme , 
qui  dans  l’on  enfance,  qu’on  devoit  regarder  comme  le  point 
du  jour  de  fa  vie , fe  traînoit  des  pieds  ôc  des  mains  ; à midi , 
c’eft-à-dire , dans  la  force  de  fon  âge , n’avoit  befoin  que  de 
fes  deux  jambes  ; & qu’il  fe  fervoit  le  foir , c’eft-à-dire , dans 
fa  vieilleffe  , d’un  bâton  pour  fe  foutenir , comme  d’une  troi- 
fiémc  jambe.  Sphinx  outrée  de  dépit  s’écrafa  la  tête  contre 
un  rocher. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  comprendre  qu’on  a renfermé  une 
Hiftoire,  lous  ces  myfterieufes  fittions. 

(a)  Sphinx  vtlucrit  pennii , ftiihm  fera , f remit  put  Ha,  Aufoa. 

Zzij 


(i)  In  Bcot. 


(t)  Chan.  L 
i.c,  1 6.  pag. 
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(j)  Lit.  *. 
U)  Banquet 
des  feptSages. 
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On  croit  communément , après  Paufanias  (i) , qu’une  fille 
naturelle  de  Laïus , nommée  Sphinge , donna  lieu  a cette  Fa- 
ble. Cette  Princefle , peu  contente  des  traitemens  d*  fon  pere , 
s'étoit  mife  à la  tête  d’une  troupe  de  Bandits  qui  commet- 
toient  mille  défordres  aux  environs  de  Thebes  , ce  qui  la 
fit  regarder  comme  un  monftre.  On  lui  donnoit  d’abord  pour 
parens  Echidne  , ou  la  Chimere , Sx  Typhon  ; c’étoient  tou- 
jours les  pere  fit  mere  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  monilrueux- 
Les  grilles  de  lion  qu’on  difoit  quelle  avoit , marquoient  là 
cruauté;  fon  corps  avec  la  figure  d’un  chien,  les  défordres 
dont  une  fille  ainfi  abandonnée  eft  capable  ; fes  ailes , l’agit 
Kté  & l’adrefie  avec  laquelle  elle  évitoit  les  pouffuites  des 
Thcbains;  Sx  fes  énigmes,  les  embûches  qu’elle  drelToit  aux 
paffans  , les  attirant  dans  les  rochers,  Sx  dans  les  broilàilles 
du  Mont  Phicée  [a) , où  elle  habitoit,  Sx  dont  il  leur  étoic 
impoffible  de  fe  dégager , faute  d’en  fça voir  les  ifTues  , quelle 
connoifloit  parfaitement. 

Le  fçavant  Bochart  (2)  dérive  le  nom  de  Sphinx  du  mou 
Phénicien  Phicea , en  grec  , qui  veut  dire , fin , rufé  , 
clairvoyant ; fie  il  ajoute  qu’on  ne  donna  ce  nom  à cette  fem- 
me , que  parce  qu’elle  étoit  fine  & rufée , Sx  quelle  embar- 
raffoit  par  des  énigmes  difficiles , les  efprits  les  plus  péné- 
trants : explication  qui  revient  à celle  que  je  viens  de  rap- 
porter , & qui  a de  plus  en  la  faveur  une  étymologie  fort  vrai- 
femblable  (0).  M.  le  Clerc  fait  venir  ce  nom  de  Sphicha , qui 
veut  dire , ou  perplexe  , ou  homicide  ; ce  qui  convient  aux  éni- 
gmes, qu’elle  propofoit,  ou  aux  meurtres  quelle  commet- 
toit.  Les  Phéniciens  qui  écrivirent  cette  ancienne  Hifloire  , 
& qui  avoient  bâti  la  ville  de  Thebes  , propofoient  fouvenc- 
des  énigmes , avec  des  prix  pour  ceux  qui  les  devinoient , 
& puniffoient  quelquefois  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  les  ex- 
pliquer. L’Hiftoire  de  Samfon , & celle  de  Salomon  avec 
Hiram  Roi  de  Tyr , nous  fournifTent  des  exemples  de  cette  an- 
cienne coutume , qui,  félon  Hérodote  (3)  & Plutarque  (4),  fe 

(«)  Le  mont  Phiceon  eft  dans  la  Béo-  I Gryphol  & migmata  folertijpmarum  fut. 
lie  , pris  d’ ' nthadon.  I mi  ingénia  entre  thaï.  Boch.  ioc.  cit. 

(bj  üuia  millier  fuit  acuujfima  qux  fer  ‘ 
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tpratiquoit  auffi  en  Egypte  Ôc  dans  d’autres  pays.  Ainfi  fans  s’é- 
loigner de  la  Fable  des  Grecs , on  peut  prendre  les  énigmes 
da&phinge  à la  lettre  ; ou  les  interpréter  d’une  maniéré  allé- 
gorique , des  bois  & des  brofiâilles  de  la  montagne  où  fe  re- 
tiroit  cette  Princeffe  (a). 

Quoiqu’il  en  foie,  Œdipe  avec  quelques  troupes  Thebai- 
nes  que  Creon  lui  avoit  données , ayant  trouve  moyen  de 
iùrprendre  cette  femme  6c  fes  compagnons , la  fit  périr 
dans  le  lieu  où  elle  fe  retirait , ce  qui  fie  dire  qu’il  avoit  de- 
viné l’énigme.  Jocafte  étant  le  prix  de  celui  qui  avoit  exé- 
cuté cette  entreprife , (Edipe  l’epoufà,  6c  en  eut  deux  fils, 
Etheocle  6c  Polynice , 6c  deux  filles  Antigone  6c  Ifmene. 
Mais  ayant  dans  la  fuite  découvert  le  myftere  de  fa  naiffanr 
ee , 6c  par  confisquent  fon  parricide  ôc  fon  incefte , il  fe  creva 
les  yeux  , 6c  s’étant  demis  de  la  Royauté , fe  retira  à Athè- 
nes , 6c  Jocafte  fe  fit  mourir  de  défefpoir.  Sophocle  qui  a 
fait  une  Tragédie  fur  cette  retraite  d’Œdipe,  dit  que  ce  Prin- 
ce infortuné,  conduit  par  fa  fille  Antigone , s’arrêta  près  d’un 
Bourg  de  l’Attique  nommé  Colonte , dans  un  bois  confacré 
aux  Eumenides , 6c  que  quelques  Athéniens  qui  l’y  rencon- 
trèrent , faifis  d’effroi  à la  vûe  d’un  homme  arrête  dans  urr 
lieu , où  il  n’étoit  permis  à aucun  profane  de  mettre  le  pied , 
encore  moins  lorfque  cctoit  un  homme  que  pourfuivoit  la 
colere  celefte , Œdipe  en  un  mot,  voulurent  l’en  chaffer , lorË 
qu’Antigone  intercéda  pour  fon  pere  ôc  pour  elle , ôc  on  le 
conduifit  à Athènes , où  Thefée  le  reçut  favorablement,  ÔC  où 
il  paffa  le  refte  de  fes  jours. 

Telle  eft  l’Hiftoire  de  ce  Prince  infortuné,  fuivant  les  Poè- 
tes T ragiques , fur  tout  félon  Sophocle , qui  ayant  faifi  la  tra- 
dition que  je  viens  de  rapporter,  a donné  à fes  Tragédies  ce 
pathétique  touchant , 6c  en  a mieux  infpiré  la  terreur  Ôc  la’ 
pitié , 6c  les  autres  grands  mouvemens  du  Théâtre  , que  s’il’ 
avoit  exaÛement  fuivi  l’Hiftoire.  Car  dans  le  fond,  il  eft  bien’ 

(«)  Le  Sphinx  des  Grecs  ne  refiëmbloit  verte.  & (ans  ailes.  Celui  de  Thebesai 
pas  à ceux  qu’on  trouve  en  Egypte , fur-  la  tcte  nue , les  cheveux  arrangés , & eft 
tout  à celui  qui  fublifte  encore  , Si  qui  peint  avec  des  ailes.  Les  habitans  de  Cbioa 
eft  de  figure  coIqŒiJc.  Le  Sphinx  des  a voient  pris  ce  monftre  pour  fymbole , St. 
•terni ers  était  lepréfenté  la  tête  cou-  ouïe  voit  fur  leumuedailles. 

Zz  iij. 
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vrai  qu’Œdipe  époufa  fa  mere  ; mais  félon  Homere  & Pau- 
fanias  qui  citent  d’anciens  Auteurs , il  paroît  qu’il  n’eut  pas 
les  quatre  enfans  que  Sophocle  dit  qu’il  en  eut.  Ulyffe  dans 
le  récit  qu’il  fait  à la  Cour  d’Alcinous , de  fon  voyage  aux 
fi)  oJyit  Enfers  ( i ),  après  avoir  dit  qu’il  y avoit  vû  la  belle  Epicafte, 
1-8.  car  c’eft  le  nom  qu’Homere  donne  à la  mere  d’Œdipe , que 

Sophocle  ôcles  autres  Anciens  apppellent  Jocafte;  il  prend 
de-là  occafion  de  raconter  en  peu  de  mots  les  malheurs  de 
cette  Princefle , qui  par  une  cruelle  fatalité  fe  vit  mere  de 
fon  mari , ôc  femme  de  fon  propre  fils  : mais , ajoute-t’il , les 
Dieux  abolirent  bien-tôt  le  fouvenir  de  ce  crime. 

Mais  auffi-têt  les  Dieux  précipitant  fes  jours  , 

(i)Tnduft.  L>e  cet  affreux  incejle  arrêtèrent  le  cours.  (2) 
de  M.  l'Abbc 

i ciraüun.  Epicafte  cedant  à fon  défefpoir , ôc  étant  montée  au  haut 
de  fa  maifon  , elle  y attacha  un  fatal  cordon  qui  fut  l’inftru- 
ment  de  fa  mort , 6c  elle  fe  précipita  ainfi  aux  Enfers.  Car 
fans  entrer  ici  dans  l’examen  de  la  fignification  du  mot  i»«- 
thjçx  , qui  a fait  quelque  difficulté  entre  les  Critiques , ôc 
qui  a donné  lieu  à deux  Differtations  , l’une  de  M.  l’Abbé  Ge- 
doyn;  l’autre  , de  M.  Boivin  le  cadet , dont  on  peut  voir  les 
extraits  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  des  Belles- Let- 
(?)  Tom. V.  très  (3);  il  eft  confiant  par  l’autorité  d’Homere  Ôc  de  Paufà- 
P1-»6-  nias,ôc  les  deux  Académiciens  qui  expliquent  le  mot  en  que- 
ftion  en  conviennent , que  l’incefte  d’Œdipe  ôc  de  Jocafte 
n’eut  point  de  fuite , ôc  que  cette  Princeffe  qui  en  eut  d’abord 
connoifTance  fe  pendit  de  défefpoir. 

En  effet  comment  les  Dieux  auroient-ils  aboli  le  fouvenir 
de  ce  crime  , ou  comment  l’auroient-ils  publié,  carie  mot 
A'anapujla  peut  avoir  ces  deux  ftgnifications , fi  Jocafte  avoit 
continué  de  vivre  avec  Œdipe  fon  fils  ôc  fon  époux , afTez  de 
temps  pour  en  avoir  quatre  enfans  ? Homere  ne  s’explique 
r-  tn  Attic  P°'nt  à ce  fujet  ; mais  Paufanias  (4)  qui  avoit  examiné  ôc  fuivi 
c.  i8.°  le  fentiment  du  Poëte  Grec,  plus  voifin  des  temps , ôc  plus 
croyable  que  les  Poètes  Tragiques  , afTure*pofttivement  qu’a- 
près  la  mort  de  Jocafte  , Œdipe  époufa  Euriganée , fille  de 
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Expliquées  par  T Hiftoire.  Liv.  IV.  Chap.  II.  3<y7 
Periphas , & en  eut  les  quatre  enfans  que  je  viens  de  nom- 
mer. Il  cite  à ce  fujet  le  Poëme  intitulé  <ft idtpedte , ou  les  avan- 
tures  dXEdipe , & ajoute  pour  confirmer  cette  opinion  que 
dans  le  beau  Tableau  qu’Onaras  avoit  fait  pour  les  Platéens, 
Euriganée  paroît  accablée  de  douleur  , parce  que  le  Peintre 
avoit  faifi  le  moment  où  cette  malheureufe  mere  attendoit 
Tiflue  du  combat  qui  alloit  fe  donner  entre  fesdeux  fils.  Pau- 
Iknias  n’eil  pas  le  feul  des  Anciens  qui  ait  penfé  ainfi , & long- 
temps avant  lui,  Apollodore  avoit  dit  qu’(Edipe  avoit  eu  ces 
quatre  enfans  de  la  même  Euriganée. 

Telle  eft  la  véritable  Hiftoire  dXEdipe  ; mais  on  ne  fçauroit 
blâmer  pour  cela  les  Poètes  Tragiques  de  l’avoir  défigurée  : 
fans  cela  nous  ferions  privés  dés  plus  beaux  endroits  de  leurs 
Ouvrages.  En  effet,  fi  Sophocle  s’étoit  fcrupuleufement  atta- 
ché à la  vérité  de  l’ Hiftoire  , noos  ferions  privés  d’une  Tragé- 
die qui  fuivant  les  Anciens , eft  la  plus  belle  ôc  la  plus  tou- 
chante qui  ait  jamais  paru  fur  le  Théâtre , & en  même-temps 
de  ces  beaux  Vers  queLongin  loue  tant,  & que  M.  Def- 
preauxafi  bien  traduits.  - . 

« • * • . t . . j . .... 

Hymen , funefte  Hymen,  tu  m’as  donné  la  vie ; 

Mais  dans  ces  mêmes  flancs  où  je  fus  enfermé. 

Tu  fais  rentrer  le  fang  dont  tu  m’avoir  formé: 

Et  par  là  tu  produis  £r  des  fils  & des  per  es , 

Des  frétés,  des  maris,  des  femmes  & des  mer  es  , 
t Et  tout  ce  que  du  fort  la  maligne  fureur. 

Fit  jamais  voir  au  jour  & de  honte  & d'horreur. 

t • » - - - - f 

Nous  n’aurions  pas  non  plus,  fi  l’Hiftoire  avoit  été  exaâe- 
ment  fuivie,  la  Tragédie  du  même  Poète,  qui  porte  pour 
titre  Œdipe  Colone  ; puifque  fuivant  la  plus  ancienne  tradition, 
ce  Prince  après  avoir  époufé  Euriganée,  régna  à Thebes  le 
refte  de  fes  jours  , ôc  nalla  point  a Athènes.  Ce  qui  fait  dire 
à Paufanias , lorfqu’il  parle  dans  fes  Attiques , d’un  lieu  nom- 
mé la  Colline  aux  Ckevraux , que  ce  fut  là  quXEdipe  vint  pleu- 
rer fes  malheurs  ; ainfi  le  difent,  remarque- fil , ceux  qui  ne 
yeulent  point  s’en  rapporter  à Homere  s d’où  l’on  doit 
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conclure,  que  fuivantle  fentimenrd’Homere,  ce  PrinCe  n’é- 
toit  point  forti  de  Thebes  & qu’il  y régna  avec  Euriga- 
née  après  la  mort  de  Jocafte , y finit  fes  jours  & y fut  en- 
terré. Il  eft  vrai  qu’on  montroit  fon  tombeau  à Athènes  » 
dans  l’enceinte  de  l’Areopage  ; mais  comme  le  remarque 
(')ia  Attîc.  fort  judicieufement  Paufamas(i) , il  fàlloit  que  fes  os  y euf- 
fent  dans  la  fuite  été  portés  de  Thebes.  Car  , dit-il , ce  que 
Sophocle  a imaginé  de  la  mort  ef(Edipe  me  parois  peu  croyable, 
comparé  avec  ce  que  dit  Homere , qui  s’imagine  que  Menifthée 
alla  à Thebes  pour  dijputer  le  prix  dans  les  jeux  funèbres  qui  fi 
cèlebroient  fur  le  tombeau  de  ce  Prince.  Or  dans  ces  matières , 
il  eft  indubitable  que  l’autorité  d’Homere  plus  voifin  des 
temps  où  cette  Hiftoire  étoit  arrivée,  & parfaitement  inftruit 
des  Antiquités  de  la  Grece,  doit  l’emporter  fur  toutes  les 
autres,  fur- tout  fur  celles  des  Poètes  Tragiques,  qui  ont  bien 
plus  fongé  à exciter  les  grands  mouvemens , qu’à  ajufter  leurs 
narrations  avec  les  traditions  les  plus  authentiques. 

Après  la  mort  , ou  , fi  l’on  veut,  la  retraite  d’Œdipe; 
fes  deux  fils  Etheocle  & Polynice  convinrent  de  regner 
(t)  lît.  4.  tour  à tour.  Diodore  de  Sicile  ajoute  ( 1 ) , que  ces  deux 
jeunes  Princes  , devenus  grands  , enfermèrent  leur  pere 
dans  fon  palais  ( a ) , après  quoi  s’étant  rendus  maîtres  du 
Royaume  , ils  convinrent  enfemble  qu’ils  regneroient  tour 
à tour  chacun  une  année  : Convention  qui  fut  la  fource 
(1)  In  Beat,  de  leur  haine  , & de  la  guerre  qui , félon  Paufanias  (2) , 
fut  une  des  plus  confidérables  qu’il  y ait  eu  parmi  les  Grecs, 
pendant  les  temps  héroïques:  « Car  celle  des  Eleufiniens, 
» dit  cet  Auteur , contre  les  autres  Peuples  de  l’Attique , 
» celle  même  des  Thebains  contre  les  Minyens , fut  pref- 
» qu’auffi-tôt  finie  que  commencée.  Les  Armées  n’avoient 


(a)  Euripide  a fuivi  cette  tradition  dans 
fes  Phœniciennes , puifqu’il  dit  qu'Oedi- 
pe  étoit  encore  à Thebes  renfermé  dans  le 
fonds  du  Palais , & que  ce  ne  fut  qu’après 
la  mort  des  deux  itérés  ennemis  , que 
Creon  , qui  avoit  cédé  la  couronne  à 
Etheocle , remonta  fur  le  tronc , & obli- 
gea de  force  Oedipe  i fortir  de  Thebes , 
d’où  il  le  retira  au  bourg  de  Coloae  dans 


l'Attique.  Le  même  Poète  fuppofe  enco- 
re dans  cette  piece  , que  Jocafte , tjue  les 
autres  Anciens  diiëoe  s’étre  pendue  en 
apprenant  fon  incefle , ne  fe  tua  qu’au 
moment  qu’elle  apprit  la  mort  de  lès  deux 
enfaas.  Tant  il  eu  vrai  que  les  Poètes  tra- 
gique* fur-tout , varient  beaucoup  au  fu- 
jet  de  ces  anciennes  Hiftoires,  qu’ils  ajuf- 
toieotàleurTbéâae. 

pas 
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■ pas  beaucoup  de  chemin  à foire  pour  fe  joindre , une  ba- 
» raille  décidoit  de  la  querelle , ôc  aux  hoftilités  fuccedoit 
» bien  tôt , ou  la  trêve  ou  la  paix. 

» Mais  l’Armée  des  Argiens  vint  du  fond  du  Pelopon- 
•>  nefe  dans  le  cœur  de  la  Béotie , ôc  Adrafte  droit  de  l’Ar- 
» cadie  ôc  delà  Meffenie  fes  Troupes  Auxiliaires , tandis  que 
» les  Thébains  étoient  obligés  de  tirer  les  leurs  de  la  Pho- 
» eide  ôc  de  la  Minyade,  d’où  les  Phlegyens  vinrent  à leur 
» fecours. 

Les  deux  freres  étant  donc  convenus  de  regner  l’un  après 
l’autre , Etheocle  qui  étoit  l’aîné  monta  fur  le  trône  le  premier  ; 
mais  l’année  étant  expirée  il  trouva  tant  d’appas  à être  leMaître, 
qu’il  ne  voulut  point  céder  fa  place  à fon  frere.  Polynice  indig- 
né(  1 ),fe  retira  à Argos  chez  le  Roi  Adrafte  (a).  Dans  ce  temps- 
là  T.ydée  filsd’GEnée  ayant  tué  à Calydon  Alcathoüs  ôc  Ly- 
copee  fes  oncles,  fe  réfugia  aufii  d’Ætolie  à Argos.  Adrafte 
les  reçut  bien  tous  deux  , ôc  pour  obéir  à un  Oracle , il  leur 
fit  époufer  fes  filles  : il  donna  Argie  à Polynice,  ôc  Deipyle 
à Tydée.  Ces  deux  jeunes  hommes  s’étoient  acquis  une 
grande  réputation  ; ôc  étant  très-bien  auprès  du  Roi , on  dit 
qu’  Adrafte  pour  leur  marquer  fon  eftime  leur  promit  de  les 
foire  rentrer  l’un  ôc  l’autre  dans  leur  patrie  , ôc  de  les  ré- 
tablir dans  tous  leurs  droits. 

Dans  cedeffein  il  envoya  Tydée  en  ambafiàdechez  Ethéo- 
cle  pour  lui  parler  du  retour  de  fon  frere.On  raconte  queTydée 
tombé  dans  une  embufeade  de  cinquante  hommes  qu’Ethéo- 
cle  averti  du  fujet  qui  l’amenoit , avoir  pofée  funfon  chemin, 
les  tua  tous,  ôc  revint  à Argos.  Adrafte  apprenant  cette  tra- 
hifon,  fe  prépara  à une  expédition  militaire,  ôc  engagea  dans 
fon  parti  Capanée,  Hippomedon , ôc  Parthenopée.  Cependant 
Adrafte  , Polynice  ôc  Tydée  ayant  partagé  le  commande- 
ment de  l’armée  avec  les  autres  Princes  que  je  viens  de 
nommer  , marchèrent  contre  Thebes  , fuivis  de  nom- 

(«)  Paufanias  dit  que  Polynice  étoit  lui  & fon  frété , & qu’il  n’y  reviat  quo 
forti  de  Thebes  du  vivant  même  de  fon  . lorfqu’Etheocle  l’avertit  qu’Oedipe  ctoit 
pere  , dans  la  crainte  d’encourir  la  ma-  ; mort, 
tédiâioa  dont  ce  Prince  l’avoit  menacé  k 

Tome  III.  Aaa 


(l)Diod.  I.4. 
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breufes  troupes , & de  plufieurs  autieschefs , pendant  que  Po- 
lynice  de  fon  côté  tâchoit  de  perfuader  le  Devin  Amphia- 
raüs  de  prendre  parti  avec  eux  ; mais  foit  qu’il  eût  prévu 
par  Ton  art  le  malheur,  qui  devoit  lui  arriver  , foit  pour  quel- 
que autre  raifon , il  refufoit  de  s’engager  dans  cette  querelle, 
lorfqu’Eriphyle  ,fa  femme  ôc  fœur  d’Adrafle , gagnée  par  un 
collier  de  grand  prix  que  ce  Prince  lui  donna  , Ht  tant  , 
quelle  l’obligea  de  partir  (a). 

Les  fept  principaux  Chefs  de  cette  expédition  étoient  donc 
Adrafte,  Polynice  ôc  Tydée  , fe$  deux  gendres,  Amphia- 
raüs,  Capanée,  Hippomedon  ôc  Parthenopée,  qui  partagè- 
rent entre  eux  le  commandement  des  troupes  qu’on  avoit 
levées  dans  leurs  Etats, 

Pendant  qu’ils  étoient  en  chemin , il  leur  arriva  une  avan- 
ture  qui  donna  lieu  à l’inftitution  des  Jeux  Neméens  ; en 
voici  le  fujet.  Les  Argonautes , comme  je  l’ai  dit  ailleurs , 
allant  à la  conquête  de  la  Toifon  d’or,  furent  obligés  de 
relâcher  à Lemnoss  ôc  Jafon  avant  que  de  fe  remettre  en 
mer , y biffa  Hypfiphile  groffe  d’un  fils  » dont  elle  accoucha 
quelque  temps  après.  A peine  cette  Princeffe  en  fut-elle  dé- 
livrée, que  la  renommée  apprit  aux  Dames  de  Lemnos, 
que  le  Roi  Thoas  étoit  plein  de  vie , ôc  regnoit  dans  l’Ifle 
de  Chio , où  Hypfiphile  l’avoit  fait  fauver,  ce  qui  la  rendit 
fi  odieufe  que  craignant  la  fureur  de  ces  femmes , elle  s’en- 
fuit fur  le  bord  de  la  mer , où  elle  fut  prife  ôc  enlevée  par 
des  Pirates.  Lycurgue  > à qui  ils  la  vendirent , la  fit  nourri- 
ce de  fon  fils  Archemore.  Comme  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce étoient  fitués  fur  le  chemin  où  paffoit  l’armée  d’Adra- 
ffe  , les  Grecs  trouvèrent  dans  un  bois  cette  illuftre  nour- 
rice feule  avec  le  jeune  Prince  quelle  allaitoit.  Us  étoient 
extrêmement  prefTés  de  la  foif , ôc  prefque  toutes  les  fources 
étant  taries  par  l’ardeur  de  la  faifon  , ils  la  prièrent  de  leur 
donner  quelque  fecours  : elle  le  fit , ôc  les  conduifit  à une 
Fontaine  qui  n’étoit  pas  loin  de- là.  Son  zele  fut  fi  grand  , 
que  pour  aller  plus  vite , elle  laifla  le  jeune  Archemore  feul 

(a)  Voyez  ci  - defious  l’Hiftoire  lie  ce  célébré  Devin. 
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fur  l’herbe.  Elle  vit  boire  les  Grecs,  Ôc  leur  raconta  en  peu 
de  mots  fon  Hiftoire.  Après  quelle  l’eut  achevée , ôc  reçu 
les  remercimens  des  Chefs  de  l’armée,  elle  retourna  dans  le 


lieu  où  elle  avoit  laide  le  jeune  Prince  ; mais  un  Serpent  lui 
avoit  déjà  ôté  la  vie , & il  venoit  d'expirer  ; elle  avoit  mê- 
me entendu  en  arrivant  fes  derniers  foupirs.  Les  Grecs  fur- 
pris  ôc  affligés  de  cette  funefte  avanture,  tuèrent  le  Ser- 
pent, firent  a cet  enfant  de  fuperbes  funérailles,  & fuivant 
l’ufage  de  ce  temps-là , inftituerent  des  Jeux  en  fon  hon- 
neur. Il  fut  même  refolu  qu’on  s’adembleroit  tous  les  trois , 
ou  tous  les  cinq  ans  pour  le  même  fujet.  Ces  Jeux  furenc 
appellée  Néméens  , au  nom  du  Royaume  de  Licurgue, 
ou  plutôt  de  la  Fontaine  auprès  de  laquelle  cette  avanture 
étoit  arrivée.  Le  prix  des  Vainqueurs  étoit  une  couronne 
d’ache. 


Après  s’être  acquités  de  ces  devoirs  fùnebres , l’armée  con- 
tinua fa  marche,  ôc  arriva  devant  Thebes , mais  cette  pre- 
mière expédition  fut  malheureufe  aux  Argiens.  Les  deux  frè- 
res ennemis  fe  tuerent  dans  un  cowbac  fingulier.  Capanée 
monté  fur  le  rempart , fut  renverfé  ôc  mourut  de  fa  chute , 
ou  félon  d’autres, fut  tué  d’un  coup  de  foudre  dans  le  temps  qu’il 
blafphemoit  contre  les  Dieux  ( 1)  ; la  terre  s’étant  entrouverte  (,)  v0yer 
engloutit  Amphiaraüs , ôc  tous  les  autres  périrent  dans  cette  l'Hift.  de  ces 
expédition , à l’exception  d’Adrafte.  Un  grand  nombre  de  c,'def* 
Soldats  y laifTerent  la  vie  ; Adrafte  fut  oblige  de  revenir  à Ar- 
gos  fans  leur  donner  la  fépulture.lesThebains  n’ayant  pasvoulu 
lui  permettre  d’enlever  leurs  corps.  Cependant  comme  per- 
fonne  n’ofoitles  enterrer,  parce  que  Créon  qui  étoit  monté 
fur  le  trône  après  la  mort  d’Etheocle , ôc  pendant  la  mino- 
rité de  Leodamas , avoit  défendu  pat  un  Édit  qu’on  les  mît 
en  terre  : les  Athéniens , que  leur  juftice  élevoit  au  - deffus 
des  autres  peuples , leur  rendirent  à tous  ce  devoir,  ôcThefée, 
dont  Adrafte  avoit  imploré  le  fecours , obligea  par  force  le 
Roi  de  Thebes  à y confentit  i événement  qui  a donné  lieu 
à une  belle  Tragédie  d’Euripide.  Voilà  quelle  fut  la  fin  de 
l’expédition  desfept  Chefs  devant  Thebes. 

Pour  éclaircir  cette  Hiftoire  . dans  laquelle  j’ai  pris  pour 
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FOdyJJee  d Homère , je  ri  ai  point  vû  de  plus  belle  Poéfte.  On  re- 
marqua que  comme  à la  première  Guerre  tous  les  Chefs 
des  Argiens  étoient  morts  excepté  Adrafte , dans  la  fécondé 
il  ne  périt  perfonne  de  remarquable  de  leur  côté , qu’Egialée 
fon  fils.  Telles  furent  les  deux  guerres  de  la  Thebaïdet,  qui 
coûtèrent  tant  de  fang  à la  Grece. 

doublions  pas  de  dire  que  dans  la  première  , Tirefias 
avoit  prédit  aux  Thebains  , que  fi  Menœcée  fils  de  Creon 
vouloit  facrifier  fa  vie  pour  le  falut  de  fa  patrie , tous  les  Gé- 
néraux des  ennemis  feraient  tués.  Je  ne  fçais  fi  on  vouloit 

{jar-là  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince  , ou  fi  par  une  barbare 
ùperftition  on  crut  que  les  Dieux  vouloient  qu’on  l’immo- 
lât à la  fureté  de  fa  patrie  ; mais  on  ajouta  foi  à la  prédiûion 
de  Tirefias , & Menœcée  fe  donna  la  mort  : Ôc  comme  elle 
augmenta  le  courage  ôt  l’efperance  des  Thebains , ils  fe  dé- 
fendirent fi  bien , qu’ils  rendirent  inutiles  les  efforts  de  leurs 
ennemis,  6c  les  firent  prefque  tous  périr. 

Ce  fut  auffi  dans  la  première  de  ces  deux  Guerres  ç[ue 
les  deux  frères  ennemis , pour  épagner  le  fang  de  leurs  fujets 
fe  battirent  en  duel  , ôc  s’entretuerent  l’un  l’autre.  Leur 
divifion  avoit  été  fi  grande  pendant  leur  vie,  ôc  leur  haine  fi 
irréconciliable , qu’ on  dit  qu  elle  dura  même  après  leur  mort  ; 
& on  crut  avoir  remarqué  que  les  flammes  du  bûcher  fur 
lequel  on  faifoit  brûler  leurs  corps , fe  feparerent  ; effet  na- 
turel , qu’on  attribuoit  à la  haine  mutuelle  de  ces  deux  Prin- 
ces. On  ajoutoit  que  la  même  chofe  arrivoit  dans  les  facri» 
fices  qu’on  leur  onroit  : cartout  barbares , tout  cruels , qu’a- 
voient  été  ces  deux  freres , on  ne  laiffa  pas  de  leur  rendre 
les  honneurs  Héroïques. 

Paufanias  (1)  nous  apprend  que  le  lieu  où  ces  deux  Prin- 
ces fe  tuèrent,  étoit  près  du  tombeau  de  Menœcée,  ôc  de 
Tydée,  ôc  que  pour  monument  de  ce  fùnefte  combat , on 
y avoit  élevé  une  colomne  ôc  attaché  un  bouclier  de  mar- 
bre. Il  ajoute  : Je  ri  ai  pas  a(fijlè  aux  facrijices  qui  s’y  font  ; mais 
des  gens  dignes  de  foi  ni  ont  appris  deux  chofes,  l'une  que  les  The- 
bains faertfient  à plufteurs  autres  Héros , mais  particulièrement 
d ceux-ci  , l autre , que  dans  le  temps  qu’ils  font  rôtir  les  vt  Aimes 

Aaa  iij 


(1)  la  Beat. 
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immolées  à ces  fieres  ennemis,  la  flamme  & la  fumée  fe  feparent 

vifiblement  en  deux. 

Les  Sçavans  croyeht  que  Callimaque  eft  le  premier  qui 
ait  avancé  cette  prétendue  merveille,  & il  a été  fuivi  en 
cela  par  fes  fucceffeurs , fur-tout  par  Ovide  (a). 

Après  la  mort  d’Etheocle , fon  hls  Laodamas  lui  fucceda , 
fous  la  tutelle  de  Creon , ôc  ce  fut  à fa  majorité  que  les 
Epigones  tentèrent  la  fécondé  expédition.  Après  la  perte  de 
(i)PauGm.  la  bataille  dont  nous  avons  parlé,  il  fe  retira  en  Illyrie  (i) 
loc.  cit.  avec  ceux  qUi  voulurent  le  fuivre.  Cétoit  dans  ce  même 
pays  que  Cadmus , dont  il  defcendoit , obligé  de  quitter  la 
Béotie , comme  on  l’a  dit  dans  fon  Hiftoire , s’étoit  établi  > 
Ôc  où  apparemment  il  avoit  laiiTé  quelque  correfpondance 
avec  les  Thebains.  Dans  ces  entrefaites,  les  Argiens  maîtres 
de  Thebes , mirent  fur  le  trône  Therfandre  fils  de  Polyni- 
ce.  C’eft  ce  même  Therfandre  qui  fut  tué  par  Thélephus 
dans  la  Myfie , lorfqu’il  alloit  à Troye  avec  les  autres  Grecs. 
Comme  il  s’étoit  fort  diftingyé  dans  ce  combat , on  lui  éleva 
un  monument  dans  la  ville  d’Elée  vers  les  rives  du  Caïque  ; 
ôc  l’on  voyoit  encore  du  temps  de  Paufanias , dans  la  place 
publique  de  cette  ville,  une  tombe  de  pierre  expofée  à l’air , 
fur  laquelle  les  habitans  alloient  tous  les  ans  honorer  là  mé- 
moire. Après  la  mort  de  Therfandre  les  Grecs  équipèrent 
une  autre  flotte , ôc  prirent  pour  chef  Pénelée , parce  que  le 
fils  de  Therfandre  n’étoit  pas  en.  âge  de  les  commander; 
mais  Pénelée  fut  encore  tue  par  Euripyle  fils  de  Teiéphus, 
ôc  alors  les  Thebains  reconnurent  pour  leur  Roi  Tifamene 
fils  de  Therfandre  Ôc  de  Démonafle,  qui  étoit  fille  d’Am- 
phiaraüs.  Les  Furies  attachées  au  fang  d’Œdipe  ôc  de  Laïus, 
épargnèrent  Tifamene,  mais  fon  fils  Antefion  en  fut  perfé- 
cuté  jufqu’à  être  obligé  de  fe  transporter  chez  les  Doriens , 
par  le  confeil  de  l’Oracle , ôc  les  Thebains  las  d’obéir  à des 
Princes  fi  malheureux , changèrent  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement. 


(a)  tpfa  Jibi  difcorj , tnquam  mtndttur  tb  illU  , 

ScimUtur  in  farttt  atra  f avili Ü duos. 

Hoc  ( memini  ) quondam  fitri  non  pojfe  loquebar  , 

Et  me  UMujdtJ  jitdioe  fatfui  cru.  Trift.  L.  6.  El#g.  6. 
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Remarquons  avant  que  de  pafler  plus  avant , qu’Efchile 
ne  compte  que  fept  chefs  dans  la  première  expédition , ce 
qui  a donné  lieu  au  titre  de  la  Tragédie  des  Sept  devant  The- 
bes , quoiqu’ils  fufTent  en  bien  plus  grand  nombre  » car  com- 
me le  remarque  Paulànias  (1) , les  plus  confiderables  des  Ar-  0)  io  Co. 
giens , des  Meffeniens,  & des  Arcadiens  > voulurent  parta-  ruM“*  **  10' 
ger  la  gloire  de  l’entreprife. 


CHAPITRE  III. 


Htjîoîre  particulière  de  ces  Chefs. 

QUoiq’uon  ait  parlé  en  général  de  ces  Guerriers,  je  crois 
qu’il  eft  à propos  de  faire  connoître  plus  particulière- 
ment les  principaux  : commençons  par  Amphiaraüs. 

m 

Hiftoire  et  Amphiaraüs. 

Amphiaraüs  étoit  un  célébré  Devin  de  ce  temps-là,  & 
un  homme  fort  confidérable  par  fa  naiffance.  Il  avoir  Oiclès 
pour  pere,  & defeendoiten  droite  ligne  de  Mélampus  ; mais 
pour  foutenir  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife , de  pénétrer 
dans  l’avenir,  on  publia  qu’il  étoit  fils  d’Apollon  &c  d’Hy- 

fiermneftre.  Adrafte-  Roi  d’Argos  chez  qui  il  s’étoit  retiré , 
ui  donna  en  mariage  fa  fœur  Eriphyle , qui  fut  la  caufe  de 
fa  mon , & de  tous  les  malheurs  qui  arrivèrent  enfuite  à fa 
famille.  Soit  que  pe  fameux  Devin  eût  prévu  par  les  princi- 

fies  de  fon  art,  comme  Homere,  Diodore , rline , & Stace 
e prétendent,  qu’il  periroit  à la  Guerre  de  Thebes  , ou 
plutôt  qu’il  appréhendât  de  s’engager  dans  une  expédition  fi 
périlleuie , il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  s’empêcher  d’y  aller , 
6c  étant  forti  de  la  Cour  d’ Adrafte , il  fe  cacha  avec  tant  de 
foin,  qu’il  autoit  été  impoffible  de  le  découvrir  fans  la  per- 
fidie de  fà  femme,  qui  apprit  à Adrafte  fon  frere  le  lieu 
de  fa  retraite.  Cette  PrincelTe  préfera  le  falut  de  fa  patrie 
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(»)  In  Co- 
rinth.  c.  13. 
(j)Nen. 


(4)  ILiatl. 
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à la  vie  de  fon  mari  ; ou  plutôt  elle  fut  gagnée  par  un  collier  de 
grand  prix , qu’Adcafte,  ou  félon  d’autres , Polynice , lui  don- 
na pour  l’obliger  à lui  reveler  ce  fecret.  Ainfi  Amphiaratis 
fe  vit  obligé  d’aller  à la  guerre  avec  les  autres  ; mais  avant 
que  de  partir  il  ordonna  à Alcméon  fon  fils  de  tuer  Eriphyle 
dès  qu’il  apprendroit  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  y perdit  en 
effet  la  vie,  comme  il  l’avoit  prevû;  étant  tombé  dans  un 
précipice  au  retour  de  cette  expédition , pendant  qu’il  s’a- 
mufoit  à confiderer  le  vol  des  oileaux  pour  en  tirer  des  au- 
gures (1  ) ; ce  qui  fait  dire  à Paufanias  (2)  que  la  terre  s’étoic 
entr’ouvcrte  pour  l’engloutir  avec  fon  chariot. 

Pindare(3),  rapporte  cette  mort  à une  caufe  furnaturelle , 
lorfqu'il  dit  que  Jupiter  d’un  coup  de  foudre  le  précipita , lui 
& fon  chariot  dans  les  entrailles  de  la  Terre;  ce  qui  arriva, 
félon  Strabon , dans  i’Attique  près  d’Orope , dans  un  lieu 
nommé  Harma  ou  le  Chariot  ; ôc  pour  le  prouver , ce  fçavant 
Auteur  s’appuye  de  l’autorité  d’Homere  (4).  Alcméon  infor- 
mé de  la  mort  de  fon  pere , exécuta  l’ordre  cruel  qu’il  en 
avoit  reçu  , ôc  tua  fa  mere.  Obligé  d’aller  à la  Cour  ae  Phé- 
gée  pour  être  expié  de  fon  crime,  fuivant  l’ufàge  de  ce  temps- 
là,  ôc  fe  délivrer  en  même-temps  des  Furies  qui  le  perfé- 
cutoient , c’cff-à-dire , des. remords  de  fa  confidence,  qui  ne 
lui  lailToient  aucun  repos , ce  Prince  le  reçut  favorablement , 
ôc  lui  fit  époufer  fa  fille  Alphefibée , à qui  Alcméon  donna 
le  collier  d’Eriphyle  ; mais  l’ayant  enfuite  répudiée  pour  épou- 
fer Gallirhoé  {a) , fille  d’Acheloüs , chez  oui  il  avoit  été  pour 
quelque  affaire , il  voulut  aller  demander  ce  collier  à fes 
Beaux  -Freres  à qui  Alphefibée  l’avoit  donné.  Ceux-ci 

Îiour  venger  l’affront  qu’il  avoit  fait  à leur  Sœur , l’attendirent 
ur  le  chemin  ôc  raffaffinerent.  Les  enfkns*  qu’il  avoit  eu  de 
Callirhoé  (b)  , vengerent  fa  mort  dès  leur  plus  tendre  jeu- 
neffe  ; ôc  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  que  la  Déeffe 
Hebé  avoit  augmenté  le  nombre  de  leurs  années , pour  les 
mettre  promptement  en  état  d’exécuter  cette  vengeance  , 

(*)  D'autres  la  nomment  Arfinoé. 

(i)  II»  fe  oommoient  Amphitcre  & Acarnan,  & s'établirent  enfuite  dan 1 
ï Arménie. 

comme 
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comme  Ovide  le  raconte  (1).  Ainfi  périt  toute  iaMaifon  du 
fameux  Amphiaraüs. 

Ce  collier  fatal  dont  nous  Venons  de  parler  , 6c  l’or  que 
les  Dames  Argiennes  avoient  donné  à Eriphyle  pour  l’obli- 
ger de  découvrir  fon  mari , fut  la  fource  de  tous  ces  malheurs  > 
félon' Horace  : 

Concidit  Auguris  Argivi  domus  p 

Ob  lucrttm  demerfa  excidio  (a). 

Acheloüs  voyant  tous  les  maux  qu’avoit  caufé  ce  collier , 
le  dépofa  dans  le  T emple  de  Delphes , où  il  fut  confervé 
jufqu’au  temps  que  les  T yrans  l’enleverent  avec  les  autres  ri- 
chcfles  qui  y étoient  confervées.  Amphiaraüs  s’étoit  acquis 
une  grande  réputation:  Efchyle , dans  fa  Tragédie  des  fept 
devant  Thebes , en  fait  un  beau  portrait , 6c  déplore  en  même 
temps  le  malheur  des  honnêtes  gens  qui  fe  trouvent  fouvent 
engagés  avec  des  méchans  6c  des  fcelerats , tels  qu’étoienr , 
félon  lui , la  plupart  de  ceux  qui  aflifterent  à cette  guerre. 
Amphiaraüs  laiflà  en  mourant  quatre  cnfâns , deux  garçons , 
Alcméon  êc  Amphiloque  , qui  apparemment  étoit  encore 
fort  jeune , puifque  Paulanias , fàifant  la  defcription  du  coffre 
des  Cypfelides  (2) , fur  lequel  étoit  repréfenté  le  palais  d’Am- 
phiaraüs , 6c  PHiftoire  de  fa  famille , dit  qu’on  y remarquoit 
une  vieille  femme  qui  portoit  entre  fes  bras  le  jeune  Amphi- 
loque. Les  deux  filles  s’appelloient,  Eurydice  6c  Demonafle. 
Le  Poëte  Afius , au  rapport  du  même  Auteur,  lui  donne  une 
troifiéme  fille  nommée  Alcmene,  comme  la  mere  d’HercuIe, 

Amphiaraüs  après  fa  mort  fut  mis  au  rang  des  Demi-  Dieux , 
6c  en  reçût  les  honneurs  ; fi  même  nous  en  croyons  Paufanias , 
il  fut  reconnu  6c  honoré  comme  un  Dieu  (3) , ôc  les  Oro- 

{>iens , peuple  de  l’Attique,  lui  bâtirent  un  Temple  qui  devint 
àmeux  dans  la  fuite  par  les  Oracles  qu’il  y renaoit.  L’Auteur 
que  je  viens  de  citer,  parle  auffi  d’un  autre  Temple  que  ce 
nouveau  Dieu  avoità  Argos , auprès  duquel  étoit  le  tombeau 
d’Eriphyle  fa  femme , ôc  la  chapelle  de  Bâton  fbn  parent  6c 

(4)  Homere  d»ns le  Line  1 1 . de  l’OdyflKe  , dit  un  mot  de  ce  collier,  à i’oCCa- 
ûoa  de  l’ombre  d’Eciphyie  qui  apparoh  à Uiyfle. 

Tome  III.  B b b 


(i)  Met.  Ly. 


(0  In  Elue. 


(3)  InBcot. 
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in  Atüc. 


(i)  Tom.  I. 

I.iv.  4. 


( 3'Ceflation 
«le;  Oracles. 


(4)  Contra 
Ceilum.  1.3. 


(5)  InAtdc. 
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(on  Ecuyer , qui  périt  avec  lui  lorfqu’il  fut  englouti  dans  la 
terre.  Quoique  Philoftrate  dans  le  tableau  d’Amphiaraiis  le 
repréfente  conduifant  fon  char  lui-même , il  eft  certain  par 
Paufanias  & par  d’autres  Anciens , que  Bâton  lui  fcrvoit  d'E- 
cuyer  dans  cette  occafion.  Il  avoir  encore  un  autre  Temple 
dans  l’Attique  (1)  auprès  duquel  étoit  une  fontaine  qui  por- 
toit  fon  nom , & dont  Peau  ne  fervoit  ni  aux  facrifices , ni  aux 
luftrations  , pas  même  à laver  les  mains  ; mais  ceux  qui  fe 
croyoient  guéris  de  quelque  maladie  par  le  fecours  de  ce 
Dieu , étoient  obligés  d’y  jetter  quelque  piece  d’or  ou  d’ar- 
gent > & ce  qui  rendoit  cette  fontaine  refpeâable , c’eft  qu’on 
croyoit  qu’Amphiaraüs  après  fon  Aporheofe  étoit  forti  par- 
la ae  defibus  terre.  Nous  avons  déjà  dit  dans  l’Hiftoire  des 
Oracles  (2) > que  ceux  qui  fe  rendoient  dans  le  Temple  qu’il 
avoit  chez  les  Oropiens , après  avoir  immolé  un  mouton  en 
ctendoient  la  peau  à terre , 6c  s’endormoient  deffus , attendant 
que  le  Dieu  les  inftruisît  en  fonge  , de  ce  qu’ils  fouhaitoient 
Ravoir.  A Poccafion  de  quoi  Plutarque  raconte  (5)  que  du 
temps  de  Xerxés  on  envoya  un  homme  confuher  cet  Ora- 
cle au  fujet  de  Mardonius  : celui-ci  s'étant  endormi  dans  le 
fanûuaire , fe  fentit  repoulfer  par  violence  » ôt  comme  U ne 
vouloir  pas  fortir , il  fut  frappé  à la  tête  d’un  coup  de  pierre  ; 
ce  qui  s’accorde  avec  la  fin  tragique  de  ce  Prince , que  le 
Tuteur  du  Roi  des  Laçedemoniens  qui  commandoit  l’Ar- 
mée des  Grecs > tua  d’un  coup  de  pierre.  On  prétend  qu’il  fe 
fit  tant  de  prodiges  dans  le  Temple  que  les  Thebains  lui 
avoient  élevé , que  l’impie  Celfe  ofa  comparer  cet  impofteur 
à Jefus-Chrilf ; ce  qu’Origene  réfute  fans  réplique  (4) , en  dé- 
couvrant les  fourberie  des  Prêtres , ôt  les  autres  caufes  de  ces 
prétendus  miracles  (a). 

Jophon  de  Gnofle , un  de  ceux  qui  expliquoit  les  Anti- 
quités de  la  Grèce  à Paufanias  (y) , vouloir  lui  perfuader  qu’il 
y avoit  plufieurs  Prophéties  d’Amphiaraüs  écrites  en  Vers  he- 
xamètres ; Ôc  entre  autres  une  réponfe  qu’il  avoit  rendue  aux 
Argiens,  lorfqu’ils  allèrent  aflieger  Thebés.  «Pour moi, dit 

(4)  Virgile , Æneid.  Jiv.  7.  nous  apprend  que  l'Oracle  de  Faunus  étoit  confulcc 
aulli  en  longe. 
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• cet  Auteur,  je  n y ai  pas  de  foi  : tout  ce  qui  plaît  au  peuple 

■ 6c  qui  a quelque  air  de  merveilleux , trouve  aifément  créait- 
» ce , 6c  l’on  ne  s’en  défabufe  qu’avec  peine  ; mais  à l’exce- 
» ption  des  Oracles  d’Apollon  qui  font  atteftés  par  toute 

■ l’Antiquité , je  ne  crois  pas  qu’il  y en  ait  eu  d’autres.  Tous 
» ceux  qui  fe  font  mêlés  de  prédire  l’avenir,  étoient  des  in- 
» terprétes  de  fonges , ou  des  gens  qui  avoient  quelque  con- 
« noiifance  du  vol  des  oifeaux , ou  des  entrailles  des  vi&i- 
» mes.  Il  y a donc  bien  de  l’apparence  qu’Amphiaratis  excel- 

■ loit  dans  l’interprétation  des  fonges  ; 6c  ce  qui  me  le  per- 
» fuade , c’eft  qu’encore  à prefent  il  eft  honoré  comme  un 
••  Dieu  , 6c  ne  rend  fes  réponfes  que  fur  des  fonges.  Ceux 
» qui  viennent  le  confulter  commencent  par  fe  purifier  ; en- 
» fuite  ils  facriBent  non-feulement  à Amphiaraüs . mais  aux 

* autres  Divinités  fous  le  nom  defquelles  fon  Autel  eft  con- 
» facré». 

Comme  félon  Paufanias , Amphiaraüs  avoit  aufti  fon  tom- 
beau à Sparte,  que  les  enfàns  de  Tyndare  lui  avoient  éle- 
vé , comme  à leur  coufin  germain  , il  y a apparence  qu’il 
participoit  auflt  aux  honneurs  rendus  aux  Héros.’  Au-  refte 
c’eft  avec  raifon  que  Paufanias  dit  que  Caftor  ôc  Pollux 
étoient  fes  coufins  germains  : en  effet , Amphiaraüs  étoit  fils 
d’Oïclès  6c  d’Hypermneftre fille  deTheftius.  Ainfi  Amphia- 
raüs 6c  les  Tyndarides  étoient  enfàns  des  deux  fœurs,  6c  par 
confequent  cou(ms  germains. 

Hijloire  d*  Adrafle. 

Adrastr  Roi  d’Argos  6c  fils  de  Talaüs,  6c  de  Lyfia- 
naffe  fille  de  Polybe  Roi  de  Sicyone , étoit  un  Prince  très- 
vaillant  , 6c  qui  s’acquit  une  grande  répuration  dans  la  pre- 
mière guerre  deThebes , qu’il  entreprit  pour  appuyer  les  droits 
de  Polynice  fon  gendre.  H fut , comme  on  l’a  dit  , le  feul 
des  chefs  qui  en  revint . 6c  il  gouverna  avec  beaucoup  de 
juftice  ôc  d’équité  le  Royaume  d’Argos  ôc  celui  de  Sicyone 
qae  Polybe  lui  avoit  laiffé  par  teftament.  Ses  mœurs  étoient  fi 
douces  6c  (on  naturel  fi  bon , qu’il  s’attira  l’amour  de  fes 
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fujets.  Il  n’eut  à fouffrir  que  d’ Amphiaraüs  fon  beau-frere , qui 
lavoit  obligé  de  fortir  d’Argos  ; mais  il  s’en  vengea  dans  la 
fuite , comme  nous  l’avons  ait. 


Ce  Pïince  eut  plufieurs  enfàns  , Cyanipe , Egialée  qu’il 
donna  en  mariage  à Diomede,  Argie  6c  Deiphüe  qui  épou- 
ferent  Polynice  6c  Tydée  par  une  avanture  fort  finguliere. 
Etant  allé  confulcer  l’Oracle  d’Apollon , il  apprit  que  fes  deux 
filles  feroient  mariées  , l'une  avec  un  Sanglier,  l’autre  avec  un 
Lion  , 6c  quelque  temps  après , les  deux  Princes  que  je  viens 
de  nommer  étant  arrivés  à fa  cour , l’un  couvert  de  la  peau 
d’un  Lion , comme  étantThebain , 6c  fe  fàifant  honneur  de 
porter  l’habillement  d’Hercule  $ l’autre , fils  d’CEnée  Roi  de 
Calydon , portant  la  peau  d’un  Sanglier,  en  mémoire  de  ce- 
lui que  Meléagre  fon  frere  avoit  tué:  Adrafie  ne  douta  point 
que  ce  ne  (ut-là  le  véritable  fens  de  l’Oracle,  6c  leur  donna 
fes  deux  filles.  Après  un  régné  long  6c  heureux  , il  mourut 
de  regret  de  la  perte  de  fon  fils  Egialée  tué  devant  Thebes , 
6c  fut  honoré  comme  un  Héros,  fiirtout  à Sicyone,  où  il 


eut  un  Temple  ôc  des  Autels.  On  y établit  même  en  fon 
honneur  une  fête  folemnelle,  qui  dura  jufqu’au  temps  de 
CMhene,  Tyran  de  Sicyone,  qui  l’abolit  en  haine  des  Ar- 
(i)Herodot.  giens(i);  6c  voici  comment  Hérodote  raconte  la  chofe. 
llv*  f‘  Clifthene , Prince  de  Sicyonc-ennemi  des  Argiens  , ayant 
refolu  de  ruiner  le  tombeau  de  ce  Prince , la  Prêtre(Fe  qu’il, 
alla  confulter , tâcha  de  l’en  détourner.  Il  parut  ne  pas  s’op- 
pofer  ouvertement  à l’Oracle;  mais  il  vint  about  de  fon  défi, 
iein  par  cet  expédient.  Il  envoya  à Thebes  demander  le  corps 
de  Menalippe  ennemi  juré  d’Adrafte  ; 6c  l’ayant  fait  enterrer 
dans  le  Temple  des  Rois  de  Sicyone,  il  lui  fit  bâtir  un  Tem- 
ple où  il  transféra  le  culte  6c  les  cérémonies  qu’on  célebroit 
(»)  idcm.l.4-  cn  l’honneur  d’Adrafte  (2),  qu’on  crut  dans  la  lùite  ne  regar- 
der que  Menalippe. 

On  a tant  débité  de  fables  fur  le  fameux  cheval  d’Adra- 


fte, nommé  Arion,  qu’il  eft  bon  d’en  dire  ici  un  mot.  Ser- 
vius  6c  Probus  prétendent  qu’il  étoit  le  même  que  celui  que 
Neptune  fit  fortir  d’un  coup  de  Trident  auprès  d’Athenest 
0)  Lit..*.  Paufanias  (3)  aflure  qu’il  étoit  fils  de  ce  Dieu  6c  de  Cerès, 
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00  du  vent  Zephire  Ôc  d’une  Harpye , comme  on  peut  le  voie 
dans  Quintus  Calaber:  on  ajoute  que  les  Nereïdes  le  nourri- 
rent , & qu’il  fervit  quelquefois  à traîner  le  char  de  Neptune , 
qui  le  donna  enfuite  à Copréus  Roi  d’Aliarte  , comme  nous 
l'apprenons  du  Scholiafte  d’Homere  (1).  Celui-ci  en  fit  pre- 
fent  à Hercule , qui  s’en  fervit  contre  Cygnos  fils  de  Mars, 
& le  donna  à Adrafte.  On  difoit  que  ce  cheval  avoit  les  pieds 
du  côté  droit  comme  ceux  d'un  homme , ôc  qu’il  avoit  lu* 
fage  de  la  parole  (a).  Tout  cela  veut  dire,  au  rabais  des  hy- 
perboles , qu’Adrafte  aveit  un  fort  bon  cheval , qui  avoit  eu 
plufieurs  maîtres,  On  ne  lui  a fans  doute  donné  Neptune 

fiour  pere , que  parce  que  ce  Dieu  pafibit  pour  avoir  appris 
e premier  à dompter  les  chevaux  ; ôc  ceux  qui  le  font  fils 
de  Zephire , ont  eu  égard  à fa  légèreté  , ou  plutôt  à l’opi- 
nion fabuleufe  dont  Virgile  parle  dans  fes  Georgiques,  que 
les  Jumens  deviennent  fécondes  en  fe  tournant  du  côté  du 
vent  ; ôc  je  crois  qu’on  doit  expliquer  de  même  ce  qu’Ho- 
mere  dit  (3)  des  chevaux  d’Erichtonius , de  ceux  d’Achil- 
le > & d’autres  qu’on  croyoit  de  la  race  des  Dieux. 

Hijloire  d’Antigone. 

Creon  frere  de  Jocafte  s’étant  emparé  de  la  Couronna 
de  Thebes  après  la  mort  des  deux  freres  ennemis  , avoit  dé* 
fendu  expreflement  d’enterrer  ou  le  corps , ou  les  cendres 
de  Polynioe  (*) , qu’il  avoit  fait  jetter  à la  voirie  ; mais  Anti- 
gone (a  focur  étant  fortie  la  nuit  de  la  ville , alla  lui  rendre 
les  derniers  devoirs.  On  apprit  le  lendemain  au  Roi  que  quel- 
qu’un avoit  défobéi  à fes  ordres  , & pour  s’en  adurer , il  le  fit 
déterrer  r ordonnant  à fes  gardes  de  veiller  auprès.  On  fur- 
prit  la  nuit  fuivante  la  Princeffe  qui  venoit  pleurer  le  malheur 
de  fon  frere,  ôc  on  la  mena  au  Roi  qui  commanda  qu’on 
l’enfenvelît  toute  vive;  mais  elle  prévint  une  mort  fi  funefte 
en  s’étranglant.  Le  Prince  Hemon  fon  Amant  fe  tua  de  dé* 
fefpoir(y) , ôc  Eurydice  fa  mere  ne  pouvant  furvivre  à tant  de 
cataftrophes , fe  donna  la  mort.  Cet  événement  fait  le  fujet 
d’une  belle  Tragédie  de  Sophocle , dont  le  peuple  d’Athenes 

B b b iij, 


(ij  Sur  le  4. 
de  l’Iliade. 


(x)  Prôner. 
1. 1.  fcleg.  der- 
nière. 
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(4)  Sophoc. 
Trag.d’Anrig. 
Philoü.  &c. 


(f)  II  croit 
fils  de  Creoru 
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fût  fi  touché  à la  première  représentation , qu’il  donna  à PAu* 

teur  le  Gouvernement  de  Samos. 

Ce  n’eft  pas  là  la  feule  a&ion  héroïque  que  nous  fournit 
la  guerre  deThebes.  Lorfque  Thefée  fit  faire  de  magnifiques 
funérailles  à ceux  qui  étoient  morts  devant  cette  ville, , on  ne 
voulut  pas  brûler  le  corps  de  Capanée  avec  les  autres , parce 
qu’il  avoir  été  frappé  de  la  foudre , 6c  qu’il  étoit  regardé 
comme  un  impie  qui  par  fes  blafphemes  s’étoit  attiré  le  cour- 
roux du  ciel  (a) , 6c  on  lui  fit  un  bûcher  feparé.  Sa  femme 
Evadné  fille  d’Yphis,  s’étant  parée  de  fes  plus  beaux  habits , 
monta  fur  un  rocher  au  pied  duquel  on  brûloit  le  corps  de 
fon  mari,  ôc  fe  jetta  au  milieu  du  bûcher,  pour  mêler  fes 
cendres  avfec  celles  d’un  époux  qui  lui  avoit  toujours  été 
Ci)  Euripü  cher  (1)  : voici  en  peu  de  mots  fon  Hiftoire. 

in  bup. 

1-hiloft,  fut 

Evadné.  Hiftoire  de  Capanée. 

0 

C a P a N e’e  uft  des  fept  Chefs  de  l’armée  des  Argiens , 
étoit  brave  6c  courageux , mais  d’une  valeur  féroce  ôc  empor- 
tée. Il  fut  le  premier  qui  efcalada  les  murailles  de  Thcbes; 
mais  fon  enrreprife  réufltt  mal , il  fut  accablé  de  pierres  6c 
mourut  fur  le  rempart.  Il  y a apparence  que  pendant  fa  vie 
il  avoit  marqué  peu  de  refpeêt  pour  les  Dieux , ce  qui  fit  dire 
peut-être  qu’il  avoit  été  ftappé  de  la  foudre  en  punition  de 
fon  impiété.  Stace  en  fait  un  emporté , ôc  met  dans  fa  bou- 
che mille  blafphémes  ôc  mille  extravagances  : c’eft  Achille 
dans  la  Thebaïde  > à cela  près  que  celui  qui  en  a voulu  faire 
le  cara&ere  d’après  celui  a’Homere , n’avoit  ni  l’imagination 
suffi  belle,  ni  auffi  fage  que  le  Poète  Grec.  D’ailleurs  cet 
Auteur  s’éloigne  également  d’Efchile  6t  d’Euripide , qui  n’ont 
point  fait  un  pareil  portrait  de  Capanée  : ce  qui  vérifié  ce 
que  j’ai  déjà  ait  plus  d’une  fois,  que  les  premiers  Poètes  ap- 
prochent plus  de  la  vérité  hiftorique , que  ceux  qui  font  ve- 
nus après  eux.  Voici  ce  que  dit  Euripide  dans  fes  Suppliantes. 

(d)  Pline,  Et.  i.  ch.  {4.  ditooficivemccu qu’il  étoit  défendu  de  brûler  les  corps  de 
ceux  qui  avoient  été  frappés  de  la  foudre , St  qu’on  les  entetroit  feulement  : Crt- 
mAri  f tu  non  ij};  conditimi  HtUgtoirtdidn. 
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« C’étoit  ( 1 ) , dit  ce  Poète,  un  homme  riche , fans  faite, 
■ amateur  de  ia  fimplicité , ennemi  du  fol  orgueil  qu'infpire 
« l'abondance  : fobre,  modéré , & méprifant  ceux  qu’il  voyou 

* fe  livrer  aux  feftins  & à la  joye  ; perfuadé  que  la  probité  ôc  * 

* la  bonne  chere,  font  deux  chofcs  incompatibles  : honnête 
?»  homme , ami  fidele,  particulièrement  à l’égard  des  abfensî 

* fincere , mais  poli  6c  obligeant  , obfervateur  exatl  de  la 
«parole,  même  a l'cgard  de  fes  efclaves». 

Comme  ce  même  Poète  continue  en  cet  endroit  le  por- 
trait des  autres  Chefs  de  cette  expédition  , je  ne  fçaurois 
mieux  faire  que  de  continues  â lé  copier.  « Cet  autre , con- 
« rinue- 1-  il  {2) , eft  Etheocle , jeune  Héros , peu  favorifé  des 
«biens  de  la  fortune,  mais  comblé  d'honneurs  dans  l’Argo- 
» lide  ; tellement  défmtereffé  dans  les  fetvices  qu’il  rendoità  là 
ï»  patrie,  que  jamais  il  ne  put  fe  refoudre  à recevoir  rien  de 
«fes  amis  même,  dans  la  crainte  de  corrompre  tara:  foit 
?»  peu  Ion  intégré  équité , & de  fe  voir  lié  par  les  préféras. 

* Il  haiffoit  les  méchans,  non  l’Etat  > Ôc  il  diftinguoit  la  Re- 

* publique,  de  ceux  qui  la  rendoient  odieufe  en  la  gouver- 
« liant  mal. 

«Ce  troifiéme  eft  Hippomedon,  qui  dès  l’enfance  eut  le 
« courage  de  fouler  aux  pieds  Ja  molefte  ôc  la  volupté , juf. 
« qu  à s adonner  aux  foins  de  la  vie  champêtre  \ vivant  du- 

* rement , ôc  formant  fon  corps  aux  exercices  pénibles  du 
“ manège , de  la  chafle , ôc  do  l’arc , en  vue  de  fe  rendre 
» un  Guerrier  utile  à fa  patrie. 

” Parthenopée , fils  d Atalante , eft  le  quatrième.  Elevé 

- dans  l’Argolide  quolqu'Arcadien , il  fçue  plaire  aux  Ci- 
» toyens  Ôc  à l’Etat  par  fes  grâces,  fa  douceur,  ôc  fa  referve 
» dans  fes  paroles  ; éloigné  de  tout  efprit  de  difpute  ôc  de 
» hauteur , çhofe  fi  peu  fupportable  dans  un  Citoyen,  ôefur- 

- tout  dans  un  étranger.  Les  armes  à la  main  il  défendoit 

«nos  intérêts  moins  en  étranger  qu’en  Argien.  Adoré  du 
»fexe,  on  ne  lui  vit  jamais  oublier  la  pudeur  de  fon  âge, 
» ni  flétrir  fa  vertu.  : . „ ^ 

;A  l’égard  de  Tydée,  je  vais  en  faire  un  grand  éloge  en 
« deux  mots.  Ii  fçavoit  moins  manier  la  parole  que  les  armes. 


(1)  Aa,  iv. 


(»)  Ibidem. 
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» Habile  dans  les  rufes  de  la  Guerre , il  étoit  inferieur  à fon 
» frere  Meléagre  dans  les  autres  connoiflânces  : mais  il  l’é- 
» galoit  dans  l'art  militaire , & fa  fcience  confiftoit  dans  fes 
b armes.  Avide  de  gloire  , plein  d’ardeur  ôc  de  courage  , 
» riche  d ailleurs , fes  exploits  fàifoient  fon  éloquence,  bur 
•>  ces  traits  on  ceffera  d être  furpris  que  de  pareils  Héros 
» ayent  tous  combattu  jufqu’à  la  mort  devant  Thebes  ». 

Tireftas. 

Quoiqu’on  ne  parle  point  deTirefias  dans  cette  Guerre; 
comme  c’étoit  auffi  un  célébré  Devin , ôt  qu’il  floriffoit  à 
Thebes,  en  même  temps  qu’Amphiaraüs  , je  crois  devoir 
(,)  A polio  d.  placer  ici  fon  Hiftoire.  Tirelias  fils  d’Evere  6c  de  Cariclo , 
Biùl.  li».  j.  s’adonna , fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là , à la  fcience  des  Au- 
gures , où  il  réulfit  fi  bien  qu’il  s’acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion , 6c  fut  regardé  comme  un  grand  Devin.  Les  Thebains 
ajoutoient  tant  de  foi  à toutes  fes  prédirions  , qu’il  les 
obligea  de  fe  retirer  après  la  perte  de  leur  ville  , dans  un 
coin  de  la  Béotie  : mais  tout  habile  qu’il  étoit , il  n’avoit  pas 
prévu  que  cette  retraite  lui  ferait  fatale.  En  effet , ayant  bû 
(1)  Elle  eft  de  ^eau  de  k fontaine  de  Tilphoufe  {2) , il  perdit  la  vie. 
•Uns  la  Béo-  Comme  ce  Devin  vécut  fort  long-temps  (a) , ôc  cpi’il  devint 
«e-  aveugle,  il  dotma  lieu  à deux  fables  ridicules:  l’une,  qu’il 

avoit  perdu  l’ufage  de  la  vue , pour  avoit  vû  Minerve  dans 
le  bain,  comme  dit  Pherecide  ; 6c  cet  Auteur  ajoute  qu'en 
revanche  la  Déeffe  le  récompenfà  du  don  de  Prophétie  ; l’au- 
tre , que  c etoit  J unon  qui  l’avoir  ainfi  puni , parce  qu’il  avoit 
décidé  contre  elle  en  faveur  de  Jupiter  dans  le  différend 
qu’ils  avoient  entre  eux , pour  fçavoir  qui  de  l’homme  ou  de 
la  femme  étoit  le  plus  heureux  dans  le  mariage , ainfi  que  le 
racontent  Ovide  & Hygin , qui  nous  apprennent  auffi  que 
Jupiter  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  fes  yeux,  l’a- 
voit  rendu  le  plus  grand  Prophète  de  fon  temps. 

0)  Theog.  Hefiode  ( 3 ) raconte  comment  Tirefias  avoit  changé  de 

(«}  Quelques-uns  dilent  qu’il  vécut  cinq  âges  d’homme,  & meme  plus. 

fexe, 
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fexe,  pour  avoir  frappé  avec  fa  baguette  fur  le  mont  Cylle- 
ne , deux  Serpens  qui  frayoient  } ôc  il  ajoute  qu’il  reprit  fon 
fexe  au  bout  de  fept  ans  , après  les  avoir  frappés  une  fécondé 
fois  ; fable , dont  je  ne  vois  pas  d’autre  fondement , finon  que 
ce  fameux  Thebain  avoit  écrit  fut  les  prérogatives  des  deux 
fexes.  Si  toutefois  on  aime  mieux  dire  avec  quelques  Auteurs, 
que  ce  prétendu  changement  de  fexe,  eft  fondé  fur  ce  que 
ce  Devin  qui  fe  piquoit  d’être  gtand  Aftrologue , enfeignoit 
non  feulement  que  les  Affres  étoient  animés , ce  qui  étoit 
une  opinion  afTez  commune  en  ce  temps-là , mais  aufli  qu’il 
y en  avoit  de  different  fexe. 

Remarquons  qu’il  femble  que  le  Démon  eût  entrepris  en 
ce  temps-là  d’imiter  la  conduite  de  Dieu  : car  comme  dans 
le  fiécle  dont  nous  venons  de  parler , qui  répond  au  temps 
des  premiers  Juges  ôc  de  Samuel , il  y avoit  beaucoup  ae 
Prophètes  ou  de  Voyans  parmi  les  Hebreux , on  trouve  auffi 

Slu fieurs  Devins  parmi  les  Natipns  ; Amphiaraüs  à Argos, 

’irefias  à Thebes , & peu  de  temps  après  le  fameux  Calchas 
ôc  Mopfe  y Helenus  fils  de  Priam , & Caflandre  fa  foeur , ôc 
tant  d’autres  dont  Clement  d’Alexandrie  rapporte  les  noms  (i).  (t)Stw*. 
Il  eft  vrai  que  la  funeftc  fcience  de  la  magie  qu’Orphée  avoit  hv'  *’ 
apportée  d'Egypte  étoir  alors  en  vogue , ôc  que  comme  on 
étoit  fort  fuperftitieux , on  confultoit  à tout  moment  les  De- 
vins ôc  les  faux  Prophètes. 

J’ai  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre  que  la  première 
Guerre  de  Thebes  étoit  arrivée  environ  dix  ans  après  la  con-, 
quête  des  Argonautes  > ôc  par  conféquent  vingt  - cinq  ans  Epoque  de 
avant  la  ptife  de  Troye;  ainfi  celle  des  Epigones  tombera  fur  ds 

l’an  quinze  avant  la  deftruêlion  de  cette  ville , Ôc  cinq  ans  feu- 
lement avant  l’entreprife  du  fiége.  Tout  s’accorde  à appuyer 
cette  époque:  les  mêmes  Héros  fe  trouvent  à ces  deux  Guer- 
res, ôc  quelques-uns  de  leurs  fils  ; Ôc  Therfandre  fils  de 
Polynice,  s’embarqua  peu  d’années  après  pour  aller  à Troye 
ôc  fut  tué  dans  la  Myfie , comme  on  l’a  dit.  Hercule  qui  ne 
mourut  que  quelques  années  après  l’expédition  de  la  Col- 
chide , étoit  mort  avant  la  premiers  de  ces  deux  Guerres , 
ôc  Théfée  encore  vivant , puifqu’il  rendit  les  derniers  devoirs 
Terne  J J J.  Ccç 
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aux  Argiens  qui  y avoient  perdu  la  vie.  Or  on  fixait  que  c* 
dernier  mourut  peu  avant  le  liège  de  Troye,  ôc  par  confé- 
quent  bien-tôt  après  ces  deux  Guerres.  Acheloüs  Roi  d’E- 
tolie  j qui  avoir  donné  fa  première  fille  en  mariage  à Hercu- 
le, droit  encore  au  monde  , ôc  fit  époufer  fon  autre  fille  Eri- 

Î>hyle  à Alcméon  fils  d’Amphiaraüs.  En  un  mot , tous  les 
ÿncronifmes  qu’on  pourroit  tirer  des  Héros  vivans  en  ce 
temps-là , prouvant  que  les  -deux  Guerres  dont  je  viens  de 
faire  l’Hiftoire , étoient  anterieures  à celle  de  Troye,  ôc  pof- 
terieuresà  celle  des  Centaures,  au  voyage  de  laColcbide,  ôc  à 
la  chaflc  deCalydon,  prou  vent  en  même  temps  qu’il  faut  neeef- 
làirement  les  placer  l’une  ôc  l’autre  aux  années  que  je  viensde 
marquer, ôc  je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  oppofer  rien  de  folideà 
ces  époques.  Car  encore  une  fois,  nous  n’avons  pour  nous  gui- 
der clans  l’Hiftoirc  d’un  fiécle  fi  éloigné  des  Anciens  mêmes 
qui  en  ont  parlé  les  premiers  , que  la  voye  des  Synchronie 
mes  ôc  des  générations.  Or  qu’on  life  tous  les  Hifloriens  ; 
les  Mythologues , ôc  les  Poètes , on  y trouvera  ôc  ces  fym- 
chronifmes  & ces  générations  telles  que  je  les  ai  rapportées. 

Enfin  pour  achever  l'Hiftoire  des  fiécles  héroïques,  il  me 
refie  à parler  du  fiége  de  Troye,  de  tout  ce  qui  précéda 
cette  expédition,  de  ce  qui  l’accompagna,  Ôc  de  ce  qui  la 
fuivit. 
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LIVRE  CINQUIEME- 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  TROYE, 

<&  de  ceux  qui  y ajjîflerent. 

O I C I fans  contredit  l’événement  le  plus 
célébré  des  temps  fabuleux  6c  héroïques  , 
6c  on  peut  dire  en  même  temps  le  dernier  , 
puifque  de-là  aux  temps  hiftoriques  il  ne  fe 
pafîa  rien  de  bien  confiderable  dans  la  Grè- 
ce, que  les  Guerres  des  defeendans  d’Her- 
yfihée , 6c  enfin  leur  entrée  dans  le  Pélepon- 
nefe.  J’ai  ajouté , le  plus  célébré , par  le  nombre  ôc  par  la 
qualité  de  ceux  qui  y prirent  parti , tant  du  côté  des  Grecs, 
que  de  celui  des  Troyens.  Ainfi  cet  événement  mérité  tou- 
te l’étendue  que  je  vais  lui  donner , puifque  l’Hiftoire  en  étant 
bien  développée,  répand  une  grande  lumière  fur  l’obfcuriré 
d’un  fiécle  fi  éloigné  de  nous  , 6c  eft  la  plus  propre  de  tou- 
tes à faire  connoître  l’état  de  la  Grece  dans  ce  temps  - là, 
fes  différents  Royaumes  , fes  forces  , 6c  les  principales  fa- 
milles qui  la  compofoienr. 

Comme  cette  fameufe  expédition  des  Grecs  contre  l’Afie 
a toujours  paru  confiderable,plufieurs  Anciens  en  ont  parlé;  6c 

C c c ij 
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Homcre  feul  l’auroit  rendue  immortelle  : c’eft  lui  auflî  que 
je  mets  à la  tête  de  ceux  dont  l’autorité  me  fervira  à en 
raconter  les  principales  avantures.  A ce  grand  ôc  inimitable 
Poëte  , je  joins  Virgile,  qui  dans  le  fécond  Livre  de  fon 
Eneïde  a raconté  la  prife  de  la  ville , 6c  eft  entré  à ce  fujet 
dans  des  détails  fi  particuliers  , qu’il  eft  évident  qu’il  avoir 
confulté  des  ouvrages  que  nous  n’avons  plus.  11  fernble  en 
le  lifant  qu’on  fe  trouve  dans  Troye,  qu’on  en  connoît  juf- 
qu’aux  rues  , 6c  aux  principaux  Palais , ôc  qu’on  ne  s’y  éga- 
reroit  pas.  Nous  avons  encore  pour  guides  Quintus  Calaber, 
qui  quoique  plus  récent  que  Virgile , ôc  fans  douce  d’une 
moindre  autorité  , ne  laide  pas  de  répandre  fur  cette  Guerre 
des  lumières  qu’on  chercheroit  vainement  ailleurs.  Coluthus 
ôc  Triphiudore  qui  ont  traité  le  même  fujet,  m’ont  beau- 
coup auffi  fervi , ôc  je  n’ai  pas  même  négligé  Di&ys  de  Crete 
ôc  Dares  Phrygien  : non  que  je  les  croye  l’un  6c  l'autre  du 
temps  même  de  cette  Guerre,  comme  l’annoncent  leurs  ou- 
vrages ; mais  le  premier  du  moins  eft  affez  ancien  pour  avoir 

Çuilé  dans  des  fourccs  qui  nous  font  aujourd’hui  inconnues. 

’ite-Live  ôc  Denys  d’Halicarnaiïe  ne  m’ont  pas  été  inutiles  , 
non  plus  que  la  Table  Iliaque , ouvrage  ancien  que  je  ferai 
connoirre  plus  particulièrement  dans  la  fuire,ainfi  que  quelques 
bas-reliefs  ôc  plufieurs  Médailles  J’ai  joint  à ce  fecours  ceux 
qu’on  peut  tirer  de  la  defeription  que  fait  Paufanias  des  pein- 
tures de  Polygnote , donc  quelques-unes  repréfentoient  plu- 
fieurs particularités  de  la  prife  de  Troye.  Voilà  les  fources 
où  j’ai  puifé  tout  ce  qui  va  faire  la  matière  des  deux  Livres 
fuivans  ; en  y ajoutant , fuivant  le  but  que  je  me  fuis  propo- 
fé  dans  cette  Mythologie , l’explication  des  Fables  qui  fe  ren- 
contrent fi  fréquemment  dans  cette  Hiftoire,  qu’il  n’y  en  a 
aucune  dans  toute  l’Antiquité  où  il  y en  ait  un  fi  grand  nom- 
bre. 
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CHAPITRE  I. 


Origine  de  cette  Guerre. 

COmme  j’écris  une  Hiftoire , & que  je  ne  fais  pas  un 
Poëme,  je  n’imiterai  pas  Homere,  qui  n’a  commencé 
fon  Iliade  que  par  la  colere  d’Achille  ; c’eft-à-dire,  par  un 
incident  qui  n’arriva  qu’au  commencement  de  la  derniere 
année  du  fiége  deTroye.Remontons  à la  fource  de  cette  guer- 
re , & prenons- là , ab  ovo , fuivant  l’expreflion  d’Horace  ( i)  ; 
.voyons  quelles  en  furent  les  caufes. 

Virgile,  qui  fuivant  l’ufage  ordinaire  des  Poètes  , ramené 
tout  à l’intervention  des  Dieux > per  Deorum  ambages , dit  que 
Junon  piquée  du  Jugement  de  Paris,  & de  l’enlevement  du 
Phrygien  Ganymede,  s’en  vengea  fur  les  Troyens , & qu  on 
ne  doit  chercher  d’autre  caufe  de  la  deftruQion  de  leur  ca- 
pitale , que  la  colere  des  Dieux  (a)  ; le  tout  fondé  fur  une 
tradition  fàbuleufe  qu’il  faut  d’abord  rapporter,  & voir  ce 
qui  a pu  y donner  lieu. 

Jupiter  amoureux  de  Thetis  focur  de  Lycomede  Roi  de 
Scyros , ayant  appris  dePromethéeque  fuivant  un  Oracle  de 
Thémis , l’enfant  qui  naîrroit  du  mariage  de  cette  PrincefTe 
feroit  plus  puiffant  que  fon  pere , la  céda  à Pélée  fils  d’Ea- 
que.  Pour  rendre  plus  célébré  la  ceremonie  de  leur  mariage, 
on  y invita  tous  les  Dieux , & on  n’en  excepta  que  la  feule 
Difcorde.  OfFenfée  de  ce  mépris , cette  Déefle  trouva  le 
moyen  de  s’en  venger  avec  éclat,  en  jettant  une  Pomme 
d’or  au  milieu  de  cette  augufte  affemblée , avec  cette  inferi- 
ption , pour  la  plus  belle.  On  peut  bien  juger  qu’il  n’y  eut  au- 
cune des  DéefTes  qui  ne  prétendît  à la  pofieffion  d’un  pre- 
fenc  moins  conftderable  par  la  matière,  que  par  le  motif  que (*) 

(*)  Mùntt  dira  mtntt  repojlum 
JuJrcium  Toridir , Jtrttxqut  injuria  forma. 

.....  Verum  inclemtmia  Divum 

Hat  tvenù  optt , Jki  nuqut  a admira  Irojam,  Æneid.  Li&.  i. 

Ccc  iji 


(i)  Art.  Pont. 

r’ 
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le  fàifoit  fouhaiter.  Cependant  elles  furent  la  plupart  allez 
équitables  pour  ceder  leurs  prétentions  à Junon,  à Minerve» 
ôc  à Venus.  Ces  trois  Déeftes  demandèrent  d’abord  des  Ju- 
ges. L’affaire  étoit  délicate»  ôt  Jupiter  lui-même  n’ofant  ter- 
(0  Hygin , miner  ce  différend , crut  devoir  les  envoyer  (i) , fous  la  con- 
Ovide  , Co-  duite  de  Mercure  ,fur  le  mont  Ida  en  Phrygie,  pour  fubir  le 
îuihus.&c.  jUgement  d’un  Berger  nommé  Paris»  en  réputation  d'être 
grand  connoiffeur  en  cette  matière  , 6c  en  même  temps  fort 
équitable.  Les  Déeffes  parurent  devant  lui  dans  les  habits  les 
plus  galans  » ôc  on  peut  bien  s’imaginer  qu’elles  n’avoient 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  relever  leurs  charmes. 

Pour  s’attirer  la  bienveillance  de  leur  Juge  , 6c  l’engager 
chacune  en  leur  faveur,  elles  lui  firent  les  promefTes  les  plus 
flaceufes.  Junon  , dont  le  pouvoir  s’étendoit  fur  tous  les 
trônes,  lui  fit  envifager  qu’elle  le  comblerait  de  biens,  s’il 
vouloit  lui  adjuger  la  Pomme.  Minerve  lui  promit  la  vertu  » 
comme  le  plus  grand  de  tous  les  biens , & Venus  l’aflura 
que  s’il  fe  déclaroit  pour  elle , il  deviendroit  par  fon  moyen 
pofleffeur  de  la  plus  belle  femme  qui  fut  fur  la  terre. 

Paris  embatraffé , 6c  ne  voulant  prononcer  qu’en  connoit 
lance  de  çaufe , exigea  d’elles  une  condition  dont  la  pudeur 
de  Junon  6c  de  Minerve  furent  d’abord  allarmées  ; mais  que 
ne  peut  point  fut  i’efprit  du  fexe  l’idée  d’une  préférence  qu’il 
fouhaite  avec  tant  d’ardeur  (a)  ? Enfin  il  prononça  en  faveur 
de  Venus.  Elle  étoit  en  effet  la  plus  belle , 6c  apparemment 
que  la  protneffe  quelle  lui  avoit  faite,  étoit  plus  de  fon  goût 
que  ni  les  richeftes  ni  la  vertu. 

Après  ce  jugement  Paris  laifTa  exhaler  tout  le  courroux  de 
Junon  6c  de  Minerve,  qui  jurèrent  de  s’en  venger  non  feu- 
lement  fur  leur  Juge , mais  fur  Priam  fon  pere , 6c  fur  l’Em- 
pire Troyen  dont  la  perte  fut  refolue , ôc  ne  fongea  qu’à  la 
promeffe  que  lui  avoit  faite  Venus.  Quelque  temps  après 
ayant  eu  occafion  d’aller  dans  la  Grece , pour  les  raifons  que 

(«)  On  peut  voir  tout  ce  détail  dans  Coluthus,  Aettnlaxmm  SHelmt,  & dan» 
Lucien.  La  Table  Iliaque  confirme  ce  que  difent  ces  Auteurs , ainfi  qu'une  Mé- 
daille de  Morel,  qui  reprckme  les  trois  Pceffes  toutes  nues,  en  préicnce  de  leur 
Juge. 
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je  rapporterai  dans  la  fuite , il  s’arrêta  à Sparte  pendant  l’ab- 
fencc  de  Menelas  que  les  affaires  de  fon  frere  Agamemnon 
^voient  attiré  à Argos , & ayant  rendu  Helene,  la  plus  belle 
femme  de  fon  temps  » fenfible  à fes  vœux  , il  l’enleva , & . 

caufa  par-là  la  Guerre  que  je  vais  décrire. 

Quoique  tout  ce  récit  paroifle  une  pure  fi&ron , il  ne  laifle 
pas  d’avoir  quelque  fondement.  Le  fçavant  Meziriac  rappor-  (i)Epitre  d« 
te  (1) , fur  la  foi  de  Suidas , de  Cedrene , ôc  de  plufieurs  au*  » A* 
très  Anciens , qu’aux  noces  de  Thetis  ôc  de  Pelée , qu’on 
célébra  avec  toute  la  magnificence  poffible,  les  Princes  ôc 
les  Princefles  qui  y furent  invités  , prirent  pour  ce  jour-là  le 
nom  des  Dieux  ôt  des  Déeffes  ; à peu  près  comme  dans  nos 
fêtes  de  village , furtout  à celle  des  Rois , les  Provinciaux 
fe  parent  des  noms  des  Princes  ôc  de  leurs  Mimftres  ; & cela 
çft  d’autant  plus  vraifemblable  que  le  feflin  qui  fut  donné  à 
l’occafion  de  ce  mariage , fut  appellé  dans  la  fuite  1e  Banquet 
des  Dieux.  On  affecta  même  de  donner  à Pelée  le  nom  de 
Nerée , parce  que  Thetis  portoit  celui  d’une  des  Nereides- 
On  avoit  choili  pour  le  lieu  de  la  fête  une  forêt  du  mont  Pe- 
lion  , près  de  l’antre  de  Chiron  (0).  11  fur  vint  pendant  le  repas 
quelque  différend  entre  les  Dames  au  fujet  de  la  beauté , qui 
caufà  bien  du  défordre.  Plufieurs  Princes  y prirent  parti  , oü 
pour  leurs  femmes , on  pour  leurs  maitteffes. 

Ce  différend  n’étant  pas  de  nature  à être  terminé  facile- 
ment , il  y a bien  de  l’apparence  qu’à  la  fin  on  fût  obligé  de 
s’en  rapporter  à quelqu’un  des  Princes  qui  étoit  de  la  fête , 

& dont  le  jugement  offenqa  celles  pour  qui  il  ne  décida  pas. 

Quelque  Pocte  qui  trouva  le  fiijet  rejouiflanr,  en  fit  un  Poè- 
mes où  fous  l’idée  des  Dieux  ôc  des  Déeffes,  dont  ceux  qui 
étoient  de  la  fête  avoient  pris  les  noms  , il  décrivit  heureufe- 
ment  cette  avanture>  ôt  inventa  plufieurs  circonfhmces  fà- 
buleufes  propres  à l'embellie  Si  ori  y a mêlé  Iqjugemeotdc 
Paris  qui  étoit  en  Phrygiey  pendant  que  cette  fête  fe  faifoic 

en  Theflâlie  ; c’eftyeomme  Cedrene  ôc  Suidas  nous  l’ap- 

. H 5*1 

(d)  Cet  éYcnementrepréfemé  fur  un  Marbre  ell  rapporté  par  Picbius:  en  y reeoir-' 

Boit  plufieurs  des  Dieux  par  leurs  Ijnibole»  , Si  Cbùou  qui  ton  à moitié  eorps  de  foc 
astre.  • ...  i » 

■ 1 1 ...  1 
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prennent , parce  que  Paris  obligé  pour  les  raifons  que  nous 
dirons  dans  Ion  Hiftoire , de  garder  les  troupeaux  fur  le  mont 
Ida  , compofa  un  Hymne  en  faveur  de  la  Déelfe  Venus, 
dans  lequel  il  préferoit  fa  beauté  à celle  de  Pallas  & de 
Junon,  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable.  On  peut  ajouter  mê- 
me que  Paris , homme  d’efprit  & fort  équitable  , avoit  été 
fouvent  pris  par  les  Pafteurs  du  mont  Ida  pour  arbitre  de 
leurs  différends;  ce  qui  n’a  pas  peu  contribué  à le  faire  paffec 
pour  le  Juge  des  trois  Déeffes.  Ce  ne  font  là,  me  dira-t-on, 
que  des  conje£lgres;maisdans  des  faits  de  cette  nature.quelles 

f>reuves  peut-on  donner  l n’eft-jl  pas  permis  en  humanifant 

es  anciennes  fictions , d’imaginer  quelles  lignihoient  alors , 
ce  qui  fignifieroic  aujourd’hui  un  ouvrage  compofé  par  quel- 
que Poète  fur  un  fujet  femblable. 

Eufebe  explique  un  peu  autrement  cette  fidion,  endifant 
qu  IJclene  difputant  du  prix  de  la  beauté  avec  deux  autres 
femmes  Grecques , Paris  jugea  en  fa  faveur  ; qu’elle  fe  laiflâ 
enlever,  fit  que  c’eft  de-là  que  la  Fable  du  jugement  des 
trois  Déeffes  a pris  naiffance.  Mais  fut  quellespreuves  s’ap- 
puye-t  il  ? c’eft  ce  qu’il  ne  nous  apprend  point.  Trouvera-t’on 
Bufli  plus  de  vraifemblance  dans  ce  que  rapportent  quelques 
Auteurs,  qu’elle  eft  fondée  fur,  un  forçge  de  Paris,  où  ce  Princa 
crut  voir  les  trois  Déeffes , qui  lui  demandoient  fon  Juger 
ment  fur  leur  beauté;  & où  il  décida  en  faveur  de  Venus, 
qui  lui  promettoit  la  plus  belle  femme  de  l’Afie.  On  rcgar- 
doit  les  fonges  comme  des  révélations , ainli  il  ne  lui  en  fal- 
lut pas  davantage  , félon  la  remarque  de  Darcs  Phrygien  ; 
pour  lui  faire  accepter  le  commandement  de  la  Flotte  qua 
fon  pere  vouloit  envoyer  en  Grece  pour  demander  la  foc- 
ceffion  d’Hefione , dans  l’efpérance  d’une  conquête  plus 
charmante  que  celle  des  bien?  dp  là  tante.  t 

Quoiqu’il  en  foit,  l’Aptiqujté fçmble  avoir  pris  à la  lettre 
(ORccferc.  f Hiftoire  du  Jugeaient  de  Paris,  $£  nous  avons  dahsSpon  (i) 
•utieuf.  piÆ  une  belle  Médaille,  frappée  fous  AntoninPie , fur  laquelle  on 
*4‘  voit  les  trois  Déeffes  dont  je  viens  de  parler , au  fommet 

d’unç  montagne  avec  Paris  conduit  par  Mercure  : Venus  y 
paroît  feule  nue;  Minerve  & Junon  ont  encore  leurs  habits. 

Quoique 


Digitized  by  Google 


"Expliquées  par  rHifloire.  Liv.  V.  Ch  AP.  II.  393 
Quoique  je  ne  fois  pas  partifan  des  explications  allégo- 
goriques , il  y en  a de  fi  ingénieufes  que  je  ne  fçautois  m’em- 
pêchec  de  les  rapporter.  Suivant  quelques  Mythologues , 
cette  fi&ion  n’efi  qu’un  emblème  du  myftere  de  la  création , 
ou  pour  me  conformer  à la  maniéré  ordinaire  dont  s’expri- 
ment à ce  fujet  les  Payens,  du  Chaos , & de  la  maniéré  dont 
le  monde  en  fut  formé.  Les  Dieux  raflemblés  aux  noces  de 
Thetis  ôc  de  Pelée , 6c  qui  ne  refpirent  que  la  joye  ôc  les 
plaifirs  , repréfentent  la  nature  féconde  y ôc  qui  cherche  à 
cirer  la  terre  du  Chaos.  La  Difcorde  y oppofe  mille  obfta- 
cles  6c  mille  artifices  qu’elle  feule  fçait  inventer  , 6c  cette 
Difcorde  n’eft  que  la  confùfion  des  Élemens , toujours  con- 
traires les  uns  aux  autres.  A Paris  enfin  eft  confiée  la  fatale 
pomme  » ôc  il  l'adjuge  fans  peine  à Venus  qui  eft  la  Déeffe 
de  la  réconciliation , de  l’harmonie , 6c  enfin  de  la  généra- 
tion ; par  elle  tout  commence  à fe  démêler  ; tout  commen- 
ce à refpirer,  à vivre.  Voilà  , difent  ces  Mythologues  , la 
véritable  raifon  pour  laquelle  les  Anciens  regardoient  l’A- 
mour comme  le  premier  6c  le  plus  ancien  de  tous  les 
Dieux. 


CHAPITRE  IL 

Véritable  caufe  de  ï enlevement  <£  Helene. 

IL  s’agit  1 toute  fiction  à part > de  chercher  la  véritable 
caufe  de  l’enlevement  d’Helene  y dont  la  Guerre  de  T roy  e 
ôc  le  renverfemeut  total  du  Royaume  de  Priam  furent  les 
fuites  funeftes.  # 

D’abord  je  oe  ditai  rien  de  l’ancienne  jaloufie  dont  parle 
Hérodote  entre  les  Afiatiques  ôc  les  Grecs,  pour  des  enle- 
vemens  réciproques , fur  lefquels  il  n’y  avoit  eu  acune  fatis- 
fa&ion.  Les  premiers  avoient  enlevé  Io  dans  le  port  même 
d’Argos  ; 6c  les  féconds , Medée;  ce  qui  fit  naître  , dit  l’Au- 
teur que  je  viens  de  citer,  à Paris  l’envie  de  voyager  dans 
Tome  III.  Dda 
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la  Grece , pour  y enlever  une  femme , perfuadé  qu’il  ne  fe» 
xoit  pas  obligé  à en  faire  plus  de  réparation , qu’on  n’en  avoir 
fait  pour  les  autres  enlevemens.  Mais  il  y avoit  entre  la  Mai- 
fon  de  Priam  & celle  d’Agamemnon  & de  Menelas  fon  fre- 
re,  une  haine  héréditaire. Tantale  avoit  autrefois  en'evé,ou 
fait  périr  le  jeune  Ganymede  ; or  ce  Tantale  pere  de  Pelops 
étoit  bifayeul  d’Agamemnon,  & Ganymede  grand  oncle  ae 
Priam  (a)  : voici  comme  la  chofe  s’étoit  paffée.  Tros  Roi  de 
Troye , ayant  fait  plufieurs  conquêtes  fur  fes  voifins , envoya 
£on  fils  Ganymede  accompagné  de  quelques-uns  de  fes  amis 
{b)  en  Lydie  pour  offrir  des  fâcrifices  dans  un  Temple  con- 
(acté  à Jupiter.  Tantale  qui  ignorait  le  deflein  du  Roi  de 
Troye,  prit  ces  gens  pour  des  efpions,  & ayant  fait  arrê- 
ter le  jeune  Ganymede  , le  fit  mettre  en  prifon  où  il  mourut 
de  chagrin  de  l'infulte  qui  lui  avoit  été  faite  , 6c  Tantale 
rem  oya  à Troye  le  refte  de  foncortege,  après  avoir  fait  de 
magnifiques  funérailles  à ce  jeune  Prince  (c).  D’autres  croient 
qu  il  le  garda  dans  fa  Cour  ; 6c  comme  Tantale  pafloit  pour 
être  le  fih  de  J upiter  & de  Pluto  fille  de  l’Océan , qu’il  portoic 
lui  même  le  furnom  de  Jupiter,  ôt  qu’il  fit  fervir  fon  prifonnier 
d’Echanfon,  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  de  l’en- 
levement  de  ce  Prince  par  Jupiter:  ou  plutôt,  cet  enleve- 
ment  par  Jupiter  change  en  Aigle,  marque  la  mort  préma- 
turée de  Ganymede , 6c  la  rapidité  de  la  courfe  abrégée  de  fà 
vie.  Comme  le  Roi  de  Lydie  l’avoit  fait  fervir  d’Echanfon , 
c’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  aux  Poètes  de  dire  que 
les  Dieux  l'avoient  placé  parmi  les  Aftres , où  il  forme  le 
Signe  du  Verfeau  ( d ). 

Quoiqu’il  en  foit , il  y eut  à ce  fujet  une  longue  Guerre 
entre  Iras  6c  Tantale,  ôc  après  leur  mort  llus  fils  de  Tros 

4 

(«)  Hygin  s’eft  trompe  en  difant  que  I (<f)  Hegelîanax,  au  rapport  iTHygin, 
Ganymede  ctoit  Sis  d fcnchtotmu.  | dit  que  c’ell  Diucaiion  qui  forme  le  ligne 

(b)  Son  Cortcge  était  de  cinquante  i du  V erlèau  , d caufc  du  Déluge  qui 
perfonnes.  I arriva  fous  fon  régné  ; ou  bien,  fe- 

( c ) Suidas , Cedrene.  Eufebe , Src.He.  1 km  Eubulus , c’efl  Cecrops  qui  avant 
rodien  dit  que  ce  jeune  Prince  Sut  tué  par  qu’on  eût  l’ufaee  du  vin  , lie  fervoit  d’eau 
fon  frere  dans  un  lieu  écarté , St  qu'il  lui  dans  les  facrinces.  Hygin  , F«é>.  Afin», 
lit  enluite  décerner  les  honneurs  divins,  c.  io- 
publiant  que  J upirat  l avoir  enlevé.  1 
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la  continua  contre  Pelops  fils  de  Tantale  , 6t  l’obligea  de 
fortir  de  fon  Royaume  pour  fc  retirer  chez  (Enomaüs  Roi 
de  Pife,  dont  il  époufa  la  fille , & en  eut  un  fils  nommé  A- 
trée:  ainfi  on  peut  dire  que  Paris,  arriéré  ?petit-fils  d’Ilus» 
firere  de  Ganymede  , enleva  Helene  par  une  efpece  de  re- 
prcfailles  contre  Menelas,  arriéré  petit-fils  du  raviffeur  de 
Ganymede. 

Il  y avoit  outre  cela  entre  les' Phrygiens  fie  les  Grecs  une 
haine  encore  plus  recente.  Hercule , comme  nous  l’avons  dit, 
avoir  pris  & faccagé , environ  trente  - cinq  ans  auparavant , 
la  ville  de  Troye , 6c  enlevé  Hefione  qu’il  avoit  cedée  à Te- 
lamon,  ôc  fait  mourir  Laomedon  : 6c  quoiqu’il  eût  laiflë  le 
Royaume  à Priam,  celui  - ci  fe  reflouvint  du  mal  qu’il  avoit 
fait  à fa  famille  : ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Paris  pour 
s’en  venger , réfolut  d’enlever  une  femme  Grecque;  cette  for- 
te de  vengeance  étant  fort  ordinaire  en  ce  temps  - là.  On 
croit  communément  que  Priam  envoya  ce  Prince  à la 
Cour  de  Telamon,  ou  pour  voir  fa  tante , ou  plutôt  pour 
recueillir  fa  fucceffion.  Paris  vifitâ  pendant  ce  voyage  les 
principales  villes  de  la  Grece , & s’étant  arrêté  quelque  temps 
chez  Menelas  Roi  de  Sparte , il  devint  amoureux  ôc  fe  fit 
aimer  d’Helene  fa  femme  , la  plus  belle  PrincefTe  de  ce 
temps  - là  ; ôc  ayant  profité  de  l’abfence  du  mari  (a) , il  l’en- 
leva 6c  l’emmena  à Troye;  ou , fuivant  Hérodote,  le  vent 
contraire  l’ayant  obligé  de  relâcher  en  Egypte , Protée  re- 
tint Helene  ; mais  nous  parlerons  au  long  de  cette  avanture 
dans  l’Hiftoire  de  cette  PrincefTe. 

(a)  Diélys  de  Ctete , Livre  I.  dit  qu’il  étoit  allé  dans  l’Ide  de  Crete  pont  par- 
tage! la  ûüxeflioa  d’ Auée:  Datés  dit  que  Pans  trouva  Helene  dans  l’Ilto  de  Qr- 
there. 
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CHAPITRE  IIL 


De  la  Gmre  qui  Jùivit  cet  enlevement * 


fe  difpoferent  tout  de  bon  à venger  l’injure  faite  à un  de  leurs 
Rois  ; mais  pour  ne  rien  précipiter  & mettre  lesT royens  tout-à- 
feit  dans  leur  tort,  ils  voulurent  tenterd’abord  la  voyedel* 
(i)Herodot  négociation,  & envoyèrent  des  Ambafladeurs  àPriam  (i), 
loc  c“-  pour  l’engager  à reparer  cette  infulte  ; l'Ambaffade  fut  inu- 
tile , & Priant  pour  toute  réponfe , dit  aux  Députés , qu’ils 
ne  dévoient  pas  efperer  qu'on  les  fatisferoit , eux  qui  avoient 
laiffé  fans  acune  réparation  l’injure  qu’ils  avoient  faite  à Æetès, 
pour  l’enlevement  de  Medée  fa  bile, fit  plus  récemment  encore 
pour  celui  de  fàfceur  Helione.  Les  Grecs  piqués  de  cette  ré- 
ponfe nefongerent  plus  qu’à  fe  venger  par  les  armes, 6c  la  guerre 
fut  refolue  tout  de  bon.  On  fit  pour  cela  une  Affemhlée 
générale  des  Etats  de  la  Grece  à Argos  , ou  plutôt  à My- 
cenes , où  regnoit  Agamemnon  freçe  de  Menelas,  & le. plus 
puiffant  Roi  de  la  Grece  (a)  i ou , fi  nous  en  croyons  un  de9 
(t)  P.  Har-  plus  fçavants  hommes  de  notre  temps  ( a),  à Lariffe  chez 
i°Hoœctef01  *e^e  pere  d’Achille , Prince  plus  puiffant  fur  mer  que  les 
autres,  ôc  par  conféquent  plus  néceflfaire  en  cette  occa- 
fion. 

La  guerre  étant  aSnfi  refolue  , prefque  tous  les  Princes  de 
la  Grece  s’y  engagèrent  par  ferment  (b) , & fe  difpoferent  tour 


" (a)  J'avertis  le  Leôeur,  une  fois  bout 
toutes  , que  lorfque  dans  cette  Hilioire 
de  la  Grece  on  parle  des  Rois  puiiTants  , 
de  Monarchies,8tc.  on  doit  l'entendre  par 
comparaifon  à leurs  voüîus  ; car  dans  le 
vrai  ce  n’ctoient  que  de  très-petits  Prin- 
ces , dont  les  Etats  avoient  peu  d'éten-  1 
«lue , & fe  bomoient  fouvent  a leur  capi- 
tale > & à quelques  autres  villes  ou  villa- 


ges peu  éloignés.  E’Argolide  même  qui 
formoit  ceux  d’ Agamemnon  étoit  un  très- 
petit  pays,  & il  y a en  France  pïulieurs 
Terres  qui  font  plus  coniïderablcs  par  les 
Domaines  qui  en  dépendent  , que  ce 
Royaume. 

(b)  Jurabant  omnet  vtrba  muni. 
' Ovid. 
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de  bon  à fournir  chacun  le  nombre  de  vaiffeaux  dont  on 
étoit  convenu.  L’armement  fut  fi  confiderable  , qu’Homere 
fait  monter  le  nombre  de  ces  Vaiffeaux  à 1070.(1)  d’autres  juf-  («)  liiad. 
qua  1200.(2)  ôc  Virgile  (3)  par  un  cofnpte  rond,  à mille,  1 ‘^Thucy- 
mille  canna  : bien  entendu  que  c’étoient  des  Vaiffeaux  à la  aide, 
maniéré  de  ces  temps-là  , des  Bâtimens  plats  qui  avec  les  (3)  ^ 1 w 
équipages  ôc  les  vivres  ne  contenoient  que  peu  de  foldats. 

Homere  a deftiné  le  fécond  Livre  de  fon  Iliade , à l’énume- 
ration  exa£te  des  Princes  Grecs  qui  s’embarquèrent  pour 
cette  Guerre  , ôc  au  nombre  de  V aiffeaux  que  chacun  y ame- 
noit.  Agamemnon  qui  fût  déclaré  tout  d’une  voix  le  Géné- 
ralifiime  de  l’Armée,  étoit  en  même- temps  Roi  de  Myce- 
nos , de  Sicyone , de  Corinthe,  ôc  de  plufieurs  autres  villes. 

Il  avoir  équippé  un  fi  grand  nombre  de  Navires  , qu’il  en 
prêta  une  partie  aux  Arcadiens,  fous  la  conduite  d’Agape- 
nor  : Menelas  fon  frété  conduifoh  les  Spartiates  > Neftor  les 
Meffeniens,  Polixenus  ôc  Amphimachus  les  Eléens  : Dio- 
mede  fils  de  Tydée,  Steneléus  fils  de  Capanée  , ôc  Eurya- 
lus , étoient  chefs  des  Argiens  : Mnefthée  commandoit  les 
Athéniens  : Ajax  fils  de  Telamon  , les  Mégariens  ôc  les  ha- 
bitants de  Salamine  : Schedius  ôc  Epiftrophus , les  Phocéens. 
Thoasavec  les  Etoliçps , Megès  avec  les  Dulichiens , Ulyffe 
avec  les  Itaquiens  ôc  les  Cephaloniens  , tenoient  dans  cette 
armée  des  rangs  confiderables  : les  Béotiens  avoient  cinq 
Capitaines  pour  les  commander , entre  lefquels  étoit  Ther- 
fandre.  Les  habitans  d’Iolchos  ôc  de  Pheres  reconnoif- 
foient  pour  chef  Eumele  fils  d’Admete  ôc  d’Alcefte  ; ceux 
d’Ithime  ôc  d'CEcalie,  Podalyre  ôc  Machaon  fils  d’Efculape  : 
les  Miniens  qui  demeuraient  à Orchomene , étoient  fous  la 
conduite  d’Afcalaphe  Ôc  d’Ialmenus  fon  frere^  Ajax  fils 
d’Oilée  conduifoit  les  Locres  ôc  Elephenor  les  Eubéens. 

Les  Thefiàliens  obéiffoient  à dix  Généraux , parmi  lefquels 
Achille  avec  fes  Mirmidons , Protefilas  ôc  Philoâete  étoient 
les  plus  fameux.  Idomenée  ôc  Merion  fils  de  Deucalion  ôc 
petit-fils  de  Minos  II.  y avoient  conduit  les  Cretois.  Tlé- 
poleme  fils  d’Hercule , les  habitans  de  fille  de  Rhodes  : 
enfin  Phidippe  ôc  Antipe,  çeux  de  J’Ifle  de  Cos , ôc  des  aur- 
ttes  Ifles  yoilmes.  Dddiij 
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«T  Agamemnon  , une  Biche,  qui  lui  fut  immolée,  & trans- 
porta dans  la  Tauride  la  Princeffe  pour  lui  fervir  de  Prêtreffe. 

Quelques  anciens  Mythologues  difent  qu’elle  fut  métamor- 
phofée  en  Ourfe  : Nicandre  aflïire  quelle  fut  changée  en- 
Geniffe , d’autres  difent  en  une  vieille  femme  ; tant  il  ie  trou- 
ve de  variétés  dans  cesHiftoires  anciennes  Homere  ne  par- 
le point  du  tout  de  cette  avanture  ; au  contraire  , fur  la  fin 
du  fiége  de  Troye  il  fait  mention  d’Iphianaffe  fille  d’Aga- 
memnon , qu’on  envoyé  offrir  en  mariage  à Achille  pour  i’ap- 
paifer  : or  perfonne  ne  doute  que  cette  Iphianaffe  ne  (bit  la 
même  qu’lphigenie. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  Auteurs  onr  traité  de  pure  fable  le 
fait  que  je  viensde  raconter , & n’ont  pû  s’imaginer  qu’un  pere 
ait  éré  affez  barbare  pour  immoler  fa  fille.  Quelques-uns  d’en- 
tr  eux  même  onr  cru  que  par  cette  avanture  on  avoit  voulu 
Élire  a lufion  à l’Hiftoire  de  Jephté  , qui  arriva  environ  ce 
temps  là  , dont  la  fille,  félon  eux , portoir  le  nom  qu’Homere 
donne  àla  fille  d’Agamemnon  ( i ). D’autres  affurent  qu’Iphige-  (0  M Huet 
nie  fut  veritalement  immolée  à la  fuperflition  des  Sol-  £ve™onftrlt' 
dats  (a) , 6c  à la  politique  d’un  Prince  qui  craignoit  de  per-  V 8 p’4’ 
dre  ie  commandement  d’une  belle  armée.  Enfin  pour  cher- 
cher un  dénouement  à cette  Fable  (b),  on  a trouvé  une  autre 
Iphigenie  dans  la  famille  d Agamemnon  , qu’Helene  enle- 
vée par  Thefée , avoir  mife  au  monde , 6c  qui  avoit  été  en- 
voyée à Clytemneftre  déjà  mariée  , qui  voulut  bien  s’en 
charger , ôc  la  faire  paffer  pour  fà  fille.  Pour  moi , je  crois 
qu’ Agamemnon  menacé  du  courroux  de  Diane  , réfolur  vé- 
ritablement d’immoler  fa  fille;  qu’Ulyffe  l’alla  arracher  des 
bras  de  fa  mere  ; qu’on  fe  prépara  à l’immoler  à la  Déeffe 
irritée  ; mais  que  les  foldats  s’y  érant  oppofés , ainfi  que  quel- 
ques - uns  des  chefs  , Calchas  qui  appréhendoit  une  fédi- 
tion , inlinua  que  Diane  pourroitêtre  appaifée  par  le  fàcri- 


(«)  Ce  n'eft  pas  la  prenûer»  fois  qne  la 
fupetftidoa  a fait  faire  de  pareils  facrifi- 
tes 

(S)  Voyn  M- Racine  dans  là  Préface 


for  la  Tragédie  d*I)>faigenie , d'après  Eu- 
ripide. 

(O  Voyex  ci-après  J’Hiftoire  d’Aga- 
memnoD. 
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fice  d’une  Biche , ôc  par  la  confécration  d’Iphigenie  qu’on 
envoya  en  effet  dans  la  Tauride  pour  lui  fervir  de  Prêtref- 
fe  {a).  Si  on  vouloit  ajouter  foi  a Di&ys  de  Crete  (i),  on 
(■)  Liv.  i.  diroit  avec  lui  qu’Ulyffe  partit  de  l’armée  fans  confulter  Aga- 
v tnemnon  ; qu’il  contrefit  des  Lettres  de  ce  Prince , qui  ap- 
prenoient  à Clytemneftre  qu’ Achille  ne  vouloit  point  partir 
de  l’Aulide,  qu’il  n’eut  auparavant  époufé  Iphigenie  ; 6c  que 
l’ayant  conduite  fecretement  au  camp , il  alloit  avec  Cal- 
chas  l’immoler  à la  Déeffe , lorfqu’effrayé  par  quelques  pro- 
diges , ou  plutôt  par  les  menaces  d’Achille  qui  découvrit 
le  myftere  > elle  fut  envoyée  dans  la  Tauride,  ôc  on  facrifia 
une  Biche,  que  l’orage  avoit  obligée  de  fe  cacher  près  de  l’Au- 
tel de  la  Déeffe. 

Paufanias  (2)  expliquant  les  belles  Peintures  de  Polygno- 
(t;  in Phoc.  te  qui  étoient  dans  le  Poëte  Lefchée,ditque  Menelas  y étoit 
repréfenté  avec  un  bouclier  fur  lequel  étoit  peint  le  Dragon 
qui  parut  pendant  le  facrifice  dont  nous  venons  de  parler. 
Je  n’ai  vû  nulle  autre  part  ce  trait  d’Hiftoire,  que  le  Peintre 
avoit  apparemment  appris  dans  le  Poëme  de  Lefchée  fur  la 
prife  de  Troye.  Les  Grecs  avoient  peut-être  publié  ce  pro- 
dige , ôc  Menelas  l’avoit  adopté , en  fkifant  graver  ce  mon- 
lire  fur  fon  bouclier. 

Ces  préparatifs , au  refte , ôc  les  différents  retardemens 
qui  furvinrent , firent  que  les  Grecs  furent  dix  ans  avant 
que  de  s’embarquer , ôc  durèrent  par  conféquent  autant  que 
le  fiége  même  de  Troye  ; auffi  Homere  fàit-il  dire  à Helene 
à la  dixiéme  année  du  fiége > qu’il  y avoit  vingt  ans  quelle 
étoit  dans  cette  ville. 

(«)  Voyez  ci-après  l’Hifioire  d'Agamemnoa. 
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CHAPITRE  IV. 

• Hijlorre  du  Siège  de  Troye.  ï 

LEs  Grecs  ayant  enfin  le  vent  favorable,  s’embarquè- 
rent, ôc  arrivèrent  heureufement  auprès  du  Promontoi- 
1e  de  Sigée.  Comme  ils  avoient  été  long  - temps  à fe  pré- 
parer à cette  grande  expédition , lesTroyens  avoient  de  leur 
■côté  eu  tout  le  loifir  de  fe  difpofer  à les  bien  recevoir.  Priant 
n’avoit  rien  négligé  pour  fe  faire  des  Alliés  , ôc  avoir  des 
troupes  auxiliaires  (1)5  ôc  il  a voit  fi  bien  réufii  que  tous  les  (,)  Homer* 
Princes  voifins  y étoient  venus  en  perfonne,  ou  lui  avoient  111.  i.*. 
envoyé  du  fecours.  Lycaon  y conduifoit  les  habitans  de  Zé- 
lée fous  le  mont  Ida.  Arafte  ôc  Amphius , ceux  d’Adraftie  > 
d’Apefe,  de  Pyticé  6c  de  Terie:  ceux  d’Aribés,  de  Perco- 
te , de  Praxion  6c  d'Abyde  étoient  commandés  par  Afius  fils 
d’Hirtace.  Hippothoüs  6c  Piléus  étoient  chefs  des  Pelafgiens 
de  Lariffe;  Acharnas  ôc  Piroiis.des  Thraces  del’Hellefpont. 

Les  Ciconiens  .marchoient  fous  la  conduite  d’Euphemus  ; les 
Paphlagoniens  fous  celle  de  Pylemene  i les  Myfiens  fous 
celle  de  Chromis.  Phorcis  6c  Afcanius  avoient  amené  les 
Phrygiens.  Rhefus  y conduifit  les  Thraces  fes  fujets  , 6c 
Memnonles  Perfans  6c  les  Ethiopiens  dont  Teutame  lui  avoir 
confié  le  commandement.  Les  Amazones  appellées  au  fecours 
de  cette  ville,  s’y  rendirent  avec  leur  Reine  à leur  tête;  en- 
fin, Enée  commandoit  les  Dardaniens  avec  Archliloque  6c 
Atamas  fils  d’Antenor  , fans  parler  de  Sarpedon  avec  fes 
Lyciens  , d’Ebée , de  Rhefus  , de  Chorebe  , d’Elpenor 
6c  de  quelques  autres  qui  n’arriverent  que  vers  la  fin  du 
fiége. 

Les  Troyens  fe  trouvant  donc  en  état  de  recevoir  leurs 
ennemis, firent  tous  leurs  efforts  pour  s’oppofer  à leur  defcente  > 

6c  il  y eut  un  rude  combat , où  les  Chefs  de  part  Ôc  d’autre  fe 
diftinguerent  fort.  Protefilas  yoyant  que  les  Grecs  n’ofoient 
Tome  III.  Eee 


Digitized  by  Google 


qoa  - La  Mythologie  & les  Fables 
defcendre  de  leurs  Vaifleaux  , parce  que  l’Oracle  avoir  pré- 
dit que  le  premier  qui  metrroit  le  pied  fur  le  rivage , feroit 
tué , facrifia  fa  vie  pour  le  falut  de  fa  patrie  ; ôc  Cygnus  , du 
côté  des  T royens , y mourut  après  avoir  fait  des  actions  de 
valeur  qui  firent  publier  que  Neptune  l’a  voit  rendu  invulné- 
(i)  Ovld.  rable  (t).  On  ajouta  que  ce  Cygnus  étoit  fils  de  ce  Dieu  , 
Met.  1.  ii.  parce  qu’apparemment  c’étoit  un  Prince  puiffant  fur  mer.  Sa 
métamorphofe  en  oifeau  n’eft  qu’une  fiction  qu’on  inventa 
pour  foutenir  l’aurre  fable  (a). 

Ce  premier  combat  fut  fuivi  d’un  long  repos  , comme  le 
(i)Mft  i n onditUlyffe  ,dans  fa  Harangue  pour  les  armes  d’Achille  (2)  « 
pofa  les  armes  des  deux  côtés  (b)  ; les  afliégeans  ne  fongetent 
«ju’à  former  leur  camp , ôc  à fe  mettre  à couvert  par  de  bons 
retranchemens  , ôc  les  affiégés  à fe  fortifier.  On  ne  s’appli- 
quoit  de  part  ôc  d’autre  qu’à  éviter  d’être  furpris  , ôc  pendant 
que  les  Grecs  gardoient  foigneufement  leurs  retranche- 
mens , les  Troyens  en  ufoient  de  même  pour  les  portes  de  la 
ville  (r). 

Les  Afliégeans  n’employerent  même  les  neuf  premières 
années  > qu’à  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  villes  voifines  , 
qui  avoient  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  Troye  , ôc  c’eft 
ce  qui  fit  durer  le  ftége  fi  long-temps , comme  le  remarque 
Thucydide  les  troupes  étant  obligées  de  fe  féparer  pou* 
aller  chercher  des  vivres , dont  on  n’avoit  fait  aucune  pro- 
vifion  ; ainfi  celles  qui  étoient  dans  la  place  »fe  trouvèrent  en 
état  de  tenir  têteaux  afliégeans  ; car  li  la  ville  de  Troye  avoit 
été  attaquée  avec  toutes  les  forces  que  les  Grecs  avoient  ame- 
nées , elle  n’auroit  pas  fans  doute  refifté  fi  long-temps , fui- 
vant  l’Auteur  que  je  viens  de  citer , qui  ajoute  que  les  Grecs 
avoient  pris  fi  peu  de  précaution  pour  les  vivres  ôc  les  au- 
tres munitions,  qu’ils  étoient  obligés  de  faire  labourer  lef 
terres  des  pays  qu’ils  venoient  de  conquérir. 

(4)  Voyez  ce  qu’on  a dit  des  differentes 
perlonnes  qui  ont  porté  le  nom  de  Cygnus, 
dans  l'Hiftoirede  Phaeton , Liy.  I.  de  ce 
Volume. 

(b)  Hic  labar  , krc  rcijukm  multorum 
f-igna  dttrum  , 


Atttdii;&  fofirit  pan  ttirgquc  fitkjlvit 
armu  , Ovid.  ib. 

(c)  Dumtfui  figil  Fhrjgiot  favat  cuf- 
tüiia  murer  , 

Et  Vigil  Argelvat  fervtu  cujlaàia  foftu. 
Id.  ib. 
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Lyrnefle , patrie  deBrifeïs , Pedafe, Zelée, Adraftée,Pythia, 
Percoté,  Arifbé,  Abydos,  Chryfé , & Cilla , forent  les  conquê- 
tes d’Achille , ôc  Strabon  remarque  qu’il  n’entreprit  de  con- 
quérir ces  villes  que  parce  que  le  fiege  traînoit  en  longueur. 
Ajax  de  fon  côté  ravagea  la  Thrace  , & d’autres  fobjuguerent 
le  Royaume  de  Cygnus  , ôc  obligèrent  les  peuples  fournis  à 
fournir  des  bleds  à T’armée.  Ces  Capitaines  portoient  le  bu- 
tin au  camp  qu’on  avoit  établi  fut  le  bord  de  la  mer , 6c  où  on 
en  fàifoit  le  partage.  Pour  s’y  fortifier  les  Grecs,  avoient  mis 
les  Vaiffeaux  à fec,  6c  s’étoient  retranchés  derrière  une  bon- 
ne muraille.Car  il  cil  bon  de  remarquer  que  ce  camp  demeura 
toujours  au  même  endroit , c’efl-à-dire , près  du  Promontoi- 
re de  Sigée,  d’où  Agamemnon  6c  quelques  autres  chefs  ne 
s’éloignèrent  jamais.  Ce  fût  même  un  fujet  de  reproche  que 
lui  fit  Achille , difant  aux  Députés  d’Agamemnon , qui  pour 
le  fléchir,  lui  préfentoient  les  prefens  de  ce  Général  , qu’il 
étoit  toujours  venu  porter  le  butin  6c  les  dépouilles  des  enne- 
mis dans  le  camp , pendant  qu’ Agamemnon  fe  tenoit  tran- 
quillement dans  la  tente , où  il  en  fàifoit  le  partage , retenant 
toujours  pour  lui  la  meilleure  part.  C’étoit  le  <enaez-vous  gé- 
néral , doù  on  alloit  foire  des  courfes  ; car  pendant  les  neuf 

(jremieres  années , les  Grecs  fongerent  bien  plus  à affoiblir 
es  Alliés  des  Troyens , qu’à  prefler  tout  de  bon  leur  ville. 
Cependant  il  ne  laifla  pas  d’y  avoir  dans  cet  intetvalle  plu- 
fieurs  actions  particulières  ; mais  fans  qu’il  fe  foit  rien  paffé 
déclarant , ôc  de  conftdenble , nec  apcrti  , dit  Ovide , copia 
martis.  On  fe  dreffoit  mutuellement  des  embûches  > on  en- 
levoit  quelquefois»! es  troupeaux  qui  paifïoient  dans  la  campa- 
gne ; on  prenoit  prifonniers  de  guerre  quelques  payfans  qui 
cultivoient  les  champs , 6c  on  les  alloit  vendre  dans  les  pays 
voifins  ; 6c  ce  ne  fut  qu’à  la  dixiéme  année  qu’on  commença 
tout  de  bon  à prefler  la  ville  : 

Decimo  tantum  pugnavimus  anno  (1). 

Quoiqu’Homere  n’ait  commencé  fon  Iliade  que  par  les 
événemens  qui  arrivèrent  pendant  cette  dixiéme  année, 
c’efl-à-dire , à la  colere  d'Achille , il  ne  laifle  pas  cependant 

Éec  ij 
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de  faire  entrer  adroitement , foit  dans  les  Harangues , foit  dans 
d’autres  allufions  » une  partie  de  ce  qui  fe  fit  pendant  les  nerf 
premières  ; & il  eft  aifé  de  voir  que  quoique  la  ville  ne  fut 

fias  extrêmement  preffée,  puifque  faute  de  circonvallation, 
e côté  du  mont  Ida  étoit  entièrement  libre  , on  agiffoit  des 
deux  côtés , quoiqu’avec  moins  de  vigueur  que  fur  la  fis 
du  fiége.  CePocte,  dans  le  troiliéme  Livre  de  l’Iliade,  re- 
préfente  Helene  brodant  une  belle  toile , où  elle  avoir , dit- 
il  , tracé  tous  les  combats  qui  s’étoient  donnés  pour  elle  fous 
les  murs  d’ilium.  11  s’agit  évidemment  en  cet  endroit  des 
combats  anterieurs  à la  colere  d’Achille , qui  ne  fe  retira  dans 
fa  tente  qu’à  la  dixiéme  année.  Dans  le  fixiéme  Livre,  An- 
dromaque  dit  à Hefror  qu’Ajax  ôc  les  deux  Atrides  avoient 
tenté  trois  fois  de  furprendre  la  ville  par  un  endroit  foible  , 
fans  avoir  pu  réuffir.  «Tant  que  j’ai  combattu,  dit  Achille, 
(t)  Iü.  1. 9-  parlant  des  premières  années  du  fiége(  i ),  jamais  le  terrible  He* 
•>  étor  n’ofa  tenter  de  s’éloigner  des  murailles  de  la  ville:  à peine 
» ofoit-ilfortir  de  la  porte  Scée,  & s’avancer  jufqu’au  chêne  ». 
Ge  qui  prouve  également  ôc  qu’Achille  ne  fut  pas  toujours 
occupé  à dompter  les  Alliés  des  Troyens , ôc  qu  il  avoit  fou* 
vent  combattu  avant  fa  colere.  Enée , de  même  , dit  à Ly« 
(,)  ni.  1.  io.  caon(a),  qui  vouloit  l’engager  à fe  prefenter  devant  Achil- 
le, après  fa  réconciliation  avec  Agamemnon  : « Pourquoi 
«*  voulez-vous  me  forcer  d’aller  malgré  moi  combattre  le  fils 
» de  Pelée  ? Ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  que  j’ai  éprouvé  fa  va- 
» leur  : je  combattis  autrefois  contre  lui , lorfqu  il  attaqua  nos 
» troupeaux  fur  le  mont  Ida,  où  la  Déeffe  Minerve  lui  donna 
» une  vi&oire  fignalée  fur  les  Troyens  ».  Le  Poète  fait  dire  à 
(î)'iu.  I.  si.  Achille  (3)  qu’il  avoit  fait  autrefois  prifonnier  Lycaon  fils  de 
Priam,  qu’il  avoit  furpris  dans  un  verger  de  fon  pere,  où  il 
faifoit  couper  un  figuier  fauvage , ôc  qu’il  l’avoit  envoyé  cap- 
(4)  ilLl.  *4-  tif  dans  l’Ifle  de  Lemnos.  Becube  fe  plaint  f j)  de  la  cruauté 
du  même  Achille,  qui  en  différentes  occafions  avoit  fait  pri- 
fonniers  plufieurs  autres  de  fes  enfans  , Ôc  les  avoit  envoyés 
à Samos  , à Imbros,  ôc  dans  d’autres  pays. 

La  muraille  qui  environnoit  ôc  fermoit  le  camp  des  Grecs, 
ne  fut  faite  apparemment  que  vers  les  dernieres  années , 
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& pendant  qu’Achille  étoit  occupé  à dompter  les  Alliés 
des  Troyens  , puifqu’il  en  fait  un  fujet  de  raillerie  à Aga- 
memnon  , difant  que  tant  qu'il  avoit  été  dans  le  camp  , on 
n’en  avoit  pas  eubefoin  pour  fe  mettre  à couvert  des  attaques- 
de  l’ennemi. 

Ovide j dans  la  Harangue  que  j’ai  déjà  citée,  repréfente 
Ulyfle , fe  donnant  tous  les  foins  d'un  Intendant  général  d’ar- 
mée , allant  chercher  des  vivres , les  fàifant  conduire  au  camp, 
ayant  mention  à faire  relever  les  retranchemens  , & fur- 
tout  à confoler  le  foldat  rebuté  de  la  longueur  du  fiége.  Il 
feroir  inutile  après  ces  détails, de  citer  Darcs  de  Phrygie, 
qui  nous  a laiflé  un  Journal  de  tout  ce  qui  arriva  pendant  les 
dix  années  que  dura  le  fiége,  parlant  des  forties , des  cont-  , 
bats  particuliers , des  treves , des  ambafîadcs  , des  négocia- 
tions , & des  embûches  qu’on  s’étoit  dreflees  de  part  & d’au- 
tre; ni  Didys  de  Crcte,  qui  mérité  cependant  plus  de  croyant 
ce  que  Dares,  & qui  eft  entré  à ce  fujet  dans  beaucoup  de 
détails,  nous  apprenant  quels  foins  les  Grecs  s’étoient  don- 
nés pour  avoir  des  vivres,  & des  armes,  pour  fortifier  leurs 
retranchemens  ; leur  application  à s’exercer  , furtout  pendant 
l’hiver  , à plufieurs  jeux  propres  à tenir  les  troupes  en  haleine, 
autant  qu’à  les  defennuyer. 

Ce  fut  encore  pendant  ce  fiége  que  Palamede,  qu'Ulyfle 
n’avoit  pas  encore  immolé  à fa  jaloulie , inventa  le  jeu  de  dez, 
qui  fervit  également  à amufer  l’Officier  & le  Soldat. 

Il  n’eft  pas  étonnant  qu’une  ville  dont  on  dit  que  les  Dieu* 
avoient  bâti  les  murailles , ce  qui  au  rabais  du  merveilleux, 
en  prouve  du  moins  la  force  & la  bonté , ait  refiflé  fi  long- 
temps  à des  attaques  fi  peu  vives,  & à des  forces  fouvent 
difperfées.  Le  fiége  de  Veïes  ôc  quelques  autres,  font  une 
preuve  de  la  longue  réliftance  que  peut  faire  une  ville  mal 
attaquée,  & quon  n a pas  mis  par  une  bonne  circonvallation 
hors  d’état  de  recevoir  du  fecours.  Mais  il  faut  ajouter  à tou- 
tes ces  raifons  , que  la  fuperfticion  qui  avoit  tant  de  part  en  ce 
temps-là  dans  toutes  les  entreprilès,  fut  la  caufe  principale  de 
la  longueur  du  fiége  , puifqu’on  croyoit  que  Troye  ne  pou- 
voir être  prife  qu’aprçs  l’accompliffement  de  fes  deftinées» 
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CHAPITRE  V. 

Fatalités  attachées  à la  ville  de  Troye. 

QU E l’opinion  qui  attachoit  la  ruine  de  cette  ville  à cer- 
taines fatalités  , n’eùt  pour  fondement  que  quelques 
Oracles  obfcurs  & mal  entendus , ce  n’eft  point  de  quoi  il  eft 
queftion  ici.  Il  eft  sûr  que  cette  tradition  étoit  univerfelle- 
ment  répandue  dans  les  deux  armées  , & par-là , elle  devoir 
augmenter  la  vigueur  des  Troyens  , ôc  rallentir  celle  de* 
Grecs , jufqu’à  ce  qu’enfin  elles  fartent  accomplies.  Ce  qu’on 
fit  pour  aller  chercher  Philoâete  à Lemnos  & Pyrrhus  à Scy- 
ros;  les  dangers  qu’on  courut  pour  enlever  le  Palladium , ÔC 
& pour  empêcher  que  les  chevaux  de  Rhefus  ne  buffent  de 
l’eau  du  Xanthe , prouvent  l’attention  qu’on  avoit  à fuivre  ce* 
fatalités.  Qu’on  ne  me  d:fe  pas  que  tout  cela  fe  parta  la  dixiè- 
me année  ; car  c’eft  juftement  ce  qui  prouve  que  les  Grecs  ne 
crurent  point  pouvoir  prendre  la  ville  jufques  - là  ; ôc  que 
voyant  alors  les  deftinces  accomplies , il  rappellerent  toute* 
leurs  troupes  pour  pouffer  plus  vivement  le  fiége. 

La  première  de  ces  fatalités  étoit  que  la  ville  ne  pouvoit 
Être  prife  fans  les  defcendans  d’Eaque.  On  étoit  fondé  fur 
ce  qu  Apollon  ôc  Neptune  employés  à bâtir  les  murs  de 
Troye  (a) , avoient  prié  ce  Prince  de  les  aider,  afin  que  l’ou- 
vrage d’un  homme  mortel  venant  à être  mêlé  avec  celui  des 
Dieux,  la  ville  qui  fans  cela  auroit  été  imprenable  , pût  un 
jour  être  prife,  fi  les  Dieux  le  jugeoient  à propos;  c’eft  ce 
qui  fit  que  les  Grecs  qui  fçavoienr  cette  circonftance,  em- 
ployèrent l’artificieux  Ulyffe  pour  arracher  Achille , petit-fils 
d’Eaque  , d’entre  les  bras  de  Deïdamie  fille  de  Lycomede 
Roi  de  Scyros,  ou  fa  mere  l’avoit  caché;  ôc  qu’après  fa  mort 
pn  envoya  chercher  fon  fils  Pyrrhus , quoiqu’il  fut  encore 

(«)  Voyez  le  Scholiafte  de  Pifldare  for  la  huitième  Olympiaque. 
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fort  jeune  : quoiqu’il  foit  peut  être  vrai  dans  le  fond  que  Cal- 
chas  gagné  par  les  autres  chefs  de  l’armée , eût  imaginé  cette 
fatalité,  pour  attirer  Achille  ôc  fes  troupes  au  fiége  de  Troye. 

Il  fàlloit  en  fécond  lieu , avoir  les  flèches  d’ Hercule,  qui' 
étoient  entre  les  mains  de  Philotlete , que  les  Grecs  avoient 
lâchement  abandonné  dans  l’Ifle  de  Lemnos , à caufe  d’un 
ulcéré  qui  lui  étoit  venu  pour  avoir  été  mordu  d’un  Serpent, 
lorfqu’il  cherchoit  à Chryfe  un  Autel  d’Apollon , où  Hercule 
avoit  autrefois  facrifié , ôc  où  les  Grecs  dévoient , félon  l’O- 
racle , facrifier  avant  que  de  prendre  la  ville  5 ou  par  la  bief- 
fure  que  lui  fit  une  des  flèches  d’Hercule , qu’il  laifla  tom- 
ber fur  fon  pied  ; ces  flèches  teintes  du  fang  de  l’Hydre,  qui 
étoit  un  Serpent  venimeux , en  ayant  été  empoifonnées.  Le 
befoin  qu’on  crut  avoir  de  ces  flèches , obligea  les  Grecs  à 
députer  Ulyflfe  pour  aller  chercher  Philoâete , quoiqu’il  en 
fût  mortellement  haï , pour  avoir  été  un  de  ceux  qui  fo- 
rent d’avis  qu’on  l’abandonnât  dans  cette  Ifle.  Ce  rufé  Capi- 
taine réuflit  dans  fon  entreprife,  ôc  le  mena  au  fiége. 

C’eft  ce  voyage  d’Ulyfle  & le  fuccès  qu’il  eut , qui  fait  le 
fcijet  de  la  Tragédie  d'Euripide,  qui  porte  le  nom  de  Philo- 
Êkete  , une  des  plus  belles  de  l’Antiquité  , & qui  prouve  en 
même-temps  que  fans  Epifode  6c  fans  amour , on  peut  réuflir 
dans  la  Tragédie;  Ôc  que  ce  n’eft  pas  ordinairement  la  faute 
du  fujet  ; ( car  celui-là  eft  des  plus  Amples  ) fi  on  a recours 
à cette  complication  d’incidens,  qui  gâte  prefque  toutes  nos 
pièces  de  Théâtre. 

La  troifiéme  ôc  la  plus  importante  fatalité  étoit  d’enlever 
le  Palladium  (a),  que  les  Troyens  gardoient  foigneufement 
dans  leTemple  de  Minerve.  Ce  Palladium  étoit  une  ftatue  de 
cette  Déefle , haute  de  trois  coudées  , tenant  une  pique  à la 
main  droite,  une  quenouille  ôc  un  fufeau  de  la  gauche.  Les- 
Anciens  parlent  d’une  maniéré  fi  vague  de  cette  Statue , qu’on 
ne  fçait  pas  trop  auquel  s’arrêter.  Les  uns  difent  ( b ) que  Ju- 
piter l’avoit  fait  tomber  du  Ciel  près  de  la  tente  d’Uus  , lorf- 
qu’il bâtiflbit  la  Citadelle  d’ilium.  Herodien  affure  quelle 

(a)  Omni  s fpti  Dunjûtn  cirftvpu  fidmcia  btUi 
Palladit  outil»  j'tmfer  /lent.  Vire.  1. 1. 

(b)  V.  Rycklus , Hift.  des  Colonies  arrivées  eu  Italie , pag.  4C4.  & fui». 


(i)  Antiq. 
Rom.  1. 1. 


(*)  Adverf. 
Geut.  1.  4. 

(j)  Strom. 

1.  6. 

(4't  Deerror. 
prof,  rclig. 
c.  1 6. 

(})  Liv.  3. 
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étoit  tombée  à Peffinunte  ville  de  Phrygie  j d’autres  veulent 
qu’Eleclre  mere  de  Danaiis  l’avoit  donnée  à ce  Prince.  Il  y 
en  a qui  prétendent  que  c’étoit  l’Aftrologue  Afius  qui  en 
avoitiàit  prefent  àTros,  comme  d’un  Talifmand’où  dépen- 
doit  la  confervation  de  la  ville  ; ou  que  Dardanus  le  reçût  de 
Chryfe  qui  paffoic  pour  être  la  fille  de  Pallas.  Denys  d’Hali- 
carnaffe  (1),  qui  a fuivi  le  fentiment  de  ceux  qui  croient  que 
c’étoit  un  prefent  du  ciel , aioute  qu’Enée  s’en  étoit  faifi  > qu’il 
le  porta  en  Italie  avec  fes  Dieux  Penates,  êc  que  les  Grecs 
n’en  avoient  enlevé  qu’une  copie , faite  à la  reflemblance  de 
l’original. 

Enfin  Arnobe(2),  faint  Clement  d'Alexandrie  (3),  & Ju- 
lius Firmicus  (4)  afïurcnt  que  le  Palladium  avoit  été  fait  des 
ps  de  Pelops,6c  qu’une  des  fatalités  de  la  ville  deTroye 

f>ortoit  qu’il  etoit  néceffaire  d’avoir  les  os  de  ce  Héros.  Apol- 
odote  (y)  avoit  dit  long-temps  avant  que  cette  Statue  de 
Minerve  étoit  une  efpece  d’Automate  qui  fe  mouvoir  de  lui- 
même. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ces  différentes  opinions  , les  Grecs 
regardant  cette  Statue  comme  un  obftacle  à la  prife  deTroye* 
tant  qu’elle  feroitdans  cette  ville,  fe  mirent  en  état  de  l’enlever. 
Diomede  ôc  Ulyffe  étant  entrés  la  nuit  dans  la  Citadelle , foit 
par  furptife  ou  par  le  moyen  de  quelque  intelligence  ( a)t 
enlevèrent  ce  précieux  gage  de  la  fureté  desTroyens,  & l’em- 
portèrent dans  leur  camp;  mais  à peine  y furent-ils  arrivés 
que  la  Dédie  donna  des  marques  de  fon  courroux.  » A peine, 
»dir  Sinon  dans  Virgile (£),  la  Déeffe  fut-elle  placée  dans  le 
» camp  des  Grecs , quelle  donna  par  des  figues  évidens  > 
•?  des  marques  de  fa  fureur  contre  les  Grecs  : fes  yeux  com- 


(a)  Il  y a des  Auteurs  qui  dirent  qu’He- 
lenus  fils  de  Priam , pique  contre  Ton  fre- 
re  Dupliobe  qui  avoit  époufe  apres  la 
mort  de  Paris  lîclene  dont  il  étoit  amou- 
reux , étant  forti  de  la  ville  > avoit  appris 
aux  Grecs  le  lieu  où  on  gardoit  le  Pal- 
lidinm  ; & les  avoit  avertis  que  certe  Sta- 
tue étoit  la  plus  petite  de  toutes  celles  qui 
l'environnoient  ; car  on  en  avoit  fait  faire 
plufieurs  autres  femblablcs , mais  de  diffe- 


rente grandeur , afin  qu’on  y fut  trompé. 
Voyez  Conon  S or.  3 4. 

(b)  Vin  fofitum  Cqflris Jbmtlachrum , ar- 
fert  corufcx 

Luminibus  flammes  arretlis  , fsslflsfque 
fer  anus 

Suiior  Ut  s 1er  que  ipfa  folo  , rmrabde 

diflu , 

Emiettés , far marnasse ferem  , haflamjut 
iremendam.  jfcneid.  1.  ». 

mencerent 
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*>  mencerent  à s’enfiamer  ; une  fueur  falée  coula  paf  tout  fon 
» corps , & elle  s’éleva  trois  fois  de  terre  avec  là  pique  à la 
» main  ». 

Conon  (t)  prétend  que  Diomede  feu!  enleva  cette  Statue , 
& que  quand  il  fut  arrivé  au  pied  des  murs  de  Troye,  il  mon- 
ta fur  les  épaules  d’UlylTe  , 6c  ayant  grimpé  jufqu’au  haut  du 
rempart , il  iailTa  là  Ulyfle  qui  efperoit  qu’il  l’aideroit  à mon- 
ter ; ôc  étant  entré  dans  la  Citadelle , il  fut  allez  heureux  pour 
trouver  le  Palladium  , l’emporta,  6c  vint  rejoindre  Ulyfle, 
qui  piqué  de  ce  procédé  , affe&a  de  marcher  derrière  lui , ôc 
tirant  (on  épée,alloit  le  percer,  lorfque  Diomede  frappé  de 
la  lueur  de  1 épée , fe  retourna , arrêta  le  coup , ôc  obligea 
UlylTe  de  palier  devant  lui-  De  là  ce  proverbe  fi  connu  des 
Grecs,  la  Lot  de  Diomede , qui  fe  dit  a propos  de  ceux  que 
l’on  force  de  faire  quelque  chofe  malgré  eux. 

Il  falloit  en  quatrième  lieu  empêcher  que  les  chevaux  de 
Rhefus  Roi  de  Thrace,  ne  bufient  de  l’eau  du  Xanthe  (à) , 
ôc  ne  mangeaflent  de  l’herbe  des  champs  de  Troye.  Ce  Prince 
qui  vint  la  dixiéme  année  au  fecours  des  Troyens  , ôc  qui 
n’ignoroit  pas  cette  fatalité , arriva  la  nuit  ôc  campa  auprès 
de  la  ville  ; mais  Dolon  qu’Hcdor  lui  envoyoit , ayant  été 
pris  par  Ulyfle  ôc  par  Diomede,  pour  éviter  la  mort  dont  il 
étoit  menacé,  leur  apprit  l’arrivée  de  Rhefus,  ôc  le  lieu  où 
U étoir  campé.  Ainfi  ces  deux  Capitaines  allèrent  furprendre 
ce  Prince  qu’ils  trouvèrent  endormi , le  tuerent,  ôc  emrne- 
neretit  fes  chevaux.  On  peut  fort  vraifemblablement  foepçon- 
ner  qu’Ulyfle  lui-même  avoit  répandu  le  bruit  de  cette  fara- 
liré , pour  porter  efficacement  les  Grecs  à empêcher  que 
Rhefus  ne  fecourût  la  ville.  Homere,  au  refte,  qui  parle  (1) 
de  la  mort  de  Rhefus , ne  dit  mot  de  cette  fatalité , ôc  n’in- 
finue  pas  même  qu’il  fut  tué  la  première  nuit  qu’il  arriva  près 
deTroye  : il  dit  feulement  que  Dolon  apprit  à Ulyfle  ôcà  Dio- 
mede le  lieu  où  il  çampoit,  ajoutant  qu’il  étoit  arrivé  depuis 
peu  (ê). 


(a)  Ardemcpjttf  avertit  equos  in  ca/h  a , priufqttam 

Pabula guf lofent  Trojx  Xanutmqttt  I tbsjjcm.  JEnclâ.  \.  I.  V.  47t.' 

(b)  Diüys , liv.  2.  dit  que  Khelus  étant  arrivé  trop  tard  pour  entrer  dans  la  ville» 

Tome  III.  Fff 


(1)  Nat.  14* 


(;)Iliad  lir. 
10. 
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Euripide,  dans  fa  Tragédie  de  Rhefus , a fuivi  l’opinion 
vulgaire,  ôc  le  fait  affaffmer  par  Ulyffe  6c  Diomedela  même 
nuit  qu’il  étoit  arrivé  au  camp  des  Grecs.  Ovide  , dans  la 
Lettre  de  Penelope  à Ulyffe , raconte  ce  fait  d’une  manière 
qui  exprime  bien  la  tendreffe  de  cette  Princeffe  pour  fon 
époux. «Telcmaque,  dit-elle,  a appris  de  Neftor,  6c  moi  de  ce 
*>  cher  fils,l’Hiftoire  de  Dolon  6c  deRhefus  immolés  par  nos 
» coups,  6c  comment  l’un  fut  la  viélime  du  fommeil,  ôc  lau- 
•>  tre  d’une  furprife.  Quoi,  Ulyffe,  vous  avez  perdu  le  fou- 
» venir  de  votre  Penelope,jufqu’à  ofer  pénétrer  pendant  la  nuit 
•>  danslescampdeThraces,ôcvous  mettretant  d’ennemis  furies 
■ bras , fans  autre  fecours  que  celui  de  Diomcde  ? Mais  non; 
» fans  doute  que  l'idée  d’une  époufe  vous  avoit  fait  prendre 
» de  juftes  mefures  pour  votre  fureté.  J’ai  tremblé  toutefois, 
» 6c  mon  effroi  n’a  ceffé  que  quand  , en  me  racontant  cet  ex- 
» ploit , on  a fini  par  votre  retour  au  camp  des  Grecs  , où 
»>  vous  arrivâtes  fur  les  chevaux  de  celui  à qui  vous  veniez 
» d’ôterla  vie. 

J1  étoit  néccffaire  en  cinquième  lieu,  avant  de  prendre  la 
ville,  de  faire  mourir  Troile  fils  de  Priam,  6c  de  détruire 
le  tombeau  de  Laomedon , qui  étoit  fur  la  porte  Scéc.  Achil- 
le tua  ce  jeune  Princes  6c  les  Troyens  eux-mêmes  ahbatirent 
le  tombeau  de  Laomedon , lorfque  pour  faire  entrer  le  che- 
val de  bois  dans  la  ville , ils  firent  une  brèche  aux  murailles. 

Enfin  Troye  ne  pouvoit  êtreprife  fans  que  les  Grecs  euf 
fent  dans  leur  armée  Telephe  fils  d’Hercule  6c  d’Augé;  mais 
il  n’étoit  pas  facile  de  le  faire  venir.  Il  s’étoit  oppofé  au  paffa- 
ge  des  Grecs,  parce  qu’il  étoit  allié  des  Troyens,  ôc  avoit 
époufé  Laodice,  ou,  félon  Dicfys  deCrete,  Aftioché  fille 
de  Priam.  Les  Grecs  même  le  voyant  engagé  avec  leurs 
ennemis,  lui  avoient  déclaré  la  guerre,  6c  lui  avoient  livré  un 
combat  dans  lequel  il  avoit  été  blcffé  par  Achille.  Sa  playe 
étant  devenue  incurable  , l’Oracle  qu’il  avoit  confulté  avoir 
répondu  qu’il  ne  pouvoit  être  guéri  que  pat  la  même  main 

avoit  campé  aiTex  près  du  camp  des  Grecs , St  qu’Ulyfle  & Diomcde  qui  en  furent 
avertis,  y allèrent  la  nuit,  St  ayant  trouvé  ies  (èiuinelles  endormit», , iis  tuerent  ce 
Vriacc  & emmenèrent  Tes  chevaux  St  fon  chariot. 
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qui  l’avoit  bleflé.  Comme  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  que  l'on 
ennemi  mortel  voulût  le  fervir,  Clytemneftre  lui  avoit  con- 
feillé  d’enlever  fon  fils  Orefte , pour  obliger  Agamemnon  de 
faire  confentir  Achille  à fa  guérifon  ; mais  ce  Héros  étant 
inéxorable , Ulyfle  dit  que  le  fens  de  l’Oracle  étoit , que  la 
même  flèche  qui  avoit  fait  le  mal , devoit  fervir  de  remede; 
ainfi  ayant  pris  de  la  rouille  de  fer  de  cette  flèche*  ôc  en 
ayant  compofé  un  emplâtre , il  l’envoya  à Telephe  qui  fut 
bientôt  guéri , & vint  dans  l’armée  des  Grecs. 

Mais,  à propos  de  ce  Telephe , fon  Hiftoire  de  la  maniéré 
que  la  raconte  Hygin  , eft  fort  finguliere.  Augé  famere,  pouc 
cacher  fon  intiiguc  avec  Hercule,  l’avoit  expofé  aufli-tôt 
après  fa  naiflance , 8t  on  dit  qu’une  Biche  le  nourrit  , parce 
que  peut-être  les  Bergers  qui  le  trouvèrent,  virent  une  Biche 
auprès  de  lui.  Cette  Princefle,  pour  fuir  la  colere  de  fon  pere 
qui  avoit  découvert  la  galanterie , s’étoit  retirée  chez  Teu- 
thras Roi  de  Mylîe,  qui  n’ayant  point  d’enfans , l’adopta  pour 
fa  fille.  Quelque  tems  après  Idas  fils  d’Apharée  voulut  dé- 
trôner Teuthras  ; mais  Telephe  qui  étoit  déjà  grand,  ôt  qui 
étoit  venu  à la  Cour  de  Myfie  par  ordre  de  l’Oracle , pour 
y chercher  fes  parens , accepta  l’offre  que  fit  Teuthras  de 
donner  fa  fille  Augé  & fa  Couronne  à celui  qui  le  délivre- 
roit  de  fon  ennemi  ; & s’étant  mis  à la  tcte  des  Myfiens,  il 
lui  livra  le  combat  & le  tua.  Teuthras  pour  accomplir  fa 
prontefle , fit  célébrer  le  mariage  de  ce  jeune  Héros  avec 
Augé  : mais  par  je  ne  fçais  quel  preffentiment  cette  Prin- 
cefle ayant  voulu  le  tuer  la  nuit  de  fes  nôces,  les  Dieux  en- 


voyèrent un  Dragon  pour  les  feparer.  Alors  Augé  ayant  im- 
ploré le  fecours  d’Hercule,  Telephe  découvrit  le  myftere 
de  fa  naiflance,  & ramena  fa  mere  dans  fon  pays.  Toute  cette 
narration  ne  tend  fans  doute  qu’à  cacher  une  reconnoiflance 
qui  fit  que  le  mariage  ne  fut  point  confommé  ; ôc  c’eft  là  le 
véritable  dénouement  de  cette  fable. 


Ainfi  furent  éxécutées  toutes  les  fatalités  deTroye , & cette 
ville  fe  foutint  jufqu'à  ce  que  fes  deftinées  fuffent  entière- 
ment accomplies.  Il  eû  bon  cependant  de  remarquer  qu’Ho- 
mere  ne  fait  aucune  mention  de  ces  fatalités  , dont  parlent 

Fff  ij 
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àvoit  envoyé  ce  fléau  qui  ne  finiroit  que  lorfqu’on  l’auroit  ap- 
paifé , ôc  qu’on  auroit  rendu  Chryféis  à fon  pere. 

Soit  que  cette  réponfe  eut  été  di&ée  à Calchas  par  les  en- 
nemis d’Agamemnon,  ou  que  la  juftice  l’eut  di£tée  , tous  les 
chefs  de  1 armée  conjurèrent  ce  Prince  de  rendre  cette  Ef- 
clave.  Achille  parla  plus  haut  que  les  autres  ; & Agamemnorr 
qui  ne  put , ou  n’ola  rélifter  plus  long-temps  à toute  l’ar- 
mée , rendit  Chryféis  à fon  pere , ôc  lui  fie  des  prefens  con- 
fiderables;  mais  pour  fe  venger  d’Achille,  il  envoya  en  mê- 
me-temps dans  fa  tente  enlever  la  belle  Briférs;  ce  qui  piqua 
tellement  ce  jeune  Prince  qui  en  étoit  pafïionnement  amou- 
reux , qu’il  refolut  de  ne  plus  combattre  pour  la  caufe  com- 
mune , fie  fe  tint  dans  fa  tente  près  d’un  an  ; car  ce  différend1 
à qui  nous  devons  l’Iliade  d’Homere,  arriva  au  commence- 
ment de  la  dixiéme  année,  ou  au  milieu  de  la  neuvième. 

Pendant  cette  retraite  d’Achille , Hector  porta  fouvent  le" 
feu  jufques  dans  les  Vaiffeaux  ennemis  : Enée,  Déiphobe  , 
Metnnon,  fie  plufieurs  autres  du  côté  des  Troyens,  imitèrent 
la  valeur  d’Hettor.  Diomede , Ajax,  Menelas,  Agamemnon' 
ôc  une  infinité  d’autres  du  côté  des  Grecs  , fe  diffingue- 
rent  par  leur  valeur.  Patrocle  piqué  des  avantages  que 
les  Troyens  avoient  fur  les  Grecs  dans  les  differents  com- 
bats qui  fe  donnoient  chaque  jour , fit  voyant  toujours  Achii 
le  inexorable , lui  demanda  fes  armes , qu’il  lui  accorda. 

Les  Troyens  voyant  fes  armes  , crurent  d’abord  que  c’é- 
toit  Achille  lui -même,  6c  prirent  la  fuite;  mais  le  brave 
Hector  fans  s’effrayer  attaqua  celui  qui  fe  prefentoit  ainfi , 
croyant  comme  les  autres  que  c’étoit  Achille,  fie  lui  ôta  la 
vie,  6c  emporta  dans Troye fes  dépouilles. 

Achille  oubliant  alors  fon  courroux , fortir  comme  un  jeune 
Lion  de  fa  tenre,  6c  porta  le  carnage  dans  l'armée  des 
Troyens.  En  vain  jufques-là  avoit-on  fait  plufieurs  tentatives , 
pour  l’appaifer  : députations , prefens  , difeours  pathétiques  ôc 
touchants  r promeffes  réitérées  de  lui  rendre  fa  chere  Briféis  : 
rien  n’avoit  pu  le  fléchir , tour  avoir  été  refufé  : la  mort  feule 
de  fon  ami  Patrocle  fut  capable  de  lui  faire  oublier  facolere»- 
ôc  de  l’obliger  à fortir  de  fa  tente , où  il  s’étoit  tenu  enfermé 
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jufqu’à  ce  moment.  A peine  paroît  - ii , que  tout  change  de 
face  : les  Grecs  reprennent  courage  , les  Troyens  fontre- 
pouffés  & fuycnt  de  tous  côtés , & il  porte  partout  le  rava- 
ge , la  mort  & la  confternation.  Enfin  après  s’être  fignalé  pat 
mille  actions  de  valeur , que  fon  Panegyrifte  a rendu  im- 
mortelles , il  ôte  la  vie  à HeCtor,  l’unique  rempart  de  Troye, 
& qui  en  avoit  différé  la  ruine  jufqu  a ce  moment.  11  eft  vrai 
que  par  une  barbarie  qui  fe  reffent  des  mœurs  grofTieres  de 
ce  temps-là , il  attacha  à fon  char  le  cadavre  de  fon  enne- 
mi , fit  le  traîna  indignement  plufieurs  fois  autour  de  la  ville. 
Il  pouffa  même  la  cruauté  lorsqu'il  célébra  les  funérailles  de 
fon  ami , jufqu’à  immolera  fes  mânes  douze  jeunes  Troyens 

2u’il  avoit  pris  en  differentes  occafions.  Cependant  fa  cruauté 
tant  affouvie , il  rendit  le  corps  d’Heétor  à Priam , qui  vint 
d’un  air  de  fuppliant  jufques  dans  fa  tente  le  lui  demander , 
ou  plutôt  l’acheter  par  de  riches  prefcns 

La  Table  Iliaque,  dont  j’ai  parlé,  nous  a confervé  le  fou- 
venir  de  toutes  ces  a&ions  de  la  dixiéme  année.  On  voit 
au  n0.  ij.  (a)  le  Prêtre  Chrysès  qui  par  un  facrifice  folemnel 
invoque  Apollon  contre  les  Grecs.  Les  ravages  de  la  perte, 
& les  mouvemens  que  fe  donnent  les  Grecs  pour  la  faire 
ceffer,  font  gravés  aux  nos.  14.  & 1 y.  6c  on  remarque  au 
(1)  N®.  18.  n<>.  fuivant,  LlylTequi  rend  Chryféis  à fon  pere.  Ici(i)Nep- 
(,)  N°.  ij>.  tune  excite  A;ax  au  combat  : là  (2)  Idomenée  après  avoir  tué 
Othrionée , pourfuit  A fius  qui  avoit  pris  la  fuite.  Enée  eft 
(jIN0. 10.  repréfertté  tuant  Apharée  (y).  Ajax  donne  le  coup  mortel  à 
(4în°.  »i.  Archilochus  ( 4 ) Apollon  dans  un  de  ces  Marbres  , excite 
(5)  n°.  11.  Hector  au  combat  (y).  Dans  un  autre  endroit  le  même  He- 
24.  âor  fe  bat  fur  les  Vaiffeaux  des  Grecs  & y met  le  feu  (6) , Pa- 
trocle  y eft  repréfcnté  dans  le  temps  qu’il  prend  les  armes 
(7)n°.2ç.  d’Achille  (7)  ; Merion  tuant  Acamas  (8)  ; Heftor  pourfui- 
n°.  27.  vant  Automedon  le  conducteur  du  char  d’Achille  (9);  ainft  que 
le  combat  qui  fe  livre  entre  les  Grecs  & les  T royens  pour 
ucON0  28  Ie  corPs  de  Patrocle  (10) , qui  eft  enfin  emporté  par  les 
(Ion®!*?-  Grecs  dans  leur  camp  (1 1),  où  l’on  célébré  un  grand  deuil  (12). 

(ix)NMo. 

(4)  Ces  Numéros  (ont  conformes  à ceux  que  Bcgeramis  dans  fon  Ouvrage,  in- 
titulé > Uclitun  & t xcHùum  Ttojsnum. 
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On  voit  aux  n°s.  3 1.  32,  ôc  jj.Thetisqui  prie  Vulcain  de  faire 
des  armes  pour  fon  fils  Achille,  6c  ce  jeune  Héros  qui  s’en 
couvre,  6c  retourne  au  combat.  Au  n°.  34.  ç’eft  Neptune  qui 
retire  Enée  d’un  combat  dangereux  ; 6c  au  3 y.  Achille  qui 
tue  Iphirion  , Deumoieon  , Ôc  Hippodamas.  Au  36.  c’eft 
Apollon  qui  dérobe  Heétor  à une  mort  certaine.  Au  37.  Ne- 
ptune rafiure  Achille  contre  les  débordeniens  du  Scamandre 
dont  le  corps  étoit  jonché  de  cadavres.  Au  38.  les  Troyens 
fuyent  en  voyant  Achille  fortir  de  fa  tente,  La  mort  d’Hec- 
tor eft  repréfentée  au  n°.  40.  6c  les  infultes  faites  à fou  cada- 
vre, au  n°.  41.  Les  Jeux  funèbres  en  l’honneur  de  Patrocle 
aux  n0*.  42.  ôc  43.  Le  voyage  de  Priam  à la  tente  d’Achillç 
au  n°.  44.  Au  n°.  4 6.  Achille  tue  l’Amazone  Penthefilée  ; au 
fuivant,  Terfite  ; au  48.  eft  repréfenté  fon  combat  avec  Alem- 
non.  Au  4p.  on  voit  Ajax  6c  Ulyfle  qui  s’efforcent  de  venger 
la  mort  d’Achille  tué  par  Paris , 6c  fes  funérailles  font  repré- 
fentées  au  n°.  yo. 

Enfin,  après  tant  de  combats  ôc  tant  d’avantures  differen- 
tes qu’Homere  rapporte  avec  un  grand  détail,  les  Grecs  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville , ôc  Ta  mirent  à feu  6c  à fang. 
Il  y a deux  opinions  touchant  la  maniéré  dont  cette  fameulç 
ville  fut  prife.  La  première  eft  quelle  fut  livrée  aux  ennemis 
par  la  trahifon  d’Antcnor  6c  d’Enée.  Celui-ci  quoique  gen- 
dre de  Priam , en  étoit  méprifé  ( 1)  ; 6c  le  premier  avoir  reçu 
plufieurs  fujets  de  mécontentement.  Ce  fentiment  eft  appuyé 
fur  plufieurs  conjectures  ; mais  furtout  parce  qu’il  auroit  été 
impoffible  que  fans  quelque  intelligence  avec  les  Grecs  , maî- 
tres du  pays  après  la  prife  de  la  ville , ces  deux  Capitaines 
Troyens  euffent  pu  équiper  en  paix  des  Vaiffeaux  fous  leurs 
yeux , pour  fe  retirer  en  Italie.  Auffi  Di&ys  de  Crete  dit  (2) 
formellement  qu’on  mit  des  gardes  dans  les  maifons  de  ces 
deux  traîtres,  qui  ne  furent  point  pillées  , ou  qu’on  leur  ren- 
dit ce  qui  leur  appartepoit , lorlqu’on  partagea  les  dépouil- 
les. On  croit  même  qu’Antenor  fut  laiffé  par  les  Grecs  pour 
commander  dans  la  ville , 6c  que  haï  de  fes  fujets  comme  un 
traître,  il  fut  enfin  obligé  d’aller  chercher  retraite  en  Italie. 
On  a,oute  que  les  ennemis  entrèrent  dans  Troye  par  la  porte 


(i)l!»dJ.ij. 


(1)  Liv.  J. 
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See'e  qu’on  leur  avoit  ouverte  ; ôc  que  comme  il  y avoit  for 
Cette  porte  la  figure  d’un  cheval , qui  étoit  le  fymbole  de  Nep- 
tune , qu’on  difoit  en  avoir  bâti  lesmurailles  , on  pritde-là  oc- 
cafion  de  publier  que  les  ennemis  étoient  entrés  dans  la  ville 
v par  l’artifice  d’un  cheval  de  bois  ; peut-être  m£me  que  cettç 
porre  étoit  appellée  la  porte  du  cheval. 

(i)  OJyff.  La  deuxième  opinion  fuivie  par  Homere(i),  parVirgilef  2), 

( ôc  en  même-temps  b plus  généralement  reçûe  des  Anciens, 
-4j)  Dc  tùîb  futtout  parPalephate  ôc  par  Didys  de  Crete  ( 3 ) , eft  que  les 
Ttojan.  Grecs  aéfefperants  de  prendre  la  ville  de  Troye,  firent  un 
cheval  de  bois  fi  grand  qu’il  ne  pouvoir  pas  entrer  par  les 
portes , feignant  que  c’étoit  un  voeu  qu’ils  offroient  avant  que 
de  s’en  retourner,  à Minerve  qu’ils  avoient  offenfée , en  en- 
levant le  Palladium.  On  ajoute  que  lesTroyens  furent  affes 
crédules  pour  introduire  dans  la  ville  cette  fatale  machine  , 
Ôc  de  la  placer  dans  la  Citadelle,  où  étoit  le  Temple  de  la 
Déeflë  qu’on  croyoit  offenfée,  ôc  que  les  Grecs  qui  s’étoienç 
cachés  , non  dans  le  ventre  du  chpval , comme  le  dit  Virgi- 
le d’une  maniéré  Poétique , mais  dans  une  Caverne  voifine , 
ayant  profité  du  fommeil  des  gardes  , qui  fe  croyant  en  paix 
avec  les  Grecs,s’étoient  livrés  à la  débauche,  entrèrent  parla 
brèche  , ôc  leurs  compagnons  étant  revenus  de  l’Ifle  de  Te^ 
nedos  , où  ils  s’étoient  auffi  cachés , ils  fe  rendirent  maîtres 
de  b ville.  Suivant  ces  mêmes  Auteurs , c’étoit  Sinon  qui 
s’étoit  biffé  prendre  comme  un  fugitif,  qui  donna  aux  Grec# 
Je  fignal  pour  les  faire  revenir. 

Quelques  embélliflemens  queVirgile  ait  ajouté  à cet  Epifode, 
le  fond  en  eft  fort  vraifemblable , ôc  Ditlys  de  Crete  raconte 
la  chofe  prefque  de  même  que  ce  fameux  Poète.  Palephate 
ajoute  que  1a  Caverne  où  les  Grecs  s’étoient  retirés  , étoit 
encore  appellée  de  fon  temps , le  lien  des  embûches  des 
Grecs  ; ôc  on  peut  dire  qu’il  n’y  a rien  d’impoffible  à cela, 
Ôc  que  cette  opinion  approche  davantage  de  l’ancienne  trar 
dirion.  Auffi  dans  les  bas-reliefs  de  b Table  Iliaque  dont  on 
vient  de  parler,  on  voit  les  Troyens  qui  conduisent  ce  che- 
val dans  leur  Citadelle  : on  le  trouve  auffi  deffiné  dans  un 
jiutre  endroit  delà  même  Table , avec  une  échelle  queSinon 
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apporte  pour  faire  defcendre  les  Grecs,  fuivant  l’opinion  de 
ceux  qui  croyoient  qu’ils  étoient  cachés  dans  le  ventre  de 
cette  machine.  On  trouve  aulfi  ce  même  cheval  repréfenté 
fur  plufieurs  monumens  anciens  , & en  particulier  fur  une 
pierre  gravée , donnée  par  Liceti , tant  cette  tradition  avoit 
cours  dans  l’Antiquité.  Êft-il  incroyable  que  des  gens  fuper- 
ftitieux  ayent  introduit  dans  leur  ville  cette  machine  qu’ils 
croyoient  un  Ex  f^oto,  fait  à une  DéeflTe  outragée? 

Mais  ce  qui  rend  cette  opinion  encore  plus  croyable  ; c’eft 
ce  que  nous  apprend  fur  ce  fujet  Diûys  de  Crete  touchant 
la  trahifon  d’Antenor,  qui  donna  lui-même  cet  avis  à Ulyffe, 
en  lui  délivrant  le  Palladium , lui  fàifant  entendre  qu’il  falloir 
faire  un  cheval  de  bois  pour  l’offrir  à Minerve  avant  que  de 
fe  retirer;  & là-deflus  il  fit  conclure  la  paix  avec  les  Grecs» 
moyennant  une  fomme  d’argent  qu’on  leur  donna  pour  les 
dédommager  des  frais  de  la  guerre , ce  qui  fut  exécuté  : en- 
forte  que  s’étant  retirés  peu  de  temps  après , ôc  ayant  laiflé 
ce  cheval  comme  un  monument  de  la  paix , & de  la  fatis- 
fà&ion  qu’ils  difoient  devoir  à Minerve,  Antenor  n’eut  pas 
beaucoup  de  peine  à faire  abbattre  un  pan  de  muraille  pour 
le  faire  entrer  dans  la  ville  » ce  qui  étant  fait , il  fit  avertir  les 
Grecs  par  Sinon',  de  revenir  pendant  que  tout  le  monde  dor- 
moit  fans  aucune  défiance.  Ceux  qui  croyoient  cet  artifice 
trop  groffier  pour  avoir  fait  illufion  aux  Troyens,  préren- 
doient  que  ce  cheval  étoit  une  machine  dont  on  fe  fervit 
pour  approcher  des  murailles  de  la  ville  ôc  les  battre  : ce  qui 
lait  dire  à Laocoon  : 

Aut  htec  in  nojlros  fabricata  eft  machina  muros  , 

Aut  aliquis  latet  error,  equo  ne  crédité  Teucri.  Æneid.  1.  2.' 

Virgile , pour  rendre  plus  touchante  la  relation  que  fait 
Enée  de  la  prife  de  cette  ville , dit  que  dans  la  même  nuit 
elle  fut  faccagée  ôc  brûlée  ; mais  la  plupart  des  Anciens  qui 
ont  raconté  cet  événement , aflïirent  qu’on  commença  par 
fe  rendre  maître  de  tous  les  quartiers , de  faire  main- baffe  fur 
tous  ceux  qui  firent  quelque  réfiftance,  & de  prendre  les 
autres  prifonniers , hommes  ôc  femmes,  de  la  piller,  ôc  que 
Tome  111.  G g g 
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quelques  jours  après  , le  butin  & les  efclaves  qu’on  avoir 
raffemblés  fur  le  rivage  ayant  été  partagés,  les  Grecs  avant 
que  de  s’embarquer  y mirent  le  feu.  Ceux  qui  avoient  écha- 
pé  au  carnage  , Ôc  qui  s’étoient  cachés  dans  des  lieux  incon- 
nus à leurs  ennemis  , coururent  pour  l’éteindre , & fauve- 
rent  quelques  quartiers,  où  ils  habitèrent  après  la  retraite  des 
Grecs 

Dion  Chryfoftome , dans  la  Harangue  qu’il  fit  au  milieu 
de  Troye , & que  je  cite  ailleurs,  a loutenu  fur  la  foi  des 
Prêtres  Egyptiens , qu’Helene  recherchée  par  les  plus  grands 
Princes  de  l’Afie  ôc  de  la  Grèce,  fut  mariée  par  fon  pere  à 
Alexandre , ou  Paris  fils  de  Priam  : que  les  Grecs  irrités  de 
cette  préférence,  firent  la  guerre  aux  Troyens  : que  ces  mêmes 
Grecs  affoiblis  par  la  pelle,  par  la  famine , & par  les  diffentions 
qui  fe  mirent  entre  eux,  traitèrent  de  la  paix  avec  les  Troyens; 
ôc  que  pour  perpétuer  la  mémoire  du  Traité  qui  fut  con- 
clu , on  conftruilit  un  cheval  de  bois  fur  lequel  on  grava 
en  gros  caraüeres  les  articles  de  la  paix  ; ôc  qu’enfin  les 
Troyens,  pour  introduire  cette  machine  dans  leurs  murail- 
les, en  abbatirent  un  pan.  Voilà,  fi  ce  récit  eft  véritable, 
ce  qui  a donné  lieu  aux  fables  que  Virgile  ôc  d’autres  Poè- 
tes en  racontent. 

Quoiqu’il  en  foit , la  ville  fut  faccagée , fuivant  l’opinion 
la  plu»'  generalement  reçue.  La  nombreufe  famille  de  Priam 
périt  avec  ce  Prince  infortuné , ôc  tous  fes  enfàns  eurent  un 
fort  fùnefle.  Ce  Prince  fut  tué  par  Pyrrhus , au  milieu  de 
fes  Dieux  ; ôc  il  ne  lui  fervit  de  rien  d’embraffer  l’Autel  de 
Jupiter  Ercéus  ; le  fils  d’Achille  l’en  arracha , à la  vue  même 
de  fa  femme  ( a ) , ôc  lui  pafia  fon  épée  au  milieu  du  corps.  On 
fçait  que  ce  Roi  infortuné  avoit  eu  plufieurs  enfans  de  fes 
femmes  ôc  de  fes  maitreffes  ; un  d’Arisba  fille  de  Merops,fà 
première  femme , nommé  Efacus,  qui  mourut  de  regret  de 
la  mort  d’une  époufe  qu’il  aimoit  tendrement,  ôc  qu  Ovide 

(a)  Paufanias  dans  fes  Phoc.  dit  que  | Jevant  la  porte  de  fon  Palais  , il  y ren- 
fuivant  le  Poète  Lefchée , Priam  ne  fut  I conrraPyrrhus  qui  n’eut  pasde  peine  à lui 
pas  tué  devant  l’Autel  de  Jupitel  Ercéus , .'  6ter  le  peu  de  vie  que  la  vieil/efle  & fes 
mais  qu’il  en  fut  feulement  arraché  pari  infortunes  lui  avoieut  JaiiTce. 
force , & que  s'ctjnt  tramé  enluite  jufques  j 
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dit  avoir  été  changé  en  plongeon  (a);  peut-être  pour  nous  ap- 
prendre qu’il  s’étoit  jetté  dans  quelque  riviere.  D’Hecube  fa 
fécondé  femme , il  eut  Hector,  Paris,  Déiphobe,  Helenus, 
Politès,  Antiphe,  Hipponoüs,  Polydorc,  Troïle  ; & qua- 
tre filles  , Créufe  , mariée  à Enéc , Laodice  > Polyxene  , 
& Caffandre  (b).  Ces  enfans  infortunés  périrent  prefque  tous 
dans  cette  guerre. 

Le  vaillant  Heûor,  après  avoir  porté  mille  fois  l’horreur 
& le  carnage  dans  le  camp  des  Grecs , fut  la  victime  de  la 
vengeance  d’Achille , ainli  que  nous  l’avons  déjà  dit.  Nous 
pouvons  cependant  remarquer  en  paflant  que  félon  Philoffra- 
te  , les  Troyens,  après  avoir  rétabli  leur  ville,  rendirent  à ce 
Héros  les  honneurs  divins;  & on  le  voit  repréfenté  fur  leurs 
Médailles , monté  fur  un  char  tiré  par  deux  chevaux , tenant 
d’une  main  une  pique , & de  l’autre  le  Palladium  avec  cette 
Jnfcription  Grecque  EKTûr;&  dans  l’Exergue  iaiecn.  Le 
malheureux  Troïle  mourut  encore  par  la  main  d’Achille.  Pa- 
ris après  avoir  reçu  une  bleffure  mortelle  de  la  main  de  Phi- 
loctete  alla  rendre  les  derniers  foupirs  fur  le  mont  Ida  auprès 
de  fa  chere  (Enone.  Deiphobe  qui  avoit  époufé  Helene  après 
la  mort  de  fon  frere , fut  trahi  par  cette  perfide  ôt  livré  aux 
Grecs , qui  le  traitèrent  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  bar- 
bare (c).  La  généreufe  'Laodice , pour  éviter  la  captivité  où 
elle  fe  voyoit  prête  de  tomber , fe  précipita  du  haut  d’un  ro- 
cher (d).  Polyxene  qui  avoit  été  la  caufe  innocente  de  la  mort 


(a)  Metam.  1.  1 1 . Ce  Pocte  feint  i fon 
-ordinaire  qu'il  n’étoit  encore  qu’ Amant 
de  la  Nymphe  Hefperie,  St  qu’en  la  pour- 
fuivant  elle  fut  piquée  d’un  Serpent  dont 
elle  mourut  ; ce  qui  caufà  le  dcfeipoir  d E- 
iâque  : 

. . . . . Vulnut  ab  angue 

A me  caufa  data  tji , &c. 

(b)  On  ne  parle  pas  de  plufieurs  autres 
enfans  qu’il  avoit  eus  de  tes  concubines  : 
Virgile  dit  fur  ce  fujet,  au  fécond  Livre 
de  i Eneide  : 

Quinquagintaiili  thaï  ami,  ffet  tanta  ne- 
forum. 

(c)  Voyez  à ce  fujet  le  Livre  6.  de  l’E- 
néide. 

(d)  Ou  voyoit  dans  1a  Phrygie  le  tom- 


beau de  cette  infortunée  fille  de  Priant , 
que  Manimus  Préteur  de  1*  A fie  fit  répa- 
rer, St  y fit  mettre  une  épitaphe  qu’on  a 
ainfi  traduit  du  Grec  : 

Laodicen  quondam  hic  fuf refit  terra  de- 
htfeent , 

Hojlilemfugcret  eùm  tremebunda  ma- 
nom. 

Sed  quod  temptu  edax  confumpfcrat  ufque 
fefulrhmm , 

bfltniorem  huit  P rat  or  Maximut  at- 
tribut!. 

Qurcque  alibi  fine  honore  PueUx  fiabae 
imago , 

Ærea  fie  litulo  defuper  impofuit.  Can- 
terul.  Comm.inCafiândram. 

Çggij 
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d’Achille  , comme  nous  le  dirons  dans  lHiftoire  de  Ce  Pria 
ce , fut  facrifiée  par  une  barbare  pieté  aux  mânes  de  ceHeros. 
Créufe  que  Priam  avoir  mariée  à Enée , périt  dans  l’embra* 
fement  (a).  Andromaque  femme  d’Heâor  (b),  après  avoir  vù 
précipiter  du  haut  d’une  tour  fon  fils  Aftianax , la  feule  efpé- 
rance  des  Troyens,  devint  efclave  de  Pyrrhus,  qui  par  un 
je  ne  fçais  quel  refte  de  pitié  la  fit  époufer  à Helenus  fils  de 
Priam  , dont  les  prédictions  lui  avoient  été  favorables.  He- 
lenus fut  le  feul , je  crois , des  enfàns  de  Priam , qui  farvécut 
à la  ruine  de  fa  patrie  ; 6c  il  mena  en  Epire , dont  il  fut  Roi 
après  la  mort  de  Pyrrhus,  une  vieafTez  trifte,  partageant  avec 
fa  chere  Andromaque  l'affliction  que  de  fi  grands  défaltres 
lui  avoient  caufée. 

Cette  Princeflfe  eut  trois  enfans  de  Pyrrhus  , Moloffus, 
Pielus,  ôt  Pergamus;  ôcun  fils  d’Helenus,  nommé  Ceftrinus, 
qui  ayantfuccedéàune  partie  des  Etats  de  fon  pere,  avec  le 
fecours  des  Epirotes,  s’établit  dans  lacontrée  qui  eft  au-deffus 
(OEnlatin  du  fleuve  Thyam  (i),  aujourdhui Calama,  ôc  donna  à iaPro- 
njamu.  vince  appeliée  Cammanie , félon  Stephanus , le  nom  de  Cef- 
trine  ( c ).  Moloffus  ne  monta  fur  le  trône  de  fon  pere,  qu’après 
la  mort  d’Helenus.  Pergamus  alla  en  Afie;  6c  ayant  fixé  fon 
féjour  dans  la  Teuthranie,  où  regnoit  Arias , il  tua  ce  Prince 
dans  un  combat  fingulier,  fe  rendit  maître  de  fes  Etats,  fie 
donna  fon  nom  à la  ville  de  Pergame. 

C’étoit  dans  cette  ville , fuivant  Paufanias , qui  m’a  fourni 
ce  qu’on  vient  de  lire  , qu'étoit  le  monument  héroïque 
d’Andromaque , qui  félon  quelques  Anciens  , avoit  fuivi  Per- 
gamus en  Afie.  Pielus  demeura  dans  l’Epire  , où  il  régna 
après  la  mort  de  Moloffus  , qui  apparemment  n’avoit  point 
laiffé  d’enfàns.  Du  moins,  fuivant  l’Auteur  que  je  viens  de 


(a)  Virgile , liv.  t.  rapporte  cette  mort 
d'une  maniéré  fabuleufe. 

(A)  Elle  étoit  fille  d'Eetion  Roi  de  Cili- 
cie , qu’  Achille  tua  au  Sac  de  Troye  avec 
fes  autres  enfaru.  Ilomtr.  Mai.  1.  a.  i 
(c)  Paufanias,  liv.  i.  St  in  Attic.  con- 
vient que  Ceftrinus  étoit  filsd'Helenus  St 
d’Andromaque , St  qu’il  donna  fon  nom 
au  pays  dont  il  fut  Roi  ; mais  il  dit  qu’An- 


dromaque  n’époufâ  fon  beau-frere  qu’a- 
pres  la  mort  de  Pyrrhus.  Pline,  liv.  4.  par- 
le de  la  ville  de  Ceftrine,  qu’il  met  fut 
une  des  montagnes  duPindus , qui  s’étén- 
> doit  jufques  dans  la  Thefprotie.i  II  efl  vrai 
que  Ptolomcc  n’en  parle  pas  , mais  cela 
n’eft  pas  ctonoam,  puifqu’il  ne  dit  rien 
des  Molofles , peuples  voifins  de  la  Thei- 
protie , & tics-conaus  en  ce  temps-là. 
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citer , c’étoit  à lui  que  Pyrrhus  ôc  fes  ancêtres  rapportoient 
leur  origine.  Homere  , ôc  après  lui  les  autres  Poètes , ont 
toujours  repréfenté  Andromaque,  comme  une  femme  ver- 
tueufe  ôc  extrêmement  attachée  à Hector  fon  époux. Le  dernier 
adieu  qu’elle  fait  à fon  mari , eft  un  des  morceaux  de  l’Iliade 
des  plus  touchans  ôc  des  plus  travaillés  : deux  vers  d’Ovide  la 
peignent  bien  auffi.  , 

Heflor  ab  s indromaches  complexibus  ilat  in  armis , 

Et galeam  Capiti  qu<c  darct , uxor  erat  (1). 

La  malheureufe  CafTandre  > dont  les  prédirions  ne  furent 
jamais  écoutées ,- après  avoir  reçu  dans  le  Temple  de  Miner- 
ve l’affront  le  plus  fanglant  , devint  efclave  d’Agamemnon , 
ôc  fut  immolée  à la  jaloufie  de  Clytemneftre  La  fable  dit 
qu’Apollon  en  avoir  été  amoureux , ôc  que  lui  ayant  permis 
de  lui  demander  tout  ce  qu’elle  voudroit  pour  prix  de  faten- 
dreffe , elle  le  pria  de  lui  accorder  le  don  de  Prophétie.  Son 
Amant  lui  révéla  dans  le  moment  les  myfteres  les  plus  fe- 
crets  de  l’avenir;  mais  CafTandre,  au  lieu  de  répondre  à fa 

{jaflion  , n’eut  pour  lui  que  du  mépris  ôc  de  l’averfion.  Apol- 
on  irrité  de  fa  perfidie  , ne  pouvant  lui  ôter  le  don  qu’il  lui 
avoit  fait , fit  du  moins  enforte  qu’on  n’ajouteroit  point  de 
foi  à fes  prédirions  , qui  ne  feroient  que  la  rendre  odieufe. 
Je  crois  que  le  fondement  de  cette  Fable  eft  tiré  de  ce  que 
CafTandre , Prêtreflfe  d’Apollon  , apprit  d’un  Prêtre  de  ce 
Dieu  l’art  de  prédire  l’avenir , ou  par  b fcience  fimefte  de  la 
magie,  ou  par  les  Arufpices,  où  elle  excella  dans  la  fuite 
avec  fon  frere  Helenus  qui  l’apprit  d’elle.  Apparemment  que 
ce  Prêtre  en  devint  amoureux  , ôc  n’ayant  pu  la  rendre  fen- 
fible,  il  la  décria  dans  toute  la  ville  ôc  auprès  de  fes  parens  , 
mettant  fuivant  l’ufage  de  ce  temps  là  , fon  avanture  fur  le 
compte  du  Dieu  qu’il  fervoit.  Il  réuffit  dans  fon  deffein  ; car 
CafTandre  ayant  prédit  des  chofes  funeftes  à Paris , à Priam  , 
ôc  à toute  la  ville,  onia  fit  mettre  dans  une  tour , où  elle  ne 
cefla  de  chanter  les  malheurs  de  fa  patrie  (a) , ce  qui  la  fit  re- 

(«)  C’eft  ainfi  qu'en  parlent  tous  les  Poëtes  Grecs  & Latins , Homere , Efchi- 
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garder  comme  une  folle.  Ses  cris  & fes  larmes  redoublè- 
rent lorfqu’elle  apprit  que  Paris  alloit  dans  la  Grece  ; mais 
fon  deftin  portoit  qu’on  n'ajouteroit  point  de  foi  à fes  pro- 
phéties j & on  ne  fit  que  s’en  mocquer.  La  nuit  de  la  prife 
de  Troye,  Ajax  l’ayant  rencontrée  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve, où  elle  avoit  cru  trouver  un  afyle , lui  fit  violence; 
mais  ce  facrilege  fut  puni , comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite  {a). 

Les  Capitaines  Grecs  ayant  partagé  les  Efclaves , elle  fui- 
vit  Agamemnon  qui  en  devint  amoureux  ; 6c  cette  paflion  leur 
coûta  la  vie  à l’un  ôc  à l’autre.  Clytemneftre  qui  vouloir  con- 
ierver  la  couronne  à fon  Amant , fit  mourir  fon  mari  6c  fa 
rivale  de  la  maniéré  que  nous  allons  la  raconter  dans  un  mo- 
ment. C’eft  des  prédictions  de  cette  Caffandre , furnommée 
Alexandra , que  le  Poëte  Lycophron  a fait  un  Poërae  qui 
peut  pafTer  pour  un  chef  d’œuvre  d’obfcurité.  Il  y a apparen- 
ce que  cette  Princeffe  fut  enterrée  à Amyclée  dans  la  Laco- 
nie, 6c  qu’elle  y fut  reconnue  pour  une  Divinité.  Paufanias 
eft  mon  garant  , ôc  cet  Auteur  fondé  fur  quelque  tradi- 
tion qui  avoit  cours  de  fon  temps  , parle  du  Temple  que  les 
Amycléens  avoient  bâti  en  l’honneur  de  cette  Princeffe,  dans 
lequel  étoient  auffi  le  portrait  de  Clytemneftre , ôc  la  Statue 
d’Agamemnon  qu’on  croyoit  auffi  avoir  été  enterré  en  cet  en- 
droit. 

Hecube  voulant  venger  la  mort  de  fon  fils  Polydore,  fut 
tuée  par  les  Grecs  à coups  de  pierres  : mais  cet  événement 
eft  trop  confidérable , pour  ne  lui  pas  donner  une  jufte  éten- 
due. r tiam  informé  que  les  Grecs  armoient  contre  lui , en- 
voya le  jeune  Polydore  fon  fils  avec  une  partie  de  fes  tréfors. 


le,  Lycophron , Euripide, Virgile,  Ovi- 
de , üeneque,  &c. 

(a)  Paufanias,  expliquant  le  beau  Ta- 
bleau de  Polygnote  , qui  tepréfentoit  la 
prife  deTroye , dit , & je  crois  qu’il  eft  le 
leul  qui  ait  avancé  ce  fait,  qu’on  y voyoit 
Ajat , tenant  fon  bouclier  a la  main  , & 
s’approchant  de  l’Autel , comme  pour  le 
juftifier  par  fon  ferment  de  l’attentat  qu’il 
alloit  commettre  contre  cette  PrincelTe. 
A quel  exccs  ne  portoit  pas  la  Religion 


payenne?  A-t-on  jamais  rien  vû  d'sufll 
extravagant  qu'un  pareil  ferment  ; & que 
doit-on  penfer  de  Menelas  & d’Agamem- 
non qui  le  reçurent  ! Car  c'eft,  je  crois , 
le  véritable  fens  des  termes  qu’employe  cet 
Auteur,  qui  (êmble  dire  que  ces  deux 
Princes  le  délivrèrent  de  ce  ferment  : ce 
qui  ne  forme  aucun  (ènsraifonnabJi.N’au- 
roit-il  pas  mieux  valu  lapider  ce  fédérât , 
comme  le  confeilloit  Ulyffejf  Pattfin.  Jétd. 
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chez  Polymneftor  Roi  de  Phrace,  à qui  il  avoit  donné  Ilio- 
ne  fa  fille  en  mariage  Celui  ci  voyant  les  Grecs  maîtres  de 
Troye,  foit  qu’il  appréhendât  d’être  maltraité,  ou  que  l’ava- 
rice l’eût  porté  à ce  funefte  deffein , fit  périr  fecretement  le 
jeune  Prince , dont  Ilione  mourut  de  regret  (a).  Hygin  racon- 
te la  chofe  un  peu  autrement  (r)  : il  dit  que  Priam  ayant  en- 
voyé le  jeune  Polydore  , qui  n’étoit  encore  qu’au  berceau  , 
Ilione  l’éleva  comme  fon  fils,  & fit  palier  Diphile  pourfon 
frère,  s’étant  apparemment  défiée  de  la  cruauté  & de  l’ava- 
rice de  fon  mari.  En  effet , les  Grecs  lui  ayant  mandé  qu’ils  lui 
donneraient  Eleêtre  fille  d’Agamemnon,  s’il  vouloir  répudier 
Ilione  & faire  mourir  Polydore,  ce  Prince  accepta  ces  of- 
fres; mais  au  lieu  de  fon  beau-frere,  ce  fut  à fon  propre  fil» 
qu’il  ôta  la  vie. 

Polydore  fur  ces  entrefaites  alla  confulter  l’Oracle  d’ApoI>- 
lon  fur  fa  deftinée  , & il  apprit  que  fon  pere  étoit  mort  & f» 
patrie  brûlée;  mais  il  fut  bien  furpris  de  voir  tout  le  con- 
traire à fon  retour  en  Thrace.  Ilione  lui  ayant  expliqué  cet 
énigme,  il  arracha  les  yeux  à Polymneftor.  Homere  plus 
croyable  fur  toutes  les  avantures  de  cette  Guerre,  que  Vir- 
gile ôc  les  autres  , bien  loin  de  cela , raconte  ( 2 ) comment 
Achille  tua  ce  jeune  Prince  auprès  des  murs  de  Troye.  Pli- 
ne (3) , parlant  de  la  ville  d’Ænoa , fait  mention  du  tombeau 
de  ce  même  Polydore,  pour  lequel  Aufone  a fait  un  épita- 
phe , que  je  rapporte  au  bas  de  cette  page  [b). 

Dans  l’opinion  de  ceux  qui  croient  qu’il  avoit  été  tué  par 
le  Roi  de  Thrace,  Hecube  ayant  voulu  venger  la  mort  de 
fon  fils , alla  au  palais  de  Polymneftor , où  fous  prétexte  de 
vouloir  lui  parler  en  fecret , elle  fe  mit  en  état  de  lui  arra- 
cher les  yeux  ; mais  quelques  Grecs  étant  accourus  à fon  fe- 

(a)  . . . . Hune  Polydorum  objlruncat , & aura 
Vi  ÿotitur.  Qtud  non  mortaliapcihra  cogis 
Aitri  [ocra  famés  ! . • • Æneia.  lit».  3. 

(b)  Cede  procul  rumulo  , myrtum  fuge  nef  dus  kofpes  : 

Telcrum  figes  efi  ftnguine  adulta  mto, 

Çonfxus  jacuiij , & ab  ipfa  cude  fepuitus , 

Condor  in.  hoc  tumuio  bis  Polydorus  ego . 

Sri/  puis  Æneas , & tu  , Rex  tmpit , quoi  mi 
Ihraaa  pœna  p remit , Trojaque  cura  tegit. 


(i)Fab.io*. 


' (1)  UiaJ. 
i.  10. 

Ci)  î ir.  +. 

ch.  U. 
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cours , la  tirèrent  hors  du  Palais  de  ce  Prince , la  lapidèrent , 
& firent  courir  le  bruit  quelle  avoit  été  changée  en  chienne , 
pour  marquer  la  rage  fie  le  défefpoir  où  fes  malheurs  l’avoient 
réduite  ; ou , comme  le  remarque  Servius  > à caufe  quelle 
n’avoit  ceffé  de  combler  de  malédi&ions  l’Armée  des  Grecs  > 
pour  obtenir  par-là , la  mort  qu’elle  préferoit  à la  fervitude  (a). 

(0  Ut.  s-  Diêtys  de  Crete  nous  apprend  (i)  qu’Hecube  devint  ef- 
clave  d’Ulyffe,  6c  que  ce  Prince  obligé  de  partir  incognito  ; 
parce  qu’on  l’accufoit  de  la  mort  d’Ajax , laiflk  cette  Princeffe 
infortunée  entre  les  mains  de  fes  ennemis  qui  la  firent  lapi- 
der de  la  maniéré  que  je  viens  de  le  dire.  Mais  il  y a bien  de 
l’apparence  qu’il  fut  lui-même  l’auteur  de  fa  mort , puifqu’on 
dit  qu’étant  arrivé  en  Sicile , il  fut  tellement  tourmenté  de 
fonges  funeftes  , que  pour  appaifer  les  Dieux , il  fit  bâtir  un 
Temple  à Hecate  qui  préfide  aux  fonges , fie  une  Chapelle  à 
Hecube. 

(t)  Ut.  ij.  On  voyoit,  félon  Mêla  ôc  Strabon  (2),  dans  la  Thrace  lo 
lieu  de  là  fepulture , qu’on  appelloit  le  Tombeau  du  Chien.  Hy- 
gin , tant  il  y avoit  de  traditions  differentes  fur  ces  anciennes 
avantures , croit  qu’elle  fut  jettée  dans  la  mer , ôc  qu’on  don- 
na à ce  lieu  le  nom  de  Cyneum.  Je  trouve  cependant  un  au- 
tre fondement  à cette  Fable.  Hecube  fe  plaint  dans  Euripide 
de  ce  qu’on  l’avoit  enchaînée  comme  un  chien , à la  porte 
d’ Agamemnon , dont  elle  fut  l’Efclave  : furquoi  il  faut  remar- 
quer , qu’anciennement  les  Portiers  étoient  pour  la  plupart 
enchaînés.  Peut-être  que  cette  Reine  infortunée  devint  la 
Portière  du  Roi  de  Mycenes.  Les  Grecs  traitèrent  affez  mal 
ces  illuftres  captives  , pour  donner  lieu  à cette  conje&ure  » 
quoique  la  tradition  la  plus  commune  eft  qu’elle  périt  en 
Thrace. 

Hecube , fi  nous  en  croyons  Homere , étoit  fille  de  Dy- 
mas , ou  félon  Virgile  qui  a fuivi  Euripide , de  Cifféis  Roi 
de  Thrace , ôc  fœur  de  Theano , prCtreffe  d’Apollon  à Troye 
pendant  cette  Guerre. 

(a)  C’eft  ainfi  que  s'exprime  Plaute  dans  (es  Menechmes: 

Omnia  mula  ingenbal , qitcmquam  aj'pexcrai  ; 
haqut  adeo  jure  cirfra  cfl  affelliu  i amie. 

Tel 
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Tel  fut  le  trifte  fort  de  cette  iilufire  famille  (a)  : fes  Alliés 
n’eurent  pas  une  meilleure  fin;  Memnon>  Rhefus , Chore- 
be,  Agapenor , Elpenor  Roi  d’Eubée , êc  les  autres  y perdi- 
rent tous  la  vie. 


Les  Héros  de  l’Armée  des  Grecs  ne  furent  pas  plus  heu-  > 
mut  : Achille  fut  tué  par  Paris.  Patrocle  le  fut  par  Hector: 
ce  Prince , favori  d’Achille , félon  Euftathe  , étoit  d’Oponte 
ville  des  Locres  Opontiens.  Ajax  fils  de  T clamon  fe  tua  de 
défefpoir  de  ce  qu’on  lui  avoit  préféré  Ulyffe  au  fùjet  des  ar- 
mes d’Achille  : Ajax  fils  d’Oilee  fit  naufrage  & fut  enfeveli 
dans  les  eaux  , comme  fi  les  Dieux  avoient  voulu  venger  l’af- 


front qu’il  avoit  fait  à Cafiandre  dans  le  Temple  de  Minerve. 
UlyfTe  eflùya  des  dangers  infinis  fur  la  mer  : Agamemnon  fut 
tue  par  fa  femme  en  arrivant  à Mycenes.  Mnefthée  Roi  d’A- 
thcnes  mourut  en  chemin.  La  guerre  & le  naufrage  firent  pé- 
rir prefque  tous  ces  illuftres  Capitaines  ; ôc  de  tant  de  Rois  li- 
gues pour  la  vengeance  des  Atrides , il  n’y  en  eut  prefque 
aucun  qui  revit  en  paix  fit  maifon  de  fes  enfàns , puifque  la 
plûpart  de  ceux  qui  évitèrent  le  naufrage , furent  obligés  d’al- 
ler fonder  des  Colonies  dan*  des  pays  éloignés.  Teucer  chat 
fé  par  fon  pereTelamon , pour  n’avoir  pas  vengé  la  mort  de  fon 
frere  aîné,  alla  dans  rifle  ae  Chypre  bâtir  une  nouvelle  Salami- 
ne  à l’honneur  de  Jupiter , où  fes  defeendans  regnerent  juf- 
qu’à  Evagoras  , c’eft-à  dire , jufqu’à  la  centième  Olympiade  « 
comme  nous  l’apprenons  du  Panégyrique  de  ce  dernier  Prin- 
ce , fait  par  Ifocrate.  Agapenor  chef  des  Arcadiens  » fe  retira 
dans  la  même  Ifle,  & y bâtit  la  ville  de  Paphos , 6c  unT  cm  pie 
à l’honneur  de  Venus , à quelque  difiance  de  celui  que  lui 
avok  autrefois  conftruit  Cinyras,  comme  le  rapporte  Paufà- 
nias.  Nefioc  avec  les  Pyliens  alla  en  Italie  bâtir  la  ville  de 
Metaponte  (b).  Phalante  avec  une  Colonie  de  Laconiens , fit 
confit  aire  dans  le  même  pays  celle  de  Tarente  : Philoâett 


(•)  Hle jùàt  ftttrum  Prient* , hit  tfitut  pirje  point  ie  Coa  voyage  ea  Italie.  H 
üittat  ajoute  même  que  ce  Prince  avoit  préfère 

Sont  tulit.  Æn.  1.  a,  Pyfos  pour  y tenir  là  cour  aux  auttet  vil- 

<s>  Paufantas , in  Mcjpn.  fuppoûc  que  (es  de  touDoaMtn»,  St  que  fes  defeendans 
Neftot  apte*  U guette  de  fraye  retourna  ÛMvweot  fon  exemple, 
à Pylos , 8cv  mourut  ; Sc  cet  Auteur  ue 

Tome  111.  H h h 
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celle  de  Petilie.  Dioraede  ayant  trouvé  fa  femme  infidelle, 
alla  dans  la  Fouille,  où  il  fonda  celle  d’Argy  pire  i & idoine- 
née  chaffé  de  Crète,  pour  avoir  barbarement  immolé  fon 
fils  à un  vœu  imprudent , fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le  pays 
des  Salentins.  : . : • ' • t 

Ainft  jpérirent  la  plupart  des  Héros  Grecs  & Troyens  : mais 
comme  je  n ai  touché  qu’en  paflant  la  plupart  des  avantores 
qui  leur  arrivèrent  , le  Leâeur  s’attend  lins  doute  que  je 
m’étende  davantage  fur  des  fujets  aulfi  intéreflans  : c’eft  ce  que 
je  ferai  après  que  j’aurai  établi  l’époque  de  l’évenement  que 
je  viens  de  raconter  , & donné  un  Abrégé  de  l’Hiftoire  des 
Troyens  fit  de  leur  ville. 


CHAPITRE  VII. 

Epoque  de  la  prife  de  Troye  , avec  F H foire  de  cette  viüe. 

Article  I. 

. _ ...  • 

Epoque  de  la  prife  de  Troye . 

L'Anne’e  de  la  prife  de  Troye  fait  une  époque  efTen* 
tielle  pour  la  connoiffance  des  événemens  des  temps 
fabuleux  : fixée  une  bonne  fois. on  date  les  faits  arrivés  avant, 
en  remontant  5 fit  ceux  qui  lui  font  pofterieurs , en  defeen- 
dant,  jufqu’à  l'Ere  Chrétienne.  Mais  fur  tous  ces  événemens  > 
comme  fur  tous  ceux  de  ces  fiécles  reculés , les  Auteurs 
anciens  fit  modernes  font  fi  difîerens  les  uns  des  autres,  qu  il 
efi  impoffibie  de  les  concilier.  Ceux  qui  ont  voulu  reffetrer 
le  temps  des  A ntiquités  de  la  Grèce , tels  que  Conringius , fit 
le  Chevalier  Newton , ne  croient  la  prife  de  Troye  éloignée 
de  l’Ere  vulgaire  que  d’environ  900.  ou  907.  ans  : ceux  qui 
ont  trop  étendu  ces  mêmes  Antiquités , comme  le  P.  Etienne 
Souder , foutiennent  que  cette  ville  fut  prife  1388.  ans  avant 
l'Ere  vulgaire.  Entre  ces  deux  exrrémirés  on  compte  40.  ob 
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jo.  opinions  differentes , qui  approchent  ou  éloignent  plus  ou 
moins  cet  événement. 

On  ne  s’attend  pas  fans  doute  que  j’examine  tous  ces  fenti- 
mens  particuliers  : les  raifons  qui  ont  déterminé  les  Chrono- 
logues  à préférer  une  date  à une  autre  , fuppofent  des  détails 
qui  m’éloigneroient  trop  de  mon  fujet  5 ôc  je  renvdye  ceux 
. qui  auront  la  curiofité  de  les  examiner , au  P.  Petau , à Scali- 
ger,  au  P.  Dom  Pezron , ôc  en  particulier  au  Chapitre  X.  du 
troiftéme  Livre  des  Réflexions  Critiques  fur  les  Htjloires  des  an- 
ciens Peuples , parM.  Foürmont  l’aîné  , où  ils  trouveront  dé  . 
quoi  fe  contenter.  Pour  moi , je  me  tiens  à l’opinion  d*Era- 
tofthenc , rapportée  par  Eufebe  , ôc  à celle  d’Apollodore  le 
Chronographe , citée  par  Clement  d’Alexandrie,  qui  placent 
laprifede  cette  ville,  l’un  à l’an  1185.  l’autre  à l’an  1 1 8 x. 
avant  l*Ere  Chrétienne  ; c’eft-à-dire,  environ  4fô.  ans  avant  la 
fondation  de  Rome , 400.  ou  407.  avant  la  première  Olyrn-  De  E 
piade,  comme  l’a  très  - bien  prouvé  Jofeph  Scaligèr  (1),  la  me„a.  Temp. 
dernière  année  du  régné  de  Mnefthée  Roi  d’ Athènes,  ôc  dé 
celui  d’Agamemnon  ; 6t  fous  la  judicature  d’Aod.  Après  tour, 
le  fentiment  que  je  fuis , eft  aujourd’hui  le  plus  généralement  ' 

feqà;  ôc  fi  Jule  Africain  a pris  le  milieu  entre  Tes  deux  Au- 
teurs dont  je  viens  de  parler  , en  plaçant  cette  époque  à l’an 
(4-1 82'.  ôefi  le  P.Petau  l'a  reculée  d’un  an  de  plus  qu’Apollodo- 
re , en  la  faifant  tomber  fur  le  1 18  4.  la  différence  eft  peu  con* 
fiderable , ôc  ne  fait  rien  du  tout  à mon  fujet.  Car  en  quel- 

au’année  que  je  place  cette  époque , comme  elfe  èft  le  teTmç 
e mes  recherches , il  me  fuffit  d’avoir  établi  les  autres  ëbo- 
ques  qui  l’ont  précédée , afin  què  le  Leûeur  puiffe  voir’cfun 
coup  d’œil  la  diftance  qu’ont  entr’eux  les  événement  qui  com- 
pofent  l’Hiftoire  des  temps  fabuleux , unique  objet  He  ce  Vo- 
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, i . • * • f 

Article  II. 

Hifioire  de  la  Pille  de  Tsoye.  - . • 

; 

L’origine  des  Troyens  fie  de  leur  Ville  eft,  comme 
celle  de  tous  les  autres  peuples , environnée  de  ténèbres  & de 
fitlions , & on  trouve  differens  fcntimens  parmi  les  Auteurs  ' 

3ui  en  ont  parlé.  Les  uns  les  font  venir  de  Cme,  les  aunes 
'Italie,  ou  del’Hle  de  Samothrace,  ou  d’Athenes,  ou  d’Ar- 
cadie , fit  chacune  de  ces  opinions  a pour  elle  des  partïfans 
d’un  grand  nom.  L’Hiftorien  Jofephe  prétend  qu’ils  étoicnt 
iffus  de  Thogorma , fils  de  Gomer  ; mais  comme  le  Prophè- 
te Ezéchiel  fait  defcendre  les  Peuples  du  Septentrion  de  ce 
Thogorma,  ce  qui  ne  convient  gueres  aux  Phrygiens,  je  me 
rends  au  fentiment  de  Strabon,  qui  les  fait  fortir  de  fa  Thra* 
ce  : opinion  d’autant  plus  vraifemblable , qu’in dépendamment 
du  voifinage  , il  fe  trouvoit  anciennement  une  grande  con- 
formité de  moeurs , & prefqu’une  même  Religion  entre  ces 
deux  Peuples.  , 

Quoiqu’il  eq  foie,  en  prenant  leur  Hifloire  vers  le  temps  de 
Dardaous , pourveu  qu’on  le  croye  avec  Piodore  de  Sicile  fie 
Apollodore,  Thrace  ou  Samothrace  dorigine,  fie  non  d’Italie, 
comme  a fait  Virgile, qui  a voulu  par-là  flâner  les  Romains, cette 
Hiftoice,  dis- je , commence  alors  à devenir  moins  obfoure. 

Dardanus  ayant  abandonné  l'Ifk  de  Samothrace  (a)  aptès 
la  mon  de  fou  frété  Jafion , rué  d’un  coup  de  foudre  pour 
avoir  offenfé  Cerès,  for  les  côtes,  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  petite  Phrygie  , où  il  époufa  Batea,  fille  de  7 cucet,  qui 
ayant  quitté  lui-même  U fie  deCxete , étoit  venu  s’établir  dans 

(a)  Suivant  Denys  d’Halicarnaffe , liv.  ! neveu  , fils  de  (ou  frerejafion  , qui  y in- 
I.  Dardanus  étoit  originaire  d’Arcadie,  ftitua  le  cube  de  la  meredes  Dieux , com* 

Un  Déluge  arrivé  de  (ou  temps,  l'ayant  j me  ou  l'a  dit  dans  l'Hiftoire  de  cette 
obligé  d'en  fortir , il  fe  transplanta  dans  j Dédie.  Dardanus  traufporta  auSi  dans  le 
Une  Ifle  de  I brace , qui  fut  d'abord  nom-  meme  pars  les  Dieux  des  Samothraces , 
mée  Dardanie , & prit  enluite  le  nom  de  & deux  Statues  de  Pailas,  dont  i’unefut  fi 
Samothrace,  ainlî  que  le Éi  Paufanias,  célébré  dans  ia  fuite  , fous  le  nom  de 
d’où  U fortit  encore  pour  aller  en  Phry-  Palladium. 
gie.  U avoir  amené  avec  lui  Carybas  loa 
• ■ ir 
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le  même  p»ys  , où  Scamandre  le  plus  ancien  Roi  de  ce  canton 
qu’on  connoiffe , lui  avoit  donné  fa  fille  en  mariage.  Dardanus 
après  la  mort  de  (on  beau  pere, monta  fur  le  trône,  régna  62.  ans, 
bâtit  la  ville  de  Dardanie , & fut  regardé  comméle  fondateur 
du  Royaume  de  Troye.  Erichtonius,  qui  lui  fucceda  immé- 
diatement , en  régna  4 6.  ôc  Ttos  fon  fils,  à peu  près  pendant 
autant  d’années  ; ce  fut  ce  dernier  qui  donna  fon  nom  à la 
ville  de  Troye  qu’on  appelloit  auparavant  Dardanie.  Tros 
eut  trois  fils  > Ganymede,  enlevé  par  Tantale;  Uus  chef  de 
la  branche  Royale,  fie  AfTaracus,  chef  de  celle  d’Anchife,  pere 
d’Enée.  Ilus  fit  bâtir  la  Citadelle  d’Üion,  régna  40.  ans,  6c 
laifTa  pour  fils  Laomedon  , pere  de  Priàm , fous  lequel  la  ville 
de  Troye  fut  prife.  Laomedon  qui  régna  29.  ans,  fit  environ- 
ner la  ville  de  fi  fortes  murailles , qu’on  attribua  cet  ouvrage 
à Apollon,  Dieu  des  beaux  A rts;  Ou  plutôt,  fi  nous  en  croyons 
Homère,  à Neptune , qui  les  éleva  pendant  qu’Apollon  gar- 
doir  les  troupeaux  de  Laomedon  , fut  l’efpoir  d’une  récom- 
penfe  que  lui  avoit  promifece  Prince,  qui  ne  lui  tint  pas  pa- 
role ; ce  qui  a fait  dire  à Horace  : 


;.  Merctde  pattâ  deflituit  Deos  (1). 

. # b Liv.  3.  aptes 

Voici  les  paroles  qu’Homere  met  à ce  tajtî  dans  là  bouche  Piû(Jaïc- 
de  Neptune  > que  M.  l’Abbé  Gedouyn  a rendues  ainfi  : 


De  la  (Upetpe  Troye  , ArçhiteÜe  nouveau  , 

Prçnant  moi-mime  tu  mam  P équierre  & le  cordeam , 

Je  èâtt flots  les  murs  , / élevais  Us  defenfes. 

Apollon  cependant  de  plaifas  & de  danfes 

Follement  occupe , condmfoit  des  Troupeaux  (3).  (1)  Traduit. 

de  Panfan  jf) 

Les  fortes  digues  qu’il  fàlloit  faite  suffi  contre  les  vagues 
de  la  met , paflferent  pour  l’ouvrage  du  même  Dieu  ; fit  com- 
me dans  la  fuite  les  vents  6c  les  inondations  ruinèrent  une 
partie  de  ces  ouvrages , on  publia , à la  maniéré  de  ces 
temps-là  , que  Neptune  s’étoit  vengé  du  perfide  Laome- 
don (?)  La  même  chofe  arriva  aux  murailles  de  Troye  qui  n Verra 
périrent  de  vetufté , 6c  furent  rétablies  par  Hercde,  lorfqu’il  ie 

prit  cette  ville  > comme  nous  lavons  raconté  dans  fbn  Hit 
toi re.  Hhh  iij 
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Pour  mettre  au  fait  le  Lecteur  au  fujet  des  deux  branche» 
Royales  depuis  Dardanus  jufqu  a Priatn , voici  l'Ârbre  Gé- 
néalogique. . 

..  DARDANUS  ; 

_ 1 
Erichtonius 

I ' 

Tr  os 


r 

I LUS 


Assaracus 


I 


Laomedon,  Tithon 
• 1 Priam. 


I 


t — " ■ “■ 

Hector 


Paris 


t 

Capts  • 
Anchise 
Ene’ 


E. 


Au  relie,  on  a fuivi  le  fentiment  le  plus  général , ôc  peut-- 
être le  moins  probable , fur  la  maniéré  dont  cette  ville  fut  fac- 
cagëe;  car  il  eft  prefqu’indubitable  , quoiqu’en  ayent  publié 
les  Romains,  qui  vouloient.à  quelque  prix  que  ce  fut  def- 
cendre  d’Enée  ôc  de  Venus,  quelle  ne  fut  point  détruite; 
qu’Enée  ôc  Antenor  la  garantirent  du  feu  ôc  du  pillage,  fi' 
même  ils  ne  la  livrèrent  pas  eux-mêmes  aux  Greçs , ôc  que  le 

f>remier,ou  du  moins  fes  defcendans  (a),  y regnerent  fort 
ong-temps , comme  Neptune  le  prédit  clairement  dans  l’I- 
liade , ou , pour  parler  plus  jufte , comme  Homere , Ionien 
d’origine , ôc  voinn  par  conféquent  des  Troyens  , le  fait  pré- 
dite a Neptune , parce  qu’apparemment  du  temps  même  de 
' ••  1 * ce  Poëte,  la  poftérité  d’Enée  regnoit  encore  fur  cette  ville, 
Ôc  qu’il  vouloit  lui  être  agréable  en  faifànt  prédire  au  Dieu 
de  la  mer,  ce  qu’il  voyoit  de  fes  propres  yeux.  Il  paraît  en 
effet,  comme  l’a  très-ingénieufement  remarqué  un  fçavant 
(t)  Le  Pete  Homme ( i) , que  le  deffein  d’Homere  n’a  été  que  de  marquer 
ApoU’Hoin.  retranchement  total  de  la  branche  d’Ilus , de  laquelle  def- 

r 

’ * * • : * i 

(a)  Eufcbe  fur  l'auto  ri-é  de  Diâys  de  Crete , dit  que  les  fils  d’Autenor  regnerent 
à Trope  après  la  mort  de  Priais , jufqu’à  ce  que  les  enfàas  d’Heâoc  les  eu  çhadèretu, 
ft  regaerent  i leur  place. 
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çendoitle  perfide  Laomedon  , qui  par  fes  impiétés , s’étoit 
tendu  indigne  du  trône  ( car  ce  font  les  impiétés  qu  on  a mar- 
quées par  la  Fable  de  Neptune  & d’Apollon  qu’il  avoit  trom- 
pés) 6c  punir  en  même-temps  ta  lâche  complailânce  de  Priant 

f>our  fes  enfans , 6c  en  particulier  pour  l’adultere  Paris  ; ôc  d’é- 
ever  fur  le  même  trône  celle  d’AlTaracus  Ôc  du  pieux  Enée  ; .1 
! qui  dans  Homere  ôc  dans  Virgile  , eft  toujours  repréfenté 
comme  un  homme  craignant  les  Dieux,  qui  parodient  pren- 
dre un  foin  particulier  de  lui , 6c  le  dérobent  plufieurs  fois  à 
une  mort  certaine,  pour  le  conferver  au  trône  des  Troytfhs. 

: 11  eft  vrai  que  le  fçavant  Homme  que  je  viens  de  citer,  va 
‘ encore  plus  loin,  en  foutenant  qu’Enée  eft  le  véritable  Héros 
de  l’Iliade,  en  quoi  je  ne  fçaurois  être  de  fon  fentiment , 
quoiqu’il  le  foutienne  avec  beaucoup  d’efprit.  . 
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LIVRE  SIXIEME 


QUI  CONTIENT  L’ HISTOIRE  PARTICULIERE 
des  Chefs  de  f Armée  des  Grecs , & de  ceux 
des  Troyens. 

PRE’S  avoir  partagé  le?  dépouilles  desTroyens, 
les  Capitaines  Grecs  s’embarquèrent  chacun 
avec  fes  troupes , & effuyerent  differentes  avan- 
tures,  quifâifànt  une  panie  confidérable  de  l’Hi- 
floire  de  ce  temps-là , doivent  trouver  ici  place. 
Je  commence  pat  celle  du  Général  de  l’Atmée. 


CHAPITRE  I. 

Hifloire  à' Agamemnon  & déjà  Famille. 

PElops  obligé,  comme  nous  l’avons  dit,  de  fbrtir  de  Ly- 
die, après  que  Trosfe  fut  rendu  maître  de  fes  Etats,  pour 
venger  la  mort  de  Ganymede  {a)t  s’étoit  retiré  chez  (Enomaüs 

(a)  Il  y a des  Auteur*  qui  prétendent  que  Peiops  ne  quitta  Ion  pars  qu'à  caulè  des 
tremblemens  de  terre. 

Roi 
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Roi  de  Pife  (a) , qui  le  reçut  favorablement  [b).  Ce  Prince, 
avoit  une  fille  parfaitement  belle  , nommée  Hippodamie  ; 
mais  foit  qu’il  en  fut  lui-même  amoureux , comme  le  veulent 
Paufanias  & Hygin  ; ou  qu’effrayé  par  un  Oracle  qui  lui  avoit 


îa  marier  ; oc  pour  écarter  une  toule  damans  qui  loDteaoient,  w *— 
il  leur  avoir  propofé  une  condition  fort  dure , promettant  la 
jeune  PrincefTe  a celui  qui  le  furpafferoit  à la  courfe  , ajou- 
tant qu’il  tueroit  tous  ceux  fur  qui  il  auroit  l’avantage.  L’A- 
niant  dcvoit  courir  le  premier,  & (Enomaüs  l’épée  a la  main 
le  pourfuivroit  > & s’il  pouvoit  l’atteindre , il  la  lui  paffoit  au 
travers  du  corps  ( c ).  Il  en  avoit  déjà  fait  mourir  treize , félon 
Pindare  (4) , ôt  les  autres  s’étoient  retirés,  lorfque  Pelops ga-  (4)  Odes  O- 

Êna  Myrtile,  cocher  d’CEnomaüs  (d).  Celui-ci  fous  l’efpoir  de  b'np-I'iv.  i. 

1 récompenfe  que  Pelops  lui  avoit  promife , fit  couper  le 
chariot  du  Roi  en  deux  , & en  rejoignit  fi  bien  les  deux  par- 
ties qu’il  n’y  paroiffoit  aucune  fracture  ; mais  pendant  qu’GS- 
nomaüs  pourfuivoit  Pelops  qui  couroit  devant  lui , le  chariot., 
s’étant  ouvert,  ce  malheureux  Prince  fe  rompit  le  col,  & Pe- 
lops époufa  Hippodamie.  Myrtile  fut  puni  de  fa  lâcheté  ôc 
de  fâ  perfidie , car  Pelops  lui-même  le  jerta  dans  la  mer,  qui 
de  fon  nom  fut  appellée  Myrtilene.  Les  flots  ayant  pouffé 
fon  corps  fur  le  rivage , les  Pheneates  lui  donnèrent  la  fepul- 
ture , & établirent  une  fête  annuelle  en  fon  honneur,  parce 
qu’on  croyoit  qu’il  étoit  fils  de  Mercure.  Il  faut  obferver  en 
paffant  que  la  qualité  d’Ecuyer  fie  de  Cocher  n’étoit  pas  def- 
honorable  dans  ces  temps  là  ; & que  fouvent  les  Rois  eux- 
mêmes  , ou  quelque  Prince  de  leur  Cour , conduifoient  leurs 
chariots , comme  Homere  nous  l’apprend  dans  plufieurs  en- 
droits de  fon  Iliade.  Ce  Myrtile  étoit  donc  un  homme  con- 
fiderable,  ôc  fi  nous  en  croyons  Paufanias  (j)  , il  étoit  lui-  (j)InAtuc. 


(4)  Afope  Roi  d’une  partie  du  Pelo- 
ponnefe , eut  une  fille  nommée  Harpine, 
qui  eut  de  Mars  , ou  de  quelque  Guer- 
rier , ou  Prêtre  de  ce  Dieu,  Ocnomaiis. 

(A)  On  a ci-devant  marqué  l’époque 
de  Ion  arrivée  dans  la  Grèce. 

Tome  lll. 


I (c)  Diod.  toc.  rit.  Pindare , Luc.  &c. 
I On  couroit  depuis  la  ville  de  Pife  julqu’i 
J un  Autel  de  Neptune  dans  1'lfihme  de 

1 Corinthe. 

(d)  On  die  qu’il  étoit  fils  de  Mercure , 
parce  qu 'apparemment  il  étoit  fon  rul’é, 

Iii 
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même  au  nombre  des  Amans  d’Hippodamie  > & ne  s’enga- 
gea à fervir  Pelops  , que  dans  l’elpérance  que  celui  - ci  lui 
donna  de  favorifer  fa  palfion,  s’étant  même  obligé  par  ferment 
de  le  fervir  auprès  delle  d’une  maniéré  dont  ni  le  mari  ni 
l’Amant  ne  s’accommodent  gueres.  Aufli  lorfqu’il  fe  vit  vain- 
queur , il  fe  délivra  de  fon  ferment  en  le  jettant  dans  la 
mer.  Mercure,  dit-on,fut  fort  irrité  de  le  perfidie  de  Pelops;  de 
quoique  ce  Prince,  pour  l’appaifer , lui  eût  fait  bâtir  unfuperbe 
Temple,  ce  Dieu  ne  ceffa  jamais  de  perlécuter  fa  pofterité  , 
& fut  caufe  de  tous  ces  grands  défaftres , dont  les  Poètes  ont 
tant  parlé.  C’eft  pour  le  même  fujet , fi  nous  en  croyons  Eu- 
ripide, que  ce  Dieu  envoya  ce  fameux  Belier  dont  la  Toifbrr 
d’or  caufa  tant  de  malheurs  dans  cette  famille  : mais  nous 
expliquerons  cette  Fable  dans  une  autre  occafion  : revenons 
à relops. 

Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône , fit  plufieurs  conquêtes 
fur  fes  voifins  , & donna  fon  nom  à cette  belle  contrée , qui 
fut  depuis  appellée  le  Peloponnefe , comme  qui  diroit  rifle- 
de  Pelops.  On  publia , au  relie , que  les  chevaux  qui  traî- 
noient  le  char  de  Pelops  avoient  des  ailes  , & que  c’éroit 
Neptune  qui  les  lui  avoit  donnés , par  où  l’on  a voulu  marquer 
leur  légèreté  ; ou  bien , fi  nous  en  croyons  Pindarc  & Pale- 
phate  , c’eft  que  Pelops  fe  fervit  d'un  Vaiffeau  à voiles , pour 
enlever  Hippodamie.  Les  Poètes  difent  que  ce  fut  Neptune- 

2ui  fàvorifa  Pelops  dans  cette  courfe  ; & ils  ajoutent  que  ce 
lieu  avoit  autrefois  enlevé  ce  Prince , parce  qu’en  effet  il1 
étoit  forti  de  fon  pays  pour  s’embarquer  fur  la  mer , & que  fà* 
navigation  avoit  été  très-heureufe. 

Pindare  a touché  cette  Fable  avec  beaucoup  de  délicateffe, 
dans  fa  première  Olympique.  Ce  Poète  rejette  d’abord  la  tra- 
dition de  l’épaule  d’yvoire , dont  je  parlerai  dans  l’Hiftoire  de 
Tantale,  ôc  la  traite  de  fable  également  puerile  ôc  frivole.  JP 
dit  qu’à  la  vérité  Tantale  ayant  été  invité  a la  table  des  Dieux, 
voulut  auffi  les  régaler  à fon  tour  , mais  qu’il  ne  fe  pafïa 
rien  dans  ce  repas  qui  ne  fût  dans  l’exatle  bienf'éance.  Il 
ajoute  que  Neptune  charmé  delà  beauté  du  jeune  Pelops, 
l’enleva  dans  le  ciel  pour  lui  verfer  le  Neélar , comme  Ga- 
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nymede  le  verfoit  à Jupiter;  qu’on  chercha  de  tous  côtés  ce 
jeune  Prince , fans  pouvoir  en  avoir  des  nouvelles  ; ôc  il  auroit 
toujours  demeuré  dans  la  même  fonction , fi  le  crime  de  Tan-, 
taie  fon  jpere  qui  voulut  diftribuer  aux  hommes  le  Nectar 
que  les  Dieux  s'étoient  réfervés  comme  le  fymbole  de  leur 
immortalité , n’eût  caufé  la  difgrace  de  Pelops , & obligé  la 
Troupe  célefte  à le  renvoyer  fur  la  terre , où  étant  devenu 
amoureux  d’Hippodamie,  il  alla  un  jour  fur  le  bord  de  la  mer 
invoquer  le  fecours  de  Neptune  pour  réuffir  dans  cette  entre- 
prife , également  difficile  ôc  dangereufe.  Le  Dieu  de  la  mer 
exauça  fa  priere,  ôc  lui  fit  prêtent  d’un  char  ôc  de  deux  che- 
vaux d’une  infatigable  légèreté , avec  lefquels  il  fut  vainqueur 
à la  courfe , ôc  remporta  le  prix  qui  avoit  coûté  la  vie  à tant 
d'Amans  infortunés.  Voilà  de  quelle  maniéré  les  grands  Poè- 
tes fçavent  enchaffer  dans  leurs  ouvrages  les  anciennes  Hif- 
roires , en  les  revêtant  de  tous  les  ornemens  de  la  Poëfie. 

Pelops  eut  plufieurs  enfans,  entre  autres , Atrée  ôc  Thyefte. 
Ceux-ci,  parle  confeil  de  leur  mere  , ayant  fait  mourir  leur 
frere  Chryfippe  , que  Pelops  avoit  eu  de  fa  Maitreffe  Aftio- 
che , ce  Prince  les  chafla  de  fa  cour  avec  la  Reine.  On  pré- 
tend même  qu’elle  fe  fit  mourir  de  regret  d'avoir  contribué 
à la  mort  de  fon  pere , ayant  été  d’intelligence  avec  Pelops 
ôc  Myrtile.  Pelops  mourut  quelque  temps  après  ( a ) Hippo- 
damie. 

Arrée  qui  s’étoit  retiré  chezEuryfthée  Roid’Argos,  ôc  avoit 
époufé  fa  fille  Ærope , fut  déclaré  Roi  à la  place  ae  fon  beau- 
pere,tué  dans  l’ Attique  par  lesHeraclides,un  peu  avant  la  guerre 
de  Troye;  ôc  c’eft  ainfi  que  les  Pelopides  montèrent  fur  le 
trône  de  Mycenes.  Thyefte  qui  l’avoit  fuivi , fe  fit  aimer  de 
la  Reine  fa  belle -fœur,  ôc  en  eut  deux  enfàns,  ou  trois,  fé- 
lon quelques-uns.  Atrée  ayant  découvert  ce  commerce , le 
chaifa  d’abord  de  fa  Cour  ; mais  ne  fe  croyant  pas  allez  ven- 
gé par  cet  éloignement , il  le  rappella  fous  prétexte  de  récon- 
ciliation , ôc  ayant  maflfacré  les  enfàns  qu'il  avoit  eus  de  la 
Reine , il  les  lui  fit  fervit  à table , dans  des  mets  empoifon- 
nés,  commeledit  Paufanias(i.)LeSoleil,ajoute-t’on,  te  cacha 

(a)  Voyez  la  fia  de  l’HiÛoire  de  Tliefce. 

lii  ij 


(i)  la  Co- 
riuth. 

(»)  Fab.  38. 
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pour  ne  pas  éclairer  un  repas  fi  barbare  ; figure  vive  ôc  nattî^ 
relie , qui  marque  l’horreur  que  toute  la  nature  eut  de  cette 
adion.  Thyefte  fut  vengé  dans  la  fuite  par  fon  fils  Egifte,  qui 
tua  fon  oncle  Atrée  de  la  maniéré  que  je  vais  la  raconter. 
Mais  pour  bien  entendre  toute  cette  Hiftoire , il  faut  fqavoii 
queTnyefte  ayant  rencontré  fafillePelopée  dans  un  bois  confa- 
cré  à Minerve,  il  lui  fit  violence  fans  la  connoître,  & il  en 
eut  Egifte  qu’elle  fit  expofer.  Servius , fur  le  premier  de  l’E- 
neïde,  ôc  Ladance  fur  le  quatrième  de  laThebaïde,  difent 
qu’il  commit  cet  incefte  avec  connoiffance , parce  qu’un  Ora- 
cle lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  vengé  par  un  fils  qu’il  auroit 
d’elle  ; ôc  que  le  defir  de  fe  venger  étoit  fi  fort  en  lui , qu’il 
étouffa  tout  ce  que  la  raifon  oppofoit  à une  adion  fi  criminel- 
le. Quelque  temps  après  la  mort  de  fa  femme  Ærope , Atrée 
époufa  cette  même  Pelopée  qui  étoit  fà  nièce , ôc  fit  élever 
avec  Menelas  ôc  Agamemnon  le  jeune  Egifte  qu’il  avoit  fait 
venir  à fa  cour , comme  Paufanias  ( i ) & Hygin  (2)  nous  l’ap- 
prennent. Ceux-ci  ayant  trouvé  à Delphes  leur  oncle  Thye- 
fte , le  menèrent  à leur  pere  qui  le  fit  mettre  en  prifon , ôc 
lui  envoya  Egifte  pour  le  tuer;  mais  Thyefte  ayant  vû  entre 
fès  mains  l’épée  que  Pelopée  lui  avoit  arrachée  lorfqu’il  vou- 
lut fortir  du  bois  fkcré , après  la  violence  qu’il  lui  avoit  faite , 
reconnut  fon  fils.  Sa  fille  étant  furvenue,  ôc  ayant  appris  l’in- 
cefte  de  fon  pere  , fe  tua  avec  cette  même  épée , ôc  Egifte 
la  porta  toute  fanglante  à Atrée  qui  crut  s’être  défait  de  fon 
frere  ; ôc  étant  allé  offrir  un  facrifice  en  adion  de  grâces  , 
Egifte  le  tua  lui-même  pendant  la  cérémonie , ôc  délivra  fon 
pere  de  prifon.  Ainfi  Thyefte  monta  fur  le  trône  , ôc  chaffa 
les  deux  neveux  Agamemnon  ôc  Menelas,  enfans  d’Atrée 
fon  frere. 

Ces  jeunes  Princes  fe  retirèrent  chez  Polyphide  Roi  de 
Sicyone , qui  les  envoya  enfuite  à (Enée  Roi  d’QEcalie  5 ôc 
ce  Prince  genereux  les  maria  aux  deux  filles  de  Tyndare  , 
Clytemneftre  ôc  Helene.  Avec  le  fecours  de  leur  beau  pere , 
ils  réfolurent  de  venger  la  mort  d’Atrée,  pourfuivirent  vive- 
ment Thyefte  ;mais  celui-ci  s’étant  réfugié  près  d’un  Autel  de 
Junon,  ils  lui  laifferent  la  vie,  s’étant  contentés  de  l’exiler 
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dans  l’Ifle  de  Cythere.  Ainfi  Agamemnon  monta  fur  le  trône 
d’Argos  qu’il  transfera  à Mycenes , & Menclas  Ion  frere  fuc- 
cedaà  Tyndare  fon  beau-pere,  & fut  Roi  de  Sparte. 

Il  eft  bon  de  remarquer  , avant  que  de  paffer  outre  , que 
quand  je  dis  qu’ Agamemnon  ôc  Menelas  étoient  fils  d’Atrée  , 
je  parle  fuivant  l’opinion  commune , quoique  je  n’ignore  pa» 
quil  y a plufieurs  Auteurs , entre  lefquels  on  peut  nommer 
Eufebe  ôc  Scaliger , qui  croient  avec  beaucoup  de  raifon  qu’il# 
n’étoient  pas  fils  de  ce  Prince , mais  de  Plifthene  fon  frere  ï 
ôc  comme  les  actions  de  ce  dernier  n’avoient  pas  mérité  une 

Îdace  honorable  dans  l’Hiftoire , ayant  mené  une  vie  fort  ob- 
cure , les  Anciens,  ôc  fur-tout  Homere , pour  honorer  la  mé- 
moire du  Chef  de  tant  de  Rois  ôc  de  fon  frere , avoient  affe- 
ûé  de  les  faire  palier  pour  les  enfàns  d’Atrée  qui  les  avoir 
élevés  , ôc  de  les  nommer  à tout  propos  les  Atrides. 

J’ai  oublié  de  dire  que  le  commencement  de  l’inimitié 
d’Atrée  Ôc  de  Thyefte , venoit  de  ce  que  celui-ci  avoir  enlevé 
à fon  frere  un  Bélier  à laToifon  d’or , qu’il  regardoit  comme 
le  bonheur  de  fa  famille;  ôc  qu’il  fit  ce  vol  par Tentremife 
d’Ærope  fa  belle-fccur  qu’il  avoir  débauchée  ; ce  qui  offensa 
fi  cruellement  Atrée,  qu’il  égorgea  les  deux  enfàns  que  fon 
frere  avoir  eus  d’Ærope. 

Pour  ce  qui  eft  d’Egifte  ôc  d’ Agamemnon, dit  Paufanias  (i), 
je  ne  fiais  pas  bien  qui  des  deux  fi  porta  le  premier  à offenfer 
l'autre  ; fi  ce  fut  Egijle , ou  s'il  ne  fit  que  fi  venger  du  meurtre  de 
Tantale  fils  deThyefle,  qui  avait  époufè  Clytemneflre  fille  de  Tyn- 
dare. Il  eft  bien  vrai  qu’Euripide,  dans  fon  Iphigénie  en  Au- 
lide,  introduit  Clyiemneftrc  qui  reproche  à Agamemnon  d’a- 
voir fait  mourirTantale  filsde  Thyefte  fon  premier  mari;  mais 
Euftathe  fur  le  onzième  Livre  de  l’Odyffée , traite  de  Fable 
ce  premier  mariage,  parl’autoriré  d’Homere,  qui  parle  d’A- 
gamemnon  comme  ayant  époufé  une  fille  fi  jeune , qu’il  n’y 
avoit  aucune  apparence  qu  elle  eût  déjà  eu  un  autre  mari. 

Pprefque  tous  les  Anciens  , fur  - tout  les  Poètes , ont 
cru  ou  voulu  faire  croire  qu’Atrée  avoit  pour  fe  venger 
fait  manger  à fon  frere  fes  propres  enfàns  , ôc  obligé  le 
Soleil  de  fe  cacher , ôc  ce  trait  horrible  de  l’Hiftoire  ancien- 

I i i iij 
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ne  eft  repréfenté  fur  un  beau  Qrouppe  du  Palais  Famefe» 
On  avoir  toujours  cru  que  ia  Statue  de  ce  grouppe  repré- 
fentoit  l’Empereur  Commode  , mais  c’eft  véritablement  un 
Atrée,  debout , tenant  d’une  main  un  poignard,  fie  de  l’autre 
un  enfant  qu’il  vient  d’immoler  à fa  vengeance  ; & c’eft  ainfi 
qu’en  a jugé  Gronovius , contre  du  Pcrrier  ôc  quelques  au- 
tres (a). 

Il  eft  bon  cependant  de  dire  que  Strabon  fie  Servius  n’ont 
regardé  ce  prétendu  fait  que  comme  une  allégorie , fondée 
for  ce  qu’Atrée  avoir  le  premier  prédit  les  Eclipfes  du  So- 
leil , qui  alors  fe  cache  à nos  yeux , comme  ft  véritablement 
il  reculoit  jufques  fous  l’Horifon. 

Quoiqu’il  en  foit , Agamemnon  étant  obligé  environ  ce 
temps- là  de  partir  de  fa  Cour  pour  aller  commander  l’armée 
des  Grecs , fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec  fon  coufin  Egi- 
fte,  lui  pardonna  la  mort  de  fon  pere,  6c  lui  laiffa  même  le 
foin  de  Clytemneftre  fa  femme  fie  de  fes  trois  enfàns , Ore- 
fte(i),  Iphigenie,  fie  Eletlre,  ordonnant  toutefois  à un  cer- 
tain Chanteur  fon  unique  confident , de  veiller  fur  leur  con- 
duite. Egifte  s’étant  fait  aimer  de  Clytemneftre , trouva  le 
moyen  de  fe  défaire  du  trop  vigilant  gardien , fie  le  fit  périr  à 
la  cliafte.  Après  cela  il  ne  parafa  plus  aucune  mefore , fie  fon 
commerce  fut  fi  criant , qu’ Agamemnon  lui-même  en  apprit 
la  trifte  nouvelle  fur  la  fin  du  fiége  de  Troye  , 6c  réfolut  de 
de  s’en  venger  dès  qu’il  feroit  de  retour  ; mais  fit  femme  le 
prévint , fie  le  fit  tuer  à fon  arrivée  avec  fa  rivale  (c) , com- 
(OOdyir.i.i.  me  ledifent  Homère  (i),  Euripide  , Diodore  de  Sicile  (2)» 

(1)  Liv.  4.  Lycophron(j) , Virgile  (4) , fie  tous  les  autres  Anciens. 

U)  En.' 1.7  Au  refte , on  fçait  de  quelle  maniéré  arriva  ce  fonefte  ac- 
cident , fie  comment  Clytemneftre  ayant  prié  au  milieu  du 
feftin  quelle  lui  donna  a fon  arrivée,  ou  au  fortit  du  bain , 
fon  mari  de  quitter  un  habit  à la  Phrygienne  qu’il  portoit  de- 
puis la  prife  de  Troye , pour  en  prendre  un  qu’elle  difoic 


(4)  Confultez  Meairiac  fur  cet  ; en- 
droit. 

(b)  Orefte  étoitle  pins  jeune,  & n’é- 
toit  alors  qu'un  enfant. 

(c)  On  dit  qu'Ajax  fils  de  Nauplius  , 


pour  venger  la  mort  ne  fon  oncle  Pala- 
mede,  étoit  allé  informer  Clyiemnefbe, 
ue  fon  mari  ctoit  amoureux  de  Cal  lia - 
re , qu'il  menoit  avec  lui. 
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lui  avoir  tifïu  pendant  fon  abfence  , ce  Prince  voulut  le  vê- 
tir ; mais  fes  bras  s’étant  embarraffés  dans  les  manches  , dont 
elle  avoit  exprès  fermé  les  iflues,  les  conjurés  fe  levèrent 
de  table  & lui  ôterent  la  vie. 

L’infidelle  Glytemneftre  époufa  enfuite  Egifte  , & lui 
mit  la  Couronne  fur  la  tête , qu’il  garda  fept  ans , comme 
nous  l’apprenons  de  Valleïus  Paretculus  d’après  Homère  (1).  ( 1 ) odyff- 
Le  jeune  Orefte  auroit  été  auffi  la  victime  de  cette  malheu-  *•  3- 
reufe  intrigue , fi  fa  fœur  Electre  ne  l’eût  fait  fecretement  re- 
tirer chez  fon  oncle  Strophius  Roi  de  Phocide,  qui  avoit 
époufé  la  fœur  d’Agamemnon.  Ce  fut  là  qu’Orefte  lia  avec  fon 
coufin  Pylade,  fils-  de  Strophius  , cette  amitié  qui  les  rendit 
pour  jamais  inféparables. 

Paufanias  dit  ^z)  qu’on  voyoit  encore  de  fon  temps  à My-  Io  Co_ 
cenes , quoique  détruire,  les  tombeaux  d’Agamemnon  , d’Eu-  rintb. 
nymedon  fon  Ecuyer , 6c  de  tous  ceux  que  ce  Général  avoir 
ramenés  dcTroye,  ôc  qu’Egifte  fit  périr  dans  le  repas  qu’il 
leur  donna , proche  de  celui  de  Teledame  Ôc  de  Peiops,  ôc 
des  deux  Jumeaux  que  Caflandre  avoit  eus  d’Agamemnon , 
ôc  qu’Egilîhe  avoit  égorgés  fans  pitié  pour  leur  enfance, 
après  avoir  trempé  fes  mains  dans  le  lang  du  pere  ôc  de  la 
rnere. 

Orefte  quelques  années  après  forma  le  deffein  de  venger 
ta  mort  de  fon  pere  ; Ôc  ayant  pour  cela  levé  quelques  trou- 
pes, il  fortit  de  la  Cour  de  Strophius  avec  Pylade,  entra 
îècretement  dans  Mycenes , ôc  fe  cacha  chez  fa  fœur  Elec- 
tre^), qu’Egifîe  avoit  mariée  à un  homme  de  baffe  naiffan- 
ce,  pour  n’avoir  rien  à craindre  de  fon  reffentiment.  Elle  fit 
d’abord  courir  dans  Mycencs  le  faux  bruit  de  la  mort  d’Ore- 
fie  , dont  Egiflhe  ôc  Clytemneflre  eurent  tant  de  joye,  qu'ils 
allèrent  incontinent  dans  le  Temple  d’Apollon  pour  rendre 
grâces  aux  Dieux  de  cette  agréable  nouvelle  Orefte  y étant 
entré  avec  fes  foldats , ôc  ayant  fait  arrêter  les  gardes  , tua 


(a)  Homere,  Liv.  y.nommecettePrin- 
eefle  Laodice  ; for  quoi  les  Commecia- 
teurs  remarquent  que  le  fur  nom  d’Llec- 
tre  ne  lui  fut  donné  que  pour  marquer 
qu’elle  u’avoit  été  mariée  que  fort  tard:  il 


y a même  apparence  qu’il  n*  lui  fut  don- 
né que  long  temps  apres  par  les  lJoctej 
Tragiques,  & qu Homere  ne  l’a  jamais 
connu. 
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de  fa  propre  main  fa  mere  ôc  fon  malheureux  Amant , ven- 
geant ainii  la  mort  de  fon  pere  & celle  de  fon  ayeul.  On  les 
enterra  hors  de  la  ville  > aulli,  comme  le  remarque  Paufanias  , 
n’étoient-ils  pas  dignes  d’avoir  leur  fépulture  au  même  lieu 
qu’Agamemnon  6c  ceux  qui  avoient  été  tués  aveolui. 

Ce  fut  alors,  dit-on,  que  les  Furies  commencèrent  à tour- 
menter Orefte,  c’eft-à-dire,  que  les  remords  de  fa  confcien- 
ce  l’agiterent  fans  relâche.  Il  alla  d’abord  à Athènes , où  l’A- 
reopage  l'expia  de  ce  crime  : événement  remarquable  , dont 
l’époque  fe  trouve  fur  les  Marbres  de  Paros , 6c  qui  tombe  en- 
vironfurl’an  ropj.ou  94.  avant  Jef. Chrift,  7. ou  8.  ans  après 
la  prife  de  Troye.  On  dit  que  les  voix  des  Juges  s’étant  trou- 
vées égales  de  part  6c  d’autre , Minerve  elle  - même  avoir 
donné  la  fierfne  en  faveur  de  ce  Prince  infortuné;  ç’eft  ce  que 
nous  apprennent  Hefychius  Ôc  Efchile.  Mais  la  vérité  eft  que 
pour  être  abfous , il  fuffifoit  que  les  voix  fuflent  égales  (a), 
comme  fi  en  ce  cas-là  Minerve  eût  donné  la  fienne  pour 
ôter  l’équilibre.  On  ajoute  que  ce  Prince  en  reconnoiffance, 
fit  élever  un  Autel  à cette  Déeffe , fous  le  nom  de  Minerve 
Guerriere  (b), 

Orefte  ne  fe  contenta  pas  d’être  abfous  par  le  Jugement  de 
FAreopage,  il  alla  encore  chez  les  Trezeniens  pour  fe  fou- 
mettre  à la  cérémonie  de  l’expiation  ; ôc  Paufanias  nous  ap- 
(i)inCo-  prend  {1)  que  ce  Prince  fut  obligé  de  loger  dans  un  lieu  le- 
ruuh.  c.  ji.  par^  t perfonne  n’ofant  le  loger,  6c  tout  le  monde  le  regar- 
dant comme  une  efoece  d’excommunié.  Il  toucha  à la  fin 
de  compafiion  les  Trezeniens  qui  l’expierent , ôc  l’Auteur 
que  je  viens  de  nommer,  remarque  qu’il  fortit  un  laurier  du 
lieu  où  fe  fit  cette  célébré  expiation,  parce  qu’on  y avoit  ré- 
pandu de  l’eau  de  la  fontaine  Hippocrene.  On  voyoit  en- 
core de  fon  temps  ce  laurier  près  du  lieu  où  ce  Prince  avoit  r 
logé.  Les  Trezeniens,  au  rapport  du  même  Auteur,  mon- 
troient  encore  de  fon  temps  le  lieu  près  du  Temple  d’Apol- 


(a)  Pari  Judicum  fauentià  , rem  ab- 
Jôlvitttr.  Hefych. 

Vinci 1 Orejlec , fi  quidem  fiujfiagia  judi- 
fgta  fiant  aqualia.  Efc  hiles. 


(S)  Paufanias , in  .ittic.  l'appelle à filai 
Bt/fcic,  ce  qui  faifoit  aulli  allu- 
lioa  à l’Areopage,  dont  le  nom  venait 
i'Arèi , ou  Man. 

Ion, 
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Ion , où  Orefte  fut  obligé  de  demeurer  feul , jufqu’à  ce  que  fon 
crime  fut  entièrement  expié  , & mime  encore  à prefent , conti- 
nue cet  Auteur  , les  âefeendans  de  ceux  qui furent  commis  à cette 
purification , mangent  tous  les  ans  à certain  jour  en  ce  heu.  Le 
même  Peuple  montroit  aufli  la  pierre  fur  laquelle  s’étoient 
affis  les  neuf  Juges  qui  l’a  voient  expié , & ils  la  nommoient 
la  pierre  facrée. 

Le  même  Auteur,  dans  un  autre  endroit  (i),  raconte  qu’O-  (t)inLacou. 
refte  toujours  pourfuivi  par  les  Furies , s’étoir  arrêté  près  de  c‘“" 
Gythée  dans  la  Laconie , où  il  s'étoit  alïïs  fur  une  pierre 
toute  brute , qu’on  voyoit  encore  de  fon  temps  ; & que  com- 
me ce  Prince  y avoit  trouvé  du  foulagement  à fes  fureurs , il 
donnaà  cette  pierre  le  nom  de  Jupiter  Cappautas,  c'elt- à-dire, 

Jupiter  qui  foulage. 

Après  ces  expiations  Orefte  fut  rétabli  dans  fon  Royau- 
me par  Demophoon  Roi  d’ Athènes  , qui  venoit  de  fucceder 
à Alnefthée  , fous  le  régné  duquel  les  Marbres  d’Arondel 
rapportent(â)  que  fut  faite  pari' Aréopage  l’expiation  dont  nous 
venons  de  parler;  ce  qui,  félon  Velleïus  Paterculus,  arriva 
fept  ans  après  la  prife  de  Troye;  en  quoi  cet  Auteur  eft  d’ac- 
cord avec  Homcre  , qui  dit  (2)  qu’Egifte  régna  fept  ans  à Al  y-  (OOdyCLj. 
cenes  après  la  mort  d’Agamemnon. 

Le  Jugement  de  l’Areopagc,  ni  celui  des  Trezeniens  ne 
portèrent  pas  le  calme  dans  le  coeur  du  malheureux  Orefte  ; 

& les  Furies  ne  ceflant  point  de  le  tourmenter , il  alla  enfin 
confulter  l’Oracle  d’Apollon  , où  il  apprit  que  pour  en  être 
délivré , il  devoit  aller  dans  la  Tauride  [b)  enlever  la  Statue  de 
Diane  , & délivrer  fa  fœur  Iphigenie  de  la  tyrannie  dcThoas. 

Il  y alla  avec  Pylade  ; mais  ayant  été  pris  ôc  chargé  de  chaî- 
jies  , on  fut  fur  le  point  de  l’immoler  a la  Déefle , fuivant  la 
coutume  du  pays,  ainfi  que  le  dit  Diodore  (3;.  Ce  fut  dans  (3)Lir-4- 
cette  occafion  qu’on  vit  ce  genereux  combat  d’amitié  dont 


(a)  Epoque  i(S.  Seiden , dans  le  Com- 
mentaire qu’il  a fait  fur  cette  époque, 
croit  que  cc  jugement  fut  porté  la  troilié- 
me  année  après  la  prife  de  Troye . maigre 

Tome  1U. 


les  autorités  que  je  viens  de  citer  : con- 
fultez  cet  endroit  des  Marbres  d’Arondel. 

(i)  C’eft  la  Tauride  Cherfonefe  , au 
de-lidu  PoatEuxin. 

Kk  k 
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parle  Cicéron , chacun  de  ces  deux  amis  offrant  leur  vie  l'un 
pour  l’autre.  Cependant  Orefte  s’étant  fait  connoitre  à la  Prê- 
treffe  fa  fœur , elle  fit  adroitement  fufpendre  le  facrifice  , fei- 
lànt  accroire  au  Roi  que  ces  étrangers  étant  coupables  d’un 
meurtre , on  ne  pouvoit  les  immoler  qu’après  les  avoir  expiés; 

Sue  la  cérémonie  devoir  fe  faire  fur  la  mer  ; ôc  que  la  Statue 
e Diane  ayant  auffi  été  profanée  par  ces  impies , on  la  de- 
voit  purifier.  Jphigenie  étant  montée  fur  le  Vaiffeau  de  fon 
frere,  fefauva  avec  lui , ôc  emporta  la  Statue  de  la  Déeffe. 
Il  y a des  Auteurs  qui  croient  qu’avant  que  de  partir  Orefte 
avoir  tué  Thoas.  Quoiqu’il  en  foit , cet  événement  fait  le  fu- 
jet  d’une  des  plus  belles  Tragédies  d’Euripide.  Il  y avoir  tant 
de  traditions  differentes  touchant  ce  voyage  d’Orefte;  ôc  en 
particulier  fur  fon  retour  (a) , qu’on  ne  fçauroit  fe  fixer  à au- 
cune.Ce  qui  eft  le  plus  confiant  c’eft  que  tous  lesAnciens  con- 
viennent qu’après  que  ce  Prince  eut  exécuté  cette  entreprife , 
lesFuries  ceflerent  de  le  tourmenter  j c’eû-à-dire  qu’il  crut  fon 
crime  fuffifamment  expié , ou  que  le  temps  en  diminua  les 
remords.  Mais  puifque  j’ai  commencé  à parler  de  cette  Sta- 
tue de  Diane  , il  eft  bon  de  rapporter  ici  tout  ce  que  les 
Anciens  en  ont  dit. 

Plufieurs  fe  vantoient  de  poffeder  cette  célébré  Statue  de 
Diane,  ôc  il  n’eft  pas  aifé  de  décider  en  quel  endroit  Orefte 
la  laiffa  : il  y a apparence  qu’on  en  fit  faire  plufieurs  fèmbla- 
bles  pour  les  confacrer  ôc  les  laiffer  en  plufieurs  endroits. 
Les  Athéniens  publioient  qu’il  l’avoit  dépofée  à Brauton  fur 
les  confins  de  l’Attiquc;  mais  Paufanias  croit  plus  vraifem- 
blable  l’opinion  des  Lacedemoniens  qui  prétendoient  que  ce 
Héros  l’avoit  apportée  à Sparte,  où  en  effet  il  régna , ôc  où 
la  Statue  de  Diane  étoit  honorée  fous  le  nom  d'Orthya f 
parce  qu’Orefte  l’avoit  apportée  fi  bien  liée  qu’elle  ne  pen- 
choit  ni  d’un  côté  ni  d’autre , du  mot  O ’ftat , reclus , qui 
eft  droit  ; Ôc  Lygode/mas , parce  qu’il  l’avoit  empaquetée  dans 
des  brins  de  ferment.  On  lui  immola  même  des  victimes 

(a)  Voyez,  ce  qui  a été  dit  dans  le  premier  Tome , à l’occaiïoo  de*  Diaux  des  Cag- 
padociem. 
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humaines  jufqu’au  temps  de  Lycurgue  qui  en  abolit  la  cou- 
tume , ôc  fubftitua  en  fa  place  celle  de  la  flagellation , pour 
marquer  que  l’Autel  de  la  Diane  Taurique  étoit  toujours 
teint  de  fang  humain. 

Orefte  après  fon  retour  fit  époufer  Eleûre  à fon  cher  Pyla- 
de,  dont  félon  Hellanicus,  cité  par  Paufanias  (i)>  elle  eut 
deux  enfàns  , fçavoir  Strophius , 6c  Medon.  Il  fongea  auflî 
alors  à ravoir  Hermione , fille  de  fon  oncle  Menelas  6c  d He- 
lene,  qui  lui  avoit  été  promife  il  y avoir  long  temps,  ôc  que 
Pyrrhus  fils  d’Achille  lui  avoit  enlevée  : ainfi  ayant  appris  que 
fon  rival  étoit  allé  à Delphes  > pour  appaifer  Apollon  qu’il 
avoit  maltraité  de  paroles  au  fujet  de  la  mort  de  fon  pere, 
comme  Euripide  ôc  Trogue  Pompée  le  difent  (2) , il  ne  man- 
qua pas  aufïi  tôt  d’y  aller  avec  Pylade , ôc  ayant  infinué  au 
peuple  que  Pyrrhus  n’étoit  venu  là  que  pour  piller  leur  Tem- 

fle , on  fe  jetta  fur  lui , ôc  on  le  maffacra  inhumainement. 

aufanias  (3)  ajoute  : « lorfque  Pylade  féconda  Oreile  dans  le 
» deffein  de  tuer  Pyrrhus , je  crois  qu’il  ne  le  fit  pas  feulement 
» par  amitié  pour  Orefte , mais  aufïi  dans  le  deffein  de  ven- 
*>  ger  fon  bifayeul.  Pour  entendre  ceci , il  faut  fçavoir  que  Py- 
w lade  étoit  fils  de  Strophius , petit-fils  de  Creftus , ôc  arriere- 
•>  petit-fils  de  Phocus  fils  d’Eaque  s ôc  que  Pyrrhus  étoit  fils 
v d’Achille  ôc  petit-fils  deTelamon  qui  avoit  tué  Phocus  fon 
» frété , comme  je  le  dis  ailleurs  ». 

Après  la  mort  de  Pyrrhus,  Orefte  époufaHermione,  ôc  vé- 
cut depuis  affez  paifiblement  dans  fon  Royaume;  mais  étant 
allé  en  Arcadie , il  y fut  mordu  par  un  ferpent , ôc  y mourut 
âgé  de  90.  ans,  après  en  avoir  régné  70.  (4)  Car  il  n’en  avoit 
que  20.  lorfqu’il  fortit  de  la  Cour  de  Strophius , ôc  qu’il  mon- 
ta fur  le  trône  après  la  mort  d’Egifte  (a).  Son  fils  Thifamene 
lui  fucceda , ôc  après  lui  Penthile  qu’il  avoit  eu  d’Erigone , 
fille  d’Egifthe  ôc  de  Ciytemneftre,  ôc  par  conféquent  fa  feeur 
de  mere.  Il  avoit  joint  au  Royaume  de  Mycenes  celui  de 
Sparte  après  la  mort  de  Menelas  fon  oncle  ôc  fon  beau-perej 

(«)  Quand  Agamcmnon  alla  à la  guerre  de  Troye  , Orefte  n'avoit  que  trois  ans, 
treize  quand  Ton  ycre  fut  tué , & vingt  quand  il  le  vengea. 

Kkk  ij 


(O  In  Co- 
rimlu 


(»)  Juftia  ; 
Liv.  17.  Euri- 
pide. 


(3)  In  Co- 
rinth.  c.  1 j. 


(4)  Pctau, 
Rat.  temp.l.t. 
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les  Lacedemoniens  ayant  mieux  aimé  donner  la  Couronne  au 
mari  d’Hermionne  fille  de  ce  Prince  ôc  d’Helene,  qu’à  fes 
enfàns  naturels.  Toutes  ces  Hiftoires  font  arrivées  depuis  l’an 
i2yo.  avant  Jefus-Chrift  jufqu’à  lan  îoyo.  {a)  c’eft-à-dire» 
pendant  l’efpace  de  200.  ans  : c’eft  alors  que  finit  le  Royaume 
de  Mycenes  ; car  les  Heraclides  étant  entrés  , comme  nous 
l’avons  dit , dans  le  Peloponnefe  au  temps  de  Penthile  , l’o- 
bligerent  de  fe  retirer  en  Achaïe. 

N’oublions  pas  une  autre  avanture  que  raconte  Hygin  (1). 
Ele&re  ayant  reçu  la  faufle  nouvelle  de  la  mort  d’Orefte,  6c 
de  Pylade  queThoasavoit  immolés  à Diane,  ôc  le  bruit  s’en 
étant  répandu,  Aletèsfils  d’Ægiftc  voyant  qu’il  nereftoit  plus 
perfonne  du  fang  des  Atrides  , fe  mit  en  poffeflîon  du 
Royaume  de  Myccnes.  Cependant  Ele&re,  pour  s’éclaircie 
davantage  fur  une  nouvelle  aulfi  intéreffante  pour  elle , y arri- 
va le  même  jour  qu’Orcfte  6c  Iphigénie,  ôc  la  première  nou- 
velle quelle  y apprit , fût  que  c’étoit  Iphigenie  elle  - même 
qui  avoir  immolé  fon  frere.  Outrée  de  rage  6c  de  défefpoir, 
elle  prit  un  tifon  enflammé  fur  l’Autel , dont  elle  aLloit  crever 
les  yeux  à fa  fœur,  lorfqu’heureufement  Orefte  parut  ; 6c  la 
reconnoifïance  s’étant  faite, ils  s’en  retournèrent  tous  trois  à My 
cenes.où  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  qu’Orelle  tua  foncoulin 
Aletès  5 6c  il  auroit  fait  fouflrir  le  même  traitement  à Erigonet 
née  du  commerce  du  même  Egifte  avec  Clytemneflre,  fi  Dia- 
ne ne  l’avoit  enlevée  6c  portée  dans  l’Attique , où  elle  fut  Prê- 
trefle  : ce  qui  veut  dire  fans  doute  que  la  pitié  qu’on  eut  pour 
l’âge  6c  l’innocence  de  cette  Princefïe , firent  qu’Orefte  lui 
laifla  la  vie , fe  contentant  de  la  confacrer  au  fervice  de  Diane. 

Il  ne  paroîtra  pas  hors  de  propos  de  ramaffer  en  peu  de 
mots  tous  les  crimes  de  cette  famille , afin  de  juftifier  le  mot 
d’Horace  , qui  l’appelle  la  cruelle  maifon  de  Pelopt  ; S et  va  Pe- 
lopts  domus.  Tantale  qui  en  étoit  le  chef,  voulut  immoler  à fa 
fuperflition  fon  propre  filsPelops  : celui-ci  fit  mourir  fon  beau- 
pere  (Enomaüs,  dont  là  femme  Hippodamie  fe  tua  dedéfef- 

(4)  V oyei  le  P.  Petau , loti  rit. 
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poir.  Atrée  & Thyefte  fils  de  Pelops  , ôterent  la  vie  à leur 
frere  Chryfippe  à la  follicitation  de  leur  mere , qui  Ce  vengea 
ainfi  de  fa  rivale.  Thyefte  feduifit  fa  belle- fœur , & Atrée  mat 
fâcra  les  enfans  qui  fortirent  de  ce  commerce  inceftueux , 
les  fit  manger  à fon  beau-frere,  lui  fit  boire  leur  fang  , & im- 
mola enfinïà  femme  à fa  fureur.  CemêmeThyefte  fit  violence 
à fa  fille , qui  fe  tua  enfuite  de  défefpoir.  Egifthe  fils  de  Thye- 
fte, pour  vengerfon  pere,  fit  tftourir  fon  oncle  Atrée  ; Thyefte 
ufurpa  la  Couronne  d’Argos , & chafla  fes  deux  neveux.  Aga- 
memnon  immola , ou  du  moins  livra  comme  une  victime  fa 
fille  Iphigenie  par  l’ambition  décommander  une  armée.  Egi- 
fthe trahiflant  les  loix  de  l’hofpitalité,  fefit  aimer  de  fabelïe- 
fœur  Clytemneftre  ; ôc  l’un  & l’autre  maflacrerent  Agamem- 
non  & Caflandre.  Le  même  Agamemnon  avoit  fait  mourir 
fon  coufin  Tantale.  Orefte  tua  là  mere  & fon  coufin  Egi- 
fthe, & fit  maflacrer  Pyrrhus.  Quel  défordre , quelle  féroci- 
té de  moeurs  ! mais  plutôt  quel  acharnement  dans  tous 
les  temps , de  mettre  fur  le  théâtre  ces  fujets  funeftes  & dé- 
teftables  ; au  lieu  de  choifir  dans  l’Antiquité  les  exemples  de 
vertu , qu’on  y pourrait  aifément  trouver  ! 

Refte  à expliquer,  avant  de  finir  cet  article,  fa  Fable  de 
ce  belier  à la  Toifon  d’or,  qu’on  dit  que  les  Dieux  avoient 
donné  à Pelops , & qui  étoit  comme  un  gage  facré  qui  affù- 
roit  la  Couronne  d’Argos  dans  fa  famille.  Thyefte , comme 
nous  l’apprend  Seneque  (1),  le  vola  à fon  frere  Atrée  avec 
le  fecours  d’Ærope  fa  belle  fœur , qu’il  avoit  débauchée  ( a ), 
C’étoit  apparemment  un  feeptre  couvert  d’une  Toifon  d’orée, 
qu’une  tradition  mal  examinée  avoit  fait  prendre  pour  la  peau 
d’un  des  moutons  de  Pelops.  Les  Rois  defeendus  de  Tan- 
tale, portoient  toujours  ce  feeptre  , qu’ils  regardoient  com- 

(a)  Voyez  Cicéron , liv. } . Je  Na  t.  Dtor.  qui  rapporte  ces  vers  d’un  ancien  Pot  te  , 
que  le  P.  Uelrio  die  être  Attius. 

Addo  qued  mihi  pertendo  Cceltjlûm  Pour 
Prodigtum  mifu  Reemftabihwen  ma; 

Agr.um  inter  pecutlei  attrei  clarnm  comit 
Qtiondam  Tliyejlem  tnpcre  aufttm  eJJ e è regia , 

(Iim  m re  aJjutrtctm  Cotyugtm  t epit  Jibl. 
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me  un  talifman.  On  croyoit  même  que  Jupiter  I’avoit  donné 
à fon  fils  Mercure,  qui  en  avoic  fait  prefcnt  à Pelops , d’où 
il  étoit  paffé  à Atrée.  Thyefte  crut , en  le  dérobant  à fon 
frété , s’aflüret  la  Couronne  : Agamemnon  le  portoit  encore 
à la  guerre  de  Troye,  comme  le  dit  Homere  en  plus  d’un 
endroit  (a).  Le  peuple  de  Cheronnée  , fi  nous  en  croyons 
(0  in  Bcot.  Paufanias  ( i) , eut  dans  la  fuite  tant  de  refpeft  pour  ce  fceptre, 
qu’il  l’adoroit  comme  une  Divinité. 

(»)  In  Co-  Paufanias  nous  apprend  encore  (a)  qu’on  avoit  repréfenté 
rindi.  ce  belier  en  marbre  fur  le  tombeau  de  Thyefte , dans  l’endroit 
du  chemin  qui  conduifoit  de  Mycenes  à Argos  , qu’on  ap-; 
pelloit  le  Belier. 

Telle  eft  l’Hiftoire  de  cette  fameufe  famille,  plus  connue 
encore  par  les  inceftes  ôc  par  les  autres  crimes  que  par  les  belles 
aêlions  des  Héros  qui  la  compofoient.Je  l’ai  débarraffée  autant 
qu’il  m’a  été  poîïible  des  Fables  qu’on  y avoit  mêlées.  Ainft 
quand  on  lira  les  Euripides , les  Sophocles  ôc  les  Seneques,  de 
même  que  nos  modernes,  Corneille,  Racine,  ôc  les  autres, 
on  fçaura  à quoi  s’en  tenir , ôc  on  regardera  comme  des  embel- 
Jiflemens,ce  qui  ne  fera  pas  conforme  à ce  que  je  viens  de  dire. 

(a)  V.  Sen?que,  inThieJle,  où  il  introduit  Atrée  le  plaignant  de  ce  que  fon  fréta 
lui  aroit  vole  ce  feeptre.  V.  Jultin , liv.  34.  & Homere. 


CHAPITRE  IL 

Hiftoire  d’Eaque , de  Pelée , dt  Achille  & de  Thetis. 

EA  q u E , le  chef  de  fa  race , étoit  fils  du  Jupiter  ôc  d’Egi- 
ne  fille  d’Afope  Roi  de  Béotie , qu’on  a confondu  avec 
un  fleuve  , 6c  qu’on  a dit  pour  cette  raifon , être  fils  de  l’O- 
cean.  Ce  Prince,  pour  venger  l’affront  que  Jupiter,  c’eft-à- 
dire,  un  Roi  d’Arcadie  (2)  qui  portoit  ce  nom,  avoit  fait  à 
(3)  Paufan.  fiHe  > leva  contre  lui  une  puiflanre  armée , ôc  lui  livra  le 
inArcai.  çombat  dans  lequel  il  fut  vaincu  , comme  nous  l’apprend 
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Theodontius  ( 1 ) ; & parce  qu’on  mcloit  toujours  dans  les  an-  (,)  Dan* 
ciens  temps  la  Fable  avec  l'Hiftoire , ceux  qui  écrivirent  cel-  Boccace,  j.x. 
le-ci,  dirent  que  le  fleuve  Alope  avoir  fait  avec  les  eaux  la  c î5, 
guerre  à Jupiter,  & que  ce  Dieu  s’étant  changé  en  feu , l’a- 
voit  foudroyé  (a)  ; circonftance  phyfique  fondée  fur  ce  que 
ce  fleuve  coule  dans  un  pays  où  il  y a beaucoup  c|p  fou- 
fre  (b).  A cette  Fable  on  en  ajouta  une  autre , lorl'qu’on  dit 
que  Jupiter , pour  dérober  fa  maitreffe  à la  vengeance  de  fon 
pcre  qui  la  cherchoit  de  tous  côtés,  la  changea  en  Ifle  : ce 
qui  veut  dife,  qu’il  la  cacha  dans  cette  Ifle  du  golfe  Saroni- 
que , aujourd’hui  Lépame , qui  s’appella  depuis  l’Ifle  d’Egi- 
ne.  C’eft-là  où  naquit  Eaque , le  Prince  le  plus  équitable  de 
fon  temps , ce  qui  lui  mérita  une  place  parmi  les  J uges  d’en- 
fer, comme  nous  l’avons  -dit.  Ce  qui  augmenta  la  réputation 
de  ce  Prince,  c’eft  que  l’Attique  étant  affligée  d’une  grande 
fécherefle  dont  les  Dieux  puniffoient  le  perfide  Egée  , pour 
avoir  fait  mourir  le  jeune  Androgée , on  recourut  à l’Oracle, 

& on  eut  pour  réponfe , que  ce  fléau  cefferoit  dès  que  le  Roi 
d’Egine  deviendroit  l’interceffeur  de  la  Grèce.  Ce  Prince  of- 
frit aesfacrifices  à Jupiter  Panheilémen , ôc  il  furvint  une  gran- 
de quantité  de  pluye.  Paufanias  (2)  ajoute  que  les  Eginetes  ja  Co- 
nvoient bâti  un  monument  nommé  l’Eacée  , où  étoient  les  1» 
Statues  de  tous  les  Députés  de  la  Grece  qui  vinrent  pour  ce 
£ijet  dans  leur  Ifle. 

On  ajouta  encore  à cette  Hifloire  une  troisième  Fable , 
qu’il  eft  néceflàire  d’expliquer  avant  que  de  pafler  plus  avant. 

La  pefte  ravagea  les  Etats  d’Eaque,  qui  voyant  périr  miferable- 
ment  prefque  tous  fesfujets , pria  J upiter  dé  détourner  ce  fléau. 


(a)  Ntmpuftnm  rsptam  pttrhe  Ægi- 
nan  a b undu 

AmpUxn  latiujfe  Jovis  :furil  anrnii , & 
tftru  . 

Infenfm  Mitre  parte , (Te.  Star.  Theb. 
l)b.  7. 

(é)  L’Afope  , fui  van:  Paufanias , in  Co- 
rmtfi.  couloit  dans  le  Paya  des  Phliafiens, 
tite  contrée  près  de  Sicyone.Ce  fut  fous 
regaed’Aras  qu’Afope.qui  pafloitpour 
être  Us  de  Neptune  & de  Cedule , dé- 


couvrit la  fource  de  ce  fleuve  , qui  de  Ion 
nom  fut  appelle  Afope.  Voilà  deux  A(o- 
pes,  l'un  fleuve,  l'autre  un  homme  qui 
donna  fon  nom  au  fleuve  I!  en  ctoit 
de  même  du  fleuve  Inachus,  du  Marfyas, 
& de  beaucoup  d’autres.  Ainiî  quand 
on  lit  dan*  les  Mythologues  & dans 
les  Hiftoriens  qu’tgme  & Thebé  eteienr 
filles  d’Afupe , il  faut  entendre  que  leur 
pere  droit  À fope  qui  donna  fon  nom  au 
fleuve  , ainii  des  aunes. 
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Ovide,  qui  fait  une  magnifique  defcription  des  ravages  que 
(0  Met.  1.7.  ce  fléau  caufoit  (i),  dit  qu’Eaque  vit  en  fonge  fortir  du  fond 
d’un  vieux  chêne  un  grand  nombre  de  fourmis,  qui  à mefure 
qu’elles  paroiffoient  étoient  changées  en  hommes , ôc  que  le 
lendemain  matin  , dès  que  ce  Prince  fut  reveillé , on  vint  lui 
annoqper  que  fes  Etats  étoient  plus  peuplés  qu’ils  ne  l’étoient 
auparavant.  Cette  ficlion  n’eft  fondée  que  fur  la  fimple  équivo- 
que du  nom  des  Myrmidons, peuples  deTheffalie,fujets  d’Ea- 
que , qui  reffemblc  à celui  de  la  fourmi , appellée  en  Grec , 
Ce  peuple  femblable  encore  à ce  petit  animal , en 
ce  qu’au  lieu  d'habiter  dans  des  villes  ou  dans  des  villages , 
ilfe  tenoit  ordinairement  dans  la  campagne , n’ayant  d’autre 
retraite  que  les  creux  des  arbres , 6c  les  antres.  Eaque  les  raf- 
fembla  &c  leur  établit  des  demeures  plus  sûres  ôc  plus  com- 
modes. Voilà  la  vérité  de  cette  Fable.  Ainfi  fe  jouoient  les 
Grecs  du  moindre  rapport , pour  débiter  d’agréables  men- 
fonges.  Au  refte,  fi  on  ajoute  que  c’étoit  Junon,  qui  pour 
fe  venger  de  fa  rivale,  punifloit  par  ce  fléau  les  fujets  de 
celui  qui  en  avoit  reçu  le  jour  , c’eft  que  cette  Déefîe  étoit 
fouvent  prife  pour  l’air , dont  les  maivaifes  qualités  caufent  la 
pefte  6c  les  autres  maladies  épidémiques.  Car , encore  une 
fois,  on  mêloit  fouvent  l’allégorie  dans  les  Fables  même  les 
plushiftoriques. 

Eaque  eut  de  fa  femme  Endéis  fille  de  Chiron  (a) , deuj 
fils,  Pelée  ôc  Telamon;  ôc  de  Pfammathe  fille  de  Nerée, 
fœur  de  Thetis , un  fils  nommé  Phocus.  Comme  ce  dernier 
jouoit  avec  fes  deux  freres , le  palet  de  Telamon  lui  caflà  la 
1)  DIoJ.  l *.  ^te  6c  le  tua  (2).  Eaque  informé  de  cet  accident , & ayant 
appris  en  même-temps  que  ces  jeunes  Princes  avoient^eu  au- 
paravant quelque  différend  avec  leur  frere  ; ou  qu’ils  avoient 
commis  ce  crime  à l’inftigation  de  la  jaloufe  Endéis  leur  mere, 
il  les  chaffa  de  l’Ifle  d’Egine,  les  condamnant  à un  exil  per- 
pétuel. Ils  fe  mirent  fur  un  Vaiffeau;  6c  lorfqu’ils  furent  un 
peu  éloignés  du  rivage,  Telamon  envoya  un  Héraut  à fon 
pere , pour  l’aflurer  que  s’il  avoit  tué  Phocus , c’étoit  par  un 

(a)  Selon  Paulanias,  le  Scholiaftc  de  Pindare  & Apollodorc, 
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imalhcur,&  nullement  par  un  deflein  prémédité;  mais  Eaqu  e lui 
fit  dire  qu’il  ne  remît  jamais  les  pieds  dans  fon  Ifle , ôc  que  s il 
vouloir  le  juftifier,il  pou  voit  plaider  fa  caufe  de  fur  fpnV  aifieau , 
eu  fur  une  éminence  au  bord  de  la  mer.  Telamon  entra  la  nuit 
fuivante  dans  le  Port  qu’on  appelle  Secret,  ôc  là  ayant  avec  de 
la  terre  fait  une  efpece  de  tertre  qui  fubfiftoif  encore  du  temps 
de  Paufanias , il  voulut  fe  jufiifier  ; mais  ayant  perdu  fa  caule, 
& les  foupçons  d’Eaque  ne  fe  trouvant  que  trop  juftifiés , il 
fit  voile  vers  Salamine.  Cette  maniéré  de  fe  juftifier  en  pre- 
nant cette  précaution , étoit  en  ufage  dans  les  temps  héroï- 
ques , & le  même  Auteur  dont  j’ai  tiré  ce  fait , nous  apprend 
que  les  Athéniens  avoient  un  femblable  Tribunal  : les  Juges 
fe  tenoient  alïis  fur  le  bord  de  la  mer,  pendant  que  celui  qui 
fe  juftifioit  étoit  fur  un  Vaiffcau,  prêt  à s’éloigner  s’il  étoit 
condamné. 

Pelée  chercha  une  retraite  à Phtie  en  Theflalie  près  d’Eu- 
rytion  fils  d’A&or , qui  après  l’avoir  expié , lui  donna  fa  fille 
Antigone  en  mariage , ôc  la  troifiéme  partie  de  fon  Royau- 
me De  ce  mariage  fortit  une  fille  nommée  Polydore , qui 
dpoufa  Borus  fils  de  Perierès , d’où  naquit  Mnefthée , le  mê- 
me qui  chafla Thefée  d’ Athènes,  ôc  monta  fur  le  trône  en  fa 
place.  Pelée  invité  à la  chafTe  de  Calydon,  y alla  avec  fon 
Deau-pere  qu’il  tua  malheureufement  en  lançant  fon  javelot 
contre  le  Sanglier.  Obligé  par  ce  meurtre,  quoiqu’involon- 
taire , d’abandonner  Phtie , il  fe  retira  à Iolchos  auprès  d’A- 
cafte  qui  l’expia.  Mais  une  nouvelle  avanture  vint  encore 
troubler  fon  repos  dans  cette  Cour.  Aftidamie  femme  d’Aca- 
fte , en  étant  devenue  amoureufe  , Ôc  le  trouvant  infenfible , 
l’accufa  d’avoir  voulu  la  féduire.  A cafte,  pour  ne  pas  violer 
les  droits  de  l’hofpitalité  en  le  fàifant  mourir,  ordonna  à fes 
Officiers  de  le  conduire  à la  charte  fur  le  mont  Pelion,  ôc  là 
de  le  lier  ôc  de  le  garotter , de  cactier  fon  épée , ôc  de  le  lait 
fer  ainfi  expofé  à la  merci  des  bêtes  féroces  : comme  fi  cette 
maniéré  de  le  faire  mourir  étoit  moins  contraire  aux  droits  de 
l’hofpitalité , que  ne  l’auroit  été  celle  de  le  condamner  lui- 
même  à la  mort.  Pelée  ainfi  abandonné , trouva  le  moyen  de 
rompre  fes  chaînes , ôc  ayant  raffemblé  quelques-uns  de  fe$ 
Tome  111.  LU 
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1.  }. 


(A  la  Co- 
linth. 
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amis  , entr’autres  Jafon , Caftor  ôc  Pollux  , alla  à Iolchos  , & 

étant  entré  de  force  dans  le  Palais  d’ A cafte , tua  Aftidamie  ( t). 

CoiHme  il  s’étoit  dérobé  contre  toute  apparence  à un  dan- 
ger fi  évident,  on  publia  que  Jupiter  fon  grand- pere l’avoit 
fait  délier  par  Pluton , qui  lui  donna  l’épée  avec  laquelle  il  fe 
vengea  de  la  cruauté  de  cette  femme.  Voilà  , pour  le  dire 
en  paflant , comme  ce  Prince , originaire  de  fille  d’Egine , 
devint  le  maître  d’une  partie  de  la  1 heffalie. 

Après  la  mort  de  fa  première  femme , Pelée  époufa  The- 
tis  fœur  de  Lycomede  Roi  de  Scyros,  dont  il  eut  plufieurs 
enfàns , qui  moururent  en  bas  âge,  excepté  Achille,  dont 
nous  parlerons  dans  un  moment. 

J’ai  dit  à l’occafion  de  ce  mariage  que  tous  les  Dieux  lui 
avoient  difputé  cette  conquête;  je  dois  ajouter  ici  que  The- 
tis  eut  de  la  peine  à fe  réfoudre  à époufer  un  fimple  mortel  , 
après  avoir  été  aimée  de  Jupiter  même,  êc  qu’elle  fit  jouer 
plufieurs  relîorts  pour  rompre  ce  mariage;  ce  qu’on  a enveloppé 
fous  une  fiûion,  en  difànt  que  pour  ne  point  l’accomplir  elle  fe 
transformoit  en  differentes  figures  ; mais  que  par  le  confcil  de 
Chiron,  Pelée  l’avoit  attachée  avec  des  chaînes  : ce  qui  veut 
dire , fans  doute , que  ce  fage  Centaure  leva  tous  les  obfta- 
cles  que  Thetis  oppofoit  à cet  Hymen , & l’obligea  enfin  d’y 
confentir. 

Aucun  des  fils  d’Eaque  ne  demeura  dans  l’Ifle  d’Egine.  Pe- 
lée après  avoir  erré  long- temps  en  differens  pays  , s’établit 
dans  laTheflalie,  d’où  il  envoya  avec  les  Myrmidons  fon  fils  ôc 
fon  petit-fils  à la  guerre  deTroye , ôc  furvécut  de  plufieurs  an- 
nées à la  prife  de  cette  ville  {a).  Les  enfans  de  Phocus  vinrent 
habiter  cette  contrée , qui  eft  vers  le  Parnalfe , ôc  que  l’on  ap- 
pelle aujourd’hui  la  Phocide:  “ Je  crois  néanmoins , dit  Pau- 
„ fknias  (1),  que  la  Phocide  porta  ce  nom  une  génération  plù- 
» tôt , ôc  quelle  le  prit  de  Phocus  fils  d’Ornytion  qui  s’étoit 
*>  établi  dans  le  pays.  Il  y a bien  de  l'apparence , continue  le 
»>  même  Auteur , que  fous  le  régné  de  ce  premier  Phocus,  il 


(a)  J'ai  dit  en  fon  lieu  qu’il avoit  etc  un  des  plus  célébrés  Argonautes  ; & comme  il 
furvécut  à la  prife  de  Troye,  c'eft  encore  une  nouvelle  preuve  delà  proximité  de  ces 
deux  cvénemeos.  , • » * •'  * ' , 
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• n’y  eut  que  le  pays  le  plus  voiitn  de  Tithorée  6c  du  Parnaf- 
» fe  qui  prit  le  nom  de  rhocide , 6c  qu’enfuite  l’autre  Phocus 
« fils  d’Éaque  venant  à y regner , donna  le  même  nom  à tous 
» les  lieux  circonvoifins  : c’eft  ainfi  qu’on  appelle  du  nom 
«de  Minyens,  non  feulement  les  peuples  qui  confinentaux 
» Orchomeniens  , mais  encore  ceux  qui  s'étendent  du  côté  de 
«•  Scarphée , ville  des  Locriens  ». 

Pelée  fut  la  tige  des  Rois  d’Epire  , où  Neoptoleme , ou 
Pyrrhus  fon  petit-fils  régna  à fon  retour  de  Troye  , comme 
nous  le  dirons  dans  fon  Hiftoire. 

Paufanias , de  qui  j'ai  tiré  ce  récit , nous  apprend  ( 1 ) que 
quant  à la  pofterité  de  Téiamon,  comme  Ajax  mena  une  vie 
privée,  fes  defcendans  ne  furent  pas  fort  illuftres,  fi  on  en  ex- 
cepte Miltiade , fous  la  conduite  duquel  les  Athéniens  rem- 
portèrent la  vi&oire  de  Marathon  , ôc  Cimon  fon  fils.  Mais  cet 
Auteur  ne  fe  refiouvenoit  pas  en  cet  endroit  de  ce  qu’il  avoit 
dit  dans  fes  Attiques  (2),  que  ce  môme  Téiamon,  par  fon 
mariage  avec  Perhibée  fille  d’Alcatoiis  , avoit  acquis  le 
Royaume  de  Mégare , qu’il  donna  à fon  fils  Ajax  ; 6c  dès-là  il 
eft  certain  qu’il  n’avoit  donc  pas  toujours  mené  une  vie  privée. 

La  pofterité  de  Teucer,  continue  le  même  Paufanias,  fe 
maintint  fur  le  trône  des  Cyprîots  jufqu’à  Evagoras.  A l’é- 
gard de  Phocus.  le  Poëte  Afius  lui  donne  deux  fils,  Pano- 
pée  ôcCryfus;  de  Panopée  naquit  Epéus,  qui  fit  ce  cheval  de 
bois  dont  les  Grecs  fe  fervirent  pour  prendre  Troye.  Cryfus 
fut  le  pere  de  Strophius , 6c  le  grand-pere  de  Pyfade , dont 
lamere,  fœur  d’Agamcmnon,  s’appelloit  Anaxibie.  Telles  fu- 
rent les  trois  branches  des  Eacides , qui  forties  toutes  de  la 
même  tige , allèrent  s’établir  en  differens  lieux. 

Achille  étoit  fils  de  Pelée  Roi  de  Theflklie,  ôc  de  Thetis. 
On  dit  que  cette  Déefle  pour  éprouver  fi  fes  enfàns  étoient 
mortels,  les  mettoit  dans  une  chaudière  d’eau  bouillante  , ou 
les  jettoit  dans  le  feu  ; ce  qui  en  fit  périr  quelques  - uns  : ôc 
Achille  auroit  eu  le  même  foct , fi  Pelée  ne  fût  furvenu  heu- 
reufement  pour  l’en  retirer , 6c  il  n’eut  qu’un  talon  de  brûlé. 
Cette  fiêlion  n’a  fans  doute  pour  fondement  que  quelque  pu- 
rification dont  Thetis  avoit  coutume  de  fe  fervir.  C’eft  cette 
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Fable  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à dire  , que  Thetis  avoit 
plongé  fon  fils  dans  l’eau  du  Styx , & qu’elle  l’avoit  rendu  in- 
vulnérable , excepté  au  talon  i quoiqu’on  puifle  dire  aufli  que 
le  courage  & la  valeur  de  ce  jeune  Prince , & la  bonté  de 
fes  armes , ont  donné  cours  à cette  Fable , qu’on  ne  doit 
(,)  odyir  I.  pas  prendre  à la  lettre  , puifqu’Homere  (i)  nous  apprend  que 
the  at ce  ^etos  avo*1  été  blcffé  au  liège  de  Troye  par  He&or. 
endroit.  La  Fable  que  je  viens  d’expliquer,  avoit  donné  lieu  au 

Îiremier  nom  d’Achille  , qui  fut  d’abord  appellé  Pyrri- 
oCis , comme  qui  diroit , fauvi  du  feu  (a)  -,  6c  ce  fut  Chiron 
fon  Gouverneur  qui  lui  donna  le  nom  d’Achille,  fur  quoi  on 
a débité  encore  bien  des  Fables  ; entre  autres , qu’il  avoit  été 
nourri  de  moelle  de  Lion , comme  nous  l’apprend  Stace  {b)  > 
parce  que  fon  nom  peut  fignifier  qu’il  n'avoit  jamais  teté  ; mais 
toutes  ces  fitlions  ne  font  fondées  que  fur  de  froides  étymo- 
logies du  nom  de  ce  Prince  5 peut-être  même  qu’on  n’a  dit 
qu’il  fut  nourri  de  moelle  de  Lion , que  parce  que  dès  fa 
tendre  jeuneffe , il  attaquoit  également  à la  chaffe  , exercice 
qu’il  aimoit , les  ours  , les  fangliers  & les  lions , comme  le 
même  Stace  le  dit  (c). 

Chiron  donna  une  belle  éducation  à Achille , & lui  apprit, 
outre  tous  les  exercices  qui  conviennent  à un  jeune  Prince , 
la  Medecine  & la  Mufique. 

Lorfque  Thetis  fut  informée  qu'on  affembloit  toute  la  no- 
blelfe  de  la  Grece  pour  aller  au  fiége  de  Troye , elle  l’en- 
voya incognito  chez  Lycomede  fon  frere , pour  éviter  l’ac- 
complifiement  de  quelques  Oracles , qui  avoient  prédit  que 
cette  guerre  lui  fetoit  funefte.  Pour  mieux  fe  cacher , il  fe  dé- 


(4)  Stace,  Achil.  L i.  Libanais,  Orar. 
entra  Achillem.  Apollodore , liv.  4.  des 
Argonautes. 

(b)  Non  Mas  ta  more  iafti  habuijft , 
rttc  Mis 

Vkeribus  fatiajfefamem , fed  fciffa  kttium 

Vifctra , fenuanimtfque  libtns  traaijfe 
mciuilas , Stace,  I.  tt.v.  j8i. 

Cependant  Girac  difoit  qu’aucun  Au- 
teur n’avoit  parlé  de  cela , fondé  fur  un 
mot  de  Plutarque  mal  traduit  par  Amiot , 
où  il  dit  que  Phiüuus  ne uint  fou  fils , 


comme  Chiron  avoit  nourri  Achille  de 
viandes  non  fanglantes;  il  falloir  traduire 
au  rebours  de  Chiron  , comme  Meziiiac  l’a 
fort  bien  obfervé. 

Voyet  Coloniiers , Bibl.  Choifie  , Sc 
Baile,  qui  l’a  copié  dans  fon  Dictionaire. 
(c) ....  Invitas  sur  bai  e cubilibu t urfas 
Fulmintafqut  fûts  , & fuubi  masimt 
tsgris 

Aut  feduCla  jups  fessa  fpelunca  kxnsu 
Stat.  I.4.  v.404. 
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guifa  en  fille  , & fe  fit  appeller  Pyrrha , à caufe  de  fes  che- 
veux blonds  (i)  : c’eft-là  qu’ilfe  fit  aimer  de  Déïdamie  fille  de  (>)  Hygia, 
Lycomede,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Pyrrhus  ouNeopto-  Fal)‘ 
leme.  Cependant  comme  une  des  fatalités  de  Troye  portoit 
que  cette  ville  ne  pouvoit  être  prife  fans  la  prefence  d’Achil- 
le, on  le  fit  chercher  de  tous  côtés , & Ulyfle  ayant  appris 
qu’il  étoit  à Scyros , fe  fervit  pour  le  reconnoître  d’un  ftrata- 
gême  qui  lui  réuflit  II  mêla  parmi  plufieurs  bijoux  de  petites 
armes  (2),  & Achille  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçues,  qu’il  (,)  o;<fc, 
.fejetta  defliis  ; & s’étant  fait  connoître  par-la,  il  fut  obligé  M«am.i.ij. 
de  marcher  avec  les  antres. 

Cette  Hiftoire  eft  très-exaûement  repréfentée  dans  les  bel- 
les Statues  que  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Polignac  a apportées  dans  fon  dernier  voyage  de  Rome.  Ce- 
pendant je  fuis  perfuadé  que  cette  avanture  ne  fut  imaginée 
que  long-temps  après  Homere.  Ce  Poète  la  détruit  même, 
lorfqu’il  raconte,  que  Neftor  & Ulyfle  étant  allés  chez  Pelée 
&Menœtius,  ils  emmenerent  Achille  & Patroclc,  que  ces 
deux  Princes  leur  accordèrent  de  bon  cœur. 

J e fais  fouvent  remarquer  le  filence  d’Homere  fur  certai- 
nes traditions  fabuleufes  5 ce  qui  prouve  quelles  font  plus  ré- 
centes que  les  Poèmes  de  ce  grand  Poète , qui  n’auroit  pas 
manqué  de  les  employer  pour  donner  du  merveilleux  à fa 
narration  : mais  il  faut  revenir  à Achille. 

Ce  jeune  Héros  fit  plufieurs  belles  aflions  pendant  le  fiége 
deTroye , prit  plufieurs  villes  alliées  aux  Troyens,  comme  on 
le  voit  dans  Homere,  & dans  Strabon  ( j)  qui  les  nomme  tou-  0)  tir. 
tes  après  le  Poète  Grec; mais  ayant  pris  querelle  avec  Aga- 
memnon  , il  demeura  dans  fà  tente  fans  combattre  près  d un 
an , & n’en  fortir  que  pour  venger  la  mort  de  Patroclc  fon 
ami, tué  par  Heclor  fous  fes  armes.  Comme  il  étoit  fier , bru- 
tal , & emporté , après  avoir  ôté  la  vie  à fon  ennemi , il  fit 
mille  indignités  à fon  cadavre  (4) , ôt  le  vendit  à Priam  fon  Homo* 
pere.  Ayant  vû  dans  la  fuite  Polyxene  pendant  quelque  trêve,  H**!  •-  *1- 
tl  en  devint  amoureux  ôc  la  fit  demander  en  mariage.  Diâys 
nous  apprend  qu’ Achille  trouva  Polyxene  dans  le  Temple- 
d’Apollon,  qui  fervoit  Caflandre  dans  un  fàcrifice,  & qu’en 

L 1 1 ni 
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( t)  Hygtn , 
Tab.107. 


(î)  OJy(T. 
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étant  devenu  amoureux , il  la  fit  demander  à He&or  ; que 
celui-ci  lui  fit  dire  que  s’il  vouloit  abandonner  le  parti  des 
Grecs,  6c  trahir  l’armée , il  la  lui  donneroit  en  mariage  ; ce 
qui  irrita  fort  Achille  : il  ajoute  que  lorfque  Priam  alla  rede- 
mander le  corps  de  fon  fils , il  mena  avec  lui  cette  Princefle 
pour  fléchir  le  cœur  de  fon  ennemi , ce  qui  lui  réuflit  , 6c 
fut  en  même-temps  la  caufe  de  la  mort  du  jeune  Héros , car 
Priam  ayant  remarqué  qu’il  étoit  toujours  fort  amoureux  de 
fa  fille  , il  prit  le  deffein  de  le  fàire-vcnir  dans  le  Temple  d’A- 
pollon fous  prétexte  de  la  lui  donner  en  mariage , où  pen- 
dant que  Déiphobe  l’cmbrafloit , Paris  le  tua.  Les  Grecs  le 
foupçonnerent  de  complot  avec  les  Troyens,  ôc  regrettèrent 
fi  peu  la  perte  de  ce  grand  homme,  qu’il  fallut  qu’Ajax  Ce 
chargeât  du  foin  de  fes  funérailles , ôc  qu’il  employât  quel- 
ques perfonnes  de  la  Troade  pour  lui  faire  élever  un  tombeau 
fur  le  Promontoire  de  Sigée(i). 

Darès  de  Phrygie  raconte  la  chofe  à peu  près  de  même. 
Il  ajoute  feulement  que  ce  Prince  fe  défendit  long-temps  , 
6c  vendit  cher  fa  vie.  Paris  le  bleflaau  talon,  qui  étoit  l'en- 
droit feul  par  où  il  n’étoit  pas  invulnérable  ; ce  qui  peut  s’ex- 
pliquer, fans  s’éloigner  de  cette  tradition,  en  difant  qu’effe- 
divement  il  le  bleffa  en  cet  endroit  (2) , ôc  on  publia  qu’A- 
pollon  avoit  guidé  le  coup  ; comme  fi  véritablement  il  avoit 
fallu-un  Dieu  pour  ôter  la  vie  à cejHeros.  6c  qu’un  mortel 
ne  pûtfe  vanter,  ainfi  que  le  dit  Sophocle,  dans  fa  Tragé- 
die de  Philodete , de  l’avoir  tué  5 mais  fans  avoir  recours  à 
ces  circonftances  furnaturelles , qu’on  n’inventa  que  pour  ren- 
dre plus  célébré  la  mort  de  ce  Héros,  le  coup  que  lui  porta 
Paris  lui  coupa  le  tendon  qui  eft  au  talon , dont  la  bleffu- 
re  eft  mortelle,  à moins  que  d’habiles  mains  n’en  prennent 
un  foin  particulier  ; 6c  ce  qui  autorife  ce  que  j’avance  ici , 
c’eft  que  ce  tendon  porte  depuis  le  nom  du  tendon  d’A- 
chille. 

Quoique  cette  tradition  fur  la  mort  d’Achille  foit  commu- 
nément reçue  , on  ne  dillimule  pas  toutefois  qu’Homere  (3) 
infinue  aflez  clairement  que  ce  Héros  fût  tué  en  combattant 
pour  fa  patrie  ; que  les  Grecs  donnèrent  autour  de  fon  corps 
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un  fànglant  combat  qui  dura  tout  le  jour;  on  ajoute  même 
que  quoique  bluffé  il  vengea  fa  mort  fur  tous  ceux  qu’il  ren- 
contra, êè  qu’avant  que  d’expirer,  il  tua  Orithée,  Hippo- 
noüs , & Alcithoüs , ce  quicaufa  tant  de  frayeur  aux  ïroyens, 
qu’ils  prirent  tous  la  fuite 

Après  fa  mort  Ajax  & Ulyffe  enlevèrent  fon  corps  , Ôc  le 
portèrent  dans  le  camp.  C’eft  ce  qui  eft  repréfenté  , quoique 
grollieremenr , fur  la  Table  Iliaque. 

Achille  fut  honoré  comme  un  demi-Dieu  dans  une  Ifle  du 
Pont-Euxin  , nommée  d’abord  Lcucé , & enfuite  Achillaa  , 
(t)  où  l’on  dit  qu’il  operoit  beaucoup  de  merveilles.  On  ajou- 
toit  même  qu’il  s’y  étoit  marié  ou  avec  Iphigenie  , ou,  félon 
d’autres , avec  Helene  ; & on  débitoit  mille  autres  Fables  à 
ce  fujet , fondées  fur  les  Relations  des  Prêtres  qui  en 
impofoient  aux  Voygeurs.  Les  Anciens  ont  fait  de  cette  Ifle 
une  efpece  de  Champs  Elyfées  , où  habitoient  les  âmes  de 
plufieurs  Héros. 

Après  la  mort  d’Achille,  on  fit  venir  au  fiége  de  Troye 
fon  hls  Pyrrhus,  quoiqu’il  fût  encore  jeune  (a),&  il  s’y  diftingua 
fur-tout  le  jour  que  la  ville  fut  prife.  Ce  fut  lui,  feion  Virgi- 
le, qui  tua  Priam  , & précipita  le  jeune  Aftianax  fils  d’Hec- 
tor, du  haut  d’une  tour  ; ôc  comme  Polyxene  avoit  été  la  caufe 
de  la  mort  de  fon  pere , il  la  fit  immoler  fur  fon  tombeau. 
Les  malheurs  de  cette  Princcffe  fkifoient  le  fujet  de  deux 
beaux  Tableaux  que  Paufanias  avoit  vus , 1 un  à Athènes , l’au- 
tre à Pergame  fur  le  Caïque  (2). 

Pyrrhus  de  retour  de  cetre  expédition , époufa  Hcrmione 
fille  d’Helene  , quoique  déjà  fiancée  à Orefte  {b) , ce  qui  lui 


(a)  S'il  étoit  ne- torique  fon  pere  fut  à la  I 
Cour  de  Lycomede,  c’eft-  à-  dire,  lorf-  1 
qu'on  commença  à parler  delà  Guerre  de  { 
Troye,  il  pouvoir  avoir  alors  tS.ou  10. 
ans  Le  trait  que  j’ai  rapporté  d'Homere, 
qui  fait  demeurer  10.  ans  Helene  à Troye, 

& d’où  I on  peut  conclure  qu'on  avojt  été 
dix  ans  à fe  préparer  à cetre  expédition, 
leve  bien  des  difficultés  fut  laged'Achille, 

& fur  celui  de  fen  (ils,  que  fans  cela  oa  ce 
fçauroit  ictoudrc. 


Paufanias , dans  (es  Phocidês,  obfcrve 
que  dans  Homère  le  fils  d’Achille  td  tou- 
jours nommé  Neeptoleme , & que  c'eft 
l’Auteur  des  Cyptiaques  qui  dit  que  Ly- 
comede  le  nomma  Pyrrhus  : c'étort  Phré- 
nix  qui  lui  avoit  donné  le  «omdeNeop. 
toleme,  parce  qu’Achille  (on  pere  étoit 
extrêmement  jeune,  iorfqu’il  alla  à la 
guerre. 

(ù)  Hermicne  jaloulê  de  ce  quePyrrhus 
lui  préférait  Aodramaque,  fit  avenir  fe- 


(r)  Paulin. 
I.3.  Plia.  J.  q. 


(1)  Paufi*. 
tn  rhoi. 
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coûta  la  vie  ; car  ce  Prince  , comme  nous  l’avons  dit , Je  fit 
maffacrer  à Delphes , ou  par  un  Prêtre  nommé  Macharée  , 
ou  par  le  peuple  ; fur  quoi  il  femble  que  Virgile  fait  deux  fàu- 
, tes  en  parlant  de  cette  mort  ( i ) , l’une  en  faiïànt  tuer  Pyrrhus 
par  Qrefte , agité  par  les  Furies  > quoique  tout  le  monde  con- 
vienne qu’il  en  fut  délivré  à fon  retour  de  la  Tauride;  l’autre 
en  ce  qu'il  dit  qu’il  le  tua  devant  l’Autel  d’Apollon  fon  pere, 
quoiqu’aflurement  Achille  ne  reconnût  point  ce  Dieu,  ni 
pour  fon  pere  , ni  parmi  fes  ayeuls  {a)  : mais  on  peut  répon- 
dre pour  juftifier  Virgile , quant  au  premier  article , que  les 
Poètes  ne  s’embarraffent  nullement  de  la  Chronologie,  ni 
des  circonftances  du  temps , ôc  qu’ils  rapprochent  les  événe- 
mens  de  la  vie  de  leurs  Héros , pour  les  faire  paroître  dans 
le  temps  qui  leur  eft  prefcrit,  tels  qu’ils  ont  été  dans  toute  leur 
vie;ainfi  nous  pouvons  dire  que  Virgile  n’eft  pas  blâmable 
de  ne  s’être  pas  attaché  trop  fcrupuleufement  aux  circonftan- 
ces du  temps,  & qu’il  fuffit  qu’Oreftcait  été  long  temps  agité 
des  Furies  , pour  le  repréfenter  comme  furieux  dans  une  oc- 
cafion  où  il  falloit  être  tel  , pour  égorger  fon  Rival  au  milieu 
d’un  Temple  {b). 

Pour  le  fécond  article , on  peut  croire  que  Virgile  par  ces 
mots  qu’Orefte  tua  Pyrrhus  , ad patrias  aras , a voulu  aire  aux 
Autels  du  même  Dieu  dans  le  temple  duquel  fon  pere  avoit  été 
tué,  quoiqu’il  eut  pû  expliquer  un  peu  mieux  fa  penfée.  L’ha- 
- bileTraducleur  de  l’Enéide  fa)  a fort  bien  interprété  i«fens  de 
ce  Poëte  Latin  par  ces  quatre  vers  : 


Pyrrhus  en  fut  épris  ; mais  le  rival  époux 
Sai[i  de  fes  frayeurs  & d un  tranfport  jaloux 
Le  furprend  & l'immole  à fea  jujle  colère  , 
Aux  Autels  où  Paris  facrifia  fon  pere. 


Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  Pyrrhus  ayant  perdu 


«rctemeni  O relie  de  l'abfence  de  Ton  mari, 
fit  concerta  apparemment  ayec  lui  pour 
t’en  défaire. 

(a)  Afl  ilium  Pyrrhum  magne  tnflamm*- 
iuj  amore 

Çonjugit , ir  feeltrum  furiit  agitai ut 

Prr/lft 


Accipit  incouium,  patriafque  obtruncor 
ai  oral. 

Voyez  Meziriac  fur  l’EpitTe  d’Hermio» 
ne,  qui  reproche  ces  fautes  à Virgile. 

(A)  Racine  a imité  Virgile , & repréfen» 
te  Orefteagité  des  Furies  après  la  mort  do 
Pyrrhus.  Traf.  d'Anirem- 

pendaq 
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pendant  fon  abfence  le  Royaume  de  Ton  pere , qui  étoit  la 
Theflalie , ou  du  moins  une  belle  partie  de  cette  contrée , il 
fe  retira  en  Epire  ( 1 ) , conquit  une  grande  partie  de  ce  pays , 

6c  y établit  fa  domination.  Ses  defcendansy  regnerent  après  L17. 
lui , le  pays  même  fut  appellé  Pyrrhide,  6c  enfuite  Epirote. 

Pindaredit  que  ce  Prince  ne  régna  pas  long-temps  parmi  les 
Moloflfes , mais  que  fa  pofteriré  s’y  établit  pour  toujours  ; ce 
queThetis,  dans  la  Tragédie  d’Andromaque  d’Euripide , lu» 
prédit.  La  Mololfie  étoit  une  partie  de  l’Epire.  Le  Scholiafte 
remarque  pourtant  que  ce  Poète  n’a  parlé  de  la  Mololfie  que 
par  anticipation , puifqu’elle  ne  prit  ce  nom  que  du  fils  que 
ce  Prince  eut  d’Andromaque. 

Quelques  Anciens  rapportent  qu’Helenus,  fils  de  Priant  ; 
lui  avoit  dit  de  s’établir  dans  le  lieu  où  il  trouverait  des  mai- 
fons , dont  les  fondemens  feraient  de  bois»  les  bâtimens aulïi 
de  bois , ôc  les  toits  de  plumes  ; ôc  que  ce  Prince  ayant  remar- 
qué fur  fa  route,  des  lances  fichées  en  terre  , fur  lefquelles 
étoient  les  habits  de  quelques  foldats  ; il  ne  lui  en  fallut  pas 
d’avantage  pour  fe  perfuader  que  c’étoit-là  le  lieu  qui  lui  étoit 
prefcrit , 6c  que  l’Oracle  étoit  accompli. 

Homere  plus  croyable  6c  plus  ancien,  a fuivi  une  autre  tra- 
dition, lorfque  parlant  du  mariage  de  Neoptoleme,  à l’occa- 
fion  de  Telemaque  arrivé  chez  Menelas , il  dit  que  ce  Prince 
lui  avoit  donné  fa  fille  > 6c  en  difant  cela , il  fuppofe  qu’il  re- 
gnoit  alors  à Phtie , capitale  du  Royaume  de  fon  pere  6c  de 
fon  ayeul  ; mais  il  pourrait  bien  avoir  régné  fur  les  deux  Royau- 
mes ; fur  l’un  par  fucceffion , fur  l’autre  par  conquête. 


CHAPITRE  lit 
Hifloire  des  deux  Ajax. 

PArmi  les  plus  fameux  Capitaines  des  Grecs  , étoient 
encore  les  deux  Ajax  ; l’un  fils  d’Oilée , l’autre  de  Tela- 
mon  6c  d’Hefione.  Le  premier  qui  étoit  fort  puiflant , équip- 

Tome  llJt  jvimm 


Juftia  , 
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pa  quarante  Vaiffeaux  (1)  qu’il  conduit»  au  fiége  de  Troyé. 
C’étoit  un  Prince  brave  fie  intrépide , fier  6c  brutal.  L’injure 
qu'il  fit  à Caflândte  revoha  contre  lui  les  hommes  6c  les 
Dieux.  Ulyffe,  félon  le  témoignage  de  Paufanias  (a) , vouloir 
qu’on  le  lapidât , 6c  véritablement  on  l’auroit  fait , s’il  n’a  voit 
offert  de  s’en  purger  par  ferment  (5).  Il  infinua  même  qu’A- 
gamemnon  ne  faifoit  courir  ce  mauvais  bruit , que  pour  ravir 
Caffandre  , dont  il  étoit  effectivement  amoureux.  Ajax  fie 
naufrage  à fon  retour  avec  une  partie  des  Grecs , auprès  des 
rochers  Cheredins  vers  l’Iile  d’Eubée  ; Nauplius  qui  en  étoic 
Roi,  ayant  frit  allumer  la  nuit  un  fanal  dans  le  deffein  d’at- 
titer  la  flotte  des  Grecs  parmi  les  rochers,  ce  qui  lui  réufftt  i 
ôo  il  vengea ainft la  mort  de  fimpere  Palamede,  qu’Ulyffefic 
fie  lesauttes  Capitaines  Grecs  a voient  frit  mourir.  Les  Poctes 
lui  ont  frit  l’honneur  de  le  juffifier  en  attribuant  cet  événement 
à la  colere  de  Minerve»  qui  vengea  ainfi  la  profanation1  de 
fon  Temple.  On  débita  à ce  fujerplufieurs  autres  Fables  On 
difoit  qu’Ajax  s’étaau  fauvé  du  naufrage»  s’étoit  arrêté  fut 
un  rocher  que  Neptune  avoir  fendu  d’un  coup*  de  tridenc; 
fit  que  la  portion  fur  laquelle  il  étoit  affts  » étoit  tombée  dans 
h mer  avec  lui.  D’autres  difcnr  que  Minerve  elle-même  l’a- 
voit  frappé  d’un  coup  de  foudre  (a).  Enfin  (4J  » quelques  Ara- 
ciens  afïurent  que  s’étant  fruvé  de  la  tempête  fuc  un  roches 
mi*il  bravo»  les  Dieux,  par  mille  blafohémes  , Minerve,  avoif 
imploré  Iq  fecours  de  Neptune  » qui  L’accabla  feus  fe  chute 
de  c&  même  rocher.  Lycopbron  ( 9)  fembLe  dire  que  fon  corps 
porté  par  les  Sots- dans  KMe  de  Deios,  y fut  enterré  par  les 
foins  de  Tethys  : autre  Fable  ; ainfi  que  ce  qu’ont  avancé  quel- 
ques Auteurs,  que  ce  Héros  avoir  trois  mains  > ce  que  fret» 
vius  (6)  explique  eo  difant  qu’il  étoit  fi  agile , fie  qu’il  remuoic 
les  mains  avec  tant  de  dextérité,  qu’il  patoiffo»  en  avoir  trois. 

Quoiqu’Homere,  Virgile,  Horace,  Seneque  6c  plufieurs 
autres  Anciens  ayentdk  qu’Ajax.  fur  puni  de  la  maniéré  que 
nous  l’avons  rapporté , cependant  Timée  qui  étoit  du  pays 
même  de  ce  Héros , affine  dans  fon  hiftoire  qu’il  ne  périt  point 

(4)  Ilium  exphrtniem  tranfxopeflcre  fl  arrimai 
Turbine  cvrripwi , jeepubtf**  aflrxir  aeurv.  Vifft 
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dans  le  naufrage  dont  je  viens  de  parler,  & qu’il  retourna  dan* 
fes  fitats.  Cet  Auteur  mérite  fans  doute  plus  de  foi  que  les 
Poctes , qui  ont  mêlé  dans  le  récit  de  fa  mort  h colere  de 
Minerve,  de  d’autres  circonfiances  merveilleufes.  Les  Lo- 
criens  repréfentoient  Ajax  fur  leurs  médailles , ainfî  qu’on  peut 
le  voir  dan6  Goltxius. 

Quelque  temps  après  fa  mort , la  pefte  ravagea  fon  Royau- 
me ; l’Oracle  ayant  été  confolté , on  apprit  que  pour  appaifer 
la  DéefTe  irritée  de  l’impiété  du  Roy  , il  falloir  envoyer  tous 
les  ans  dans  le  Temple  quelle  avoit  à Troye,  deux  jeunes 
filles  pour  lui  fervirde  Prétreiïes  ; ce  qu’ils  exécutèrent  avec  la 
derniere  exactitude  : tant  la  Religion , fie  en  particulier  la  foi 
aux  Oracles , avoit  dans  ce  temps-là  d’empire  fur  l’efprit  des 
hommes  : nouvelle  preuve  en  même  temps  que  Troye  ne  fut 
pas  entièrement  ruinée  par  les  Grecs , fie  quelle  fubfifia  tou- 
jouts,  mais  avec  moins  d’éclat  qu’auparavant , comme  Plu- 
tarque fie  après  lui  S.  Jerôme  nous  l’apprennent.  La  conduite 
des  Troyens  à l’égard  de  ces  jeunes  Prêtreffes  devoit  bien 
avoit  rebuté  les  Locriens , cependant  ils  demeurèrent  fidèles 
à la  décifion  de  l’Oracle.  Ces  Troyens , du  moins  dans  les 
premiers  temps , fe  caChoient  fur  la  route  que  dévoient  te- 
nir ces  viflimes  infortunées  de  leur  DéefTe,&  après  les  avoir 
mafTacrées , ils  les  fkifoient  brûler , fie  jettoient  leurs  cendres 
dans  la  mer.  Il  y en  eut  pourtant  quelques-unes  qui  ayant  pris 
des  chemins  dérobés,  arrivèrent  dans  le  Temple,  où  elles 
trouvèrent  un  afyle  adoré  contre  la  cruauté  de  leurs  ennemis. 

Cette  coutume  qui  avoit  commencé  trois  ans  après  la  prife 
de  Troye,  dura  jufqu’en  l’année  de  Rome  J64.  c’eft-à-dire  ^p,ataf  Je 
plus  de  mille  ans  ( 1 ).  fera  num.vin - 

Les  Locriens  d’Opunte , dont  Ajax  avoit  été  Roi,  avoient  ^oire  j>A 
une  fi  haute  opinion  de  fa  valeur,  que  même  après  fa  mort  ja*  fiisde  Te- 
lls laiffoient  dans  leur  otdre  de  bataille  une  place  vuide,com-  lamoa- 
me  fi  ce  Prince  devoit  la  remplir  (2).  Dan?  le  combat  qu’ils  N^r  Conon’» 
eurent  à foutenir  contre  les  Crotoniates , Autoleon  voyant  Jrr  17' 
dans  l’armée  ennemie  un  endroit  dégarni , voulut  l’attaquer 
par- là;  mais  il  fuc  blefie  à la  cuilTe  par  un  fpedre  ; & comme 
la  playe  ne  guériffoit  point , l’Oracle  qu’il  confulta , répondit; 

Mmm  ij 
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que  le  feul  remède  qui  lui  reftoit,  étoit  d’appaifer  les  Mânésr 
d’Ajax.  Autoleon  alla  pour  cela  dans  Tille  Leucé,  où  parmi 
les  ombres  de  plufieurs  autres  Héros  de  l’ancien  temps,  il  vit 
celle  de  ce  Prince , l’appaifa , ôc  fut  aufli-tôt  guéri  (a). 

Ajax  , fils  de  Telamon , étoit  après  Achille  le  plus  vaillant 
des  Grecs  (1):  il  étoit  comme  lui  fier,  brutal  6c  emporté. 
Sophocle  le  repréfente  comme  un  impie  qui  répondit  à fon 
pere  qui  l’exhortoit  à attendre  la  victoire  des  Dieux , que  les 
lâches  chômes  font  viétorieux  avec  un  tel  fecours  ; mais  que 
peuriui  il  étoit  bien  affiné  de  vaincre  fans  cela.  Ce  Prince  fit 
mille  belles  a&ionsau  fiégede  Troye,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Homere.  La  difpute  qu’il  eut  avec  UlyfTe  au  fujet 
des  armes  d’Achille  (2)  lui  fut  fatale.  Devenu  furieux  par  la 
préférence  donnée  à fon  compétiteur , il  fe  jetta  fur  quelques 
troupeaux , penfant  tuer  fes  ennemis  ; 6c  s’étant  apperçû  de  fa 
méprife  il  fe  tua  de  défefpoir  , la  derniere  année  du  liège  de 
Troye  (j).  Mais  je  dois  ajouter  que  fur  cet  article  , comme1 
fur  tous  les  autres , il  fe  trouve  beaucoup  de  diverfité  d’opi- 
nions dans  les  Anciens.  En  effet  Suidas , après  Dictys , dit  que 
ces  deux  Héros  difputcrent , non  les  armes  d’Achille,  mais 
le  Palladium.  Ces  Auteurs  ajoutent  qu’Agamemnon  l’ayant 
adjugé  à Ulyffe , Ajax  menaça  de  s’en  venger  3 ôc  que  ce  Prin- 
ce , de  concert  avec  les  autres  Chefs  qui  le  craignoient , le 
fit  aflaffiner  dans  fa  tente  ; qu’Ulyffe , qui  en  fût  loupçonné  » 
fût  obligé  de  partir  incognito , 6c  que  l’armée  en  conferva  beau- 
coup de  reffentiment  contre  Agamemnon. 

Homere  (4)  fait  chanter  à Demodocus , pendant  le  feftin 
qu’Alcinoüs  donne  à UlyfTe  , la  difpute  d’Ajax  6c  d’Ulyffe  » 
qui  en  vinrent  aux  greffes  paroles  3 ce  qui  réjouit  fort  Aga- 
memnon , parce  que  c’étoit  l’accompliffement  d’un  Oracle 
qu’il  avoitreçu  à Pytho  (b),  où  il  avoir  confulté  la  Prètrefïe  d’A- 
pollon. Mais  ce  Poète  ne  s’explique  pas  fur  le  fujet  de  cette 
difpute.  Didyme  ôc  Euftathe , qui  nous  en  ont  confervé  la. 


(«)  Voyer.  ce  que  je  dis  de  cette  Lie 
dans  l'Hiftoire  d’Achille. 

(S)  Ctt  Oracle  étoit  celui  de  Delphes , 
411  avoit  teveié  à Agamemnon  que  la 


ville  de  Troye  feroit  prife  lotfqu’Ulyffe  & 
Ajax  auraient  difpute  fur  leurs  av.s , dans 
Je  feftin  d’un  facnfice. 
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tradition  , affûtent  que  c’étoit  pour  fçavoir  fi  on  prendroit 
Troye  pat  ia  force  ou  par  la  rule  (a).  Quoiqu’il  en  foie , Cal- 
chas  qui  fut  confulté  pour  fçavoir  fi  on  brûlerait  le  corps  d’A- 
jax  , décida  qu’étant  mort  comme  un  impie , il  ne  méritoir  pas 
les  honneurs  du  bûcher,  & qu’il  falloir  feulement  l’enterrer, 
ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Sophocle  ôc  du  jeune  Philo-  (,)inHeroic. 
ftrate(i).  Cependant  Quintus  Smyrneus  dit  que  fon  cada-  c. 
vre  fut  brûlé  ; Strabon  (2) , & d’autres  Anciens  encore  parlent  (»)  Liv.  1 $. 
de  fon  tombeau  qui  étoit  près  du  Promontoire  de  Rethée. 

Quoiqu’il  enfoit,  les  Grecs  lui  drefferent un  fuperbe tom- 
beau fur  ce  même  promontoire  ; & quand  Horace  dit  (3)  (})Sat.iï. 
que  ce  Héros  demeura  fans  fepulture , il  s’éloigne  de  la  vé- 
rité pour  faire  allufionà  cet  incident  de  la  Tragédie  d’Ajax, 
où  Sophocle  feint  qu’Agamemnon  ne  vouloir  point  qu’on  lui 
déférât  les  honneurs  de  la  fépulture  , mais  que  cependant  il 
céda  aux  inftances  de  Teucer. 

On  a mêlé  au  refte  quelques  fables  dans  cette  Hiftoire  : la 
première  , qu’Ajax  étoit  invulnérable , & voici  la  raifon  qu’A- 
pollodore  rend  de  cette  fable.  Telamon  fe  plaignant  de  ce 
qu’iln’avoit  point  d’enfans,  Hercule  fon  ami  pria  Jupiter  de 
lui  donner  un  fils  qui  eût  la  peau  auffi  dure  que  celle  du 
Lion  de  Nemée,  qu’Iris  avoir  rendu  invulnérable  (4).  On  f4) Apd.l. 
ajoute  qu’Ajax  étant  né,  ce  Héros  l’avoit  couvert  de  la  peau  KnJ.lflh.oJi 
de  ce  Lion  (y) , qui  l’avoir  rendu  invulnérable , excepté  dans  (OLeSchoL 
l’endroit  qui  fe  trouva  fous  le  trou  de  cette  peau  , à la  place  J'  Sophoc.  >» 
de  la  bleflure  qu‘ Hercule  avoir  faite  au  Lion  (b). 

Quelque  bizarre  que  foit  cette  fiâion , je  crois  qu’on  peut 
l’expliquer , en  difant  que  peut-être  Hercule  qui  étoit  ami  de 
Telamon , ayant  vû  Ajax  dans  fa  jeuneffe , lui  mit  la  peau  de 
lion  qu’il  portoit , comme  un  préfage  de  fa  valeur. 

La  fécondé  fable  eft  jointe  a la  première  ; car  on  dit  qu’A- 
jax fut  ainfi  appelié  (6) , parce  qu’Hercule  , dans  le  temps  qu’il  (g)  En  grec,, 

(4)  Homere,  OdylT.  L ci.  dit  que  ce  I Troyens  , leur  demandèrent  lequel  des 
fut  Thetis  mere  d’Achille  qui  propofa  la  1 deu»  Concurrens  leur  avoit  (ait  plus  de 
difpute  pour  les  armes  de  (bnfiis.  i mal , 8c  qu’ayant  répondu  que  c’étoic 

Les  Capitaines  Grecs  fort  embarralîcs  ] Uiyflè,  ils  lui  adjugèrent  les  armes. 

Air  le  Jugement  qu’il»  dévoient  porter , fi-  | (b)  Quelques  Auteurs  difent  que  c’étoit. 

tenc  venir  devant  cm  des  prilbnaierj  j au  col , d’autres  au  côté. 

Mmm  iij 


Digitized  by  Google 


(i)Ovid.  lac. 
cit. 


(x)  Ptol.  E- 
pheft.  upiid 
rhoüum. 


( j',  Homere, 
S. 


462  La  Mythologie  & les  fables 

«ffroit  des  facrifices  aux  Dieux  pour  les  prier  de  donner  un 
fils  à Telamon,  & obfervant  les  augures,  vit  une  aigle  qu’il 
regarda  comme  un  pré fage  de  fa  naiflance  ; & peut-être  que 
la  feule  reflemblance  des  noms  a donné  lieu  à cette  fable. 

La  troifiéme  eft  qu’Ajax  fut  changé  en  fleur  après  fa 
mort  (i).  Ovide  dit  que  les  deux  premières  lettres  de  fon 
nom , ainfi  que  les  plaintes  d’Hyacinthe  , a i , étoient  mar- 
quées fur  cette  fleur.  Cette  fable  n’a  apparemment  d’autre 
fondement  que  la  flatterie  de  quelque  bel-efprit , qui  inventa 
cette  circonftance  dans  l’oraifon  fbnebre  de  ce  Héros. 

La  quatrième , que  lame  de  ce  Prince  étoit  paffée  après  fit 
mort  dans  le  corps  d’un  lion  : fable  fondée  fur  la  valeur  d’A- 
jax , & fur  les  rêveries  de  la  Metempfycofe. 

La  cinquième  eft , qu’Ulyfle  ayant  fait  naufrage,  & perda 
les  armes  d’Achille  , les  flots  les  portèrent  près  du  tombeau 
d’Ajax  y comme  on  peut  le  voir  dans  un  fragment  de  Ptole- 
mée  Epheftion , confervé  par  Photius  (2)  ; fur  quoi  les  Poè- 
tes Grecs  ont  débité  leurs  moralités.  Vraifemblablement  cette 
fable  n’a  d’autre  fondement , finon  qu’Ulyfie  dans  quelque 
tempête  promit  d’envoyer  fes  armes  au  tombeau  d’Ajax, 
pour  appaifer  fes  Mânes  irrités.  On  trouve  dans  Patin  , * 

& dans  Spon  , une  Médaillé  des  Prufiens  , où  Ajax  paroît 
nud , êc  s'enfonçant  fon  épée  dans  le  ventre. 


CHAPITRE  IV. 

Hijîoire  de  Diomedç. 

DIomede  fils  de  Tydée,  & petit-fils  d’QEnée  Roi  de 
Calydon,  eft  un  des  Héros  de  l’Iliade  dont  Homère 
paroît  raconter  les  exploits  avec  le  plus  de  complaifance. 
Etabli  depuis  la  mort  de  fon  pere  à Argos,  où  il  avoir  heau-r 
coup  de  crédit , & étant  de  la  race  royale , quoiqu’il  n’y  eût 
jamais  régné , il  fut  choifi  avec  Mecyfthée  fon  parent  pour 
conduire  les  Argiens  au  fiégede  Troye  (3) , où  il  fe  diftiqr 
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gua  par  mille  belles  actions.  Homere  le  repréfente  tantôt 
combattant  contre  Hcûor  ôc  contre  Enée , qu’il  pouffe  avec 
tant  de  courage  que  Venus  eft  obligée  de  couvrir  fon  fils 
d’un  nuage, pour  le  déroberpar  làià  une  marrcertaine  > tantôt 
combattant  contre  Venus  elle"  même  qu’il  blcffe  à la  main.  Ce 
fut  lui  encore  qui  entra  la  nuit  avec  Ulyflfedans  Troye.oùayant 
pénétré  dans  la  citadelle  même , il  en  enleva  le  Palladium  , 
de  la  confervation  duquel  dépendoit  celle  de  la  ville  (1). 
Audi  avons-nous  dans  Beger  (a) , ôc  dans  Spanheim  ( 3) , une 
Médaille  fur  laquelle  ce  Prince , affis  ôc  nud  , à la  maniéré 
donc  félon  Pline  (4)  on  peignoit  les  anciens  Héros,  tient  de 
la  main  droite  cette  ftatue  de  Minerve , comme  le  plus  re- 
marquable de  fes  trophées.  Il  alla  auffi , à ce  qu’on  croit,  dans 
FIfle  de  Lemnos  » doù  ne  pouvant  arracher  Phiio&éte , il  en 
emporta  les  fléchés  d’Hercule;ôc  c’étoit  avec  ces  flèches  à 
le  main  qu'il  étoit  repréfenté  fur  une  ftatue  qu’ilavoità  Athè- 
nes (s)  ; quoiqu’Ovide  raconte  lachofe  autrement  , comme 
nous  le  dirons  dansFhiftoired’Ulyffe,  ôc  que  Sophocle,  dans 
fo  Tragédie  de  Philottene , une  des  plus  belle»  que  FAnti- 

5;uité  noos  ait  laiffée  , kffe  feulemencaccompagner  Ulyffe  par 
e jeune  Pyrrhus  fils  d’AchiUe. 

Au  retour  de  la  prife  de  Troye,’à  laquelle  il  fc  fignafa  en- 
core beaucoup  , il  s’égara  par  une  nuit  obfcure , Ôc  aborda  à 
Phalere  dans  l’Amqoe  (6).  Les  Argiens  qu’il  avoir  avec  lut, 
croyant  être  en  pays  ennemi , fe  mirent  à piller  la  campagne, 
Jorfque  Demophoon , qui  ne  les reconnoilïoit  pas  non  plus, 
étant  accouru  rua  plufieurs  de  ces  Argiens  , ôc  leur  enleva 
le  Palladium.  Cette  affaire  , qu’on  ne  pouvoir  imputer  qu’au 
malheur  de  ne  s’être  point  reconnu  , n'eut  pas  d'autres  fuites» 
Diomede  T étant  à Corinthe , bâtit  un  Temple  à Minerve 
fous  le  nom  de  Minerve  aux  beaux  y en  x y ôc  elle  fut  ainfinom- 
mée  (7O , en  mémoire  de  ce  que  devant  Ttoye,  elle  avoir 
deflîHé  les  yeus-de  ce  Héros,  ôt  diffipé  les  ténèbres  dont  il 
étoit  environné.  Il  en  fit  conftruire  auffi  on  en  l’honneur  d’A- 
pollon (8)  furnommé  tptbaienas  T parce  que  ce  Dieu  Fa  voit 
fauvé  de  la  tempête  qui,  accueillit  les  Grecs  au  retour  de 
Troyc. 


O)  Virgile; 
Ovide,  hiiiuy, 
Italicus. 
(t)Tréforde 
Brandebourg, 
Tom.  I. 

(3)  Add.  ad 
Ciüum. 

(4)  Liv.  14- 
c.  j. 


,(ï)  Paufa». 
in  Attic. 


(g)  Paulin, 
in  Attic. 


(7}  Pantin, 
iu  Cstûnli. 


(8)  Uem  1 ir. 
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Dès  qu’il  fut  arrivé  a Argos  , fon  grand- pere  (Enée  chaffé 
de  fon  Royaume  par  les  enfans  d’Agrius  , vint  lui  demander 
du  fecours.  Celui  ci  mena  auffi-tôt  une  armée  en  Calydonie, 
& vengea  l’injure  faite  à ce  Prince  ; mais  après  ce  fer  vice  il  lui 
déclara  qu'il  ne  pouvoit  relier  en  Etolie , ôc  l’exhorta  à reve- 
nir avec  lui  à Argos.  (Enée  ayant  accepté  cette  propofition  , 
Diomede  lui  rendit  tous  les  honneurs  poffibles  comme  à fon 
ayeul  paternel  ; fie  pour  conferver  fa  mémoire  » il  voulut  que 
le  lieu  où  ce  Prince  finit  fes  jours  , fut  appellé  (Enoé. 

Pendant  qu’il  étoit  au  fiege  de  Troye,  fa  femme  étoit  de- 
venue amoureufe  d’un  jeune  homme  nommé  Cyllabarus , fie 
les  flatteurs  ne  manquèrent  pas  de  dire  que  c’étoit  Venus 
qui  l’a  voit  portée  à repondre  aux  défirs  de  fon  amant » pour 
fe  venger  de  ce  que  Diomede  l’avoit  bleffée  à la  main.  Com-v 
me  cette  intrigue  avoit  fait  du  bruit , fie  que  Cyllabarus  avoit 
beaucoup  de  crédit , Diomede  fe  dégoûta  du  fejour  d’Argos* 
fie  alla  chercher  un  établiffement  dans  cette  partie  de  l'Ita- 
lie, qu’on appella  depuis  la  grande  Grèce*  où  ayant  époufé 
la  fille  de  Daunus,n  bâtit  dans  la  Iapygie  (a)  la  ville  d’Ar- 
gos  - Hippion , aujourd’hui  Arpi.  Comme  Turnus  faifoit  alors 
la  guerre  à Enée  » il  lui  envoya  demander  du  fecours»  qu’il 
( i ) Ovide,  lui  refùfa  ( i ) ; car  dans  le  fond  Enée  n’étoit  point  ennemi  des 
M«.  i.  ij.  Grecs»  comme  nous  le  dirons  dans  fonHiuoire.  Aufli  Pau- 
fanias  allure  pofitivement  que  Diomede  ne  fit  jamais  la  guer- 
(i)Loç.  cit.  reau  Prince  Troyen.  Ovide  (2)  » qui  fait  lhiftoire  de  l’am- 
baffade  que  Turnus  lui  avoit  envoyée  » dit  que  Diomede 
s’exeufa  fur  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit , parce  que  fes  com- 
pagnons pendant  fa  navigation  ayant  inlulté  V enus , cette 
Dcefle  les  avoit  changés  en  oifeaux  qui  s’étoient  envolés 
dans  une  Ifle  voifine.  Le  fait  eft  que  Diomede  étant  mort  » 
fes  compagnons  qui  ne  fe  trouvoient  pas  les  plus  forts  dans 
leur  nouvelle  ville  » fe  retirèrent  fecretcment  dans  une  pe- 
tite Ifle  ; fie  comme  elle  étoit  remplie  d’oifeaux , on  publia 
que  c’étoient  les  Argiens  eux-mêmes  qui  en  avoient  pris  la 
figure.  Les  Sçavsns  fe  font  donné  la  peine  de  chercher  quels 

(a)  C’eft  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  h Pottilie. 

oifeau* 
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oifeaux  c’étoient , & un  d eux  a compofé  une  Differtation  in- 
titulée de  Ave  Diomedee  a.  Solin  , Pline,  qui  parlent  fouvent  de 
ces  oifeaux  , affurent  qu’ils  carcffoient  les  Grecs  qui  arri- 
voient  dans  cette  Ifle  , 6c  Ovide  dit  qu’ils  reffcmbloient  à 
des  cygnes. 


CHAPITRE  V. 

Hijloire  efUlyffe. 

ULysse,  Roi  de  deux  petites  Ifles  de  la  Mer  Ionien- 
ne, Ithaque  6c  Dulichie,  étoitfils  de  Laerte  6c  d’An- 
ticlie  fille  d’Autolycus  : Hygin  (i) , 6c  après  lui  Tzetzès  , 
croyent,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  (<a) , qu’Anticlie  étoit 
déjà  groffe  d’Ulyffe  lorfque  Laerte  l’époufa  ; ce  qu’Ajax  lui 
reproche  dans  le  différend  qu’il  eut  avec  lui  (a).  On  fçait  qu’U- 
lyffe  étoit  un  Prince  éloquent , fin , rufé  6c  artificieux , 6c 
qu’il  contribua  bien  autant  par  fes  artifices  à la  prife  de  Troye, 
qu’Ajax  6c  Diomede  par  leur  valeur.  On  fçait  auffi  que  pour 
s’exempter  d’aller  à la  guerre  de  Troye,  6c  ne  pas  abandon- 
ner la  belle  Penelope , qu’il  n’avoit  époufée  que  depuis  peu 
de  temps , il  avoit  voulu  palier  pour  avoir  l’efprit  aliéné , ôc 
que  Palamede  ayant  découvert  que  fa  folie  n’étoit  qu’une 
feinte , l’avoit  engagé  à partir  avec  les  autres  Chefs , ce  qui 
dans  la  fuite  lui  coûta  la  vie.  L’Antiquité  eft  partagée  fur  la 
maniéré  dont  Ulyffe  fit  périr  ce  Prince , un  des  plus  accom- 
plis defon  temps.  Ovide  dit  (3)  qu’  ayant  cache  de  l’argent 
dans  la  tente  de  Palamede , il  publia  que  ce  Prince  l’avoir 
reçu  des  Troyens , 6c  le  fit  condamner  par  le  Confeil  de 
guerre  à être  lapidé.  Paufanias  (4) , au  contraire  affure  qu’il 
avoit  lû  dans  les  Cypriaques  que  Palamede  étant  allé  pêcher 
fur  le  bord  de  la  mer,  Ulyffe  6c  Diomede  le  pouffèrent  dans 
i’eau  où  il  fe  noya. 

Comme  on  fçavoit  quUlyffe  étoit  auffi  éloquent,  que  fin 
(t)  Voyex  PHiftoire  de  Sifyphe  , Tome  II.  Liv.  iy. 

Tome  1JI.  Nnn 


(l)  F»b.  1 0? 

(»)  Ovid. 
Met.  1. 13. 

t 

(3)  Ibii 

(4)  Itl  Phoc. 
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(i)  Odyft 

1.  il.  & il. 

(i)ChanJ.i. 
c.  30. 
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ôc  rufé , les  Chefs  de  l’armée  l’engagerent  avant  que  de  s’em- 
barquer à aller  chercher  Achille  dans  l’lfle  de  Scyros , où  il 
le  découvrit  malgré  fon  déguifement , fit  l'emmena  au  camp 
des  Grecs  » comme  nous  l'avons  dit  dans  THifloire  de  ce 
Héros.  11  lût  député  aulïï  fur  la  fin  du  fiége  de  Troye , pour 
aller  à Lemnos  chercher  Philo&ete  qui  avoit  les  fléchés 
d’Hercule  > il  enleva  le  Palladium  avec  Diomede , tua  Rhe- 
fus  fit  prit  fes  chevaux , fie  fit  plufieurs  autres  a&ions  remar- 
quables , plus  par  l’efprit  de  vengeance  qui  Tanimoit , fit  par 
fes  rufes , que  par  fa  valeur  fit  là  force.  On  n’ignore  pas  aulïï 
qu'à  fon  retour  il  eut  plufieurs  avantures , qui  font  le  fujet  de 
TOdyflTée  d’Homere  (a).  Tâchons  d’expliquer  celles  des  ac- 
tions de  ce  Héros  qui  renferment  quelques  verirés  hiftoriques. 

Après  queTelamon  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Ajax 
eut  défait  fa  flotte,  il  ferait  dans  un  Vailfeau  Phénicien,  avec 
lequel  il  arriva  en  Sicile.  Homere , fit  après  lui  Ovide,  difent 
qu’étant  abordé  dans  cette  Ifle , où  étoient  alors  les  Cyclo- 
pes , Polypheme  lui  dévora  fix  de  fes  foldats  : ils  ajoutent 
qu'Ulyffe  l’aveugla  avec  un  tifon  ardent,  ôr  que  s’érant  mis 
avec  fes  autres  compagnons  fous  le  ventre  de  quelques  mou- 
tons , il  fortit  heureufemera  de  l’antte  de  cet  afireux  Cyclope* 
Pour  expliquer  cette  Fable,  il  faut  Ravoir  que  Thucydide  dit 
que  les  Cyclopes  étoient  les  plus  anciens  habitans  de  l’iile  de 
Sicile  {b)  y qu’on  n’en  connoiflon  point  l’origine  , fit  qu’on 
ignoroit  ce  qu’ils  étoient  devenus.  On  les  regardoit  comme 
originaires  du  pays , quoiqu’il  y air  beaucoup  d’apparence 

3u’ils  étoient  etrangers , fit  que  c’eft  pour  eda  qu  Homere 
it  (i)  qu’ils  étoient  enfans  de  Neptune,  nom  que  Ton  don- 
noit  à ceux  qui  venoient  par  mer  habiter  quelqu’lfle.  C’eft  le 
fentiment  de  Bochart  (a) , qui  croit  qu’ils  y entrèrent  environ 
unfiécle  après  Phaleg}  ce  qui  les  fit  regarder  comme  origi- 
naires de  TIfle  par  les  Phéniciens  fer-tout,  qui  ne  vinrent  s’y 


(a)ConfuItez.  Stsafcon  , lit.  L PoJybe 

&Seneque,  Ep.88. 

(4)  Clavier,  dans  b Defcriptian  de  la 
Sicile,  cliap.  x.  prouve  que  tous  Its  Au- 
h un  conviennent  que  les  Cydopes  ha- 


bûoient  llfle  de  Sicile , te  il  dit  c|u’il  n'y 
a qu’Homere  qui  a dit  qu’ils  habitoitnt  le 
continent  de  la  terre  ferme.  V ovea  c*  Cha- 
pitre, comme  suffi  '1  urnebc,  liy.  x^.  ad  y. 
ch.  10. 
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établir  que  pluiieurs  fiécles  après.  Si  nous  en  croyons  Juftin(i)»  (1)  l.  4. 
les  Cyclopes  occupèrent  cette  lfle  jufqu’au  régné  de  Cocalus; 
c’eft-à-dire , jufqu’au  temps  de  Minos  II.  ôc  de  Thefée.  Ils 
habitoient  vers  le  couchant  de  l’Ifle  près  du  Promontoire  de 
Lilybée , & c’eft  de  là  qu’ils  ont  pris  le  nom  de  Cyclopes . 
compofé  de  deux  mots  Phéniciens  , Chek  - Loup , comme  qui 
diroit  gens  du  Golphe  de  Lilybée  (a)  : Ce  qui  a trompé  les 
Grecs , qui  n'entendant  pas  cette  langue , ont  cru  que  ce  nom 
leur  venoit  du  mot  Cutlos  (2) , qui  veut  dire  rond:  fur  quoi  ils  rt\ 
débitèrent  la  Fable  qui  ne  donne  aux  Cyclopes  qu’un  œil  circulai. 
placé  au  milieu  du  front.  Cependant  on  trouve  des  Auteurs 
qui  croyent  que  cette  fidion  eft  uniquement  fondée  fut  ce 
que  les  Cyclopes  étoient  armés  de  petits  boucliers  d’acier  qui 
leur  couvroient  le  vifage , fit  qui  avoient  un  trou  vis-à-vis  les 
yeux  ; ce  qui  fit  dire  qu’ils  n’avoient  qu'un  œil.  Ovide  fem-> 
ble  confirmer  cette  conje&ure , en  comparant  l’œil  des  Cy- 
clopes à un  bouclier  (b). 

Comme  les  Cyclopes  étoient  gens  fauvages  fit  brutaux  (r) g 
les  Poëtesles  représentent  comme  de  vrais  Anthropophages; 

& au  lieu  de  dire  qu’ils  avoient  tué  quelques  compagnons 
d’Ulyffe  qui  erroient  dans  cette  Ifle  , ils  afiuretent  qu’ils 
les  avoient  mangés.  Pour  la  Fable  qui  les  fait  palier  pour  les 
Forgerons  de  Vulcain,  elle  vient  de  ce  qu’ils  habitoient  au- 
près du  mont  Etna , qui  à caufe  des  flammes  qu’il  vomit» 
étoit  regardé  comme  la  boutique  de  ce  Dieu  ; ôc  le  bruit 
épouvantable  que  le  feu  ôc  les  vents  font  dans  ces  horribles 
cavernes , comme  les  coups  redoublés  qu’ils  donnoient  fur 
leurs  enclumes  (d).  On  ajoutoit  que  Jupiter  s’en  fervoit  pour 
forger  fes  foudres  (e) , 6c  qu’ils  avoient  été  employés  à envi» 


(4)  Vint  faut!  Lilybttam.  Voyez.'  Bo- 
chart , lac.  ri/. 

(b)  Ingtiu  juod  tenta  fitbfrmtt 

lattbal 

Argolici  Oypti  tT  Phabaa  Lampadii  in- 
fiar.  Met.  lib.  IJ. 

(c)  C’eft  cette  férocité  de  mœurs  qui  a 
donné  lieu  aux  Grecs  d’en  dire  tant  de 
Fables. 


(d)  Virgile.  Liv.  II.  les  appelle  Æcneat 
fratrct. 

(e)  Ftrrum  cxtrctbant  vajla  Cjclopti  irt 
miro 

Bronttfaue  Sttropcfpte  & nudui  membrr 
Pyrtcmon.... 

Hu  iufarmatum  manibut  jam  pane  pt- 
Uti 

lui  mot  t rat,  me  gemtor  (put  plurima  cala 

N nn  ij 
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tonner  de  murailles  plufieurs  villes , de  maniéré  même  quel» 
general  tous  les  murs  ôc  les  tours  qui  avoient  de  la  folidité, 
(i)Æn.L<.  paffoient  pour  être  leur  ouvrage.  Virgile  (t)  dit  que  c’étoienc 
eux  qui  avoient  fait  l’enceinte  & les  portes  des  Champs 
Elyfées ; 


Cyclopum  eduâia  Commis 
Mania  conjpicio , atque  adverfo  fornice portas  ; 

ôc  plufieurs  autres  ouvrages  ; fit  fi  nous  en  croyons  Ariftote,  ori 
doit  les  regarder  comme  les  premiers  qui  joignirent  des  tours 
aux  murailles  des  villes. 

LesCyclopes  furent  aufli  mis  au  rang  des  Dieux,  ôc  Pau- 
0 InCo-  fanias  (a)  parle  d’un  Temple  de  Corinthe,  dans  lequel  il  y 
avoir  un  Autel  qui  leur  étoit  dédié , fur  lequel  on  leur  offroit 
des  facrifices. 

Polypheme  eft  le  plus  célébré  des  Cyclopes  : Homere , 
Virgile  , Ovide  l’ont  rendu  très- fameux  dans  leurs  Ouvra- 
ges {a).  Le  premier  nous  apprend  qu’Ulyffe  eut  befoin  de 
toute  fon  adreffe  pour  fortir  de  fa  caverne.  Ce  Prince  y étant 
entré , Polypheme  qui  revenoit  avec  fes  troupeaux , s’enfer- 
ma dedans  avec  une  groffe  pierre , ôc  commença  par  man- 
ger deux  de  fes  compagnons,  le  menaçant  du  même  fort; 
mais  ce  Héros  l’ayant  enyvré , il  lui  creva  avec  un  bâton 
allumé , l’œil  unique  qu’il  avoit  au  milieu  du  front,  ôc  le  Cy- 
clope  ayant  ouvert  le  lendemain  fa  caverne  pour  Iaiffer  fortir 
fes  troupeaux , Ulyffe  attacha  fes  compagnons  fous  leur  ven- 
tre , ôc  ils  fortirent  ainfi  fans  être  apperçus.  On  voit  bien  que 
cette  Fable  , expliquée  au  rabais  du  merveilleux  , veut  dire 
' qu’Ulyffe  échappa  heureufement  des  mains  des  Cyclopes î 
quoiqu’Homere  eût  pu  le  faire  fortir  plus  adroitement  de 
cette  caverne , à moins  que  ce  Poëte  n’entende  quelque  finefi 
fe,  dont  il  n’a  pas  jugé  à propos  de  nous  laiffer  la  clef.  Ces 
avantures,  toutes  fabuleufes  quelles  font , ont  leur  fondement 


"Dejicit  in  terrât , fart  imperftüa  mou-  AddiJertu , &c.  Virg.  Æü.  lib.  6. 

bat  ; (a)  Monjlrum  hortendum , informe , m - 

Trtt  tmbrit  torvi  radiât,  trtt  milit  gau , cui  lumen  tdemftum.  Æo.  J.c. 

ajuofa 
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'dans  l’Hiftoire  ; ôc  c’eft  à quoi  nous  nous  attachons.  Polyphe- 
me  vivoit  du  temps  d’Ulyffe , fie  étoit  Roi  de  Sicile , comme 
Diodore  fie  quelques  autres  Auteurs  nous  l’apprennent  {a).  Ce 
Prince  y aborda , ôc  s’étant  fait  aimer  d’Elpe  fille  de  ce  Cy- 
clope , il  l’enleva.  Les  Leftrigons  qui  étoient  d’autres  habi- 
tans  de  cette  Ille , la  lui  arrachèrent , Ôc  la  rendirent  à fon 
pere.  Ces  Leftrigons  au  refte , étoient  des  barbares , fie  fi  nous 
en  croyons  les  Poètes,  ils  étoient  , ainfi  que  les  Cyclopes» 
de  vrais  Antropophages , qui  dévorèrent  fix  des  Compagnons 
d’Ulyffe.  Mais  le  fçavant  Bochart  (1)  prétend  que  ce  qui  a (1)  cR«n, 
donné  lieu  à cette  Fable,  c’eft  que  les  Leftrigons  étoient  an-  1,v- , c- l( • 
ciennement  appellés  Leennni , nom  tiré  de  leurs  moeurs  bar- 
bares fie  cruelles  (2)  i i Leoninis  monbm.  Homere  ajoute  que  (»)  Kem*, 
Neptune  offenfé  de  ce  qu’Ulyffe  avoir  aveuglé  fon  fils  Po- 
lypheme,fit  périr  fon  Vaiffeau  auprès  de  rifle  des  Phéaciens, 
où  il  aborda  cependant  à la  nage  avec  l’écharpe  que  Leuco- 
thoé  lui  avoir  donnée. 

Lorfqu  Ovide  ôc  Theocrite  {b)  ont  représenté  Polypheme 
amoureux  de  la  belle  Galatée,  ôc  rival  d’Acis , ôc  ont  ait  que 
cet  affreux  Géant  accabla  ce  jeune  Prince  fous  la  chute  d’un 
rocher  qu’il  avoir  déraciné , ôc  que  les  Dieux  le  changèrent 
en  fleuve , ou  plutôt  en  une  Divinité  des  eaux  ; c’eft  un  Ro- 
man , qui  n’a,  je  crois,  d’autre  fondement  que  l’imagina- 
tion des  Poètes.  Cependant  quelques  Auteurs  croient  qu’Acii 
étoit  un  jeune  Prince  de  Sicile  , qui  aima  la  belle  Galatée  , 
ôc  qu’il  fe  jetta  de  défefpoir  dans  le  fleuve  qui  depuis  a porté 
fon  nom  ; quoique  le  'levant  homme  dont  nous  parlons  fi 
Couvent  (5) , croye  que  cette  explication  eft  elle  - même  une  (r)  BocRiœ 
nouvelle  Fable,  ôc  que  le  fleuve  Acis  a pris  ce  nom  de  la  ra-  ioc.de 
pidité  de  fes  eaux. 

Si  Hefiode  a dit  (4)  que  les  Cyclopes  étoient  enfan»  doCiel  (4)  Deifiet*. 
& de  la  Terre , c’eft  qu'on  ignoroit  leur  véritable  origine , ôc 
que  c’étoit  la  coutume  de  faire  enfàns  de  la  Terre,  ceux  donc 
on  ne  fçavoit  pas  la  généalogie. 

Que  fi  on  les  a pris  pour  de  véritables  Géants , je  crois 

(«)  Voyez  Tzetzès  dans  fes  Chii.  Dio-  J (A)  Voyez  aufli  Lucien  Si  PhtloJt 
dote.  Su.  L 

Nnniij 
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qu’on  peut  dire  qu’ils  étoient  plus  monftreux  par  la  férocité 
de  leurs  mœurs , que  par  la  grandeur  de  leur  taille  ; ôc  pour 
ce  qui  regarde  les  offemens  gigantefques  qu’on  a trouvés  quel- 
quefois en  Sicile,  qu’on  dit  être  ceux  des  anciens  habitans 
de  l’Ifle , on  doit  fe  rappeller  ce  que  j’ai  dit  à ce  fujet  dans  le 
fécond  Volume. 

Comme  on  a fait  auffi  palier  Ulyfle  dans  le  Détroit  de 
Scylla  êc  de  Charybde , il  faut  dire  ce  qui  a donné  lieu  aux 
Fables  qu’on  a débitées  à cette  occalion.  Ovide  dit  que  Scyl- 
la  avoit  été  autrefois  une  belle  Nymphe,  dont  Glaucus  Dieu 
marin  devint  amoureux  ; mais  que  n’ayant  pû  la  rendre  fenfi? 
ble , il  alla  implorer  le  fecours  d’une  célébré  Magicienne, 
nommée  Circé.  Celle-ci  touchée  elle-même  du  mérité  de 
Glaucus,  réfolut  de  le  punir  pour  l’avoir  trouvé  infenftble,ôc  de 
faire  mourir  fa  rivale  Scylla  s ôc  ayant  compofé  un  poifon  , 
elle  le  jetta  dans  une  fontaine , où  la  Nymphe  étant  venue  fe 
baigner,  fut  changée  en  monftre.  Homère  dit  qu’elle  avoir 
douze  griffes , fix  gueules  ôc  fix  têtes  ; Virgile  en  a fait  aulB  la 
defeription  (a).  On  ajoute  qu’effrayée  elle-même  par  leshut- 
iemens  importuns  des  chiens  qui  fortoient  de  fon  corps , elle 
fe  jetta  dans  la  mer  près  de  l’endroit  où  eft  le  fameux  Détroit 
qui  porte  fon  nom  ; ôc  qu’elle  fe  vengea  de  Circé , en  fàifane 
périr  les  Vaifleaux  d’Ulyfle  fon  Amant.  On  voit  aifément  que 
ce  n’eft  là  qu’un  Roman  ; mais  il  eft  compofé  de  plufieur» 
avantures  véritables , qu’il  faut  développer. 

Il  y a entre  Mefftne  ôc  Reggio  un  Détroit  fort  ferré  ,où  de 
grands  rochers  efearpés  s’avancent  dans  la  mer  des  deux  ri- 
vages oppofés.  Ce  Détroit  étoit  appellé  Scylla  du  côté  de 
Reggio , ôc  Charybde  du  côté  de  Meflinc  [b). 

A mefure  qu’on  s’éloigne  de  ce  lieu , il  femble  que  les  n> 
chers  s’unifient,  ôc  alors  il  paroît  que  les  Vaifleaux  qui  y en- 
trent font  engloutis  ; ce  que  Juftin  exprime  trè$-heureufcmen| 

> 

(a)  Prima  hominit fxciet,  & putchro peÜart  Virgo 
Pubt  u lut: , pojlrcmo  immani  corÿore  ftjlrtx , 

Dciÿhmum  candis  utero  commijfa  iyporum. 

(b)  Dexirum~Sc}lla  lattfi , Ijtvum  1 mflacata  Caryhitt 

Qbjidet.  Ænrid.  J.  j. 
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d’après  Trogue  Pompie(o).  Comme  il  s’y  trouve  des  courans 
extrêmement  rapides,  & que  l’eau  s’y  précipite  avec  impétuo- 
fité  dans  des  gouffres  ôc  des  tourbillons , on  entend  un  bruit 
confus , affez  i'emblable  à celui  que  feroient  plutieurs  chiens 
qui  s’entremordroient  ; 6c  c’eft  de  là,  félon  le  même  Auteur  , 
qu’eft  venue  la  Fable  de  Scylla , de  fon  changement  en  mon- 
fire,  6c  de  fes  hurlemens  {/>).  Audi  Virgile  compare- 1- il  le 
bruit  que  font  les  vagues  lorfqu’elles  fe  brifent  auprès  d’un  ro- 
cher > à l’abboyement  des  chiens  : 


Multis  circum  latr antibus  undis  (r).-  •'  (OÆa.1.7. 


f Dès-làon  doit  regarder  comme  denouvelies  Fables  ce  que 
quelques  Auteurs  ont  inventé  pour  expliquer  celle-là  , com- 
me lorfqa’ils  difent  que  ce  qui  y a donné  lieu , eft  le  naufrage 
d’une  Princeffe  nommée  Scylla,  que  Paufanias  (2)  âcVirgi-  ( >)  Paufan. 
le  ( j)  croient  être  la  fille  de  Nifus  Roi  de  Megare  qui  périr  «. 

dans  ce  Détroit  (r)  > ou  félon  -Lycophton  (4) , que  c’éfoit  une  (4)  inCaflà. 
fille  de  Phorcus,  qui  ayant  volé  à Hercule  les  boeufs  deGe- 
ryon  , ce  Héros  la  fit  mourir,  ôc  fon ‘pere  ayant  mis  Ion  corps 
fur  un  bâcher,  ôc  l’ayant  purgée  de  ce  qu  ôlle  avoit  de  mortel , 
elle  devint  une  Divinité.  On  ne  doit  pas  mettre  dans  le  même 
xang}  ce  que  dit  Palephate , que  Scylla  étoit  un  Navire  des 
Thyrreniens  qui  ravageoient  les  côtes  de  Sicile,  6c  qui  por- 
toit  fur  fa  proue  la  figure  monftrueufe  d’une  ferrime  qui  avoit 
le  corps  environné  de  têtes  de  chiens.  Cet  Auteur  ajoute 
qu’Ulyffe  évita  leur  rencontre , ce  qui  a donné  lieu  à toutes 
les  Fables  qu’Homete  a débitées  fur  ce  fujet.  Eufebe , pour  le 
dite  en  paffant,  expliqüe'CetteFàble  ùomtrië  Palephate  ; mais 

1i!  tli  " ’i. 


: (a)  Ea  eft  pncul  htfpidentibar  nature 
but  , ut  Jimtm  maria  > non  tranjunnt  put  et  : 
que  dit»  Accejftrii , (Gfcedtre  ac  fejtingi  fro- 
tMtntorui , epue  muta  junüa  f mirant  , tr- 
bitrtre.  JuUin  L 4. 

(b)  Hmc  Fabula ; Scyüam  Ô~  Charybiim 
ftptrert , hmc  latrmu  auittut , him  mon- 
flri  crédita  ftmulacra , dumnaeiigmuts  ma- 
gmt  vorticibul  prlagi  deftdtntii  txttrriii , I 
litrtrt  puigiu  uniat  quai  forbentit  aftut  J 


■Ocrttgo  conliditi  IJ.  ibid. 

(c)  Outd  Lopiat  J eut  Scyllom  Nifi,  quota 
fauta fecura  eft  , 

Candide  fucctniUt»  lasrtnnhut  bigttina 
mnjirit 

Vulychiat  vtxajfe  rates  , & gurgitt  in 
alto. 

Ah  ! ttmidot  nautat  cambut  laurafjë  au- 
nnit+V  irg.  lot.  cit. 
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j’aime  mieux  encore  croire  avec  Bochart , que  le  nom  du 
Détroit  de  Scylla  eft  venu  du  mot  Phénicien  Sol,  qui  ligni- 
fie ruine , & qui  ne  lui  a été  donnné  qu’à  caufe  des  frequens 
naufrages  qu’on  y faifoit  ; comme  celui  de  Carybde  * qui  veut 
(.0 Hochait,  dire,  gouffre  (t)>  a été  donné  à l’autre  Promontoire  a caufe 
1,  i.  c.  i«.  des  tourbillons  qui  y engloutiffent  quelquefois  lesVailTeaux  (a)  ; 

çe  qui  eft  d'autant  plus  vraifemblable  , que  les  étymologies 
que  les  Grecs  donnent  à ces  deux  Détroits  , ne  font  gueres 
differentes  de  celle-ci,  puifque,  félon  eux,  Scylla  veut  dire 
dépouiller , ôc  Charybde , engloutir. 

Quand  on  a dit  encore  qu'Ulyffe  tua  le  monftre  qui  don- 
ne lieu  à cette  Fable , c’eft  vraisemblablement  parce  que  ce 
Héros  ayant  paffé  heureufement  dans  le  Détroit  de  Scylla  , 
on  le  regarda  dans  la  fuite  comme  un  lieu  moins  dangereux» 
ôc  les  Vaiffeaux  commencèrent  à y paffer  avec  confiance. 
Homère  qui  dit  que  ce  monftre  engloutiffoit  les  Vaiffeaux , 6c 
qu’il  les  rejettoit  dans  la  fuite,  ajoute  que  Tirefias  en  ayanc 
averti  Ulyffe , il  profita  de  cet  avis,  attendant  que  Charybde 
lui  rendît  le  mât  de  fon  Vaiffeau  qui  étoit  allé  à fond , au 
tnoyçn  duquel  jl  évita  le  naufrage. 

Hîftoîre  de  Comme  Homere  parle  fqrt  au  long  du  fejour  de  ce  Héros 
Circé.  chez  Circé , je  dois  en  donner  ici  l’Hiftoirç.  Circé , fi  nous 
(i)laTheog.  en  croyons  Hefiode  (a),  étoit  fille  du  Soleil  6c  de  Perféis , 
ôc  fœur  de  Pafiphaé  femme  de  Minos;  6c  le  Soleil,  félon  le 
même  Auteur,  étoit  fils  d’Hyperion  ôc  de  Thia , enfans  du 
(j)  OiyS.  Ciel  6c  de  la  Terre.  Homere  ajoute  (î)  quelle  étoit  fœut 
l.  19.  d’Æetès  Roi  de  Colchos , qui  vivoit  du  temps  des  Argonau- 
tes , comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  du  voyage  de  ces 
Héros  pour  la  conquête  de  la  Toifon  d’or.  Quelques  Auteurs 
qui  regardent  cette  Généalogie  comme  une  Fable,  ont  dit 
que  cette  Princeffe  n’a  paffé  pour  être  la  fille  du  Soleil , qu’à 
caufe  de  la  grande  connoiffance  qu’elle  avoit  des  plantes  ÔC 
de  la  Medecine , dont  Apollon , ou  plutôt  le  Soleil  étoit  le 
pieu  ( b ).  D’autres  croient  que  cette  fiction  eft  uniquement 

(a)  Hiatu  mapii  frofondoque  forbtt  navititt.  Seneç.  it  conf.  amm», 

[b)  Orphée  la  fait  fille  cT Apollon  Si  li’Aireropc. 

.fondée* 
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fondéet  félon  Diodore  » fui  ce  que  fonbiiaycul  s’appelloit 
£lius , ou  SoL 

Circd  s’adonna  à la  connoiflànce  des  herbes,  où  elle  réuffit 
fi  bien  quelle  trouva  plufleurs  remedes  ; mais  comme  elle  fe 
fervit  de  fes  fecrets  pour  fe  venger  de  fes  ennemis  par  le  poi- 
fon  y elle  pafla  pour  une  Magicienne  On  dit  même  qu’ayant 
époufé  le  Roi  des  Sarmates,  ou  des  Scythes»  elle  l’empoifon- 
na  ; ce  qui  la  rendit  fi  odieufe  à fes  fujets , qu’elle  fut  obligée 
de  fort»  de  fon  Royaume  pour  fe  retirer  fur  les  côte6  d’Italie» 
dans  le  lieu  qui  depuis  porta  le  nom  de  Promontoire  de  Circé, 
fur  la  mer  de  Tofcane  » aujourd’hui  Monte  Circtllo  {a). 

Apollonius  allure  qu’Apollon  pere  de  cette  Princeffe  » la 
retira  des  mains  de  fes  fujets  qui  vouloient  la  faite  périt , âc 
la  tranfporta  fur  fon  chariot  en  Italie  ; ce  qui  veut  dire  qu’elle 
échappa  heureufement  6c  contre  toute  apparence  à la  ven- 
geance des  Scythes, s’étant  fauvée  fut  quelque Vaifieau  à voiles. 
Mais  malgré  toutes  ces  autorités»  je  crois  que  cette  Princeffe 
n’a  nul  rapport  avec  Medéequi  vivo»  comme  elle  du  temps 
des  Argonautes  » que  laraffemblance  de  caraûere.  Je  me  fonde 
fur  l’autorité  de  Strabon , qui  remarque  fbrt  judicieufetrtetlt 
au’Homere  ayant  entendu  parler  de  la  navigation  de  Jafon 
dans  la  Colchide  âc  dans  la  ville  d’Æea  qui  en  étoit  la  capi- 
tale, ôc  fçaehant  toutes  les  Fables  qu’on  avoit  publiées  au  fb- 
jet  de  Medée  6c  de  Circé»  de  leurs  enchantemens  âc  de  la 
conformité  de  leurs  mœurs  » a dit  quelles  étoient  parentes  » fit 
a été  fuivi  en  cela  par  Onomacrite  âc  par  Apollonius  de  Rho- 
des. Que  û le  même  Homere  a tranfporté  le  fejour  de  Cir- 
cé au  milieu  de  l’Océan»  c’étoit  pour  donner  plus  de  mer- 
veilleux au  récit  qu’Ulyffe  fàtfoit  de  fes  avantures  aux  Phea- 
ciens,  qui  aimoient  les  fxâions , âc  étoieftt  trop  ignorants  pour 
pouvoir  le  démentir. 

Comme  Circé  vivo»  à peu  près  au  temps  de  la  guerre  de 
Troye,  on  pourroit  croire  qu  U yflë  aborda  dans  le  lieu  où 
elle  habitoit , ôc  que  véritablement  il  en  devint  amoureux. 

(a)  Proxima  Grc  ta  radunmr  littor»  Hrrm , 

Diva  iiucctjfot  ubi  Solù plia  lucor 
AJJiduo  refonat  omet*  Virgil.  Æa.  K f. 

Tome  III.  O o o 
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C’eft.du  moins  ee  qu’ont  penfé  ceux  qui  aflurent  qu’il  en  eut 
un  fris  nommé  Telegone.  Les  charmes  de  cette  Princefle  lui 
ayant  fait  oublier  le  foin  de  fa  gloire,  ainfi  qu’à  fes  Compa- 
gnons , ils  fe  plongèrent  dans  les  plaifirs  d’une  Cour  volup- 
tueufe  ; ce  qui  a fait  dire  à Homere , qu’elle  les  avoit  changés 
en  pourceaux  : & fi  l’on  a ajouté  que  Mercure  donna  à ce 
Prince  une  plante  nommée  Moly  (a) , avec  laquelle  il  avoit 
évité  les  enchantemens  de  Circé,  c’efl  pour  nous  apprendre 
qu’étant  enfin  revenu  de  fes  égaremens , u avoir  confeulé  à fes 
compagnons  de  fortir  d’un  fejour  fi  dangereux.  Cette  plante 
fi  difficile  à trouver , ail  rapport  djHomere , eft  la  prudence 
dontUlyfle  fitufage  pour  retirer  fes  foldats  du  fejour  de  la 
volupté  ; ôc  l’on  doit  croire  que  tous  les  changemens  qu’Ho- 
mere , Ovide , & les  autres  r oëtes  difent  que  cette  Princefle 
operoit , étoient  plutôt  les  effets  de  fes  charmes  & de  fa  beau- 
té, que  de  fa  Magie,  quoiqu  Horacefàffe  aflez  entendre  que  {b) 
les  breuvages  qu  elle  donnoit,operoient  ces  merveiües(£).£'b«i 
/pavez, dit- il,  «f  que  l'on  conte  du  chant  des  Sirènes  & des  breuvages 
de  Circé.  Si  Ulyjfc  tût  été  aujfi  injenji  & aufi  e/clave  de  fes  payions 
que  ceux  de  fa  fuite , & qu'il  eût  bû  fans  précaution  dans  la  coupe 
de  cette  Magicienne , on  l eût  vû  comme  ces  animaux  qui  n'aiment 
que  la  fange  & l’ordure , traîner  une  vit  honteufe  fous  l'empire 
d'une  infâme  profiituée. 

Pour  foutenir  la  qualité  de  Magicienne  qu’on  donnoit  à 
Circé , on  alla  jufqu’à  dire  qu’elle  pofledoit  1 art  de  faire  defi- 
cendre  les  étoiles  du  Ciel , pour  nous  faire  voir  que  la  volup- 
té abrutit  les  âmes  les  plus  élevées  : fi  toutefois  on  n’aime 
mieux  dire  avec  Bochart , car  les  moralités  font  bien  arbitrai- 
res, que  la  Fable  des  enchantemens  de  Circé  venoir  du  mot 
JO/X;  Phénicien  Lat , ou  Latim,  qui  veut  dire  enchantement  ( i ) , 
’ d’où  tous  les  Latins  ont  été  appellés  des  Enchanteurs.  Bo- 

00  C’eft  le  blandeau , ou  plutôt  la  me  fauvage , dont  la  racine  eft  noir*  & la  fleur. 
Manche,  ce  qui  fait  dire  à Ovide: 

Tarifer  hmc  iedtrat  forent  Cjlleniut  altum , 

Moly  vacant  Suferi,  nigrà  radier  lenetur.  Metam.1. 141 
(b)  Sirenum  voeti,  & Orcetpacula  no/h  ; 

Qu*  fi  non  foc  ut  jlultut  cupidufque  kUnjftl , 

Sut  domina  mtretrice  fuijfet  turpij  & encart , 

Vixijjtt  c ami  immundut , vtl  armea  hua  fut.  Epift.  1.  a. 
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(l)  Hift. 
Plan. 

(*)  L«v.  j. 
<})I4V.  }. 


(4)  B occa ce 


Expliquée t par  P Hiftoire.  L 1 v.  VI.  ChaP.  VI.  47; 
chart  avoit  lû  dans  les  Anciens  que  le  Pays  Latin  abondoit 
en  plantes  venimeufes  , ôc  propres  à faire  des  forts  & des  en- 
chautemens , comme  on  peur  le  voir  dans  Theophrafte  (1), 
dans  Strabon  (2) , dans  le  Scholiafte  d'Apollonius  (3) , ôc  dans 
plufieurs  autres. 

Comme  la  Princefle  dont  nous  parlons  excella  dans  cet  art, 
ôc  furpaflâ  de  beaucoup  les  autres  habitans  de  ce  pays  > c’eft 
fans  doute  ce  qui  a fait  dire  quelle  étoit  fille  d’Apollon  le 
Dieu  de  la  Medecine , à laquelle  appartient  la  connoiffance 
des  plantes. 

Au  refte , ce  qu’il  y a de  plus  vrai  dans  toute  cette  hiftoire, 
eft  que  Circé  , malgré  fes  enchantemens  6c  fes  moeurs  dépra- 
vées , ne  laifla  pas  de  recevoir  les  honneurs  divins  j ôc  du 
temps  de  Cicéron  elle  étoit  encore  adorée  par  les  habitans 
de  la  côte  d’Italie  où  elle  avoit  fixé  fon  féjour. 

Remarquons  , après  un  fçavant  Mythologue  (4) , qu’il  y a 

eu  deux  Circé  qu’on  a confondues  dans  la  fuite  ; celle  que  Genealog  de s 
Diodore  après  Hefiode  dit  Être  fille  du  Soleil , étoit  beaucoup  l-4‘ 
plus  ancienne  qu’Ulyffe,  puifqu’elle  vivoitdu  temps  des  Ar- 
gonautes, ôc  étoit  fœur  d’Æptès  : celle  chez  qui  Ulyfle 
s’arrêta , 6c  qui  regnoit  fur  les  côtes  d'Italie , vers  le  temps  de 
la  guerre  de  Troye , étoit  fille  de  la  première  Circé , petite- 
fille  d’Elius, 6c  fœur  d’Æetès  II.  Comme  peu  d’ Auteurs  diftin- 
guent  ces  deux  Circé,  6c  ces  deux  Æetès  Rois  deColchos , 
on  ne  doit  pas  s’étonner  de  trouver  tant  d’obfcurité  dans  cette 
Hiftoire.  Boccace , qui  eft  le  Mythologue  dont  je  parle,  avoit 
pour  lui  l’autorité  de  Theodontion , dont  l’Ouvrage  s’eft  per- 
du depuis.  Ovide  ajoute  à tout  ce  qu’on  vient  de  dire,  que  Cir- 
cé étant  devenue  amoureufe  de  Picus  Roi  d’Italie , elle  le 
changea  en  Pivert;,  comme  nous  l’avons  dit  dans  l’ Hiftoire 
des  Dieux  de  la  Terre. 

Ulyfle,  félon  Homere,  aborda aufli  chez  Calypfo , fille  de 
l’Océan  ôc  de  l’ancienne  T ethys , ou  félon  Hygin  (j) . ôc  Ti-  ({)  F»b.  nj.. 
bulle,  d’Atlas, 

Fœcunda  Æontidos  arva  Calypfâs. 

Calypfo  regnoit  fur  l’Ifle  d’Ogygie , dans  la  mer  d’Ionie , 
plus  connue  fous  le  nom  d’Ifle  de  Calypfo.  Homere,  Pline , 

Ooo  ij 
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Tzetzçs , le  difent  ainfi;  cependant  Hygin  4c  Mêla  la  font 
régner  près  des  côtes  d’Italie  dans  Vide  d’Æa  > la  confondant 
(0  Qdjff.  apparemment  avec  Circé  qui  y habitoit.  Homere(i)  raconte 
Uv.  j.  de  quelle  maniéré  cette  Déeffe  reçut  Ulyffe  à fon  retour  de 
l’expédition  de  Troye , ôc  comme  elle  l’arrêta  pendant  fept 
ans  (a; , lut  offrant  même  l’immortalité  » s’il  vouloit  l'époufer; 
mais  ce  Prince  ne  pouvant  oublier  fa  chere  Penelope , pré- 
féra le  fejoui  de  fille  d’Itbaque  à tous  les  avantages  que  Car 
fypfo  lui  faifoit  efpereri  ôc  Mercure  étant  venu  de  la  paît  de 
Jupiter , elle  le  laiffa  partir.  Ce  ne  fut  pas  fans  avoir  répan- 
du auparavant  beaucoup  de  larmes*  comme  on  peut  en  juger 
par  ce  vers  d’Qvkte  :* 

(*)  De  Art.  quoties  ilium  cMuh  proprrare  Catypfi  fa). 

Anund.  L i. 

On  a toujours  regardé  comme  une  pure  fiâion , ce  qu  Ho- 
mère dk  de  cette  Déeffe,  ainftquedel’Ifle  quelle  habitoit  > ôc 
on  n’a  pas  laiffé  échaper  une  ü belle  occafion  pour  débiter  des 
Lis.  î-  moralités  ôl  des  allégories..  Pline  , qui  met  cette  Ifle  (})■  fur 
les  côtes  d’Italie  qui  confinoient  la  grande  Grèce  >.  & en  ex- 
prime ainft.  # 

« L’Ifte  d’Ogygie > ainfi  nommée  par  Homère,  eft  la  terre. 
*>  habitable  de  tout  cet  Hemifpheie , que  les  Anciensont  cru 
«être  entouré  de  tous  côtés  par  l’Océan,  c’eft  pourquoi  elle 
oaV!\°”ere  ” nommée  Jj2?  de  l'Qmbiltc  (4),  c’eft- à- dire,  le  milieu  de 
v.  /o.  L * l’Oceflo.  U y met  Calypfo  fille  d’Atlas,,  lequel  coonoît  le 
* fond  de.  la  mer  * ôc  fourrent  fur  d’inunenfes  eolomnes  le 
*.&rdeauduCielôc  de  la  terre.  C’eft  là  la  nature  elle  même, 
uteUe  quelle  Ce  montre  dans  cet  Henrifphere  ; ôc  Homère  lui 
» donne  un  nom  de  femme  fort  connu  alors  , parce  que  la. 
■*  nature  a bien  des  chofes  quelle  sache  : le  mot  xjtAâij}»* 

*>  fignifie  cacher. 

(t)  Traité  du  Le  Pere  le  Boffiu  ( y)  eu  tire  un  axitre  allégorie.  Calypfb, 
^oan*  Ept-  fe}on  l’étymologie  de  fon  nom,  eft  la  Dédie  du  feenet. 

Chez  elle  Ulyffe  eft  caché  fept  ans , pour  marquer  qu’un  grand 
Politique  ne  devient  parfaitement  tel,  que  par  une  longue 

©rida  étxjéofla axiarriacquo fi* a»»,  &Hjrgiaua.aji&ulea«nt. 
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étude  du  fecret  & de  la  diflimulation.  Il  eft  inutile  de  cher- 
cher prefemenaent  où  était  l’Ifle  qu  habitok  cette  Déefle  ima- 
ginaire. 

totonu  de  fjfle  d’Ogygie,  ou  de  Calypfo  , Ulyffe  as- 
»va  au  pays  des  Pheaciens , qui  habitoient  l’Ifle  de  Cqrcy- 
re  ( i ),dans  la  mer  d’Ionie,  ôc  rencontra  fur  le  bord  de  la  mer , 
Nauficaa  fille  d’Alcinoüs  qui  écoit  Roi  de  cette  IHe , qui  à 
la  maniéré  de  cet  ancien  temps , venoir  de  voir  laver  la  lef- 
cive , & qui  l’introduifit  chez  ton  pere.  Homère  môle  ici  l’in- 
tervention des  Dieux,  pot»  faire  valoir  une  avanture  qui  n'a 
üten  que  de  fort  ordinaire;  fit  s’il  dit  que  ton  Héros  fut  coo- 
yert  dun  nuage  pour  n’êtrc  apperçu  de  perforine,  c’efi  qu’il 
étok  nuit  quand  il  activa  au  Palais  de  cr  Prince. 

Les  Pheaciens  que  le  commerce  avoir  enrichi,  vivaient 
•ftDS  *e  ®“e  & dans  l'abondance , fie  on  rnr  rmok  parmi  eu* 
que  des  danfes, des  fêtes,  fie  des  fêtons  continuels,  où  la  nus 
fique  accontpagnort  ordinairement  la  bonne  chere , fit  où 
des  chantons  fouvent  trop  libres  , telles  que  celle  que  Phe- 
mius  chante  en  prefcnce  d'UiyfTe  au  fujet  de  l’aduitefe  de 
Mars  fit  te  Venus»  accompagnoient  ces  fortes  de  fefHns. 
Rien  n’était  fi,  magnifique  que  les  Jardins  d’Akwiofis , auÊ* 
quels  1 Antiquité  n’a  comparé  qu*  ceurd’Adoais  fit  de  Semi* 
«amis.  C’eû  dans  ce  lieu  de  délices  que  fut  reçu  Ulyflefcaf 
Homère  pot»  bous  faire  connotrre  fa  vertu  l’expofe  à tout  ) 
& où  après  avoir  demeuré  quelque-temps,  il  s’embarqua  fût 
le  V aideau  que àa  avoir  fait  équiper  le  Roi  de»  Pheaciens, 
fit.  arriva  enfin  à l’Ifle  dlthaque  ,-où  s'étant  caché  chez  Eutfiée 
un  de  fes  Domeftiques , il  prit  des  mefures  pour  fe  défeire  de 
j^eiquea  Princes  voifins  qui  feifoien*  depuis  vingt  ans  la  coût 
* Pénélope  fa  femme  (<*),,  fie  diffipoienr  tout  ton  bien.  Les 
prétextes  divers  dont  elle  s’étoic  fervie  pour  les  amsfer  errât- 
tendant  le  retout  défis»  mari , ont  donné  lieu  à ce  femeu*  Ou*- 
viage  de  toile  qu’elle  défàitoir  la  nuit# 

Ulyffe  ayant  tué  ou  mis  en  fuite  tous  fes  rivaux,  regrroit 
pauiolement.,  k>t£qsx  Tdegone  , qu’il  avoit  ea  de  Gncé , 

(«J  Voyez.  les  quatre  derniers  Livres  dei’Qdyffie. 
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1)  C’efM'lfle 
le  Corfou. 
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étant  arrivédans  l’Hlc  d Ithaque  pour  le  voir,  il  voulut  s’oppo- 
fer  à fa  defcente  ; ôc  Telegone  l’ayant  frappé  d’une  lance , 
dont  le  bout  étoit  fait  d’une  tortue  marine  nommée  Paftinace  , 
& qui  au  rapport  de  Pline  eft  rrès-venimeufe , il  perdit  la  vie, 
comme  Tireuas  le  lui  avoir  prédit,  lorfqu’il  le  confulta  dans 
les  Enfers.  Son  filsTdemaque  monta  fur  le  trône. 

L’Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  de  fes  fucceffeurs  ; ôc  à 
dire  vrai,  je  crois  que  fans  Homere , Ithaque  ôc  tout  cequi 
la  regarde , nous  feroit  fort  inconnue.  On  fçait,  au  refte , que 
ce  Poëte  fait  partir  le  jeune  Telemaque  pour  aller  chercher 
fon  pere,  & qu’après  avoir  raconté  fon  voyage  jufqua  Spar- 
te, il  le  laide  là  , o’eft-à-dire , depuis  le  quatrième  Livre  de 
rÔdyffée , jufqu'à  l’arrivée  d’Ulyfie  à Ithaque  , où  il  fe  trou- 
ve. C’eft  cet  intervalle  qu’a  fi  heureufement  rempli  l’illuf- 
tre  M. deFenelon  dans  fon  Telemaque,  un  des  plus  beaux 
Poëmes , Ôc  le  plus  fage  qui  ait  jamais  été  fait. 

Telle  eft  l’Hiftoirp  d’Ulyfle  qu’Homere  a fi  fort  défigu- 
rée par  les  Fables  qu’il  y a mêlées. 

Nous  avons  expliqué  ailleurs  les  avantures  qu’il  eut  chez 
Eole,  dans  l’Ifie  des  Sirènes  , fa  defcente  aux  Enfers  , ôc 
• quelques  autres  , mais  je  n’ai  rien  dit  de  ce  qui  lui  arriva  chez 
les  Ciconiens,  peuples  deThrace  , près  du  fleuve  Hebrus, 
dont  il  pilla  la  ville  Capitale  nommée  Ifmare , ôc  partagea  leurs 
dépouilles  à fes  Compagnons  : ni  de  l’avanture  qu’il  eut  chez 
les  Lotophages  {a),  peuples  de  l’Ifie  deGelve  près  des  côtes 
d’Afrique , où  il  fut  obligé  de  lier  deux  de  fes  Compagnons 
à qui  le  fruit  du  Lotos  avoit  fait  oublier  leur  patrie  ; ni  du 
malheureux  naufrage  qu’il  fit  au  fortir  de  i’Ifie  de  Sicile , par 
la  colere  d’Apollon,  qui  vengeoit  ainfi.fes  filles  Lampetie, 
ôc  Phaëtufe,  a qui  fes  compagnons  avoient  volé  quelques 
bœufs  qui  lui  étoient  confacrés , ôc  dans  lequel  ce  Prince  eût 
péri  s’il  n’eût  nagé  jufqu’à  l’Ifle  d’Ogygie.  J’ai , dis-je , laiffé  à 
deflein  ces  Fables  dont  le  fens,  s’il  y en  a quelqu’un  , eft  aifé 
à découvrir;  le  Poëte  ayant  expofé  fon  Héros  à la  haine  des 
Dieux , ôc  aux  dangers  de  trois  ou  quatre  naufrages , pour 

(a)  Ainfi  nommes  parce  gu’ils  mangeoieat  du  Suit  de  Lotos , dont  b vertu  falloir 
oublier  leur  pays  à ceux  qui  en  mangeoient. 
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mieux  faire  éclater  fa  valeur  & fa  prudence,  6c  lui  faire  con- 
ferver  dans  les  lieux  les  plus  délicieux , parmi  les  appas  de 
la  volupté  la  plus  feduifante , le  defir  de  retourner  dans  fa 
patrie , où  fa  prefence  étoit  necefTaire  > félon  le  but  du  Poëte , 
pour  rétablir  le  defordre  où  l’abfencc  du  Maître  laifTe  fa  fa- 
mille. 

Ulyflfe  après  fa  mort  reçut  les  honneurs  héroïques  , 6c 
eut  même  un  Oracle  dans  le  pays  des  Eurithaniens , peu- 
ples d’Etolie , au  rapport  d’Ariftote  cité  par  Tzetzès  , fur  le 
vers  7P4-  de  Lycophron  (1).  Entre -les .monumeDS  qui  nous 
relient  de  ce  Prince , eft  une  Médaillé  de  Gorlay  qui  le  re- 
préfente nud , tenant  une  pique  à la  main , le  pied  droit  fur 
une  roue  : près  de  lui  eft  une  colomne  fur  laquelle  eft  fon 
calque. 

Penelope  étoit  fille  d’Icarius,  qui  vivoit  à Athenesdu  temps 
de  Pandion  II.  du  nom.  On  dit  qu’il  avoit  reçu  chez  lui  Bac- 
chus , qui  pour  le  récompenfer  lui  apprit  l’art  de  planter  la 
vigne  ôc  de  faire  du  vin.  Ces  réceptions , au  relie  , pour  le 
dire  en  paffant , lignifient  qu’lcarius  fut  des  premiers  à adopter 
le  culte  de  Bacchus , qui  de  fon  temps  fut  introduit  à Athè- 
nes. Penelope  fa  fille  étoit  recherchée  en  mariage  par  plufieurs 
Princes  de  laGrece  ; 6c  fon  pere  pour  éviter  les  querelles  qui 
auroient  pu  arriver , les  obligea  h la  difputer  dans  des  Jeux 
ou’il  leur  fit  célébrer  » ce  qui  étoit  fon  ordinaire  en  ce  temps- 
la.  Ulyffe  fut  vainqueur  (2),  Ôc  elle  lui  fut  accordée. 

Icarius , qui  s’étoit  alors  établi  à Sparte , où  ce  mariage  fut 
célébré,  fit  tous  fes  efforts  pour  engager  fon  gendre  à de- 
meurer avec  lui , mais  inutilement.  Frullré  de  l’efperance  de 
le  fléchir,  il  tourna  fes  efforts  du  côté  de  fa  fille , la  conjura 
de  ne  point  l’abandonner  ; ôc  au  moment  qu'il  la  vit  partir  de 
Sparte  pour  s’embarquer , il  redoubla  fes  inftances , ôc  fe  mit 
à fuivre  fon  char.  Ulyflfe  laffé  enfin  de  ces  importunités  , dit  à 
fa  femme  qu’elle  pouvoit  opter  entre  fon  pere  6c  fon  mari  , 
6c  qu’il  la  laifloit  la  maitrefle  ou  de  venir  avec  lui  en  Ithaque , 
ou  de  retourner  avec  fon  pere.  Penelope  rougit  à cedifcours, 
ôc  elle  se  répondit  qu’en  fe  couvrant  le  vifage  d’un  voile. 
Icarius  qui  entendit  ce  langage  muet , la  laifla  aller  avec  fon 


( l)V.Grant- 
mcnil,  p.  45  6. 


Hifioire  de 
Penelope. 


(1)  Paufan. 
in  Lac. 
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epoux  i mais  touché  de  l'embarras  où  il  l’avoit  vue , il  con- 
facra  une  Statue  à la  Pudeur , dans  l’endroit  même  où  Péné- 
lope avoit  mis  un  voile  fur  fa  tête. 

On  eft  fi  prévenu  en  faveur  de  la  vertu  de  Penelope , qu’on 
la  toujours  regardée  comme  le  modèle  le  plus  parfait  de  la 
fidelité  conjugale , ôc  bien  des  gens  fe  font  révoltés  contre 
Bayle,  qui  dans  fon  Di&ionaire  critique  (1),  y a donné  quel- 
que atteinte.  Moi  - même  je  reçus  quelques  reproche! 
pour  avoir  dit  (2)  que  les  Poètes  déguifant  les  caractères  des 
perfonnes  dont  ils  parloient , avoient  fait  de  Didon  une  Aman- 
te défefperée , elle  qui  fut  toujours  fidelle  à la  mémoire  de 
Sichée  fon  premier  mari;  6c  de  Penelope  un  modèle  de  cha- 
fteté  , quoique  bien  des  Auteurs  ayent  prétendu  quelle  s’é- 
toit  laiffée  féduire  par  quelqu’un  de  fes  Amans.qui  ne  l’avoient 
point  abandonnée  pendant  l’abfence  de  fon  mari.Ce  quieft  cer- 
tain , c’efl  qu’au  rapport  de  Paufanias  (;),  la  tradition  des  Ar- 
cadiens  au  fujet  de  cette  Princeffe , ne  s’accordoit  pas  avec 
les  Poètes  de  la Thefprotie.  Ceux-ci  publioient  qu après  le 
retour  d’Ulyffe  elle  avoit  eu  de  lui  une  fille,  qui  fut  appellée 
Ptoliporthe , nom  tiré  de  ce  qu’elle  étoit  née  après  la  pnfe  de 
Troye.  Mais  les  Mantinéens  prétendoient  qu’accuféepar  fon 
mari  d’avoir  mis  elle-même  le  défordre  dans  là  maifon , elle 
en  avoit  été  châtiée , ôc  quelle  fe  retira  d’abord  à Sparte  , 
puis  de-là  à Mantinée  où  elle  finit  fes  jours.  Les  Mantinéens 
pourroient  bien  avoir  eu  raifon  , car  c’ étoit  en  effet  chez  eux 
qu’étoit  le  tombeau  de  cette  Princeffe , qu’on  voyoit  dans  une 

Eetite  plaine , au  bas  de  la  montagne , où  avoit  autrefois  été 
1 ville  de  Mantinée.  Commentauroit-  elle  été  enterrée  là,  fi 
elle  avoit  demeuré , 6c  étoit  morte  à Ithaque  ? Et  pourquoi 
auroit-elle  été  chafiee  d’Ithaque,  fi  la  conduire  qu’elle  avoit  to- 
nue  pendant  la  longue  abfence  de  fon  mari,  ne  l’y  avoit  obligé 
à fon  retour  f 
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CHAPITRE  VI. 

Hijloire  d*  Antenor  & d’Ene'e. 

JE  joins  ici  l’Hiftoirc^de  ces  deux  Troyens,  parce  qu’on  a 
cru  qu’ils  avoient  trahi  l’un  & l’autre  leur  patrie , ôc  qu’ils 
eurent  à peu  près  les  mêmes  avantures  5 ôc  fi  le  dernier  eft 
devenu  beaucoup  plus  célébré  que  le  premier,  c’ell  qu’il  a 
plû  à V irgile  d’en  faire  fon  Héros , Ôc  de  Pimmortalifer  par 
ion  Eneide. 

Antenor  fut  foupçonné  d’avoir  fkvorifé  les  Grecs  , parce 
qu’il  reçut  chez  lui  leurs  Députés  lorfqu’ils  vinrent  redemander 
Helene,ôc  qu’on  crut  qu’il  avoit  reconnu  UlyfTe  dans  le  temps 
qu’il  entra  dans  Troye  pour  enlever  le  Palladium , fans  l’avoir 
dénoncé , çomme  il  l’auroit  dû.  Si  on  ajoute  que  quelques 
Anciens  ont  avancé,  ôc  la  Table  Iliaque  l’autorife,  que  la 
nuit  où  l’on  faccagea  cette  ville , les  Grecs  avoient  mis  une 
garde  à fon  Palais,  pour  empêcher  qu’on  ne  le  pillât;  ôc  qu’au 
milieu  de  fes  ennemis  il  monta  tranquillement  fur  un  Va:r- 
feau  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs , il  paroîtra  que  le 
(bupçon  defatrahifon  n’étoit  que  trop  bien  fondé  (1).  Quoi- 
qu’il en  foit , Antenor  arriva  avec  fa  petite  flotte  par  la  mer 
Adriatique  dans  cette  partie  de  l’Italie  qui  compofe  aujour- 
d’hui l’Etat  de  Venife,  ôc  y bâtit  la  ville  de  Padoue.  Cet  ar- 
ticle de  l’Hiftoire  de  ces  temps-là  eft  un  des  plus  certains; 
Pline  (a)  fe  fert  pour  le  prouver  de  l’autorité  de  Caton , qui 
lefoutenoit  dans  leLivre  de  fes  Origines  : V enetosTrotana Jhrpe 
çrtosAuthor  eflCato.  Virgile  le  dit  pofitivement  {à)  ôcTite  Live 
aflure(j)que  l’endroit  où  Antenor  abordapritlenomdeTroye, 

(a)  Amener  potuit  mediit  elapftu  Achnmm 
Llyncos  fenetrare  fimu , tu  que  intima  tutut 
Régna  Ltburnorum ,^&  fontem  fuperare  Timavi, 

Hic  tamcn  illt  url-em  Paiavi , jedejque  locavit 
Teucrorum  , & Gémi  nomen  dédit , armaque  fiaig 
. Trois.  JE o.  1.  i.v.  ni. Si  ijj, 

Tome  111.  Ppp 


( 1 ) Voyez 
Taen.cs  fur 
Lycophron. 
Dyftis  de 
Crete,  S:c. 


(j)L.  i.c.u 
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(i)  Homere , 

Iliad.  I.  10. 
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ainfi  qu’un  village  qui  en  étoit  voiiîn.  A ces  autorités.»  on 
peut  ajouter  des  monumens  anciens , ôc  une  tradition  confian- 
te. Tacite  (1)  nous  apprend  qu’on  croyoit  encore  <3e  fon 
temps  que  les  Jeux  qu’on  célebroit  à Padoue  avoient  été  infti- 
tués  par  ce  Troyen  ; ôc  quelques  Sçavans  foutiennent  que  le 
bonnet  des  Doges  de  Venife , eft  fait  fur  le  modèle  de  ceux 
des  anciens  Phrygiens.  Antenor  pour  s’établir  dans  cette  par- 
tie de  l’Italie , fit  d’abord  alliance  avtc  les  Henetes  » qui  font 
les  Vénitiens  d’aujourd’hui;  & avec  leur  fecours  chafla  le» 
Eganiens , & bâtit  la  ville  dont  on  vient  de  parler. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  qu’Enée  setoit  fàuvé  de  Troye 
par  l’intelligence  qu’il  avoir  eue  avec  les  ennemis  r & ce 
Héros  qu’on  regarde  communément  comme  le  fondateur  de 
l’Empire  Romain,  eft  devenu  fi  fameux  par  le  beau  Poëme 
queVirgilea  compoféde  fes  avantures, qu’on  ne  fera  pas  fâché 
de  fçavoirà  quoi  s’en  tenir. 

Tros  Roi  de  Troye  avoir  eu  deux  fils , Ilus  ôc  Aflaracus  s 
celui-ci  eut  un  fils  nommé  Capys , qui  fut  pere  d’Anchife  ôc 
grand-pere  d’Enée  : ainfi  il  étoit  du  fang  royal  du  côté  pater- 
nel (2);  ôc  fi  nous  en  croyons  la  plupart  des  Anciens , la 
Déefie  Venus  étoit  fa  niere  II  n’y  a rien  défi  fameux  parmi  les 
Poètes,  que  le  commerce  d’Anchife  avec  cette  Déeffe  (3 ) ; 
mais  apparemment  que  cette  Fable  fut  inventée  pour  cacher 
quelquegalanterie,ôc  calmer  la  jaloufie  de  la  femme  d’Anchife» 
qui  le  voyoit  aller  trop  fouvent  fur  les  bords  du  fleuve  Simoïs» 
où  il  étoit  apparemment  devenu  fenfibleaux  charmes  de  quel- 
que Bergere  qui  fut  peut-être  appellée  Venus  à caufe  de  fa 
beauté.  C’étoit  apparemmeht  cette  Venus  qu’Homere  dit 
avoir  été  fille  de  Dione(4) , ôc  de  laquelle  Cicéron  fait  men- 
tion (y)  Les  Poètes  ajoutent  que  Venus  avoit  défendu  à fon 
Amant  de  parler  de  cette  avanture  ; mais  que  n’ayant  pu  s’en 
taire,  il  fut  frappé  de  la  foudre,  dont  félon  Servius  , il  per- 
dit la  vue:  d’autres  difent  que  la  playe  qu’il  en  reçut , ne  put 
jamais  fe  fermer  (a).  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  Fable  , pour 
le  dire  en  paflant,  c’eft  qu’anciennementon  regardoit  la  foudre 

(a)  Consultez  fur  tout  ceci  le  doâe  Meziriaç  fut  Ovide , ou  Baile  qui  l’a  copié, 
dans  fon  Diâioiuùc  critique  , Art.  Anchife. 
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comme  l’inftrument  le  plus  terrible  de  la  vengeance  des  Dieux; 
& ceux  qui  en  étoient  frappés , étoient  comme  des  efpeccs 
d’excommuniés  î ce  qui  avoit  fait  regarder  Anchife  comme 
l’objet  de  la  colere  des  Dieux  , ainfi  que  Virgile  l’a  fait  enten- 
dre dans  les  vers  que  Scaron  traduit  ainfi  : 


Viel,  cajje , mal  propre  à la  guerre , 
Je  ne  fers  de  rien  fur  la  terre. 
Speflre  qui  nai  rien  que  la  voix 
Je  fuis  un  inutile  poids , 

Depuis  le  temps  que  de  fin  foudre 
Jupin  me  voulut  mettre  en  poudre  (a) 


(1)  Sur  le  i> 
de  l'Iliade. 


Hifloire  de 


Cependant  Anchife  vécut  jufqu’à  l’âge  de  80.  ans , 6c  fut  en- 
terré, félon  Euftathe  (O , fur  le  mont  Ida.  Les  fentimens  font 
pourtant  fort  partagés  là-defius  : Virgile  le  fait  mourir  à Dre- 
paneen  Sicile  ; Paufanias  en  Arcadie;  Denys  d’HalicarnafTe 
& d’autres,  le  conduifent  jufqu’en  Italie,  où  il  finit  fes  jours. 

Enée  fon  fils  fut  élevé  à la  campagne  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
mis  entre  les  mains  d’un  Gouverneur , 6c  quelques  années  d'Ënée. 
après , Priam  lui  donna  fa  fille  Créufe  en  mariage , dont  il 
eut  un  fils  nommé  Iule , ou  Afcagne  (£). 

Comme  Homere  eft  le  plus  ancien  Auteur  qui  ait  parlé  de 
ce  Prince , c’eft  dans  l’Iliade  que  nous  devons  chercher  fon 
cara&ere,  6c  apprendre  ce  qu’il  fit  au  fiége  de  Troye.  Le 
célébré  Pere  Hardouin  prétendoit  même  qu’il  étoit  le  vérita- 
ble Héros  du  Poëme  que  je  viens  de  nommer , qui  n’avoit 
félon  lui , été  compofé  que  pour  flatter  les  Rois  de  la  Troade, 
defcendans  d’Enee , qui  tegnoient  encore  du  temps  de  ce 
Foëte , qui  étant  Ionien  dévoie  les  connoître.  En  un  mot » 


(a)  Jam  pridtm  im/ifut  Divil . & imiti- 
lii  «1 me 

Dtmoror , ex  quo  mt  Divim  puer  osque 
kominum  rex 

Pulmtnii  ofîlavit  venlis  , & comigil  igm. 
Virg.  Æn.  I.  i. 

(A)  Le  Poete  Lefchée , & l’Auteur  des  j 
C ypriaques , donnent  i Enée  pour  femme  | 


Eurydice,  aïnlî  <jue  le  rapporte  Paufanias , 
in  P hoctd.  mais  1 opinion  la  plus  commune 
clique  c’étoit  Crcufe fille  de  Priam  : St 
comme  elle  périt  dans  l'incendie  deT roye, 
lesPoctespuolierent  quelamete  des  Dieux 
& Venus i'avoient  enlerée  aux  Grecs.  V, 
Paufanias,  toc. eu. 

Ppp  ij 
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l'Iliade,  fuivant  ce  fçavant  homme,  n’étoit  que  l’Hifîoire  dd 
la  chute  de  la  branche  aînée  des  Rois  de  Troye , c’eft-à-dire, 
de  Laomedon  & de  Priam  , à laquelle  devoit  fucceder  la 
branche  cadette , ou  celle  d’Affaracus , d’où  defcendoit  Enée, 
comme  on  l’a  déjà  dit  dans  l’article  qui  regarde  la  fucceflion 
des  Rois  de  Troye. 

Entre  les  belles  a&ions  que  ce  Poëte  raconte  d’Enée  du- 
rant le  fiége,  il  dit  qu’il  fe  battit  contre  Achille  , mais  que 
Neptune  Fenleva  du  combats  & je  penfe,pour  le  dire  en 
paflant , que  ce  qui  a donné  lieu  à cette  fiûion , c’eft  que  le 
combat  entre  Achille  & Enée  ayant  duré  tout  le  jour,  la  nuit 
l'interrompit,  ou  plutôt  quelque  fête  de  Neptune  les  obligea 
de  le  fufpendre.  Enée  fe  diftingua  fur- tout  la  nuit  de  la  prife 
delà  ville,  où  fans  nous  arrêter  à tout  ce  que  Virgile  raconte 
fur  ce  fujet  ( t ),  d’une  maniéré  plus  poétique  qu’hiftorique  , 
Denys  d’Halicarnafle  dit  qu’il  entra  dans  la  citadelle  d’ilium, 
& qu’il  la  défendit  jufqu’à  l’extrémité  ; que  voyant  qu’il  étoit 
impoflible  de  la  fauver , il  fit  fortir  par  une  fkuffe  porte  les 
femmes , les  enfâns  & les  vieillards , & fortit  enfuite  lui-même 
avec  la  garnifon , en  fe  battant  en  retraite  jufqu’au  mont  Ida , 
qui  étoit  le  lieu  du  rendez  - vous  ; que  la  il  forma  une  petite 
armée  de  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes  ; 
& les  Grecs  n’ofant  rifquer  le  combat , ils  firent  un  T raité 
avec  eux  , par  lequel  ils  leur  permirent  de  fe  retirer.  Enée  fit 
conftruire  une  flotte  de  vingt  Vaifleaux  près  de  la  ville  d’An- 
tandre , au  pied  du  mont  Ida , fur  laquelle  s’étant  embarqué , 
il  arriva  d’abord  en  Thrace , où  il  fonda  la  ville  d’GSnia , qu’il 
peupla  des  gens  les  plus  inutiles. 

Etant  parti  de  là  il  s’arrêta  dans  I’Ifle  de  Delos , où  Anius  le 
grandPrêtred’Apollonle  reçutfàvorablement(a).  Ayant  enfuite 
côtoyé  l’Ifle  de  Cy there , il  arriva  à un  cap  du  Peloponnefe , 
qu’il  appella  Cynetium , du  nom  d’un  de  fes  Compagnons  qui 
y fut  enfeveli  ; ôc  étant  entré  dans  la  Grèce , il  quitta  la  flotte 
pour  aller  confulter  à Dodone  l’Oracle  de  Jupiter  {b).  Ce  fût 

00  Nous  diront  dans  la  fuite  l’Hiftcire  de  cet  Anius  & de  fes  filles. 

Ô>)  Ence  étoit  fort  fupetfticieux  ; mais  V isgile  lui  donne  à tout  moment  le  titre  de 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  FHifloire.  Ltv.  VI.  Chap.  VI.  48? 

là  qu’il  trouva  fon  beau-frerc  Helenus , qui  paffoit  en  ce  pays- 
là  pour  un  grand  Prophète.  Arrivé  au  pays  des  Salentins , où 
ïdomenée  fortide  Crete,  établiffoit  fa  nouvelle  Colonie,  il 
voulut  continuer  fa  route  par  le  Phare  de  Meffine , mais  il  fut 
obligé  de  relâcher  en  Sicile, où  il  aida  Elimus  ôt  Egefte  qui  ve- 
noient  aulfi  de  Phrygie , à bâtir  deux  villes  de  leur  nom  , 
leur  laiflant  ceux  de  l'équipage  de  fes  Vaiffeaux,  que  la  fati- 
gue ou  le  grand  âge  rendoient  inutiles.  Enfin  étant  forti  de 
cette  Ifle , il  arriva  heureufement  à Laurente  fur  les  côtes  de 
laTyrrhenie , proche  l’embouchure  duTibre , dans  le  pays  des 
Aborigènes  (1).  Ces  Peuples  effrayés  à l’arrivée  d’une  flotte  (i)Deay» 
montée  par  des  étragers,  s affcmblerent  fous  les  ordres  de  leur  ** 

RoiLatinus;mais  cePrince  s’étant  informé  du  motifqui  les  ame- 
noitdans  fes  Etars,  & ayant  appris  que  c’étoientdesTroyens, 
qui  fous  la  conduite  d’Enée  fils  d’Anchife,  ôt  de  Venus, 
cherchoient  après  l’embrafement  de  leur  patrie , un  lieu  pour 
s’établir,  ôc  y fonder  une  ville , ainfi  que  les  Oracles  le  leur 
avoient  preferit  ; informé  que  leur  Chef  étoit  un  homme  fage 
& pieux , qui  portoit  avec  lui  fes  Dieux  Penates  ; voyant  d’ail-  ^ 

leurs  avec  un  étonnement  mêlé  de  refped , une  nation  iiluftre, 
dont  l’Hiftoire  des  malheurs  étoit  déjà  connue,  ôc  un  Héros 
qui  la  commandoit  difpofé  à la  vérité  à traiter  à l’amiable  ; 
mais  en  même  temps  à tenter  d’obtenir  par  la  force  ce  qu’il  de- 
mandoit,  il  s’avança  lui-même  vers  Enée,  lui  donna  la  main  en 
ligne  d’amitié , ôc  les  deux  armées  fe  réunirent.  Le  fouvenir 
d’un  Oracle , ôc  on  fçait  à quel  point  on  étoit  alors  frappé  de 
leurs  prédirions , qui  avoit  annoncé  à Latinus  l’arrivée  de 
quelques  étrangers , dont  le  chef  devoit  être  fon  gendre,  fut 
la  principale  caufe  des  avances  qu’il  fit  à Enée.  Il  le  conduifit 
dans  fon  Palais  ; ôc  pour  ferrer  par  les  nœuds  les  plus  étroits 
l’alliance  qu’il  venoit  de  faire  avec  lui , ôc  unir  pour  toujours 
les  deux  nations , il  lui  donna  peu  de  temps  après  en  maria- 
ge Lavinie  fa  fille  unique  ôc  héritière  de  fes  Etats.  Enée  avec 
le  fecours  de  fon  beau  - pere  ôc  des  Latins , bâtit  alors  une 
ville  qu’il  appella  Lavinium , du  nom  de  fa  femme,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Afcagne. 

Ce  mariage  cependant  attira  auxTroyens  Ôc  aux  Aborigènes 

Ppp  iij 
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un  ennemi  commun.  Lavinie  avant  l’arrivée  d’Enée  avoitété 
promife  à Turnus  Roi  des  Rutules,  qui  habitoient  la  partie 
maritime  de  la  Campanie,  près  du  lieu  où  Rome  fut  bâtie  dans 
la  fuite.  Ce  Prince  jeune  & ambitieux , neveu  de  la  Reine 
A mate , femme  de  Latinus , indigné  qu’on  lui  eût  préféré  un 
étranger , déclara  la  guerre  à fon  rival , & lui  livra  une  ba- 
taille , qui  coûta  cher  aux  deux  partis.  Les  Rutules  à la  vé- 
rité furent  vaincus , mais  il  en  coûta  la  vie  à Latinus  qui  com- 
mandoit  en  perfonne  avec  fon  gendre.  Enée  refté  feul  le  maî- 
tre des  Etats  de  fon  beau  pere , n’oublia  rien  pour  prévenir 
les  nouveaux  efforts  que  Turnus  faifoit  pour  reparer  cette 
perte  ; fur-tout  lorfqu’il  eut  appris  qu’il  venoit  de  faire  allian- 
ce avec  les  Etruriens , dont  la  puiflance  étoit  alors  fort  redou- 
table. 

Mezence  qui  en  étoit  Roi , tenoit  fa  cour  à Coré , ville 
opulente,  & une  des  plus  fortes  du  pays.  Comme  ce  Prince, 
au  rapport  de  Tite-Live  , avoir  toujours  regardé  de  mauvais 
oeil  la  Colonie  Troyenne,  & qu’il  voyoit  dans  l'accroifTe- 
ment  de  la  puiffance  de  ces  étrangers , un  jufte  fujet  d’allar- 
me  pour  lui  & pour  fes  voifins , il  ne  fit  aucune  difficulté  de 
fe  liguer  avec  les  Rutules.  Cependant  Enée , dénué  de  fecours, 
dans  un  pays  où  il  ne  venoit  que  de  s’établir , voyant  qu’il 
avoir  befoin  de  s’unir  étroitement  les  Aborigènes , pour  Sou- 
tenir l’orage  dont  il  fe  voyoit  menacé , chercha  les  moyens 
d’y  réuflir.  Pour  y parvenir  il  refolut  de  faire  en  forte  que  ce 
Peuple  & lesTroyens  qui  l’avoient  fuivi,  n’en  fifTent  plus  dé- 
formais qu’un  feul , gouverné  par  les  mêmes  loix  , fous  le  nom 
de  peuple  Latin.  Ce  irait  de  politique  lui  réuffit , & il  gagna 
tellement  par-là l’affeftion  de  ces  Aborigènes  .qu’ils  lui  furent 
toujours  depuis  auffi  fidelles  ôc  auffi  attachés  que  les  Troyens 
eux-mêmes.  Enée  raffuré  par  cette  union  > ne  voulut  point 
attendre  l’ennemi  dans  la  ville:  il  fe  mit  en  campagne , & les 
deux  armées  s’étant  bientôt  rencontrées , il  fe  donna  un  fan- 
glant  combat  où  il  perdit  la  vie. 

Comme  on  ne  trouva  point  fon  corps  , qui  étoit  ap- 
paremment tombé  dans  le  fleuve  Numicus.près  duquel  s’é- 
toit  donnée  la  bataille,  on  dit  que  Venus  apres  l’avoir  purifié 
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dans  les  eaux  de  ce  fleuve , l’avoit  mis  au  rang  des  Dieux. 
On  lui  éleva  un  tombeau  fur  les  bords  du  fleuve , monument 
qui  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Tite-Live  , & où  on  lui  of- 
frit dans  la  fuite  des  (àcrifices  fous  le  nom  de  Jupiter  Indi- 
gete.  Ce  Héros  mourut  âgé  de  38.  ans,  & n’en  régna  que 
trois.  Son  fils  Afcagne  lui  fucceda,  ôc  bâtit  la  célébré  ville 
d’Albe,  où  fes  defcendans  régnèrent  fur  le  pays  Latin,  juf» 
qu’àNumiror,  grand-pere  de  Romufus. 

Le  Royaume  d’Albe  , félon  Arnobe  , dura  430.  ans  r 
ou  432.  félon  Dcnys  d’Haiicarnafle»  fous  quatorze  Rois.  Enée 
régna  trois  ans,  fon  fils  Afcagne  38.  tant  dans  la  ville  de  La- 
vinium,  que  dans  celle  d’Aibe  , ou  il  transfera  le  trône-. 
Après  fa  mort  on  alla  chercher  de  tous  côtés  fa  belle  - merer 
Lavinie,  quis’étoit  cachée  dans  des  forêts  où  elle  accoucha 
d’un  fils  qui  prit , à caufe  de  cela  le  nom  de  Sylvius,  que  les 
Rois d’Albe fe  firent  honneur  de  porter  dans  la  fuite:  on  le 
furnomma  au.Tt  Poflhumus,  parce  qu’il  étoit  né  après  la  mott 
de  fon  pere.  Iule  fils  d’ Afcagne  vouloit  difputcrla  Couron- 
ne à ce  jeune  Prince;  mais  le  Peuple  Latin  l’obligea  à lui  cé- 
der fes  prétentions , & on  lui  donna  la  charge  de  Souverain 
Pontife,  qui  demeura  long-temps  dans  la  famille  de  ce  Prin- 
ce. Sylvius  régna  ap.  ans , & fon  fils  Eneas  Sylvius  3 1.  La- 
tinus  qui  lui  fucceda  en  régna  yo.  Alba  2 9.  Capet  2<S.  Capis 
28.  Calpet  30. Tyberinus  8.  Ce  fut  ce  Prince  quis’étant  noyé 
dansl'Albule,  lui  donna  le  nom  deTybre  qu'il  porte  depuis 
ce  temps-là.  Agrippa  en  régna  41.  A celui-là  fucceda  le  Ty- 
ran Aliadius  également  haï  des  hommes  ôt  des  Dieux  , 

Î>our  avoir  voulu  ufurper  les  honneurs  divins  : il  fur  puni  de 
on  impiété  , & fe  noya  dans  un  étang  après  dix  - neuf  ans 
de  régné.  Aventinus  qui  donna  fon  nom  au  mont  Aventin  , 
garda  la  Couronne  trente-fept  ans  ; Procas  vingt-neuf , A mu- 
lius,  qui  fupplanta  fon  frere  Numitor,  regpa  42.  ans,  jufqu’à 
ce  que  Romulus  fon  petit -'neveu,  & fils  de  Rhea  Sylvia  fa 
nièce,  lui  ôta  la  vie,  & rétablit  fon  grand-pere  furie  trône 
d’Albe,  dont  il  furie  dernier  Roi;  quoique  cette  ville  ait  duré 
jufqu’au  temps  de  Tullus  Hoftilius  troifiéme  Roi  de  Rome» 

(a)  Voyez  ce  qu'on  a dit  là-deiTus  dans  ÜHifieire  des  Dieu*. 
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qui  la  fit  détruire  après  la  défaite  des  Curiaces  (à)  : ainfi  Enée, 

comme  on  voit,  précédé  Romulus  de  4yo.  ans. 

Avant  Enée  il  y avoit  eu  cinq  Rois  dans  le  pays  Latin , 
Janus,  Saturne , Picus,  Faune  6c  Latinus , dont  les  Régnés , 
fi  nous  en  croyons  Eufebe , avoient  duré  t yo.  ans  (b).  Leur 
Hiftoire  eft  remplie  de  Fables,  ôc  on  ne  connoît  rien  dans  ce 
pays  de  plus  ancien  que  Janus.  Voilà  ce  que  l’Hiftoire  d’Enée 
renferme  de  plus  vraifemblable  ; 6c  l’on  doit  regarder  tout  le 
telle  comme  des  embelliffemens.  J’ai  fuivi , au  refte , l'opinion, 
la  plus  commune;  Denys  d’Halicarnaffe , ôc  Tite-Live,  qui 
font  plus  conformes  àVirgile,  ont  été  mes  guides.  Je  n’ignore 
pas  que  fur  cet  article , ainfi  que  fur  prefque  tous  les  autres  de 
ces  temps  fabuleux , les  Auteurs  varient  infiniment.  Il  y en  a 
qui  voulant  ôter  aux  Romains  la  gloire  d’avoir  eu  pour  Fon- 
dateur cet  illuftrechef  desTroyens , ont  prétendu  qu’Enéene 
paffa  jamais  en  Italie  (c)  : que  ce  Prince  régna  dans  la  Troa- 
de , fijivant  la  prédiction  qu’Homere  rapporte  dans  fon  Ilia- 
de. 

Ce  Poëte , en  effet , parlant  du  combat  où  Enée  alloit  pé- 
rir fous  les  coups  d’Achille , dit  « qu’il  ferait  mort  infaillible* 

* ment  fi  Neptune , qui  s’apperçut  du  péril  où  il  étoit , ôc  qui 

* prévit  les  fuites  facheufes  que  cette  mort  aurait  pour  le  parti 
•»  des  Grecs,  n’eût  parlé  aux  Dieux  en  ces  termes  : Grands 
»>  Dieux , j’ai  une  douleur  fenfible  du  fort  du  magnanime 

* Enée,  qui,  dompté  par  les  mains  d’Achille , va  defcendre 
b dans  les  Enfers  pour  avoir  fuivi  trop  légèrement  les  con- 
» feils  d’Apollon.  Ce  Dieu  après  l’avoir  engagé  dans  le  péril, 
» l’abandonne , ôc  ne  penfe  pas  feulement  à le  garantir  de  la 
« mort  qui  le  menace.  Il  n’a  point  de  part  à l’offenfe , pourquoi 
b faut- il  qu’il  périffe  pour  les  fautes  d autrui  ? D’ailleurs  il  offre 
b tous  les  jours  aux  Dieux  de  l’Olympe  de  nouveaux  prefents, 


(«)  V oyez  Denis  d’Halicarnafle , liv.  i . 
Tite-l.ive,  liv.  r. 

(A)  Voyez  fur  les  anciens  peuples  d’I- 
talie , les  DiiFenations  de  Théodore  Ric- 
Kius. 

(c)  On  peut  voix  à ce  fujet  la  Diflèrta- 
fiog  du  fyivaqt  Bocbart  ; elle  eft  dans  la 


TraJuftion  en  Vêts  ftançoit  de  l'Enetde 
parM.  de  Segrais,  qui  n’y  put  jamais  ré- 
pondre ,•  mais  Théodore  RicKius  y a très- 
bien  répondu  , & à Cluviec , dans  fa  Dif- 
fertation  fur  les  anciens  Peuples  d'Italif. 
Chap.  u.  qu’il  faut  confulter. 

Atrachons-lî 
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» Arrachons-le  donc  des  bras  de  la  mon»  quoique  nous  foyons 
» du  parti  contraire , de  peur  que  le  fils  de  Saturne  ne  s’irri- 
» te  fi  Achille  vient  à le  tuer  : car  enfin  les  Deftins  ont  pro- 
» mis  une  plus  longue  vie  à ce  Prince  , afin  que  la  maifon  de 
» Dardanus  , que  Jupiter  a plus  aimé  que  tous  Tes  autres  en- 
» fans  qu’il  a eus  de  femmes  mortelles , ne  foit  pas  entiere- 
« ment  éteinte.  Ce  Dieu  a une  averfion  extrême  pour  toute 
» la  maifon  de  Priam  , ôc  c’eft  Enée  qui  doit  regner  fur  les 
» Troyens , ôc  après  lui  toute  là  pofterité  jufqu’à  la  fin  des 
» fiécles. 

Junon  lui  répondit  : « Dieu  de  la  mer,  c’eft  à vous  de  voir  fi 
•>  vous  fauverez  Enée  , ou  fi  vous  le  bifferez  périr  ; car  pour 
» Pailas  & moi,  nous  avons  bit  des  fermens  inviolables  de- 
» vant  tous  les  Immortels,  de  ne  donner  jamais  le  moindre  fe- 
» cours  à aucun  Troyen , non  pas  meme  quand  les  flammes 
« dévoreront  leur  ville , ôc  que  les  Grecs  y mettront  tout  à 
» feu  Ôc  à fang. 

«Neptune ayant  entendu  cette  réponfe  de  Junon,  va  au 
« milieu  de  la  mêlée  à travers  les  piques , fe  rend  fur  le  lieu 
» où  Achille  ôc  Enée  combattoient , ôc  le  tira  du  combat. 

Ce  paflage  formel  eft  très  - confiderable  ôc  très  - propre  à 
détruire  la  prétention  des  Romains,  dont  la  chimere  étoit  de 
vouloir  delcendre  d'Enée;  car  indépendamment  de  ce  que 
je  remarque  ailleurs , qu’Homere  qui  étoit  Ionien , ne  met 
cette  prédi&ion  dans  la  bouche  de  Neptune , félon  toutes  les 
apparences , que  parce  qu’il  voyoit  la  pofterité  d’Enée  enco- 
re en  pofieflion  au  trône  des  Troyens  s auroit-il  fait  parler 
ainfi  Neptune  qui  étoit  leur  ennemi  déclaré?  Ainfi  tout  ce  que 
les  Hiftoriens  ont  écrit  du  voyage  d’Enée  en  Italie  , pourrait 
être  regardé  comme  un  Roman,  uniquement  fait  pour  détrui- 
re toute  vérité  hiftorique  , puifque  le  plus  ancien  d’eux , eft 
poftérieur  à Homere  de  plufieurs  fiécles , pendant  que  ce 
Poëte  vivoit  260.  ans  feulement',  ou  environ , après  la  prife 
de  Troye  , ôc  qu’il  écrivoit  dans  quelques-unes  des  villes 
d’Ionie , voifine  oujpeu  éloignée  de  la  Phrygie.  Aufli  avant 
Denys  d'Halicarnafte  quelques  Hiftoriens  ayant  fenti  la  force 
de  ce  paffage  d’Homere , avoient  voulu  l’expliquer  pour  le 
Tome  111 . Q q q 
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concilier  avec  cette  Fable  ; ôt  ils  avoient  dit  qu'Enée , après 
avoir  été  en  Italie,  étoit  retourné  à Troye , & y avoit  biffé 
fon  fils  Afcagne.  Denys  d’Halicarnaffe  peu  content  de  cette 
folution  qui  ne  lui  paroiffoit  pas  vraifemblable , a pris  un  autre 
tour  pour  conferveraux  Romains  la  gloire  de  descendre  d’un 
fils  de  Venus , en  difant  que  par  ces  paroles , il  régnera  fur  les 
Troyens  , Homere  a entendu  qu’il  régnera  fur  les  Troyens  , 
qu'il  aura  menés  avec  lui  en  Italie.  N’efi-il pas  poffible , dit- il» 
qu'Enée  ait  régné  fur  les  Troyens  qu’il  cnoit  mènes  en  Italie  , quoi- 
qu’établis  ailleurs  t 

Cet  Hiftorien  qui  écrivoit  dans  Rome  même , & fous  les 
yeux  d’Augufte,  vouloit  faire  fa  cour  à ce  Prince,  en  expli- 

3uant  ce  paffage  d’Homere  favorablement  pour  b chimere 
ont  il  étoit  entêté.  Ceft  un  reproche  qu’on  lui  peut  faire  avec 
quelque  juftice  y car  que  les  Poëtes  flattent  les  Princes  par 
leurs  fichons , on  ne  doit  pas  en  être  furpris  ; mais  que  les 
Hiftoriens  corrompent  b gravité  ôcbfeverité  de  l’Hiftoire» 
pour  fubilituer  à 1a  vérité  1a  fable  ôc  le  menfonge,  c’eft  ce  qu’on 
ne  doit  pas  pardonner.  Strabon  a été  bien  plus  raifonnable  ; car 
quoiqu’il  écrivît  fes  Livres  de  Géographie  vers  le  commen- 
cement du  régné  de  Tibere , il  a pourtant  eu  le  courage  d’ex- 
(i)Liv.ij.  pliquer  cet  endroit  d’Homere,  6c  d’aflurer  (i) , que  ce  Poète  a 
dit  & voulu  faire  entendre  qu'Enée  refia  àTroye , qu’il  y régna , 
toute  la  race  de  Priam  ayant  été  éteinte , & cm  il  laijfa  le  Royaume 
à fes  enfans  après  lui.  Il  eft  inutile  de  parler  ici  de  la  plaifante 
correction  que  Strabon  nous  apprend  que  quelques  Critiques 
avoient  faite  au  texte  d’Homere  en  lifant , uurrtoe i , au  lieu 
de  Tpoe<r<T;  ; il  régnera  fur  tout  f Univers  , au  lieu  de  , il  régnera 
Jur  les  Troyens  ; comme  fi  Homere  eût  connu  & prédit 
dès  ce  temps-là  que  l’empire  du  monde  entier  étoit  promis  à 
b famille  d'Enée  ; 1a  flatterie  pour  AuguÛe  y eff  trop  recon- 
noiffable 

Il  y avoit  encore  une  tradition  peut-être  auffi  autorifée  que 
celle  que  je  viens  de  rapporter , fuivant  laquelle  il  étoit  dou- 
teux fi  l’Afcagne  qui  fucceda  à Enée  en  Italie , étoit  le  fila 
de  Lavinie , ou  cet  autre  Prince  de  même  nom  qu’il  avoit 
çu  de  Créufe  qui  fuivit  fon  pere  dans  fes  voyages , 6c  qu’on- 
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furnommoit  Iule.  C’étoit  cependant  de  ce  dernier , petit-fils 
de  Venus , que  les  Romains  feflattoient  de  defcendre , ôc  que 
la  maifon  des  Jules  fàifoit  gbire  de  tirer  fon  origine  & fon 
nom. 

Encore  autre  tradition  qu’a  fuivie  Conon  (1).  Après  la  pri- 
fe de  la  ville  de  Troye , dit-il , Enée , pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  des  Grecs , fe  retira  vers  le  mont  Ida , mais 
à peine  y étoit- il  établi , qu’Eytius  & Scamandrefils  d’He&or 
l’en  charterent , l’obligerent  d’aller  chercher  fortune  ailleurs , 
& regnerent  en  fa  place.  Ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  ce  ré- 
cit de  Conon , c’eft  qu’il  nomme  deux  enfans  d’He&or  , qu’on 
ne  connoît  gueres , tous  les  Anciens  n’ayant  parlé  que  du 
feul  Aftyanax. 

D’autres  Auteurs , tant  il  y a de  diverfité  fur  cet  article 
dans  les  Anciens , prétendent  qu’Enée  fut  fait  prifonnier  par 
Pyrrhus,  fit  qu’après  la  mort  de  fon  vainqueur,*  il  fe  retira  en 
Macedoine:on  a même  des  Auteurs  encore  qui  ont  écrit  qu’E- 
née étoit  abfent  quand  Troye  fut  prife , ôc  que  Priam  fon 
beau-pere  l’avoit  envoyé  en  Italie  avec  quelques  troupes  : 
quelques-uns , comme  nous  l’avons  dit , prétendent  qu’Enée 
trahit  la  ville  de  Troye,  par  la  haine  qu’il  avoit  conçue  con- 
tre Priam  qui  le  méprifoit  ; Servius  (2)  parle  de  cette  trahifon 
après  Tite-Live,  dont  on  ne  trouve  plus  le  partage  parmi  ce 
qui  nous  refte  de  cet  Auteur  : d’autres  ont  écrit  qu’il  mourut 
en  Thrace  ou  en  Arcadie:  d’autres  enfin  , queTumus  tua 
Enée  , fie  qu’Afcagne  vengea  fon  pere  en  tuant  Tur- 
nus. 

Il  n’eft  pas  poflîble  de  concilier  des  fentimens  fi  oppofés , 
ôc  ce  ne  feroit  pas  les  concilier  férieufement  que  de  dire  avec 
Tryphiodore  (j) , que  Venus  avoit  tranfporté  par  les  airs  Enée 
en  Italie.  Laiflons  donc  les  Romains  en  poflertion  de  leurs 
titres , 6c  ne  leur  envions  pas  la  gloire  de  defcendre  d’Enée 
fie  de  Venus. 

Mais  avant  que  de  finit  ce  Chapitre , je  dois  expliquer 
encore  d’autres  Fables  qu’on  a mêlées  dans  l’Hiftoire  au  Prin- 
ce qui  en  fait  le  fujet.  Commençons  par  celle  de  fes  amours 
avec  Elife , devenue  fi  célébré  fous  le  nom  de  Didon.  Elle 

.Qqq 


(1)  Nar.  4 (• 


( I ) In  ir. 

Eneid. 


(j)  Poëm* 
fur  la  prife 
d'Ilion. 
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droit  fille  de  Belus  II.  Roi  deTyr  en  Phenicie.  Pygmalion 
fon  frere  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  pere  (a),  & 
Elife  fût  mariée  à Sicharbas  (b) , Prêtre  d’ Hercule , frere  de 
fa  mere , qui  polTedoit  d’immenfes  rich  elfes  ; mais  que  la  crain- 
te de  1 avare  Pygmalion  lui  fàifoir  tenir  fi  cachées , qu’on  ne 
fçavoit  que  par  quelques  conje&ures  qu’il  étoit  fi  riche.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  enflamer  la  cupidité  du  Roi , 
qui  fans  avoir  égard  au  fàng  qui  les  uniffoit  , le  fit  cruellement 
affaffmer. 

Elife  difiimulant  fon  reffentiment , témoigna  quelle  vou- 
loir abandonner  un  fejour  qui  ne  faifoit  que  renouveller  fa 
douleur , pour  venir  demeurer  avec  Pygmalion  (c).  Celui  - ci 
qui  crut  qu’elle  apporteroit  les  tréfors  de  fon  mari,  lui  envoya 
un  Vaiffeau  ôc  des  gens  pour  l’efcorter  ; mais  s’étant  embar- 
quée , elle  eut  la  précaution  de  mettre  dans  le  Vaiffeau  quel- 
ques balots  chargés  de  fable  ; ôc  ayant  témoigné  qu  elle  vou- 
loir immoler  aux  mânes  de  fon  mari  tout  ce  qu’elle  avoit  de 
plus  cher , elle  les  fit  jetter  dans  la  mer , difant  aux  Soldats 
que  c’étoit  l’argent  de  l’infortuné  Sicharbas,  ôc  qu’ainii  ils 
n’avoient  d'autre  parti  à fuivre , que  de  s’enfuir  avec  elle  : que 
Pygmalion  qui  les  verrait  venir  là  ns  les  tréfors  de  Sicharbas  y 
les  ferait  tous  mourir  i ce  qui  les  obligea  d'aller  chercher  une 
retraite  contre  les  perfécutions  de  ce  Prince.  Us  abordèrent 
d’abord  dans  l’Ifle  de  Chypre , où  Didon  fit  enlever  cinquan- 
te filles,  qu’elle  fit  époufer  à fes  compagnons  de  voyage.  Le 
vent  les  jetca  enfuite  fur  les  côtes  d’Afrique , où  cette  Prin- 
ceffe  fit  conftruire  une  citadelle , auprès  de  laquelle  on  bâtit 
enfuite  la  ville  de  Carthage , tant  le  concours  du  Peuple  ôc 
des  Marchands  qui  y abordèrent  de  tous  côtés  , fut  grand. 
On  publia  dans  la  fuite  une  Fable,  qu’il  faut  expliquer  ici. 

(S)  Void  l’ordre  de  fa  Généalogie  : Ju-  | Statue  en  devint  amoureux  ; St  Venus 
piter  , Epaphus , Libye  , Belus  I.  Agenor,  I l'ayant  animée , il  en  eut  Paphus  qui  bi- 
Phenix,  Belus  11.  ou  Mettes , Pygmalion  I tit  la  ville  de  Paptios  dans  Pille  de  Chy- 
& Didon.  | pie,  & le  Temple  de  Venus  .dont  03  a 

(b)  C’ell  le  Sichée  de  Virgile.  . tant  patlé;Fable  qui  n’a  d’autre  fondement 

(c)  11  ne  faut  pas  confondre  avec  Ovide  I linon  qu’il  rendit  fcnlîble  quelque  belle 
le  Roi  de  Tyr , avec  un  autre  Pygmalion  I perfonne  dont  il  étoit  amoureux. 

Roi  de  Chypre , & qui  ayant  fait  une  belle  1 
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On  dit  que  Didon  acheta  des  habitans  du  pays  autant  d’efpa- 
ce  de  terre  qu’un  cuir  de  bœuf  pourroit  en  couvrir  ; que  là- 
deffus  elle  fit  couper  un  cuir  en  plufieurs  pièces  , qui  envi- 
ronnèrent une  aflez  grande  quantité  de  terrain  pour  y bâtir  une 
citadelle , qui  fut  appellée  à caufe  de  cela  Byrfa  , qui  veut 
dire  cuir  de  bœuf  ( 1 ) ; mais  cette  Fable  eft  due  aux 
Grecs,  qui  prétendoient  trouver  dans  leur  langue  l’étymo- 
logie de  toutes  jes  Antiquités , & qui  ne  fçavoient  pas  que 
Bejira , ou  Bothrah , en  langue  Phénicienne,  veut  dire  une 
citadelle  (2)  ; ainfi  au  lieu  de  dire  Amplement  que  Didon  bâ- 
tit une  citadelle  , ayant  trouvé  .ce  mot  barbare  dans  les  An- 
nales qu’ils  lifoient , & ne  lçachant  ce  qu’il  fignifioit , ils  le 
rraduilirent  par  celui  de  Byrja,  qui  n’ayant  aucun  fens  dans 
cet  endroit,  ils  firent  le  commentaire  que  nous  venons  de 
voir.  On  ajoute  que  ceux  qui  creufoient  les  fbndemens  de 
cette  citadelle , y trouvèrent  une  tête  de  cheval , qu’ils  regar- 
dèrent comme  un  préfagede  là  grandeur  future  ; autre  Fable» 
fi  nous  en  croyons  Bochart,  fondée  fur  ce  que  cette  citadel- 
le fe  nommoit  Cacabé,  mot  qui  dans  la  langue  des  Phéniciens 
veut  dire  un  cheval  (a). 

Après  que  les  Phéniciens,  que  Didon  avoit  conduits  dans 
cet  endroit  de  l’Afrique , y eurent  fait  cet  établiflement , ils 
voulurent  obliger  la  Reine  à époufer  Iarbas  Roi  de  Maurita- 
nie , qui  leur  avoit  déclaré  la  guerre , & elle  demanda  trois 
mois  pour  fe  réfoudre.  Pendant  ce  temps- là  ayant  fait  élever 
un  bûcher , comme  pour  appaifer  par  quelque  fàcrifice  les 
mânes  de  fon  premier  mari, elle  fe  donna  un  coup  de  poignard 
dont  elle  mourut.  Cette  a&ion  lui  fit  donner  le  nom  de  Dtdony 

3ui  veut  dire  femme  forte,  & par  un  étrange  renverfement 
’Hiftoire,  Virgile, au  lieu  delà  repréfenter  comme  une  fem- 
me qui  fe  donne  la  mort , pour  ne  pas  époufer  un  fécond 
mari , dit  que  le  départ  d’Enée  fut  caufe  de  fon  défefpoir. 

Mais  ce  qu’il  y a de  fingulier  encore  , c’eft  qu’il  fait  *u rt 
anachronifme  de  près  de  300.  ans  , qui  a été  déjà  remarqué 
bien  des  fois,  car  il  n’y  a pas  moins  de  temps  entre  Enée  & 
Didon  ; & quoiqu’il  y ait  plufieurs  opinions  fur  le  temps  où 

(d)  Bochart , loc.  cil.  ajoute  que  le  nom  de  Carthage  vient  de  Cacabé. 

Qqqiij 


(1)  Bochart, 
Cao.l.i.c.14- 
Voflius  , de 
IdoL  1.  i.c.j. 
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elle  a vécu  {a) , on  convient  quelle  eft  pofterieure  de  quel- 
ques fiécles  au  HerosTroyen,  ôcperfonnene  doute  de  l’a- 
nachronifme  de  Virgile  : Troye  ayant  été  prife  du  temps  des 
Juges , & Pygmalion  frere  de  Didon  n’étant  venu  au  monde 
que  fous  le  régné  de  Joram  Roi  de  ‘Juda.  Audi*  félon  Bo- 
chart  (b) , Didon  étoit  tante  delà  fameufe  Jefabel,qu’Achaz 
époufa , & qui  caufa  tant  de  troubles  dans  le  Royaume  d'If- 
raël.  Mais,  pour  dire  quelque  chofe  de  plus  précis, Didon  fortit 
du  Royaume  de  Tyr  la  feptiéme  année  du  régné  de  Pygma- 
lion, 247.  ans  après  la  prife  de  Troye,  & 9 y 3.  ans  avant  Je- 
fus-Chrift. 

Ses  fujets  après  fa  mort  lui  rendirent  les  honneurs  divins , 
(1)  Heroic 7.  & Jui  établirent  un  culte  religieux  (c).  Selon  Ovide  , elle 
avoit  rendu  les  mêmes  honneurs  à fon  mari  Sichée. 

L’Hiftoire  des  filles  d’Anius  chez  lequel  Enée  avoit  fait 
quelque  fejour , & qui  félon  Ovide , furent  changées  en  Pi- 
geons , demande  aufïï  que  j’en  explique  la  Fable. 

Anius  Roi  de  l’Ifle  deDelos,  & en  même-temps  grand-Prê- 
tre  d’Apollon  (d) , étoit  de  la  famille  de  Cadmus  du  côté  de  là 
mere  Rheo , fille  de  Staphilus  qui  reconnoiffoit  Bacchus  pour 
»)  Diod.  1. 7.  fon  pere.  Rheo  (3)  ayant  eu  quelque  galanterie,  fon  pere  l’ex- 
pofa  fur  mer  dans  un  petit  VaifTeau , avec  lequel  elle  aborda 
dans  l’Ifle  de  Delos , où  elle  accoucha  d’Anius , qui  de  fon 
mariage  avec  Doripe , eut  trois  filles  extrêmement  ménage- 
res,  & qui  firent  de  grands  amas  des  offrandes  qu’on  portoit  au 
Temple  d’Apollon.  Les  Grecs  pendant  le  fiége  de  Troye , 
envoyèrent  Palamede  pour  demander  des  vivres  à Anius, 
& l’obligerent  même  ae  donner  fes  filles  en  otage.  Cepen- 
dant ces  Princefles  trouvèrent  le  moyen  de  s’échapper;  ce  qui 
fit  dire  que  Bacchus  les  avoit  changées  en  pigeons.  Quant  à 
ce  qu’on  prétendoit  quelles changeoient  tout  ce  qu  elles  tou- 
chaient en  vin,  en  bled,  & en  huile,  on  étoit  fondé  , félon 
le  payant  Bochart  , fur  les  étymologies  des  noms  de  ces 


(.1)  Sil.  ItaL  de  Bell. Punie,  lib.  i.  ViUeïus  Paterc.  liv.  i.  Appian.  in  Libycis,  &c. 
(4)  Voyez  Meziriac  far  l’Epitre  de  Didon  à Enée,  & la  Telemcom.  pp.  77.  & fuir. 

(c)  Voyez  fon  Epitre  à M.  de  Segrais,  lac a atata. 

(d)  Rcx  An  nia , Rcx  idtm  hominum  Plia  bique  Sac  criât.  Virg.  L J . 
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trois  filles , (Éno , Spermo  ôc  Etais , qui  pouvoient  fignifier  du 
rin,  du  bled  » 6c  de  l’huile  qu’on  ofiroit  pour  l’ordinaire  à 
Apollon , 6c  donc  elles  firent  des  magafins  qui  fervirent  beau- 
coup à l’armée  des  Grecs. 

Pour  ce  que  dit  Virgile,  qu’Enée  étant  arrivé  en  Italie  fut 
confulter  la  Sibylle  qui  leconduifit  dans  les  Enfers,  ce  rieft 
qu’un  Epifode  inventé  parce  Poète,  pour  embellir  fon  Poè- 
me , 6c  nous  ne  répéterons  point  ici  ce  qui  a été-dit  ici  de  ces 
fiameufes  Prophetefles  dans  le  premier  Tome  ( 1).  Il  fe  rencon- 
tre pourtant  encore  quelques  autres  Fables  dansl’Hiftoired’E- 
née  qui  ne  font  ni  importantes  ni  difficiles  à expliquer.  La  pre- 
mière eft  celle  de  la  ville  d’Ardée , qu’on  dit  avoir  été  chan- 
gée en  oifeau  (a)  : c’eft  que  les  troupes  d’Enée  ayant  mis  le 
feu  à cette  ville , capitale  des  Rutules,  on  publia  quelle  avoir 
été  métamorphofée  en  cet  oifeau , qui  porte  le  même  nom  que 
cette  ville  (j).  Apparemment  quelle  fut  rétablie  dans  la  fuite, 
puifque  nous  apprenons  de  Tite-Live  qu’elle  fubfiftoit  encore 
du  temps  des  Tarquins. 

La  fécondé  eft  celle  des  Vaiffeaux  d’Enée  changés  enNym- 
phes  par  Cybele  (4) , mais  ce  n’eft  qu’un  Epifode  pour  embellir 
i’hiftoirede  ce  Héros;  car  la  vérité  eft  que  Tumus  y mit  le 
feu,  pour  ôter  à fon  ennemi  tout  moyen  de  lui  échapper: 
6c  parce  qu’on  vouloit  du  merveilleux  dans  tout  ce  qui  regar- 
doit  ce  Fondateur  de  l’Empire  Romain,  Virgile  prit  le  pré- 
texte de  ce  que  ces  VaifTeaux  étoient  faits  de  bois  de  fapin 
confacré  à Cybele , pour  dire  que  cette  Déelfe  pour  fe  ven- 
ger de  l’affiont  quelle  recevoit  par- là,  les  avoir  changés  en 
Nymphes  de  la  mer. 

La  troifiéme  eft  celle  de  cette  truye  blanche  qui  montra 
à Enée  le  lieu  de  fon  établilTement.  Voici  de  quelle  maniéré 
Denys  d’Halicarnaffe  ( y ) , 6c  Tite  - Live  ( 6 ) la  racon- 
tent. Enée  ayant  appris  de  l’Oracle  de  Dodone , ou  félon 
d’autres,  de  la  Sibylle,  qu’il  devoir  s’arrêter  à l’endroit  oh 
une  truye  blanche  mettroit  bas  fes  petits  ; lorfque  ce  Prince  fut 
arrivé  en  Italie,  ôc  qu’il  fe  préparait  à faire  un  facrifice  pour  s’é- 
claircir encore  davantage  fur  fa  deftinée,  la  truye  qui  dévoie 
être  immolée , s’échappa  des  mains  des  Sacrificateurs  , 6c 


(OLiy.  y. 


(1)  Ovid. 
Met.liv.  14. 

(3)  Aide» 


(4)  Viig.  lÿ. 


(y)  Ant. 
Rom.  L-  1. 
(<)Liv.  1. 
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s’enfuit  du  côté  de  la  mer.  Enée  qui  fe  reffouvint  de  l’Ora- 
cle , la  fuivit  jufqu’à  ce  qu’elle  s’arrêta  dans  un  lieu  fort  élevé. 
Comme  ce  lieu  étoit  inculte  Ôc  fterile , ce  Prince  ne  compre- 
noit  pas  comment  cela  pouvoit  s’accorder  avec  les  promet' 
fes  magnifiques  de  l’Oracle , lorlqu’une  voix  fortit  du  bois  voi- 
fin  , Ôt  lui  fit  entendre  que  c’étoit  - là  qu’il  devoit  bâtir  une 
ville , ôc  qu’après  y avoir  demeuré  autant  d’années  que  cette 
truye  feroit  de  petits , les  Deftins  lui  promettoient  un  établif- 
fement  plus  confiderable.  Enée  obéit  à la  voix  célefte , ôc 
commença  à jetter  les  fondemens  d’une  ville  qui  fut  appellée 
Lavinium , comme  nous  l’avons  dit  : le  jour  d’après  la  truye 
fit  trente  petits , ce  qui  fut  un  préfage  que  dans  trente  ans  il 
devoit  bâtir  une  autre  ville. 

Cette  Fable  fignifie  apparemment  qu’Enée  ne  put  obtenir 
d’abord  qu’un  petit  coin  de  terre  ftérile  & couverte  de  bois  ; 
ôc  que  dans  la  fuite  après  la  défaite  de  T urnus  fie  fon  allian- 
ce avec  Latinus , il  fut  en  état  de  s’agrandir.  Peut-être  même 
que  comme  il  étoit  fort  fuperftitieux  , il  arriva  que  le  hafard  fit 
échapper  la  victime,  ôc  qu’il  la  fuivit  comme  un  préfage  que 
les  Dieux  lui  donnoient.  Les  mêmes  Auteurs  racontent  en- 
core d’autres  prodiges  aufquels  on  ne  doit  pas  ajouter  plus 
de  foi. 


CHAPITRE  VIL 

Hiftoire  de  Memnon. 

IL  n’eft  pas  douteux  , comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  ce 
Chapitre , que  Memnon  fils  de  Tithon , comme  parent  ôc 
allié  de  Priant , lui  mena  des  troupes  fur  la  fin  du  fiége  de 
Troye , ôc  tous  les  Anciens  qui  ont  fait  mention  de  cette 
guerre,  en  conviennent.  Il  eft  vrai  qu’Homere  n’en  parle  point 
dans  fon  Iliade , parce  que  ce  Prince  n’étant  arrivé  que  vers 
le  milieu  de  la  dixiéme  année  du  fiége , temps  auquel  étoient 
arrivés  tous  les  incidens  qui  compofent  ce  roëme,  il  n’a  pas 
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'du  le  nommer  parmi  les  autres  alliés  des  Troyens.  Cependant 
comme  il  a recueilli  dans  fon  Odyffée  plufieurs  traits  qui  re- 
gardent cette  même  guerre,  il  dit  (1)  que  le  fils  de  l’Aurore  (i)Odyfi".L«. 
tua  Antiloque  fils  de  Neftor  ; ce  que  tous  les  Sçavans  enten- 
dent de  Memnon , par  les  raifons  qu’on  verra  dans  la  fuite. 

Ce  même  Poëte  le  nomme  même  dans  le  onzième  Livre  , 
lorfqu’il  fait  dire  à Ulyflfe,  que  de  toutes  les  Ombres  la  plus 
belle  après  Memnom,  étoit  celle  d’Eurypile.  Mais  il  n’eft  pas 
trop-aifé  de  déterminer  qui  il  étoit , & d’où  il  venoit , les  Sça- 
vans  étant  fort  partagés  à ce  fujet  > les  uns  fuivant  les  traditions 
Grecques , le  faifant  venir  de  Perfe  où  fon  pere  Tithon  s’étoit 
retiré  ; les  autres  d’Egypte , foit  que  ce  fut  Amenophis , 
ou  Sethos , ou  quelque  autre  Prince  qui  regnoit  alors  : diffi- 
cultés des  deux  côtés , moins  grandes  cependant , en  fuivant 
ce  qu’en  dit  l’Hiftoire  Grecque , qu’en  s en  rapportant  à ce 
que  nous  fçavons  pour  ce  temps-là  de  celle  d’Égypte.  Pour 
en  être  convaincu  , il  n’y  a qu’à  voir  l’embarras  où  fe  font 
trouvés  Perizonius  ôt  M.  Fourmond  l’aîné,  qui  ont  examiné 
cet  article  avec  beaucoup  de  foin. 

Le  premier  en  effet  ne  fixait  à quel  Roi  d’Egypte  s’arrêter 
pour  y trouver  Memnon  ; il  femble  pourtant  qu’après  bien  des 
difcuffions,  il  conclud  que  ce  Prince  étoit  fils  de  Protée , 
qui  félon  Homere,  y regnoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troye; 

& que  Protée  eft  le  même  que  Sethos,  ou  leTithon  des  Grecs. 

Mais  en  fuivant  ce  fentiment,  on  fe  trouve  bien-tôt  dans  un 
nouvel  embarras.  Paufanias  parlant  de  la  célébré  Statue  de 
Memnon , dit  que  c’étoit  celle  d’un  Roi  que  les  Egygtiens 
nommoientPhenomphas,  ou  Amenophis:  or  vers  ce  temps- 
là  on  trouve  deux  Princes  de  ce  dernier  nomj  fçavoir,  le 
huitième  ôc  le  dix  fcptiéme  de  la  dix-huitiéme  Dynaftie  des 
Diofpolitains.  Duquel  des  deux  étoit  la  Statue  ?Eufebe,  6c 
ôc  après  luiSyncelle,  croyent  quelle  eft  du  premier  ; ôc  Peri- 
zonius prétend  tantôt  que  c’eft  du  fécond , quelquefois  il  hé- 
fite  , ad  alterutrum  ego  retulerim  hune  Memnonem. 

D’ailleurs  , ôc  c’eft  encore  pour  notre  Sçavant  un  fécond 
embarras , on  ftjait  que  Strabon  (2)  rapporte  que  le  Memnon  ( 1 ) Gôoj. 
du  fiége  de  Troye  étoit  nommé  par  les  Egyptiens , Ifmandès, I- 17 ' 
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ou  Mandés  ; il  faut  donc  qu’il  trouve  fon  Memnon  dans  ce 
Prince , ce  qu’il  ne  manque  pas  de  faire  : mais  toujours  nou- 
velles difficultés.  Diodore  de  Sicile  nomme  Maron  ce  Man- 
dés , & allure  que  ce  fut  lui  qui  fit  conflruire  le  Labyrinthe: 
il  faut  donc  chercher  encore  une  fois  le  Memnon  des  Grecs* 
dans  celui  qui  fit  faire  pendant  fon  régné  cet  ouvrage  qui  a 
fait  l’admiration  du  monde  ; 6c  comment  a-t-il  eu  le  temps  d’y 
faire  travailler , fon  pere  Tithon  étant  mon  dans  une  extrême 
vieilleffe , 6c  lui  ayant  perdu  la  vie  au  fiége  de  Troye  f II  fàl- 
loit  au  moins  un  long  régné  ôc  une  paix  durable  pour  faire  tra- 
vailler à cet  édifice,  que  Pline  appelle, portentofijjimum  humant 
ingenii  opus.  Le  chef  d'œuvre  le  plus  Jurprenant  de  l'efprtt  humain. 

M.  Fourmond  l’aîné  (a) , fait  allez  fenrir  la  foiblelfe  de  l’o- 
pinion de  Perizonius,  6c  que  fes  feules  incertitudes  détruifent 
d’elles- mêmes.  En  effet , ce  fçavant  homme  ayant  fait  Ara- 
memencs  fils  de  Protée , il  lui  préféré  enfuite  Amenophis  : 

f>uis  il  revient  au  premier  ; 6c  après  bien  des  difcours  , il  dit 
a même  chofe  que  Manethon , dont  il  fait  profeffion  d’a- 
bandonner le  fentiment.  Le  même  M.  Fourmond  prouve 
allez  bien  enfuite  fous  quel  Roi  d’Egypte  T roye  fut  ptife  * 

Eerfuadé  qu’il  faut  préférer  Manethon , Auteur  Egyptien , à 
ferodote  6c  à Diodore  de  Sicile  ; mais  trouve-t-il  le  Ti- 
thon des  Grecs  ôc  fon  fils  Memnon  dans  celui  qui  vivo»  à 
Diofpolis  au  temps  du  fiége  de  cette  ville  ? C’eft  ce  qu’il  ne 
m’a  pas  paru  prouver.  D’ailleurs , ôc  ceci  regarde  également 
tous  ceux  qui  cherchent  en  Egypte  le  Prince  qui  vint  au  fe- 
cours  des  Prygiens,  fur  quel  fondement  peut-on  aflurer  que 
le  Roi  d’Egypte  de  ce  temps-là  étoit  parent  ôc  allié  de 
Priam , 6c  qu’il  envoya  du  fond  de  la  Thebaïde  où  il  re- 
gnoit,  fon  fils  avec  vingt  mille  hommes, au  fecours  d’une 
ville  fi  éloignée , ôc  dont  apparemment  il  n’avoit  jamais  oui 
parler  ? Les  Rois  d’Egypte  , furtout  ceux  de  Diofpolis  qui 
regnoient  en  ce  temps-là , fiers  de  leur  puiffance,  de  leurs 
forces,  ôc  de  leurs  richeffes  , méprifoient  fouverainement  les 
autres  Rois , 6c  ne  vouloient  faire  avec  eux  aucune  compa- 
raifon. 

(e)  Reflex.  fur  les  Hiâ.  des  anciens  Peuples , Tom.  II.  p.  1 69. 
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Il  faut  donc  en  revenir  à la  tradition  des  Grecs , la  feule  vrai- 
femblable  fur  cet  article.  Hefiode  eft  le  premier  qui  l’ait  em- 
ployée ; Pindare  Ja  fit  valoir  dans  la  fuite , ôc  Ovide  y a ajou- 
té de  nouveaux  traits  de  fa  façon.  Il  eft  vrai  quelle  eft  ac- 
compagnée dans  ces  Poëtes  de  plufieurs  Fables , mais  ces 
fiûions  ne  font  pas  des  énigmes  impénétrables , ainfi  qu’on 
le  verra  à mefure  qu’elles  fe  prefenteronr. 

Reinerus  Reinecius , dans  fon  fçavant  Ouvrage  fur  les  an- 
ciennes familles  (1),  croit  que  Tithon  étoit  fils  de  Tros,  ôc 
frere  de  Laomedon , & il  préféré  ce  fentiment  à celui  d’Ho- 
mere , fuivi  en  cela  par  Apollodore , Ovide  ôc  Higyn  , qui 
prétendent  qu’il  avoit  pour  pere  Laomedon  , 6c  qu’il  étoit 
par  conféquent  frere  de  Priam.  Tithon  peu  content  de  fon 
appanage,  ôc  fon  frere  Laomedon  qui  avoit  fuccédé  à Tros 
fon  pere , ne  lui  donnant  pas  apparemment  beaucoup  de  part 
au  Gouvernement , il  n’avoit  d’autre  occupation  que  la  chaf- 
fe  qu’il  aimoitéperduement-Devançant  tous  les  matins  le  lever 
du  Soleil  pour  aller  dans  les  bois  tendre  fes  toiles  , on  dit  pat 
une  métaphore  affez  naturelle  qu’il  étoit  amoureux  de  l’Au- 
rore ; ôc  comme  par  quelque  chagrin  dont  nous  ignorons  la 
caufe  , il  abandonna  la  Phrygie  pour  fe  retirer  à Sufe  où  re- 
gnoit  alors  Teutame,  il  en  fut  reçu  favorablement , le  Royau- 
me dePriam  relevant  alors  du  Roi  de  Perfe.Cette  retraite  don- 
na lieu  à une  fécondé  fiction.  On  publia  que  l’Aurore  avoit 
enlevé  Tithon  ; fable  à laquelle  donnèrent  lieu  fans  doute , 
ce  que  nous  venons  de  dire  de  fon  amour  pour  la  chaffe,  ôc 
fa  retraite  dans  un  pays  qui  étoit  à l’orient  de  la  Phrygie. 

Teutame  procura  a Tithon  un  bon  établiffement  dans  fes 
Etats  , ôc  lui  fitépoufer  Ida,  dont  il  eut  Memnon  ; ôc  com- 
me l’exercice  du  corps,  quand  il  n’eft  point  outré,  eft  très- 
propre  à fortifier  le  tempérament  ôc  à faire  jouir  d’une 
bonne  fanté , Tithon  ne  mouiut  que  dans  une  extrême  vieil- 
leffe.  Nouvelle  fiction  encore  : on  publia  que  fon  Amante 
l’avoit  changé  en  Cigale  > foit  pour  nous  apprendre  qu’il 
avoit  vécu  long-temps  ; car , fuivant  l’opinion  populaire,  on 
croit  que  cet  infeéte , femblablc  au  Serpent  , rajeunit  tous 
les  ans,  en  changeant  de  peau  ; foit  pour  nous  marquer  que 
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fuivant  l’ufage  ordinaire  des  vieillards  , il  l’imitoit  par  foa 

cacquet. 

Memnon  conduifit  à Troye  dix  mille  Perfans,  6c  autant; 
d’Ethiopiens,  avec  un  grand  nombre  de  chariots.  11  étoit  parti, 
félon  Paufanias , non  du  fond  de  l’Ethiopie,  mais  de  la  ville  de 
Sufeen  Perfe,  Ôc  des  bords  du  fleuve  Choafpes  ; ôt  fon  voya- 

§e  étoit  fi  sûr  que  les  Phrygiens  montroient  encore  du  temps 
e cet  Auteur , la  route  qu’il  avoit  tenue  , fes  marches , 6c 
fes  divers  campemens.  Nous  apprenons  le  même  fait  de  la 
plupart  des  Anciens,  6c  en  particulier  de  Diodore  de  Sici- 
le , de  Quintus  Smyrneus , & d’Aufone.  Ce  Prince  fe  diftin- 
gua  d’abord  par  fa  bravoure , ôc  fit  un  grand  carnage  de  tous 
les  Grecs  qu’il  rencontra.  Il  tua  Antiloque  qui  étoit  accouru 
au  fecours  de  fon  pere  Neftor  , prêt  à fuccomber  fous  fes 
coups , 6c  lui  fauva  la  vie  aux  dépens  de  la  fiennc.  Homere 
qui  ne  parle  point  de  Memnon  dans  fon  Iliade  , comme  je 
1 ai  déjà  remarqué , n’a  pas  oublié  ce  trait  d’Hiftoire  dans  fon 
Odyffée  (i).Ce  Poëte  après  avoir  dit  que  le  difcours  deMenc- 
las  au  fujet  d’Ulyffe  avoit  fait  répandre  des  larmes  à tous  ceux 
qui  étoient  prefens , ajoute  : Le  fils  du  Sage  Neftor  Pyftftrate  ne 
demeura  pas  feul  infenftble jjon  frere  Antiloque, que  le  vaillant  fils  de 
l'Aurore  avoit  tué  dans  le  combat , lui  revint  dans  L e/prit , & à 
ce  Jouveriir , le  vifage  baigné  de  larmes , il  dit  à Menelas , &c. 

Nefior  inconfoîable  de  la  mort  de  fon  fils , qui  s’étoit  fi 
généreufement  dévoué  pour  lui,  engagea  Achille  de  le  ven- 
ger ; 6c  ce  jeune  Héros  ayant  attaqué  Memnon , le  tua  enfin 
après  un  rude  combat , que  Quintus  Smyrneus  décrit  dans 
un  grand  détail.  On  lui  fit  de  fuperbes  funérailles.  Selon 
quelques  Anciens,  on  porta  fes  cendres  en  Perfe,  pour  con- 
foler  fon  pere  qui  vivoit  encore  (a) , quoiqu’il  foit  plus  vrai- 
femblable  que  fon  corps  fut  brûlé , ôt  fes  cendres  mifes  dans 
un  tombeau  fur  le  rivage  de  Troye  ; 6c  que  le  tombeau  que 
Strabon  dit  qu’il  avoit  dans  le  Sufiane , n’ étoit  qu’un  fimple 
Cénotaphe  qu’on  y avoit  élevé  à fon  honneur.  Ce  combat 


(«)  La  mort  d' Antiloque  & le  combat  de  Memnon  avec  Achille,  font  repréfenté* 
dans  h Table  Iliaque , & IVtoicnt  auifi,  félon  Paufanias , fur  un  ouvrage  de  Ba- 
thycles. 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  PHiJloire.  Liv.  VI.  Chap.  VII.  foi 
d’Achille  avec  Memnon  n’avoit  pas  été  oublié  par  Polygnote, 
ainfi  que  le  rapporte  Paufanias. 

Il  arriva  peut-être  que  pendant  la  cérémonie  de  fes  funé- 
railles , quelques  oifeaux  paflagers  qui  venoient  en  ce  temps- 
là  en  Phrygie  , s’arrêtèrent  en  cet  endroit  ; ce  qui  fit  publier 
par  quelques  flatteurs  > qu’ils  étoient  fortis  de  fes  cendres  (i), 
& on  les  nomma  depuis  les  Memnonides.  Elien  (a)  dit  que 
ces  oifeaux  étoient  noirs  , faits  à peu  près  comme  des  Eper- 
viers  , qui  venoient  tous  les  ans  en  Automne  du  pays  de  Cy- 
fique,  fur  la  montagne  où  étoit  le  tombeau  de  ce  Prince; 
qu’ils  fe  divifoient  en  deux  bandes,  fe  battoient,  & que  les 
victorieux  s’en  retournoient  après  le  combat.  Pline  ajoute  (3) , 
qu’il  y a plufieurs  Auteurs  qui  aflurent  la  même  chofe  » & fi 
nous  en  croyons  Cremutius  (4) , ils  faifoient  tous  les  cinq  ans 
le  même  manege  en  Ethiopie , prés  du  lieu  où  étoit  le  Palais 
de  Memnon.  Paufanias,  Solin,  & quelques  autres , en  par- 
lent auffi.  Le  premier , après  avoir  dit  que  Polygnoteavoit 
repréfenté  fur  le  beau  tableau , dont  le  fujet  étoit  la  prife  de 
Troye , ces  oifeaux,  qu’on  ne  nommoit  pas  autrement  que 
les  oifeaux  de  Memnon,  prétend  que  ceux  qui  habitoient  les 
côtes  de  l’Hellefpont  aflùroient  que  tous  les  ans  à jour  précis , 
ils  venoient  balayer  un  certain  efpace  autour  du  tombeau 
de  ce  Prince , où  l’on  ne  laiffoit  croître  ni  arbre  , ni  herbe  , 
& qu’enfuite  ils  l’arrofoient  avec  leurs  ailes,  qu’ils  alloient 
exprès  tremper  dans  l’eau  du  fleuve  Efopus. 

Ce  qu’on  publioit  de  la  Statue  de  ce  Prince , qu’on  voyoit 
à Thebes  en  Egypte , n’ell  pas  moins  merveilleux  (a)  : on  di- 
foit  que  lorfque  les  rayons  du  Soleil  venoient  à la  frapper  , 
elle  rendoitunfon  harmonieux.Strabon,  Auteur  très-judicieux, 
dit  avoir  été  témoin  lui -même  de  cette  merveille,  ce  qu’on 
ne  peut  attribuer  que  , ou  à la  qualité  de  la  pierre  dont  elle 
étoit  faire , ou  aux  fupercheries  des  Prêtres , ou  plutôt  à quel- 
que reffort  fecret  que  le  fçavant  Pere  Kirker  dit,  après  Pau- 
fanias , avoir  été  une  efpece  de  Clavecin  renfermé  dans  la 
Statue,  & dont  les  cordes  relâchées  par  l’humidité  de  la 

/ 

(«)  Voyez  Pauf,  in  Aitk.  Strabon , Pline  , Tacite,  Lucien,  Philoflrate,Tzcn&,&«. 
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nuit , fe  tendoient  enfuite  à la  chaleur  du  Soleil , ôc  fe  rom- 
(*'  Paufan.  poient  avec  éclat , fkifanr  (i)  un  bruit  femblable  à celui  d’une 
corde  de  viole  qui  fe  rompt.  Cambyfe  qui  n’avoit  pas  épar- 
gné le  bœuf  Apis  des  Egyptiens,  voulant  s’éclaircir  de  ce 
myftere , 6c  y foupçonnant  de  la  magie , fit  brifer  cette  Sta- 
tue depuis  la  tête  jufqu’au  milieu  du  corps. 

Mais  il  eft  néceffaire  d’obferver  que  les  Anciens  varient 
tellement  au  fujet  de  cette  Statue,  qu’on  ne  fçauroir  auquel 
(0  Liv.  i j.  s'arrêter;  fi  Strabon(2),  Auteur, témoin  oculaire,  ôc  qui  ne  cher- 
che point  à en  impofer , ne  nous  apprenoit  qu’il  l'avoir  vue 
lui-même  6c  entendu  le  bruit  quelle  fâifoit.  « J’étois,  dit-il» 
*»  avec  Ælius  Gallus,  ôc  avec  une  troupe  d’amis,  lorfque  con- 
<*  fîderant  le  Coloffe , nous  entendions  un  certain  bruit,  fans 
» pouvoir  alïïirer  toutefois , s’il  venoit  de  la  Statue , ou  de  la 
« bafe , ou  s’il  venoit  de  quelqu’un  des  affiftans  : car  je  cr«i- 
«•  rois  plutôt  toute  autre  chofe , que  d’imaginer  que  des  pierres 
•>  arrangées  de  telle  ou  telle  manière  , puiffent  rendre  un  pa- 
» reil  fou  ». 

A l’autorité  de  ce  fçavant  Géographe , on  pourroit  joindre 
celle  de  Paufanias,  qui  dans  fon  voyage  d’Egypte  , vit  le* 
trilles  relies  de  cette  Statue , que  Cambyfe  avoir  fait  brifer. 
La  partie  inferieure  de  ce  Coloffe,  dit- il,  étoit  encore  fur 
fon  pied  d’elfal,  pendant  que  le  relie  du  corps  étoit  renverfé 
à terre , ôc  faifoit  tous  les  matins  au  lever  du  Soleil  le  bruit 
(j)  L.  j 6 c.7.  dont  on  vient  de  parler.  Pline  (j) , à la  vérité,  ainfi  que  Taci- 
(4)  Am.l  1.  tc(4), avancent  le  même  fait, mais  fans  en  avoir  été  témoins  ; ôc 
(t)  In  Toxi.  Lucien  (y)  nous  apprend  que  Démérrius  alla  exprès  en  Egyp- 
te , pour  y voir  les  Pyramides , ôc  la  Statue  de  Memnon,  ae 
laquelle  fortoit  une  voix  au  lever  du  Soleil.  Ce  que  le  même 
Auteur  ajoute  dans  le  Dialogue  du  faux  Prophète,  ne  paroît 
qu’une  raillerie  : « Lorfque,  dit-il , j’étois  dans  ma  jeuneffe  en 
» Egypte,  j’eus  envie  d aller  voir  la  merveille  qu’on  publioit 
» de  la  Statue  de  Memnon , qu’elle  rendoit  un  certain  fon 
» au  lever  du  Soleil  ; ôc  je  l’entendis  ce  fon,  non  comme  les 
» autres , qui  n’entendent  qu’un  vain  bruit , puifquc  Memnon 
» lui-même  rendoit  un  Oracle  en  fept  ans, que  je  rapporterois» 

» fi  je  ne  jugeois  la  chofe  inutile  ». 
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Quoiqu’on  voyebien  que  Lucien  badine  en  cet  endroit,  il 
eft  vrai  cependant  qu’on  a cru  que  la  Statue  dont  nous  par- 
lons, rendoit  des  Oracles. 

Ceux  qui  ont  lû  les  Poëtes  fçavent  combien  on  a mis  de 
broderie  fur  l’article  de  la  mort  de  Memnon.  On  voit  dans 
leurs  Ecrits , tantôt  les  Dieux  en  plein  confeil , ne  fçavoir  que 
refoudre , & fe  déterminer  enfin  à la  mort  de  ce  Prince  : tan- 
tôt l’Aurore  en  dueil  refufer  au  monde  fa  lumière  , jufqu’à 
ce  que  Jupiter  l’eût  déterminée  à reprendre  fes  fondions  or- 
dinaires, ôcc. 

Si  l’on  demande  d’où  vient  que  Tithon  fon  pere , ayant 
demandé  à l’Aurore  fon  époufe  de  vivre  plufieurs  fiécles,  & 
s’ennuyant  enfin  des  infirmités  de  la  vieillefle  , fouhaitta 
d’être  changé  en  Cigale , ce  qui  lui  fut  accordé  : je  réponds 
que  cela  veut  dire  en  bon  ffançois  , que  Tithon  vécut 
très- long- temps  , ôc  qu’il  fut  peut-être,  à l’exemple  des  au- 
tres vieillards,  fi  grand  parleur,  6c  fi  grand  babillard  , qu’on 
le  compara  à la  Cigale  ; ou  plutôt  on  compofa  cette  fable, 

fiour  foutenir  la  fidion  de  fon  intrigue  avec  l’Aurore  ; caf 
a Cigale  fe  nourrit  de  la  rofée  , qui  tombe  au  lever  de  l’Au- 
rore : ou  bien , fi  l’on  veut , c’eft  que  ce  Prince  affoibli  par 
fon  grand  âge  , avoir  fouvent  recouvré  fes  forces  par  les  re- 
meaes  qu’on  lui  donna  ; ce  qui  le  fit  comparer  à la  Cigale  qui 
change  de  peau  & reprend  fes  forces,  que  Ion  chant  éternel 
& la  chaleur  du  Soleil  lui  font  perdre. 

On  ne  trouve  pas  moins  de  variété  dans  les  Anciens  & dans 
les  Modernes  fur  Memnon  que  fur  fa  Statue.  Comme  Hefio- 
de  avoit  dit  qu’il  étoit  Roi  de  Thebes,  les  Auteurs  Grecs 

?ui  vinrent  dans  la  fuite  , loin  d’examiner  fi  ce  que  difoit  ce 
oëte  avoit  quelque  fondement  dans  la  chronologie  & dans 
l’Hiftoire  d’Egypte,  l’adopterent  fans  reftridion.  Paufanias  , 
Strabon , Diodore  en  parlent  comme  Pindare  & Ovide.  Il 
leur  fuffifoit  de  fçavoir  qu’Hefiode  avoit  dit  que  Memnon 
étoit  fils  de  Tithon  frere  de  Laomedon,  pour  débiter  que  ce 
Prince  n’avoit  pas  manqué  de  l’envoyer  au  fecours  de  Priam 
fon  neveu.  Que  fi  ces  mêmes  Auteurs  le  font  Roi  d’Ethio- 
pie , quoiqu’Hefiode  dife  qu’il  étoit  Roi  d’Egypte , c’efi 
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qu’avant  Pfammeticus  , les  Grecs  ne  connoifloieat  gueres 
bien  l’Egypte , croyant  que  ce  Royaume  ne  s’étendoit  gue- 
res au-delà  du  Delta,  prenant  tout  le  refte,  fur-tout  la  The- 
baïde, pour  l’Ethiopie,  comme  le  remarque  Srrabon  (a).  L’Au- 
teur dont  je  parle  ici , a répandu  beaucoup  d’érudition  fur  cet 
article,  ainfi  que  fur  la  Statue  de  Memnon  ; mais  pour  le 
concilier  avec  les  autres  Grecs , on  peut  dire  qu’il  y a eu 
plufieurs  Princes  du  même  nom , & que  l’Hiftoired’Ameno- 
phis  a peut-être  fervi  à embellir  celle  de  Memnon.  M.  le  Clerc 
a un  fentiment  bien  plus  fingulier  au  fujet  de  ce  Prince  : il 
croit  que  c’étoit  Hammon.ou  Chant  fils  de  Noé  ; ôtVolfius  ( b ) 
allure  qu’il  étoit  le  même  que  Baaltis , Divinité  mâle  6c  fe- 
melle des  Syriens,  appellée  par  les  Grecs  Aphrodité,  6c  re- 
préfentée  fous  la  forme  d’une  pierre  : aufli  Philoftrate , com- 
me le  remarque  'cç  fçavant  Auteur  , dit  que  Memnon  fut 
changé  en  pierre  noire , ou  plutôt  en  une  Statue  de  pierre 
noire , dans  le  goût  des  anciennes , dont  les  yeux  étoient  fer- 
més , les  bras  & les  jambes  jointes , 6c  fort  femblables  à des 
pierres  brutes.  C’eft  l’idée  qu’en  donne  cet  Auteur  dans  la  vie 
d’Apollonius  de  Thiane , quoique  tous  les  autres  parlent  de  la 
Statue  de  Memnon , qui  étoit  à Thebes  en  Egypte , comme 
d’une  figure  Coloflale , ayant  la  bouche  ouverte , 6c  femblable 
à un  homme  qui  veut  parler. 

Pour  terminer  cette  Hiftoire,  je  dois  ajouter  que  nous  n’a- 
vons rien  de  plus  pofitif  fur  fon  fujet , que  ce  qu’en  rap- 
porte Diodore  de  Sicile  : fçavoir , que  ce  Prince  fils  de  Tithon 
conduiftt  à Troye  les  troupes  Ajfyriennes , fous  le  régné  de  Teuta- 
me , qui  étoit  le  vingtième  Roi  depuis  N inus  & Semiramis , les 
A Syriens  pojfedant  alors , depuis  plus  de  mille  ans, F Empire  de  F siftr, 
Priam  qui  étoit  tributaire  du  Royaume  de  Teutame , lui  ayant 
demandé  du  fecours  dans  le  prejfant  befoin  où  il  étoit , & lui  ayant 
envoyé fous  la  conduite  de  Memnon  , dix  mille  ÀJfyriens  & dix 
mille  Perfans  ; avec  deux  cens  chariots , comme  nous  l’avons 
déjà  dit.  D’où  il  faut  conclure  que  les  Perfans  dont  parle  ici 

(a)Liv.I.  Homere  a confondu  ces  deux  Pays  dans  fon  Odyffce , lie.  4.  Voyez 

Marsham , Sæculo  ij. 

(i)  Qbfervat.  fur  Potnponius  Mêla, 

, Diodore, 
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Diodore , étant  de  la  Sufiane , cette  partie  de  la  Perfe , nom- 
mée la  Sultane , étoit  alors  foumife  aux  Aflyriens,  & que  ces 
Ethiopiens  étoient  des  Ethiopiens  Orientaux , bien  diftingués 
dans  les  Anciens , des  Ethiopiens  qui  font  au  midi  de  l’E- 
gypte.Tel  fut  le  pays  deMemnon,6c  celui  du  fecours  qu’il  con- 
duifit  à Troye.  Ceux  qui  font  ce  Prince  originaire  de  Phry- 
gie,  donnent  lieu  à croire  que  ce  peut-être  la  raifon  pour- 
quoi Teutame  le  choifit  pour  commander  les  troupes  qu’il 
envoyoit  à Priam.  Que  le  Royaume  de  Troye  ait  été  tribu- 
taire de  l’ancien  Empire  des  Aflyriens , outre  ce  qu’on  vient 
de  rapporter  de  Diodore  de  Sicile  , Platon  le  dit  formelle- 
ment ^i)  : mais  voici  un  paflage  tiré  du  Traité  de  M.  Huet  (i)Delegîb; 
fur  la  fituation  du  Paradis  terreftre  (2),  qui  éclaircit  mieux 
l’Hiftoire  de  Memnon  , que  tout  ce  qu’on  en  a dit  avant  lui.  ^ ,î* 

“ Memnon , dit  ce  fçavant  Prélat , étoit  fils  de  Tithon  ôc  de 
» l’Aurore.  Tithon  étoit  frere  de  Priam  Roi  de  Troye , ôt  on 
» lui  a quelquefois  attribué  la  fondation  de  la  ville  de  Sufe  , 

» capitale  de  la  Sufiane.  Du  nom  de  Memnon  fon  fils  , la  ci- 
® tadelle  a été  nommée  Memnonium , le  Palais  & les  murs, 

•»  Memnoniens , & Sufe  même , la  ville  de  Memnon , pour 
■>  la  vénération  qu’on  y avoit  pour  lui  > & l’on  bâtit  en  fon 
» honneur  un  Temple , où  les  Aflyriens  l’alloient  pleurer , ce 
® qu’il  faut  entendre  des  peuples  de  la  Sufiane.  C’eft  ce  Mem- 
» non  qui  vint  au  fecours  des  Troyens , dont  il  droit  fon  ori- 
» gine , & qui  fut  tué  par  Achille.  Quand  les  Grecs  ont  feint 
m qu’il  étoit  fils  de  l’Aurore , ils  ont  voulu  faire  entendre  qu’il 

• venoit  de  l’Orient Je  fçais  que  l’Hiftoire  de  Mem- 

m non  eft  fort  embrouillée , & rapportée  fort  diverfcment.  La 
» plupart  des  anciens  Auteurs  ont  dit  qu’il  étoit  Ethiopien  : 

*>  leur  erreur  eft  une  fuite  de  celle  qui  a fait  confondre  Chus, 

«•  qui  fignifie  la  Sufiane , avec  Chus  qui  fignifie  les  pays  fi- 
» tués  fur  les  bords  du  golfe  Arabique,  je  veux  dire  l’Ethiopie 
■>  & l’Arabie Ce  qu’on  doitraifonnablementpenfer  tou- 

chant  l’expédition  de  Memnon , fe  peut  recueillir  de  Dio- 

* dore,  ôc  de  quelques  autres.  Le  Royaume  de  la  Troade 
K étoit  de  la  dépendance  de  l’Empire  d’Aflyrie.  Tithon  frere 

m de  Priam  qui  pofledoit  ce  Royaume  , alla  à la  Cour  du  . . 

Tome  J JL  Sff 
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■ Roi  d’Aflyrîe , qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Sufia* 
» ne.  Il  s’y  maria  étant  déjà  vieux  i ôc  parce  que  fa  femme 
» étoit  d’un  pays  fttué  à l’orient  de  la  Grece  & de  la  Troade» 
» les  Grecs  qui  tournoient  toute  l’Hiftoire  en  fiûions,  dirent 
» qu’il  avoit  époufc  l’Aurore.  Memnon  ôc  Emathion  fortirent 
» de  ce  mariage  : la  guerre  étant  enfuite  furvenue  » Priam  dé- 
jà manda  du  fecours  a Teutame , ou  du  moins  à quelque  au- 
<n  tre  Roi  d’Affyrie , qui  lui  accorda  vingt  mille  hommes  » 
*>  & deux  cens  chariots  de  guerre.  Diodore  dit  que  ce  fe- 
» cours  éroit  compofé  de  dix  mille  Ethiopiens , & de  dix  mille 
» Sufiens,  revenant  à l’erreur  vulgaire , ôc  confondant  le  Chus 
» d’Ethiopie  avec  le  Chus  de  la  Sufiane.  Pour  rendre  ce  fe- 
•>  cours  plus  utile , Teutame  en  donna  le  commandement  à 
® Memnon , jeune  Prince  de  race  Troy  enne , & qui  par  cette 

* raifon  s’intereflfoit  à la  confervation  de  Troye.  Il  retint  Ti- 
**  thon  auprès  de  lui , à caufe  de  fa  prudence  qui  le  lui  ren- 
*>  doit  néceffaire  dans  fes  confeils , & à caufe  de  fon  âge  trop 

* avancé  pour  cette  expédition.  Memnon  trouva  de  la  réfil- 
*>  tance  dans  fa  route.  Les  Solymes,  qui  depuis  ont  été  noni- 
» més  les  Pifidiens,  voulurent  lui  difputer  le  palfage  ; mais  il 
» les  défit , & tout  ce  qui  s’oppofa  à lui.  Il  nettoya  les  pafla- 
«ges,  & repara  les  chemins,  6c  mérita  par  cette  longue  ôc 

* dangereufe  marche , que  ce  chemin  portât  Ion  nom , 6c  fut 
» appellé  Memnonien.  Il  foutint  devant  Troye  les  efforts  des 
» Grecs  avec  beaucoup  de  valeur;  mais  enfin  il  fut  tué  par  A- 
» chille.On  parle  diverfement  du  lieu  de  fa  fépulture  :car  fans 
» rien  dire  de  Philoftrate,  qui  veut  qu’il  n’ait  point  eu  de  fe« 
» pulcre,  6c  qu’il  fut  changé  en  cette  pierre  miraculeufe,  la 
•«Troade,  la  Phenicie  6c  la  Sufianefe  le  difputent,  6c  fur- 
» tout  l’Ethiopie  , quoiqu’elle  n’ait  point  d’autre  droit  à fa  fe- 
» pulture  > non  plus  qu’à  fa  naiffance , que  celui  que  lui  donne 
» l'équivoque  du  mot  Chus.  Mais  malgré  l’obfcurité  que  cette 
» équivoque  a jettée  dans  cette  Hiftoire , Philoftrate , Geor- 
» ge  Syncelle  > c’eft-à-dire , le  Coadjuteur  de  l’Eglife  de  Con- 
» ftantinople,  ôc  Suidas  qui  avoit  lû  6c  copié  de  bons  Auteurs» 
•>  quoique  fouvent  peu  judicieufement , n ont  pas  laiffé  de  ren- 
> dre  témoignage  à la  vérité;  le  premier  en  difaot  que  Memnon 
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m l’Ethiopien  , c’eft-à-dire , Amenophis > n’cft  jamais  venu  à 
«Troye,  & qu’on  l’a  confondu  mal  à proposavec  Memnon 
«•  le  Troyen , ne  comprenant  pas  comment  Memnon  au- 
» roit  pu  amener  de  fi  loin  du  fecours  aux  Troyens  , ni  même 
» par  quelle  avanture  Tithonfe  feroit  allé  établir  en  Ethiopie, 
» fie  s’en  feroit  fait  Roi  : le  fécond  , en  diftinguant  exacle- 
» ment  Amenophis  Roi  deThebes  d’Egypte,  qui  eftauflî  ap- 
«pellé  Memnon,  d’avec  la  pierre  parlante  de  Memnon  fils 
*>  de  Tithon , qu’il  met  au  nombre  des  Rois  d’Affyrie  : ôc 
» Suidas , en  aîfùrant  que  Memnon  n’étoit  point  Ethiopien , 
«mais  Sufien.  Paufanias,  quoique  d’un  efprit  fort  pénétrant, 
» n’a  débrouillé  qu’à  demi  cette  confufion  ; difant  que  Mem- 
»non  l’Ethiopien  ne  vint  pas  d’Ethiopie  à Troye,  mais  de 
» Sufe.  Euftathe  Ôc  le  Scholiafte  de  Pindare,  qui  porte  le  nom 
«*  de  Triclinius , écrivent  que  Memnon  ôc  Emathion  fon  frere 
« étoient  feuls  blancs  au  milieu  de  ces  Ethiopiens , quoique 
* Virgile  ôc  les  autres  fàffent  Memnon  noir.  Cette  remarque 
» confirme  ma  penfée  : car  quoique  les  Poètes  ôc  les  Roman- 
» ciers  fe  foient  donné  la  liberté  de  feindre  qu’Andromede  ôc 
*>  Chariclée  étoient  nées  blanches  parmi  les  noirs,  néanmoins 
»celaeft  fi  fingulier  dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature, 
® qu’il  y a bien  plus  de  raifon  de  croire  que  Memnon  étoit 
•>  blanc , parce  qu’en  effet  il  n’étoit  point  Ethiopien. 


CHAPITRE  VII L 

Hijloire  (F  Eurypile. 

PArmi  les  Alliés  des  Troyens,  Eurypile  doit  tenir  un 
rang  confiderable , autant  par  fa  naiflance  que  par  fes  bel- 
les qualités , qui  lui  meriterent  le  nom  de  Héros  de  la  part 
même  des  Grecs  ; car  Ulyffe , qui  vit  fon  Ombre  lorfqu’il  aef- 
cendit  aux  Enfers , lui  donne  cette  qualité. 

11  étoit  fils  de  Telephe,  ôc  petit-fils  d’Hercule;  & du  côte 
de  fà  mere  Aftioche , fœur  de  Priam , il  tiroir  fon  origine  du 
fàng  des  Rois  de  Troye.  Sffij 
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Ce  Prince  étoit  un  des  plus  beaux  ôc  des  mieux  faits  dé 
fon  temps  5 mais  ce  n’étoit  pas  de  ces  beautés  efféminées  » 
puifqu’aux  qualités  perfonnelles  dont  la  nature  l’avoit  favorifé, 
il  joignoit  beaucoup  de  courage  ôc  de  valeur.  Nous  appre- 
nons en  effet  de  Quintus  Smymeus,  ôc  on  le  voit  fur  la  Ta- 
ble Iliaq  ue,  qu’il  ôta  la  vie  à Nireus,  fils  du  Roi  Charofi, 
ôc  d’Aglaia,  qui  avoit  amené  de  Synna  fes  troupes  fur  trois 
fi)  x.  Vaiffeaux , ainfi  que  le  dit  Homere  ( i) , ôc  après  un  rude  com- 
bat , il  tua  aufft  Machaon  fils  d’Efculape  , qui  vouloit  venger 
la  mort  de  Nireus. 

Comme  il  n’arriva  au  fiége  de  Troye  qu’à  la  fin  de  la  di- 
xiéme année,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’Homere  n’en  ait  point 
parlé  dans  fon  Iliade  ; mais  il  ne  l’a  pas  oublié  dans  l’Ôdyt 
fée,  comme  je  l’ai  déjà  remarqué.  Voici  de  quelle  maniéré 
(0  OdyiT.  parle  Ulyffe  à Alcinoiis  (a) , à l’occafion  de  ce  que  fit  Neop- 
kcùïnas.70'  to*eme  lorfqu’il  fut  arrivé  du  fiége  de  Troye , après  la  mort 
de  fon  pere.  « Ne  croyez  pas  qu’il  fe  tint  au  milieu  des  ba- 
* taillons  ou  des  efcadrons;  il  dévancoit  toujours  les  troupes 
« ôc  voloit  le  premier  à l’ennemi ....  Il  a tué  de  là  propre 
» main  une  infinité  de  vaillans  hommes  dans  la  fanglante  mê- 
» lée.  Je  ne  fçaurois  vous  nommer  ici  tous  ceux  qui  font  tom- 
» bés  fous  fes  coups  ; je  vous  dirai  feulement  que  c’eft  à lui 
» que  nous  devons  la  défaite  du  Héros  Eurypile,  ôc  de  fes 
» troupes  qui  fe  firent  toutes  tuer  autour  de  fon  corps.  Ces 
» belliqueufes  bandes  de  Cétéens  étoient  venues  à cette  guer- 
« re, attirées  par  des  prefens , ôc  par  l’efpérance d’époufer  des 
«femmes  Troyennes  ; leur  Général  devoit  être  gendre  do 
» Priam.  Je  n’ai  jamais  vû  un  fi  beau  Prince  ; il  n’y  avoit  que 
« Memnon  qui  fut  plus  beau  que  lui. 

Cet  endroit  d’Homere  nous  apprend  bien  des  circonftan- 
ces  de  l’Hiftoire  de  ce  Héros  que  nous  ignorerions  fans  lui. 
Que  ce  Prince  étoit  un  des  plus  beaux  de  fon  temps;  qu’il 
combatit  vaillamment  au  fiége  de  Troye,  qu’il  fut  tué  par  Pyr- 
rhus ou  Neoptoleme  fils  d’Achille  5 qu’il  avoit  conduit  à ce 
fiége  les  Cétéens  fur  lefquels  fans  doute  il  regnoit.  Les  Cé- 
téens , au  relie,  habitoient  la  Myfie , partie  de  l’Afie  mineu- 
re qui  étoit  proche  du  fleuve  Caique.  C’eft  ce  que  nous 
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apprend  Quintus  Smyrneus  (i)  lorfque  parlant  de  l’arrivée 
d'Eurypile  au  fiége  de  Troye , il  dit  qu’il  étoit  furvi  des  belli- 
queux Cètiens  qui  habit  oient  fur  les  rivages  du  Casque  ; ou , pour 
parler  plus  jufte,  fur  les  bords  du~Cetius,  autre  fleuve  voifin 
du  Caïque , ainfi  que  le  prouve  une  Médaille  rapportée  par 
Spanheim , & frappée  à Pergame , du  temps  de  l'Empereur 
Adrien.  Que  fi  on  demande  pourquoi  les  Pergameniens  fi- 
rent cette  Médaille,  c’eft,  comme  le  dit  ce  fçavant  Anti* 
quaire , après  Ariftide , parce  que  ce  peuple  mettoit  au  nom- 
bre de  fes  fondateurs  Telephe  pere  d’Eurypile.  Les  Perga- 
-meniens , pour  flatter  Adrien  , avoient  repréfenté  fur  cette 
Médaillé  ce  Héros  fous  la  refïemblance  , & avec  les  mêmes 
traits  qu’Antinoüs. 

Nous  apprenons  encore  du  partage  d’Homere  qu’Eury pi- 
le étoit  venu  au  fiége  de  Troye  dans  l’efpérance  de  devenir 
gendre  de  fon  oncle  Priam , qui  lui  avoit  promis  fa  fille  Cafi 
fendre  en  mariage.  Enfin,  que  les  Cétéens  fes  fujets,  qui  fe 
firent  tous  tuer  autour  de  leur  Roi , avoient  été  attirés  au 
même  fiége  dans  l’efpérance  d’époufer  des  femmes  Troyen- 
nes  ; car  c’eft  ainfi  que  s’exprime  Madame  Dacier , quoique 
le  texte  d’Homere  porte  feulement  : Ses  compagnons  Cétéens 
fe  firent  tuer  amour  ae  lui , pour  des  prefens  de  femmes. 

Strabon  qui  a rapporté  dans  fa  Géographie  ce  partage  d’Ho- 
mere , en  parle  ainfi  : Homere  nous  propofe  plutôt  ici  une  Eni- 
gme , qu’il  ne  nous  expofe  un  point  et  ht  poire  clair  & net.  Car  nous 
ne  fç  avions  ni  quels  peuples  c étaient  que  ces  Cétéens,  ni  ce  qu'il  faut 
entendre  par  ces  prefens  de  femmes , & les  Grammairiens  en  nous 
débitant  leurs  f ables , nous  débitent  leurs  imaginations  bien  plus 
qu’ils  ne  tranchent  la  difficulé.  Il  y a donc  là  deux  énigmes  au 
lieu  d’une.  La  première  confifte  à fçavoir  qui  étoient  ces 
Cétéens  qu’avoir  emmenés  Eurypile  au  fiége  de  Troye.  La 
fécondé,  ce  qu’on  doit  entendre  par  ces  prefens  de  femmes. 
Mais  la  première  n’eft  plus  un  énigme  : on  fçait  , ôc  je  l’ai 
déjà  prouvé  par  l’autorité  de  Quintus  Smyrneus,  auquel  on 
peut  ajourer  Hefychius , que  c’étoient  des  peuples  de  la  My- 
fie  qui  habitoient  aux  environs  du  Caïque , & que  c’étoit-là 
que  Telephe  pere  d’Eurypile  s’étoit  établi.  Strabon  en  con- 
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vient , 6c  dit  que  c’eft  le  fentiment  d’Homere.  Ce  même  Au- 
teur aufli  convient  qu’un  torrent  qu’on  nommoit  le  Cétée  , fe 
jettoit  dans  le  Ca'ique , pourquoi  donc  n’a-t’il  pas  voulu  com- 
prendre que  les  peuples  qui  habitoient  aux  environs , pou- 
voient  s’appeller  les  Cétéens  ? Madame  Dacier  dans  fes  No- 
(i)Tom.  il.  tes  fur  lOdylTée  (i),  a tâché  d’expliquer  la  fécondé  difficul- 
l’i7v'  té  ; mais  pour  ne  rien  diflimuler,  elle  n’a  pour  fon  opinion 
que  Dictys  de  Ctete,  donc  l’autorité  n’eft  pas  généralement 
reconnue.  Cet  Auteur  croyoit  qu’il  s’agiffoit  dans  le  palTage 
d’Homere  des  prefens  que  Priant  avoir  envoyés  à fa  fœur 
Aftioche,  pour  l’engager  à faire  venir  fon  fils  à fon  fecours, 
en  promettant  de  plus  a fon  neveu  de  lui  faire  époufer  fa  fille. 
On  met  parmi  ces  prefens  une  vigne  d’or,  qu’on  dit  que 
Jupiter  avoit  donnée  autrefois  àTros.  Quoiqu’il  en  foit,  il 
paroît  que  Priant  preffé  par  fes  ennemis , avoit  attiré  à fon 
fecours  plufteurs  Princes  en  leur  promettant  fa  fille  Caffan- 
(*)  Æa.  1.  ».  dre  Virgile  (2)  nous  apprend  que  Corebe  y étoit  venu  dans 
ce  deffein , & Homere  dit  la  même  chofe  du  Thrace  Othrio- 
née. 


CHAPITRE  IX. 

Hiftoire  de  Laocoon. 

LA  o c o o N par  fa  nailfance , par  fa  dignité , autant  que 
pat  la  trifte  avanture  qui  termina  fes  jours , avanture  que 
Virgile  décrit  fi  bien  dans  le  Livre  II.  de  l’Eneïde,  Ôc  qui 
eft  repréfentéefurun  des  plus  beaux  monumens  qui  nous  re- 
lient de  l’Antiquité,  mérité  bien  un  Article  feparé.  Les  An- 
ciens qui  ne  s’accordent  pas  au  fujet  de  la  famille  dont  il  droit 
fon  origine , conviennent  tous  cependant  qu’elle  étoit  illuftre. 
(j)  Fab.  13$.  Hygin  (3)  dit  qu’il  étoit  fils  d’Acœtès  , & frere  d’Anchife. 

Les  Commentateurs  de  ce  Mythologue  ont  cru,  avec  rai- 
fon,  qu’il  y avoit  faute  en  cet  endroit , fie  que  fi  Laocoon 
étoit  frere  d’Anchife  , il  falloit  fubilituer  au  lieu  d’Acoetès , 


Digitized  by  GoogI 


Expliquées  par  l'Hffloire.  L t v.  VI.  Ch  ap.IX.  f 1 1 
Capys,  qui  de  l’aveu  de  tout  le  monde,  étoit  pere  de  ce  Prin- 
ce i royen.  Prêtre  d’Apollon,  le  fort  lui  avoit  déféré  ce  mê- 
me honneur  pour  Neptune,  comme  nous  l’apprenons  de  Vir- 
gile (a),  S> ce  étoit  en  qualité  de  Prêtre  de  ce  Dieu  qu’il  im- 
moloit  un  Taureau  fur  le  bord  de  la  mer,  le  jour  qui  précé- 
da la  prifede  Troye.  Pendant  que  lesTroyens  étoient  atten- 
tifs à confiderer  le  cheval  de  bois  que  les  Grecs  avoient  laif- 
té  dans  leur  Camp,  Laocoon  fortit  de  Troye,  6c  après  avoir 
vainement  tenté  île  leur  perfuader  de  fe  défier  d un  pareil 
prefent , qu’ils  ne  devoienr  regarder  que  comme  une  machi- 
ne dont  le  valîe  flanc  cachoit  leurs  ennemis,  ou  qui  ferviroit 
à battre  leurs  murailles  , il  lui  lança  fon  javelot , qui  la  fit 
retentir  d’un  bruit  confus. 

Cette  atlion  fut  regardée  de  tout  le  monde  comme  une 
impiété,  6c  on  en  fut  encore  bien  plus  perfuadé  , lorfque 
dans  le  temps  même  que  ce  Prêtre  offroit  le  facrifice  dont  je 
viens  de  parler,  deux  affreux  Serpens  for  tis  de  llfle  de 
Tenedos  , félon  Virgile,  ou  de  celle  de  Calydne  , fi  nous 
nous  en  rapportons  à Baccbilidès  cité  par  Servius  ; après  avoir 
traverfé  le  bras  de  mer  qui  fepare  ces  Ifles  de  la  Troade,  al- 
lèrent droit  à l’Autel  où  fàcrifioit  Laocoon,  fe  jetterent  fur 
fes  deux  fils,  qu’Hygin  nomme  Antiphate  6c  Tymbrams(i); 
& après  les  avoir  déchirés  impitoyablement,  faiiirent  Lao- 
coon lui- même  qui  venoit  à leur  fecours  , 6c  le  firent  périr 
miferabl  entent  (r). 

C’eft  cette  avanture  qui  a donné  lieu  au  chef-d’œuvre  de 
Sculpture  qui  la  repréfente.  Cet  admirable  Grouppe,  ouvra- 
ge, félon  Pline  de  trois  célébrés  Sculpteurs  de  I I fle  de  Rho- 
des , Agefander,  , Polydore,  6c  Athenodore,  fait  d’un  feul 
bloc  de  marbie , étoit  du  temps  de  cet  Auteur  dans  le  Palais 
de  l’Empereur  Tite  , 6c  eft  aujourd'hui  dans  les  Jardins  du 
Belveder  (d). 


(4)  Laocoon  duüui  Nepiuno  forte  Sactr- 
dot.  Æn.  Ilb.  ». 

t b)  Theflander  dans  Servius  les  appel- 
le Melanthus  & Ktlirone. 

(r)  Hygin  attribue  cette  trifte  cataftro- 
phe  à la  colère  d'Apollon , qui  fe  vengea 


par-là  de  ce  que  Laocoon  s’étoit  marié , 
contre  la  defenfe  e«preflcqu'il  lui  en  avoit 
faite. 

(d)  Laocoon  qui  tjl  in  7 'ni  Impcratorie 
domo  , opui  omnitui  & pifhirx  çr  Ji enta- 
it* tu  lit  fief  et  tnduin.  L>  une  lapide,  eum 
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Il  n’eft  pas  difficile  à ceux  qui  en  ont  vû  l'original  , ou  1* 
belle  copie,  qui  eft  en  bronze  à Trianon  , de  s’appercevoir 
que  ce  groupe  eft  fait  fur  la  defcription  deVirgile,  dont  il  rend 
parfaitement  l’efprit  & l’expreffion.  Mais  je  dois  obferver  que 
les  Traducteurs  de  ce  Poëte , le  dernier  même  qui  eft  fi  élé- 
gant , n’ont  pas  rendu  de  même  toute  fa  penfée , s’étant  con- 
tentés de  dire  que  les  deux  Serpens  par  leurs  replis  tortueux, 
avoient  embraffé  deux  fois  le  corps  de  Laocoon , 6c  deux  foi* 
fon  col , 6c  ont  lailfé  ce  qu’il  ajoute  , 6c  ce  qui  en  même 
temps  met  le  dernier  trait  à ce  beau  Tableau  , juperant  capite 
& cevicibus  altis , il  falloir  jdonc  dire  que  malgré  ces  differens 
replis,  ils  s'élevoient  encore  au-dejfus  de  Laocoon  de  toute  la  tétet 
& de  toute  la  partie  fuperieure  de  leur  corps. 

& liberos  t àraconumaue  mirabilet  taxai  % f Agefander , Polydcrus  & Athcnodorus  Rhon 
de  conjilii  fententia  fecere  fttmmi  artifices  J dii.  Plia.  lib.  jéf.  c.  j. 


CHAPITRE  X. 

Hijloire  de  Paris , d’Helene}  de  Menelas , & ÆOenone . 

HE  c u b e étant  groffe , eut  un  fonge  funefte  : il  lui  fem- 
bloit  quelle  portoit  dans  fon  fein  un  flambeau  qui  de- 
voir embrafer  un  jour  l’Empire  des  Troyens.  Les  Devins  eon« 
fultés  fur  ce  rêve , dirent  que  le  fils  que  cette  Princefle  met- 
troit  au  monde , feroit  la  caufe  de  la  défolation  du  Royaume 
dePriam.  Ainfi  la  Reine  étant  accouchée,  on  le  fit  expofer 
fur  le  mont  Ida , où  quelques  Bergers  le  nourrirent.  Alexan- 
dre ( c’eft  le  nom  qu’il  porta  d’abord  ( a ) ) devenu  grand  , fe 
rendit  fameux  parmi  fes  compagnons  , 6c  devint  amoureux 
d’une  belle  Bergere  nommée  (Enone , fille  du  fleuve  Cedre» 
ne  ; c’eft-à-dire  d’un  petit  Roi  de  cette  Contrée  , qui  donna 
fon  nom  à ce  fleuve  , 6c  en  eut  un  fils  d’une  cxtrêine  beauté , 

(a)  Ce  nom  qui  eft  dérivé  d’un  mot  Grec  qui  veut  dire , déftnirt , Jecourir , Jui  fut 
donné  parles  Bergers  du  mont  Ida  , à caufe  Ju  courage  qu’il  avoit  fait  paraître  à dé- 
fendre  fes  troupeaux.  On  croit  qq’il  avoit  porté  auparavant  celui  d’Efacus. 

' nommé 
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ftommé  Corythe.  (Enone  jaloufe  de  Paris  qui  avoit  enlevé 
Helene  , comme  je  le  dirai  dans  un  moment , l’envoya  à 
Troye,  lui  recommandant  de  voir  aflidument  fa  rivale  ; & le 
jeune  homme  s’acquitta  fi  bien  de  cette  commiflion , que  Pa- 
ris en  prit  de  l’ombrage  ; & étant  entré  un  jour  dans  l’appar- 
tement de  fa  femme , & le  trouvant  affis  auprès  d’elle , le  tua 
dans  un  tranfport  de  colere.  (Enone  outrée  de  ce  nouvel  at- 
tentat , fit  mille  imprécations  contre  fon  amant  ; & comme  elle 
pénérroit  dans  l’avenir , & quelle  avoit  quelque connoiffance 
des  plantes,  & de  l’ufage  qu’on  en  peut  faire  dans  la  Medecine, 
prefens  qu’on  difoit  qu  elle  avoit  reçus  d’Apollon  qui  en  avoit 
été  amoureux , elle  prédit  que  l’infidele  Paris  ferait  blefie  un 
jour  ; mais)  que  vainement  il  aurait  recours  à elle , comme, 
je  le  dis  ailleurs  {a). 

Pendant  ce  temps-là  il  arriva  une  avanture  qui  fit  connoî- 
tre  Alexandre  : un  des  fils  de  Priam  lui  ayant  enlevé  un  tau- 
reau, pour  le  donner  à celui  qui  remporterait  le  prix  dans 
les  Jeux  funèbres  qu’on  devoit  célébrer  à Troye  , il  y alla 
lui-même,  combattit  contre  fes  freres,  & les  vainquit  (1). 

Déiphobe , ou  félon  d’autres  , Heètor  voulut  le  tuer  ; mais 
Alexandre  ayant  montré  les  langes  avec  lefquels  il  avoit  été 
expofé  (2) , fut  reconnu  par  Priam  qui  le  reçut  avec  beaucoup 
de  joye  ; & croyant  que  l’Oracle  qui  avoit  prédit  que  fon  fils  . . 

cauferoit  la  pette  de  fon  Royaume , avant  qu’il  eût  l’âge  de  e fcnei" 
trente  ans  , etoit  faux , puifqu’il  les  avoit  accomplis , il  fut 
conduit  au  Palais , ôc  on  lui  donna  le  nom  de  Paris. 

Quelque  temps  après,  fon  pere  l’ayant  envoyé  en  Grèce , 
fous  pretexte  de  facrifier  à Apollon  Daphnéen , mais  en  effet 
pour  recueillir  la  fucceffion  de  fa  tante  Hefione  , il  devint 
amoureux  d’Helene , l’enleva,  & attira  fur  fa  patrie  cette  fan* 
glante  guerre  dont  nous  venons  de  parier  , dans  laquelle  il 
perdit  la  vie.  On  dit  qu’(Enone  lui  avoit  prédit  toutes  les  cir- 
confiances  de  fa  vie , & qu’il  viendrait  mourir  un  jour  entre 
fes  bras  ; ce  qui  arriva  : car  fe  voyant  bleffé , il  fe  fit  porter 

(a)  Conon , oarr.  x 3 . raconte  ainfî  la  mort  du  jeune  Corythe , & il  n’eft  pas  le  lëuj 
des  Anciens  qui  parle  de  ce  fils  de  Paris  8c  d'Oenone.  Parthenias , qui  cites  ce  fujet 
les  Troùjuts  d'Htilumcui , Lycophron  & fon  Commentateur , Tzectcs  en  font  auii 
(mention. 

Tome  111.  T 1 1 


(0  Hygia;  ' 
Fab.  fi. 


(i)  Serviu» 
fur  le  cinquié- 
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fut  le  mont  Ida  pour  la  prier  de  le  guérir  ; mais  tous  fes  remedes 
furent  inutiles  : la  playe  que  lui  avoit  faite  une  des  fléchés  em- 
poifonnées  d’Hercule , dont  Philoûete  l’avoit  bleffé  , étoit 
mortelle.  La  malheureufe  (Enone  mourut  de  regret  de  la  perte 
de  cet  infidèle  Amant. 

Paris  au  refte , fi  nous  en  croyons  Darès  Phrygien  qui  l’a- 
Toit  vû  (a) , étoit  un  fort  bel  homme  -,  il  avoit  le  teint  blanc  , 
les  yeux  beaux , la  voix  douce  , fit  la  taille  belle  : il  éroic 
d’ailleurs  prompt , hardi , courageux  fie  vaillant , comme  Ho- 
mère le  dit  en  plufieurs  endroits.  Il  blefla  Diomede  , Ma- 
chaon , Menelas  , Antilochus  , Palamede , & tua  Achille  ; 
flc  fi  celui-ci , fie  quelques  autres  Chefs  de  l’armée  des  Grecs , 
lui  reprochent  quelquefois  fa  beauté  , ôc  lui  difent  qu’il  étoit 
plus  propre  à faire  l’amour  que  la  guerre  , c’eft  un  effet  de  leur 
emportement.  Difons  maintenant  un  mot  d’Helene. 

Hiftoîre  Helene  étoit  fille  de  Tyndare  Roi  de  Sparte,  6c  deLeda: 
«THelene.  on  ce  qU’0n  doit  penfer  de  fà  nai (Tance,  fie  de  la  Fable 
qui  la  fait  paffer  pour  fille  de  Jupiter.  Comme  cette  Princefle 
étoit  extrêmement  belle , Thefée  l’enleva  à l’âge  de  fept  ans , 
fuivant  quelques  Auteurs,  ou  de  dix,  félon  d’autres,  6c  la  mit 
entre  les  mains  de  fa  mere  Æthra  , à Aphidnès.  Ses  fferes 
l’ayant  délivrée , elle  fut  recherchée  en  mariage  par  plufieurs 
Princes  qui  s’aflemblerent  à Sparte , c’eft- à -dire  de  toute  la 
Nobleffe  du  pays , dans  un  temps  fi  fécond  en  Heroïfme  : 
UlyfTe  fils  de  Laerte,  Diomede  fils  de  Tydée,  Antiloque  fils 
de  Neftor , Agapenor  fils  d’Ancée , Sthenelus  fils  de  Capa- 
née,  Amphiloque,  Thalphius , Mnefthée,  Ajax  filsd’Oilée, 
Afcalaphe  fils  de  Mars,  Elpenor , Eumele  fils  d’Admete. 
Polypete  fils  de  Pyrithoiis,  rodalire  ôc  Machaon  fils  d’Efcu- 
lape , Philodete , Eurypile , Protefilas , Ajax  fie  Teucer  fils  de 


(a)  Deftruflion  deTroye.  Corn.  Nep. 
& Dion.  Chryfüit  difent  la  même  choie. 

J’avertis  une  foi,  pour  toutes  que  lorf- 
que  dans  cette  Hiftoire  de  la  prife  deTroye 
& des  circon  fiances  qui  accompagnent  cet 
événement , je  cite  Darès  Phrygien  8c  Dy- 
âys  de  Crete , ce  n’eft  pas  que  je  croye 
qu’ils  ayent  affilié  à la  ptilè  de  cette  ville, 


comme  ils  le  difent.  Jamais  deux  Auteur* 
ne  parurent  avec  plus  de  marques  de  fup- 
ofition  ; mais  comme  ils  font  incontefia- 
lement  anciens  ; c’efi-à-dire , du  rroifié- 
me  ou  quatrième  ficelé , & qu’ils  paroif- 
(ënt  avoir  lû  des  ouvrages  que  nous  n’a- 
vons plus,  j’ai  cru  ne  devoir  pas  mépri- 
fer  leur  autorité. 
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Tclamon , Parrode  fils  de  Menecée , & Menelas  fils  d’Atrée; 
en  un  mot,  prefque  tous  les  Princes  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
fuite  à la  guerre  de  Troye,  & qui  étoient  les  enfàns  de  ceux 
qui  a voient  affilié  à la  conquête  de  la  Toilbn  d’or,  ou  à la 
guerre  de  Thebes , difputoient , félon  Apollodore  (i) , cette 
belle  conquête  qui  devoit  un  jour  donner  la  couronne  de  Spar- 
te à Ion  vainqueur. 

Tyndate  étonné  de  voir  tant  de  concurrens  demander  (à 
fille , craignit  que  s’il  en  preféroit  quelqu’un , les  autres  n’ex- 
citaffent  quelque  fedition  ; mais  Ulyffe  qui  ne  fe  croyoit  pas 
allez  puiffant  pour  être  préféré  aux  autres , & qui  étoit  venu 
à Sparte , plus  par  politique  que  par  amour , l’affûra  qu’il  le  ti- 
rerait d’affaires , s’il  vouloir  contribuer  à" lui  faire  époufer  Pe- 
nelope  : ce  Prince  le  lui  ayant  promis , UlylTe  dit  qu’il  fàlloit 
faire  prêter  ferment  à tous  ces  rivaux , que  quand  il  auroir 
donné  fa  fille  à l’un  d’eux , ils  fe  joindraient  à celui  qu’il  aurait 
choifi , pour  le  défendre  contre  ceux  qui  voudraient  la  lui  dis- 
puter. Lorfque  Tyndare  eut  exécuté  le  confeil  du  prudent 
Ulyffe,  il  fe  détermina  en  faveur  de  Menelas , frere  d’Aga- 
memnon  qui  avoir  déjà  époufé  Clytemneftre  fon  autre  fille. 

Les  commencemens  de  cet  Hymen  furent  très-heureux  ; 
& meme  fon  avanture  avec  Paris , que  nous  avons  ci  - devant 
rapportée , n’éteignit  pas  entièrement  la  paffion  de  Menelas 
pour  elle  , puifqu’aprés  la  ruine  de  Troye,  certe  perfide  lui 
ayant  indignement  livré  Déiphobe  qu’elle  avoir  époufé  après 
la  mort  de  Paris , il  fut  affez  bon  pour  croire  que  ce  facrifice 
étoit  une  marque  de  tendrefle  (a),  ôc  fe  reconcilia  avec  elle, 
quoique  quelques  Auteurs  n’en  conviennent  pas  (b). 

Après  la  mort  de  ce  Prince , ou  fi  nous  en  croyons  Paufà- 
nias  (2) , pendant  qu’il  ertoit  encore , Megapenthe  & Nico- 
ftrate  fes  fils  naturels  la  chafferent , & elle  fut  obligée , félon 

(a)  Egregia  huerea  coujux  arma  omnia  eeiht 
Amovtt , & fiium  cofiti  fubduxerot  enfem. 
lmra  lefla  vocal  Mtntlanm , & limina  fondit  • 

Sciticet  i d magnum  [feront  fort  munui  amanti  , 

Et  famam  veterum  exnngtu  [te  fojfe  malorum. 

(A)  Paufanias , liv.  f.  fait  mention  d'une  Statue  de  Menclai,  qui  pourfuit  HcIetiS 
fépéc  i Ut  main  ; & Euripide  dans  û Troade , la  fait  fon  quereller  parfon  mari. 
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(i) Lir.  i.  Hérodote  ( i j , de  fe retirer  à l’Ifie  de  Rhodes,  où  Polixo» 

Ç)ur  venger  la  mort  de  fon  mari  Tlepoleme  tué  au  fiége  de 
roye , lui  envoya  dans  le  bain  deux  femmes  de  chambre , 

?ui  la  pendirent  à un  arbre.  Les  Rhodiens , fi  nous  en  croyons 
’aufanias,  lui  éleverent  un  Temple  fous  le  nom  d’Helene 
Entitris , c’eft-à-dire , pendante  à une  branche , & lui  décernè- 
rent les  honneurs  divins. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  T emple  qu’on  éleva  à l’honneur  de 
cette  Princeue.  Les  Lacédémoniens  lui  en  avoient  fait  bâtir 
un  dans  un  lieu  de  leur  ville , appellé  Terapné , au-deflus  de 
celui  d’Apollon;  ôc  ce  Temple , dit-on , avoit  la  vertu  fingu- 
(i)  Lir.  6.  Jiere  d’embellir  les  femmes  laides  ; du  moins  Hérodote  (2) 
raconte  qu’une  femme  de  Sparte  extrêmement  riche  étant  ac- 
couchée d’une  fille  fort  laide  , une  perfonne  inconnue  appa- 
rut à la  nourrice , qui  lui  confeilla  de  la  porter  fouvent  dans 
leTemple  d’Helene , ôc  elle  devint  fi  belle  dans  la  fuite , qu’é- 
tant mariée  à Agete  confident  d’Arifton  Roi  de  Sparte  , ce 
Prince  en  devint  amoureux  ôc  l’époufa.  Si  ce  prétendu  mira- 
cle avoit  été  bien  avéré , ôc  que  l’officieufe  nourrice  n’eût  pas 
changé  l’enfant , je  f uis  sûr  qu’il  n’y  auroit  pas  eu  dans  toute  la 
Grecede  Temple  plus  fréquenté  que  celui  d’Helene. 

Comme  les  Grecs  avoient  fâitdel’Ifle  Leucé,  une  efpece 
de  Champs  Elyfées  > ainfi  que  je  l’ai  dit  dans  l’Hiftoire  d’A- 
chille , ce  fut-là  , difent-ils , qu’habitoit  l’Ombre  d’Helene  ; ôc 
(j)  Narr.  iî.  Conon  raconte  ( j)  que  lorfqu’Autoleon  y alla  pour  être  guéri 
d’une  bleflure  qu’il  avoit  reçue  en  combattant  contre  les  Opun- 
(4)  ilîad.  L j.  tiens  (4) , Helene  fenfible  encore  dans  cet  heureux  fejour  au 
mal  queStefichore  avoit  dit  d’elle  dans  fes  vers , lui  fit  enendre 

?|ue  fi  ce  Poëte  vouloit  recouvrer  la  vue , il  devoit  l'avertir  de 
è retracer  ôc  de  chanter  la  Palinodie. 

Il  ne  faut  pas  oublier , au  refte , de  dire  qu’il  fe  rencontre 
des  difficultés  immenfes  fur  l’âge  de  cette  Princeflè.  On  croit 
communément  qu’elle  étoit  fœur  jumelle  de  Caftor  qui  affifta 
à la  conquête  de  la  Toifon  d’or,  arrivée  environ  trente-cinq 
«ms  avant  la  prife  de  Troye  s on  ne  fçauroit  donner  moins  de 
quinze  ans  à ce  Prince  lorfqu’il  fit  le  voyage  des  Argonautes; 
ainfi  il  s’enfuivroit  qu’elle  auroit  eu  au  moins  quinze  ans 
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Iorfque  Thefée  l’enleva  , 6c  foixante  fur  la  fin  du  fiége  de 
Troye.  Cela  étant,  ne  doit-on  pas  trouver  ridicule  la  déci- 
fion  des  Confeillers  de  Priam  , qu’il  ccnfultoit  ( ij)  pour  (i)iiiaj. L j. 
fçavoirfi  on  devoir  faire  la  paix  en  rendant  Helene,  & qui  la 
voyant  arriver  dans  ce  moment , opinèrent  gravement  qu’une 
fi  belle  perfonne  valoit  bien  la  peine  qu’on  fouffrir  pour  la  pot 
feder,  tous  les  malheurs  de  la  guerre.  Si  l’on  met  avec  Eu- 
febe  la  conquête  des  Argonautes  plus  de  foixante  ans  avant 
la  guerre  de  Troye  , en  ce  cas-là  Helene  auroit  eu  plus  de 
80.  ans  : auffi  Lucien  la  repréfente-t-il  alors  comme  une  vieil- 
le décrépite.  , 

On  pourroit  dire  à la  vérité , que  la  beauté  de  certaines  fem- 
mes fe  conferve  plus  long  temps  que  celle  des  autres.  Nous 
voyons , en  effet,  que  Sara  avoit  quatre-vingts  ans  lorfqu’Abi- 
melech , touché  de  fa  beauté , la  fit  enlever  : mais  on  n’a  point 
befoin  de  toutes  ces  fuppofitions.  Ce  font  ceux  qui  éloignent 
trop  les  événemens  de  ce  fiécle-là , qui  y doivent  avoir  re- 
cours. 

En  effet , dans  le  fyfteme  que  j’ai  fuivi,  toutes  ces  difficul- 
tés difparoiffent.  Je  fuppofe  même  qu’Helene  étoit  fotur  ju- 
melle d’un  des  Tyndarides,  ce  qu’on  pourroit  abfolument 
nier,  & la  faire  de  plufieurs  années  plus  jeune.  Caftor  6c  Pol- 
lux  purent  affifter  à l'expédition  desArgonautcs  âgés  feulement 
de  quinze  ou  feize  ans.  Il  n’eft  pas  étonnant  que  deux  jeunes 
Princes  qui  voyoient  partir  toute  l’élite  de  la  Grece  pour  une 
expédition  où  il  y avoit  tant  de  gloire  à acquérir, ayent  obte- 
nu de  leur  perela  permiffion  de  faire  avec  eux  leurs  premières 
armes.  Cette  expédition  arriva  environ  jf.  ans  avant  la  prife 
de  Troye,  à laquelle  par  conféquent  Helene  devoir  n’avoir 
que  cinquante  ans.  On  pourroit  retrancher  encore  du  nombre 
de  ces  années,  puifque  les  Anciens  nous  apprennent  que  lorf- 
que  Thefée  l’enleva  , il  avoit  bien  cinquante  ans  paffés  , 

& quelle  n’en  avoit  que  fept , ou  dix  au  plus.  Or  Thefée 
étant  mort  vers  la  première  année  du  fiége  de  Troye,  ou  dans 
celle  qui  le  précéda  , âgé  d’environ  70.  ans , il  n’y  auroit  eu 
en  ce  cas-là , lors  de  la  prife  de  la  ville,  que  trente  ans  qu  elle 
avoit  été  enlevée  par  ce  Héros  , lefquels  joints  à fept  ou  à dix, 

T t t iij 
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n’en  font  que  37.  ou  4.0.  qu’elle  avoir  lorfque  la  ville  fut  prife. 
Il  eft  vrai  que  dans  cette  fuppofition  il  faut  convenir  qu  He- 
lene  n'étoit  pas  foeur  jumelle  des  Tyndarides  Or  il  n’y  a rien 
d’extraordinaire  ni  dans  l’un , ni  dans  l’autre  de  ces  deux  par- 
tis : une  femme  peut  être  encore  aimable  à cet  âge-là  ; ôc 
il  n’eft  nullement  étonnant  que  Déiphobe  l’ait  époufée  après 
la  mort  de  fon  frere  Paris. 

Que  fi  on  m’oppofe  que  Paufanias  (1)  rapporte  le  fentiment 
de  trois  Anciens,  qui  prétendent*  comme  je  l’ai  dit  dans 
l’Hiftoirede  Thefée,  que  ce  Héros  en  avoit  eu  une  fille , 
alors  je  conviendrai  qu’on  peut  lui  donner  treize  ou  quatorze 
ans  lorfqu’eile  fut  enlevée , ce  qui  n’augmente  pas  de  beau- 
coup fon  âge.  Au  refte , ceux  qui  comme  Scaliger , ne  met- 
tent que  vingt  ans  entre  l’expédition  des  Argonautes  ôc  la  prife 
de  Troye,  font  encore  moins  embarraffés  de  cette  difficulté. 

Quoiqu’il  en  foit,  j’ai  fuivi  l’opinion  la  plus  commune  fur 
Paris  & Heîene,  ôc  fur  les  caufes  de  la  guerre  de  Troye  ; car 
enfin , dans  quelle  incertitude  ne  jetterois-je  pas  les  Le&eurs* 
fi  je  leur  étalois  toutes  les  variétés  qui  fe  trouvent  à ce  fujet 
dans  les  Anciens.  Si  je  lçur  difois  qu’il  y en  a parmi  eux  qui 
prétendent  (2)  qu’Helene  n’époufà  point  Menelas  ; que  recher- 
chée en  mariage  par  tous  les  Princes  de  fon  temps , elle  pré- 
fera Paris  à tous  les  autres  ; que  Menelas  qui  en  étoit  amou- 
reux,le  va  une  armée  contreTroye , 6c  qu’ Achille  ayant  été  tué 
dans  un  combat,  Ulyflfe  confeillaaux  Grecs  d’abandonner  l’en- 
treprife,  ôc  de  laiffer  même  fur  le  rivage  un  cheval  de  bois  do- 
ré , comme  un  exvoto , afin  que  Minerve  favorisât  leur  retour. 
Si  j’ajoutois  encore  ce  que  j’ai  déjà  dit  dans  l’Hiftoire  de  Pro-  . 
tée,que  Paris  en  emmenant  Helene,  avoit  été  jetté  par  la 
tempête  fur  les  côtes  d’Egypte , où  fuivant  le  rapport  que  fi- 
rent les  Prêtres  de  ce  pays  à Hérodote , on  avoit  retenu  cette 
Princefle , jufqu’à  ce  que  Menelas  vint  la  chercher  ; qu’Ho- 
mere  n’ignoroit  pas  , au  rapport  même  d’Herodote , toutes 
ces  circonftances  > mais  qu’il  avoit  ajufté  fa  fable  à l’envie  qu’il 
avoit  de  plaire  aux  Grecs  ; que  fuivant  d’autres  Auteurs , non 
moins  accrédités  (3)  Helene  ne  fut  enlevée  que  par  Thefée  y 
qui  ne  4 mena  pas  à Aphidnès,  comme  cm  le  croit  commu? 
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nément , mais  en  Egypte , où  il  engagea  Protée  de  la  garder 
jufqu’à  fon  retour, ôc  que  cePrince  la  donna  dans  la  fuite  à Me- 
nelas  qui  alla  la  lui  demander;  enfin  que  la  guerre  de  Troye, 
dont  je  viens  de  parler, ne  fut  pas  entreprife  à l’occafion  d’He- 
lene , mais  à caufe  de  l’ancienne  querelle  entre  Hercule  ôc 
Laomedon,  ôc  de  l’enlevement  d’Hefione  quePriam  vouloit 
ravoir.  En  effet,  difoit  au  milieu  de  Troye  même  Dion  Chry- 
foftome , dans  la  Harangue  dont  j’ai  déjà  parlé , fi  les  Grecs 
avoient  pris  ôc  faccagé  la  ville  de  Troye,  comment  auroit-il 
pu  arriver  que  revenant  chez  eux  vainqueurs  ôc  triomphans  , 
ils  euffent  été  fi  mal  reçus , qu’il  y en  eut  qui  furent  afîafïinés, 
pendant  que  la  plupart  des  autres , chaffés  honteufement , fu- 
rent obligés  d’aller  chercher  des  établiffemens  dans  des  pays 
éloignés  ? Comment  feroit  il  arrivé  encore  que  les  Troyens 
vaincus  ôc  fubjugués , au  lieu  de  fe  retirer  dans  les  differen- 
tes contrées  de  l’Afie , où  ils  avoient  des  amis  ôc  des  alliés  , 
euffent  traverfé  les  mers  ôc  paffé  près  des  côtes  de  la  Grece , 
pour  aller  fonder  des  villes  ôc  des  Royaumes  dans  l’Italie,  ôc 
dont  quelques-uns  même  d’eux,  comme  Helenus,  s’établit  au 
milieu  de  la  Grece  ? 11  n’y  a là  nulle  vraifemblance  ; ôc  il  faut 
abandonner  la  tradition  commune. 


CHAPITRE  XL 

Hifloire  de  ProtefUas , de  Calchas,  & de  Philocetufe. 

P Rot  e s i l a s mérité  une  des  premières  places  parmi  les 
Héros  de  ce  temps- là , pour  s’être  dévoué  à une  mort 
certaine,  en  faveur  des  Grecs , ôc  avoir  abandonné  le  lende- 
main de  fes  noces , une  époufe  aimable  ôc  qu’il  aimoit  ten- 
drement. Hygin  dit  (i)  qu’il  s’appelloit  Iolaüs  (a) , Ôc  qu’ayant  (i)  Fab 
quitté  fon  époufe  dès  les  premiers  jours  de  fon  mariage , 
pour  fe  joindre  aux  autres  Grecs  , quoiqu’un  Oracle  eût 


(a)  Cette  action  fit  changer  fon  nom  en  celui  de  Protifilti, 
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annoncé  que  celui  qui  defcendroit  le  premier  fur  le  rivagô 
ennemi  perdroit  la  vie , voyant  que  les  autres  n’ofoient  le  faire, 
il  facrifia  là  vie  pour  le  falut  de  fes  Compagnons,  6c  étant  det 
cendu  de  fon  Vailïeau,il  fut  tué  par  Heétor  (a).  Sa  femme 
Laodamie , fille  d’Acafte , pour  fe  confoler  de  cette  perte , 
fit  faire  une  Statue  qui  reffembloit  à fon  mari , Ôc  la  tenoit 
toujours  auprès  d’elle.  Un  valet  l’ayant  vue  dans  le  lit  de  Lao- 
damie , alla  dire  à Acafte  que  fa  fille  étoit  couchée  avec  un 
homme  ; il  y accourut , 6c  n’ayant  trouvé  que  cette  Statue , 
il  la  fit  briller  pour  ôter  ce  trille  fpectacie  à fa  fille  ; mais  Lao- 
damie s’étant  approchée  du  feu,  fe  jetta  dedans,  ôc  y perdit 
la  vie;  & c’eft  ce  qui  a donné  occafion  aux  Poëtes  de  dire 
que  les  Dieux  avoient  rendu  la  vie  à Protefilas  pour  trois  heu- 
res , ôc  que  fe  voyant  obligé  après  ce  temps-là  de  rentrer  dans 
le  Royaume  de  Pluton,  il  avoit  perfuadé  à fa  femrpe  de  le 
fuivre. 

Strabon  (i),  qui  parle  entrois  ou  quatre  endroits  de  fa  géo- 
graphie , de  Protefilas , dit  que  fes  Etats  étoient  dans  la  Thef- 
lalie , s’étendoient  depuis  la  Phfiotide  où  regnoit  Pelée  , juf- 
qu’à  la  mer,  6c  que  les  villes  principales  étoient  Antrone, 
rhyla  , ôcc.  ôc  cela  conformément  à Homere  , qui  dans  le 
fécond  Livre  de  l’Iliade,  dit  qu’il  avoit  emmené  avec  lui  fur 
quarante  Vaifleaux  ceux  qui  habitoient  Philucé  , Pyrrhefe  » 
Icône,  Antrone  6c  Pholée. 

Je  ne  fqais , au  relie,  fi  ce  que  rapporte  Conon  {2)  de  Pro 
tefilas»  regarde  un  autre  Prince  de  même  nom , ou  s’il  a aban- 
donné, cpmme  il  lui  arrive  aflfez  fouvenr,  la  tradition  fuivie  par 
Homere  6c  par  tous  les  Anciens  , puifqu’il  dit  qu’il  furvécut 
à la  prife  de  Troye , 8c  qu’ayant  été  arrêté  par  une  tempête  , 
entre  Mendès  ôc  Scione,  Ætilla  fille  de  Laomedon , ôc  fœujc 
de  Priam,  qui  étoit  au  nombre  de  fes  efclaves  , perfuada  à 
fes  compagnes  de  mettre  le  feu  à fes  Vaiffeaux , afin  qu’elles 
ne  fufient  pas  conduites  dans  la  Grcce  : ce  qui  ayant  été 
exécuté,  il  fut  obligé  de  s’arrêter  à Scione  , où  il  bâtit  une 
ville  de  même  nom, 

(a)  Homere,  lîv.  1.  dit  feulement  qu'il  fut  tué  par  pr.  D.trJanita. 

' Comme 
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Comme  dans  toutes  leurs  expéditions  les  Anciens  mêloient  Calcha». 
toujours  la  Religion , ils  n’en  entreprenoient  aucune  fans  em- 
mener des  Prêtres  & des  Devins  ; & onoffroit  lesfàcrifices  ôc 


les  autres  voeux  publics  dans  un  camp  , auffi  régulièrement 
que  dans  la  ville  la  plus  policée.  Telles  forent  les  fondions 
de  Calchas  pendant  la  durée  du  fiége  de  Troye.  On  le  con- 
fultoit  comme  Devin , ôc  il  offrait  comme  grand-Prêtre,  les 
fàcrifices  fie  les  offrandes.  Homère  qui  en  parle  en  differens 
endroits  de  l’Iliade,  nous  laide  entrevoir  partout  qu’on  avoit 
pour  lui  une  grande  confédération.  Ce  fot  lui  qui  ordonna  le 
iàcrifice  d’Iphigenie , pour  obtenir  un  vent  favorable  s Ôc  qui 
par  l’augure  tiré  d’un  Serpent  qui  avoit  dévoré  un  oifeauavec 
fes  neuf  petits , prédit  que  la  ville  de  Troye  ne  ferait  prife 
qu’après  dix  ans  de  fiége. 

Lorfque  l’Armée  fot  attaquée  de  la  pefte , on  confulta  Cal- 
chas , qui  fans  ménager  les  intérêts  du  Général  qui  avoit  en- 
levé Chryféis , décida  qu’il  devoir  la  rendre  à fon  pere  (i). 
Avant  que  d’allumer  le  bûcher  pour  foire  brûler  le  corps  d’A- 
jax  qui  venoit  de  fe  tuer  à caule  du  refos  qu’on  lui  avoit  foit 
des  armes  d’Achille , Calchas  dont  on  demanda  lavis  pour 
fçavoir  fi  ce  Héros  méritoit  cet  honneur,  décida  qu’il  ne  de- 
voit  point  le  recevoir.  Dans  le  pillage  général  de  la  ville  de 
Troye , ce  même  grand-Prêtre  défend  qu’on  touche  à la  mai- 
Ibn  d’Enée , ôc  on  lui  obéit.  Eft-il  queftion  d’immoler  Poli- 
xene  aux  mânes  irrités  d’Achille , on  confolte  Calchas , 6c  il 


fe  trouve  prefent  au  focrifice  barbare  qu’on  foit  de  cette  Prin- 
ceffe  qu’on  immole  au  reflentiment  deryrrhus  ; ôc  s’il  ne  lui  por- 
te pas  lecoup  mortel,  c’eft  qu’elle  le  prévînt , comme  le  racon- 
te fi  élégamment  Ovide  dans  le  quatorzième  Livre  de  fes  Mé- 
tamorphofes.  En  un  mot , il  ne  fe  paffoit  rien  de  confidérable 
dans  l'Armée,  qu’on  ne  le  confoltat  auparavant.  Il  étoit  fils 
de  Theftor,  ôc  eft  fouvent  appellé  par  les  Poètes  Thejlorides. 


Apres  la  prife  de  Troye  n’ayant  pas  voulu  s’embarquer  avec 
les  chefs  des  Grecs,  il  s’en  alla  par  terre  accompagné  d’ A m- 
philoque  fils  d’Amphiaraüs , à Colophon  , ville  d’Ionie , où 
le  trouvant  un  jour  dans  un  bois  facré  d’Apollon , il  y rencon- 
tra Mopfos , antre  Devin  célébré  de  ce  temps-là  , lequel  lui 
Tome  Ul.  V u u 


les  chefs  des  Grecs , il  s’en  alla  par  terre  accompagn 
philoque  fils  d’Amphiaraüs , à Colophon  , ville  d’Io 
le  trouvant  un  jour  dans  un  bois  facre  d’Apollon , il  y 
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ayant  propoféde  lui  dire  combien  une  truye  pleine  qui  pafloit 
par-là  , portoit  de  petits  dans  fon  ventre , ôc  n’ayant  pû  le  de- 
£i)Pberecide.  viner  (t) , 6c  Mopfus  ne  s’y  étant  point  mépris , il  en  mourut 
de  chagrin. 

C’eft  ainfi  que  Pherecide  racontoit  le  fuj'et  de  la  mort  de  ce 
Devin.  Hefiodedit  que  Mopfus  l’avoitdétié  de  deviner  com- 
bien un  figuier  qu’il  lui  montra,  avoit  de  ligues , 6c  raconte  de 
même  le  relie  de  Pavanture  ; mais  Sopocle,tant  il  y a d’incerti- 
tude  fur  ces  fortes  d’hiftoires,  avoit  fuivi  une  tradition  toutà-fàit 

(0  Apud  différente  de  ceydeux-là.Ce  fut  félon  lui, non  à Colophon  dans 
PhoeNarr.  (.  l’Ionie,  mais  dans  la  Cilicieque  mourut  Calchas. Enfin  Conon 
(2)  qui  convient  avec  Pherécide  du  lieu  où  ce  Devin  cefla  de 
vivre , rapporte  une  caufe  bien  differente  de  fa  mort.  Am- 
phimaque  Roi  de  Colophon  méditoit  une  expédition  dans  le 
temps  que  Calchas  arriva  à fa  cour , où  Mopfus  s’étoit  diftin- 
gué  dès  long-  temps  non-feulement  par  le  talent  qu’il  polfe- 
doit  de  connoître  l’avenir , mais  auffi  par  fon  courage  6c  par 
fa  valeur.  Le  Roi  les  confula  l’un  ôc  l’autre.  Calchas  lui  pré- 
dit une  victoire  fignalée  , pendant  que  Mopfus  ne  lui  an- 
nonça que  des  malheurs  Le  Roi  ayant  fuivi  le  confeil  du 
premier,  fut  entièrement  défait , ôc  le  Prophète  en  mourut  de 
chagrin. 

Phflofiete.  Philoûete  fut  un  des  Héros  des  plus  célébrés  de  ce  temps- 
là.  Il  étoit  fils  de  Pæan , ôc  Compagnon  d’Hercule , qui  en 
mourant  lui  laifla  fes  fiéches , dont  l’une  dans  la  fuite  lui  de- 
vint fatale.  Car  après  s'être  engagé  par  ferment  de  ne  point 
révéler  le  lieu  où  il  dépofoit  le  corps  de  ce  Héros , 6c  les 
Grecs  dans  la  fuite  prêts  à partir  pour  Troye,  ayant  appris  de 
TOracle  de  Delphes  que  pour  fe  rendre  maîtres  de  cette 
ville  , il  falloit  qu’ils  fuflënt  en  pofleflion  des  fléchés  d’Her- 
cule, envoyèrent  des  Députés  à Philo&ete,  pour  apprendre 
en  quel  lieu  elles  étoient  cachées.  Philoâete  qui  ne  voi*- 
loit  ni  violer  fon  ferment,  ni  priver  les  Grecs  de  l’avantage 
que  dévoient  leur  procurer  ces  flèches  , après  quelque  rélif- 
rance,  montra  avec  le  pied  le  lieu  où  il  avoit  inhumé  Her- 
cule , 6c  avoua  qu’il  avoit  fes  flèches  en  fon  pouvoir.  Cette 
indifçretion  lui  coûta  cher  dans  la  fuite  ; car  dans  le  temps 
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qu’on  l’emmenoit  à Troye  , une  de  ces  flèches  étant  tombée 
fur  le  même  pied  avec  lequel  il  avoit  montré  le  lieu  de  la 
fepulture  d’Hercule  , il  s’y  forma  un  ulcéré  qui  jettoit  une  fi 

frande  puanteur,  qu’à  la  follicitation  d’UIyffe  on  lelaifla  dans 
Ifie  de  Lemnos  , où  il  fouflrit  pendant  dix  ans  tous  ces 
maux  & toutes  ces  douleurs,  que  l’illuftre  Auteur  du  Télé- 
maque décrit  fi  éloquemment  d’après  Euripide  ( i ) ôc  Ovide  (2). 
Cependant  après  la  mort  d’Achille  les  Grecs  voyant  qu’il 
étoit  impollîblede  prendre  la  ville  fans  les  flèches  qu’il  avoit 
emportées  avec  lui  à Lemnos,  Ulyffe  quoiqu’ennemi  mor- 
tel de  Philoclete , fe  chargea  de  l’aller  chercher  & de  le  ra- 
mener, ce  qu’il  exécuta  en  effet.  C’eft  ce  voyage  & cette 
négociation,  pour  le  dire  en  partant , qui  font  le  fujet  d une 
des  plus  plus  belles  Tragédies  que  l'Antiquité  nous  ait  tranf- 
mife$. 

Philoèlete  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  camp  des  Grecs» 
que  Paris  lui  fit  offrir  un  combat  fingulier  ; mais  le  Héros 
Grec  l’ayant  blefle  mortellement  d’une  de  fes.fléches , il  alla 
mourir  entre  les  bras  de  fa  chere  (Enone.  Comme  fon  ulcé- 
ré n’étoit  point  encore  guéri , n’ofant  après  la  prife  de  Troye 
retourner  dans  fon  pays , il  alla  dans  la  Calabre , où  il  bâtit 
L ville  de  Petilie , fit  fut  enfin  guéri  par  les  foins  de  Ma- 
chaon , comme  nous  l’apprenons  de  Properce  (3)  & d’Ovi- 
de (a). 

Philoclete  avoit  été  un  des  plus  célébrés  Argonautes,  ainfi  que 
je  l’ai  dit  dans  leur  Hiftoire  ; & comme  il  furvécut  long-temps 
à la  prife  de  Troye,  c’eft  une  nouvelle  preuve  de  la  proximi- 
té de  ces  deux  événemens. 

(«)  T tri»  PhikCkiM  ftruvù  mtr  a Michavn, 


V uu  ÿ 


(1)  In  Phi- 
loâ. 

(»)  Met.  I.14. 


(i)  Lir.  t. 
Eleg.  1. 
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CHAPITRE  VIII. 


Hijloire  d^  Idomenée  <&  de  Merton. 


ID  o M e n e’e  Roi  de  Crete,  étoit  fils  de  Deucalion , & pe- 
tit  fils  de  Minos  II.  qui  avoit  eu  pour  pere  Lycafte  fils  de 
Minos  premier,  qui  par  conféquent  étoit  le  trifayeul  d’Ido- 
menée.  Ce  Prince , au  rapport  d'Homere  , accompagné  de 
Merion  fon  coufin-germain  {a),  conduifit  au  fiége  de  Troye 
les  troupes  de  Crete  avec  une  flotte  de  quatre  vingts  Vaif- 
feaux  (h) , ôc  s’y  difiingua  par  quelques  actions  d’éc  iat.  Le 
Poëte  que  je  viens  de  nommer , décrit  le  combat  de  ce  Prin- 
ce avec  Othryonée , qui  dans  l’efpérance  d’époufer  Cafiàndre 
fille  de  Priam , étoit  venu  à fon  fecours  de  Cabefe  , -ville  de 
(0  Stheph.  Cappadoce  (i),  à qui  il  ôta  la  vie , l'infultant  même  après  fa 
“ Cabel0,  mort , fuivant  le  mauvais  ufage  de  ce  temps- là , fur  ce  qu’il 
s'étoitflaté  d’emmener  avec  lui  cette  Princeffe.  Afius  chef  de 
l’armée  qu’avoient  fournie  Percoté,  Selle , & Abyde , -villes  fi- 
tuées  fur  les  côtes  de  la  Propontide,  fie  voifines  de  la  Phrygie, 
voulant  venger  Othryonée , reçut  le  même  fort  que  lui , pen- 
dant que  Merion , moins  heureux  ou  moins  brave  que  fon  cou- 
fin, manqua  d’un  coup  de  flèche  Déiphobe  qui  l’avoit  attaqué. 
La  Table  Iliaque  repréfente  ces  trois  combats  à peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’ Homère  les  décrit,  fie  les  autres  An- 
ciens font  d’accord  avec  ce  Poëte. 

Après  la  prife  de  la  ville,  Idomenée  fie  Merion,  chargés 
des  dépouilles  des  Troyens,  s’en  retoumoient  en  Crete,  lorf 
qu’ils  furent  accueillis  d’une  tempête  qui  penfa  les  foire  périr. 
Pans  le  preflant  danger  où  fe  trouvoit  la  flotte , Idomenée  fit 
vœu  à Neptune  de  lui  immoler , s’il  retournoit  dans  fon 
Royaume,  la  première  chofe  qui  fe  prefenteroit  à lui.  La 


(a)  Merion , félon  Diod. de  Sicile,  Lf. 
avoit  pour  pere  Molus  fécond  fils  de  Mi- 
no*  & frété  de  Deucalion. 


*:  - . Y 


(S)  Diod.  de  Sicile,  1.  f.  en  fait  monter 
le  nombre  à 90.  mais  on  croit  que  le  texte 
de  cet  Auteur  eft  corrompu  eu  cet  endroit. 
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tempête  ceffa  & il  aborda  heureufement  au  port  de  Crète , où 
fon  fils  , averti  de  l’arrivée  de  fon  pere  , fut  le  premier  objet 
qui  parut  devant  lui.  On  peut  s’imaginer  la  furprife  » & en  mê- 
me temps  la  douleur  d’Idomenée  en  le  voyant.  En  vain  les 
fentimens  de  pere  combattirent  en  fa  faveur,  la  Religion , ou 
plutôt  la  fuperftition  l’emporta  ; & il  réfolut  d’immoler  fon  fils 
au  Dieu  de  la  mer. 

Quelques  Anciens  prétendent  que  le  (àcrifice  fut  confom- 
mé  ; mais  d’autres  croyent , avec  plus  de  raifon , que  le  peu- 
ple prenant  la  défenfe  du  jeune  Prince , le  retirèrent  de  I Au- 
tel. Quoiqu’il  en  foit,  il  fe  forma  une  conjuration  générale 
contre  Idomenée  , qui  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  fes 
Etats , fit  voile  en  Italie , où  il  bâtit  peu  de  temps  après  fon 
arrivée,  la  ville  de  Salente,  que  M.  de  Fenelon  a rendue  célé- 
bré par  le  bel  épifcde  que  lui  a fourni  cet  événement. 

Ceux  qui  ont  cru  trouver  l’origine  de  la  plupart  des  Fables 
anciennes  dans  l’Ecriture  fainte , dont  les  Payens  qu’on  pré- 
tend en  avoir  eu  quelque  connoiflance , avoient  abufé,  n ont 
pas  manqué  de  dire  que  le  vœu  téméraire  d’Idomenée  n’étoit 
qu’une  copie  de  celui  de  Jephté.  Ceft  ainfi  qu’en  ont  effecti- 
vement parlé  M.  Huet(i),  le  P.Thomaffin  (z) , ôc  quelques  (i)Demonft. 
autres  : on  a beau  leur  oppofer  que  des  motifs  également  pref-  EvaGg  p- 
fans  ont  pu  engager  Jephté  & Idomenée  à faire  le  même  vœuj  d” 

qu’à  l’un  ce  fut  fa  fille  qui  fe  prefënta  devant  lui,  & à l’autre  fon 
fils  unique  , & mille  autres  raifons  qu’il  eft  aifé  d’imaginer , 
ils  ne  iaifïent  pas  de  perfifter  dans  leur  fentiment , & la  moin- 
dre reflemblance  leur  fuffit  pour  faire  des  parallèles  étendus. 

Mais  j’ai  affez  réfuté  ailleurs  ces  parallèles  toujours  trop  pouf- 

fésfj).  ^ . (})  Voyez 

Mais  peut-être  que  ce  vœu  d’Idomenée  n’eft  qu’une  chime-  !jî  ‘4> 
re  inventée  après  coup , du  moins  fuivant  une  autre  tradition  , ’ L-1‘ 

Diodore  de  Sicile  (4)  n’en  fait  aucune  mention , lui  qui  affez  (,,) 
voifinde  l’ifle  dcCrete  pouvoit  enfçavoir  des  nouvelles  auffi 
certaines  que  ceux  dont  j’ai  parlé , ôt  qui  avec  cela  cite  fes 

farants , comme  Epiménides  le  Théologien  , Soficrate  , ûc 
)ofiade  , lequel,  fuivant  Athenée  , avoit  écrit  l’Hiftoire  de 
Crete.  Il  dit  au  contraire  que  ce  Prince  ôc  Merion  fon  coufin, 

V u u iij 
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après  la  prife  de  Troye  , revinrent  heureufement  dans  feue 

Katrie  > ôc  qu’après  leur  mort,  on  leur  éleva  un  magnifique  tom- 
eau , où  ils  reçurent  les  honneurs  divins.  On  montroit  même 
encore  du  temps  de  Diodore  cetombeau  dans  la  ville  de  Gnof- 
fe  » avec  cette  infcription  : 

Ici  gijl  Merion  auprès  et Idomenêe. 

Les  Crétois  leur  facrifioient  comme  à des  Héros  ; 6c  dan» 
les  guerres  qu’ils  avoienr  à foûtenir,  ils  les  invoquoient  com- 
me leurs  prore&eurs.  On  voit  par-là  que  le  voeu  dont  j’ai  parlé, 
Pexpulfion  d’Idomenée , fon  voyage  d’Italie , fit  la  conftruc- 
tion  de  Salenre.étoientdu  moins  des  faits  fort  incertains. 

On  dira  peut-être  que  ce  Prince  s’étant  rendu  célébré  dan» 
la  ville  qu’on  prétend  qu’il  fit  bâtir  en  Italie,  fit  y ayant  fait 
obferver  les  fages  loix  de  Minos  premier  fon  trifayeul , les  Sa- 
içntins  lui  rendirent  les  honneurs  divins , fit  établirent  un  cuite 
religieux , qui  dans  la  fuite  fut  adopté  par  les  Crétois  ; mais 
quelle  apparence  que  ces  infulaires  eufient  honoré  comme  un 
t)ieu,  fit  invoqué  dans  les  occafions  les  plus  importantes , un 
homme  qu’ils auroient  chaflfé  comme  un  témeraireôc  un  impie? 

Concluons  qu’il  y a du  moins  beaucoup  d’incertitude  au  fu- 
jet  du  fondateur  de  Salente , ôc  qu’il  peut  très-bien  être  arrivé 
que  cette  ville  fut  bâtie  par  un  autre  Idomçnée,  qu’on  a co*i 
fondu  avec  le  Roi  de  Crete, 
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SECONDE  PARTIE- 


O U R rendre  cette  Mythologie  complé- 
té, j’ai  encore  deux  articles  à traiter.  Le 
premier  regarde  quelques  Fables  particu- 
lières qui  n’ont  aucune  liaifon  avec  les  évé- 
nements de  l’Hiftoire  fabuleufe  , qui  ont 
fourni  jufqu’ici  la  matière  de  ce  Volume  : 
car  je  n’ai  gueres  manqué  de  rappeller  celles 
qui  y avoient  quelque  rappport. 

Le  fécond  concerne  les  Jeux  des  Grecs  > non  ces  Jeux 
d amufement  dont  Meurfius  & quelques  autres  nous  ont 
donné  l'Hiftoire  ; mais  ces  exercices  publics  qui  faifoient 
partie  de  leur  Religion  , & qui  la  plupart  avoient  e'té  infti- 
tués  dans  les  temps  héroïques.  Ces  deux  Articles  feront  la 
matière  des  deux  Livres  fuivants. 
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LIVRE  SEPTIEME- 

Explication  de  quelques  Fables  particulières  qui  Je  rencon- 
trent dam  les  Mythologues. 

CE  s Fables  n’ont  rapport  qu’aux  faits  particuliers  qui  les 
firent  inventer.  C’étoit  ordinairement  quelque  mariage 
de  Prince,  ou  la  naiffance  de  quelque  enfant  célébré, 
ou  le  défefpoir  amoureux  de  quelque  Princefle  : car  dans  ces 
occafions , les  beaux  eforits  du  temps  ne  manquoient  gueres 
de  compofer  quelque  Epithalame  & quelque  Elegie,  où  s’a- 
bandonnant aux  faillies  de  leur  génie , ils  faifoient  prefque  tou- 
jours intervenir  les  Dieux  dans  ces  avantures  ; mêlant  ainfi  le 
furnaturel  & le  fublime,  à des  feits  qui  fou  vent  ne  le  méri- 
toient  pas. 

On  trouve  de  ces  fortes  de  fables  dans  Apollodore , Hygin , 
Antoninus  Liberalis,  Conon, Nicandre  de  Colophon,  Pla- 
ciade  - Lattance , & dans  quelques  autres , principalement 
dans  Ovide,  qui  eft  de  tous  les  Anciens  celui  qui  en  a feit  le 
recueil  le  plus  ample;  & je  dois  avouer,  par  rapport  à ce  der- 
nier, que  les  ayant  expliquées  à la  fuite  de  fes  Métamorpho- 
fes,  je  ferai  fouvent  obligé  de  me  copier.  Car  comme  elles 
ne  font  la  plupart  qu’allulion  à un  fait  particulier , on  n’a  rien 
ou  peu»de  ebofe  à ajourer , quand  une  fois  on  l’a  recueilli. 
Mais  des  perfonnes  éclairées  m’ont  fait  entendre  que  je  ne  de- 
vois  m’en  faire  aucun  fcrupule  ; qu’une  Mythologie , telle  que 
celle  que  je  prefente  aujourd’hui  au  Public  , dévoie  tout  con- 
tenir ( que  les  Lçâçqts  étoient  eu  droit  de  l’exiger , & quo 

foyven» 
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fouvent  ils  n’avoient  ni  la  volonté , ni  le  pouvoir  de  confulter 
d’autres  Ouvrages 


CHAPITRE  I. 

Hijloire  de  Terée , de  Pandion  , de  Progné , de  Philomele, 
des  filles  de  Pandarèe , & de  celles  d’Erechthée. 

OVide  (i)  & Hygin  (2)  racontent  fort  au  long,  quoi-  (i)lît.  s. 

qu’avec  quelque  différence,  cette  Hiftoire  : je  l'appelle 
ainli  parce  queStrabon,  Paufanias,  ôc  plufieurs  autres  An- 
ciens, conviennent  que  l’évenement  qui  donna  lieu  aux  fic- 
tions dont  on  l’a  ornée , eft  véritable. 

Pandion,  fécond  du  nom.  Roi  d’Athenes,  avoir  deux  filles 
extrêmement  belles,  nommées  Philomele  & Progné.  Com- 
me il  n’avoit  point  d’enfans  mâles  , il  chercha  un  gendre  qui 
fût  puiffant,  & voifin  de  fes  Etats.  Terée,  Roi  d’un  petit 
Royaume  peu  éloigné  de  l’Attique,  fut  celui  qu’il  choifit , 6c  il 
lui  fit épouier Progné , efperant  dcn  tirer  quelque fecours  dans 
la  guerre  qu’il  avoir  contre  les  Thebains  : mais  la  brutalité  de 
fon  gendre  lui  caufa  dans  la  fuite  tant  de  chagrin , qu’il  en 
mourut.  En  effet,  quelques  années  après  fon  mariage  , foit 
que  Progné  fut  morte,  comme  le  veut  Hygin  ; ou  que  ce  fût 
à la  follicitation  de  cette  Princeffe  qui  defiroit  de  voir  fa  foeur, 
comme  le  raconte  Ovide,  Terée  alla  à Athènes  la  demander 
à fon  pere , dans  le  deffein  de  l’emmener  en  Thrace , où  fa 
foeur  l’attendoit avec  impatience.Pandion  refufa  long  temps  de 
répondre  à l’empreffement  de  fon  gendre,  comme  fi  vérita- 
blement il  eût  prévu  que  ce  voyage  devoit  être  funefte  à fa 
fille;  mais  enfin  il  la  lui  accorda , en  donnant  des  Gardes  à la 
jeunePrinceffe  pour  veiller  à fa  conduite.  Aulfi-tôr  queT erée  fe 
vit  en  poffelfion  de  cette  beauté , qu’il  aimoit  éperduemenr , il 
ne  fongea  plus  qu’à  fatisfaire  fa  paffton  ; Ôc  dès  qu’il  put  prendre 
terre , il  fit  mourir  les  Gardes  que  Pandion  avoit  fait  embar- 
quer avec  lui , ôc  ayant  conduit  Philomele , ou  fur  une  mon- 
Tome  111.  X xx 
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tagnç,  comme  le  dit  Hygin , ou  dans  un  vieux  Château  quï 
lui  appartenoic,  ainfiquele  prétend  Ovide , il  lui  fit  violence; 
ôc  defefperé  des  reproches  fanglants  qu’elle  lui  fit , il  lui  cou- 
pa la  langue  & la  laiffa  enfermée  dans  le  Château  fous  la  garde 
de  quelques  perfonnes  affidées. 

Cependant  Philomele  par  le  moyen  d’un  morceau  de  point 
d’éguille  qu’elle  traça , fit  connoître  à fa  fœur  le  malheur  qui 
llii  étoit  arrivé,  laquelle  profitant  d’une  des  Fêtes  de  Bac- 
chus , pendant  laquelle  il  étoit  permis  aux  femmes  de  courir  à 
travers  les  champs , elle  alla  au  Château  où  étoit  fa  fœur  , 
l’emmeha  avec  elle , l’enferma  fecretement  dans  lé  Palais , tua 
fon  fils  Itys  (a),  le  mit  en  pièces,  ôt  l’ayant  fait  cuire,  le  fit 
fcrvir  dans  le  feffin  qu’elle  donnoit  à fon  mari  à l’occafion  de 
la  Fête  dont  on  vient  de  parler.  Philomele  paroiffant  à la  fin 
du  repas  , jetta  fur  la  table  la  tête  de  cet  enfant.  Le  Roi  ou- 
tré de  rage  ôc  de  fureur , mit  l’épée  à la  main  pour  tuer  fa 
femme  & fa  belle  fœur;  mais  ces  deux  Princefles  étant  mon- 
tées fur  un  vaiffeau  qu’elles  avoient  fait  préparer  à ce  deffcin  > 
arrivèrent  à Athènes  avant  qu’il  eût  pu  les  atteindre. 

Jufques-là  tout  cft  naturel  { mais  les  Poètes  ne  manquent 

fueres  d’ajouter  à de  pareils  évenemerts  l’intervention  des 
lieux:  on  publia  que  Progné  avoir  été  changée  en  Hiron- 
delle, Philomele  en  Roffignol , Itys  en  Faifan  ou  en  Char- 
donneret , & Terée  en  Hupe.  Les  Mythologues  trouvent  des 
raifonS  convenables  à ces  métamorphofes  : on  a voulu  , difent- 
Üs , par  ces  changemens  fymboliques  peindre  le  caradiere  de 
ces  differentes  perfonnes.  Comme  la  Hupe  eft  un  oifeau  qui 
aime  le  Fumier  ôc  l’ordure  , ona  prétendu  nous  marquer  par- là 
les  mœurs  impures  dé  Terée;  & parce  que  le  vol  de  cet  oi- 
feau eft  fort  lent , on  fait  voir  en  même-temps  , qu’il  ne  put 
point  attraper  les  TrincefTes , fon  vaiffeau  étant  moins  bon  voi- 
lier que  le  leur.  Un  vers  d’Atiflophane,  dans  le  premier  Aâe 
de  fa  Comédie  des  Oifeâux  , ou  Terée  pour  diminuer  l’é- 
ronnemenr  d’Eulpis  /furpris  de  voir  ce  Prince  fous  une  figure 
fi  hideufe , nous  donne  affez  à entendre  que  c’étoient  les 

. (a\  Pau  fa  nias  met  ce  meurtre  fur  le  compte  des  femmes  de  Thrace , ce  qui  eft  plue 
fnifemb  labié. 
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iPoëtes  Tragiques  qui  fou  vent  avoient  inventé , ou  du  jpoirijg 
donné  cours  aux  anciennes  fixions , ôc  nommément  à celle- 
ci  , puifque  Terée  dit  : amfi  a-t’il plu  à Sophocle  de  me  défigurer 
de  la  forte  (a).  Le  Roffignol  qui  fe  cache  dans  les  bois  ôc  les 
broffailles , femble  vouloir  cacher  fa  honte  ôc  fes  malheurs  ; Ôc 
l’hirondelle , qui  fréquente  les  maifons  , marque  l’inquiétu- 
de de  Progné  qui  cherche  vainement  fon  fils  qu’elle  a inhu- 
mainement maffacré. 

Tout  cela  eft  fort  ingénieux  , mais  malheureufement  d’au- 
tres Auteurs  très-anciens  ont  détruit  toutes  ces  belles  réflé- 
jtions.  En  effet  Anacréon , ôc  après  lui  Apollodore , difent  qua 
JPhilomele  fut  changée  en  Hirondelle , ôc  Progné  en  Roffi- 
gnol.  Quoiqu’il  en  foit , on  prétend  que  cet  événement  étoit 
arrivé  à Daulis , ville  de  Phocide  , ou  Terée  étoit  venu  de- 
meurer i ce  qui  peut-être  vrai , en  difant  que  ce  Prince  vou- 
lant fecourir  Pandion  fon  beau-pere , qui  étoit  en  guerre  avec 
4es  Thébains , étoit  venu  avec  là  Cour  dans  la  Phocide  , pour 
être  plus  en  état  de  le  fecourir. 

On  peut  fixer  l’époque  de  cet  événement  vers  l’an  1440. 
avant  l Ere  chrétienne,  fous  le  régné  de  Pandion  II.  Roi  d’A- 
thenes.  Eufebe  le  fait  remonter  un  peu  plus  haut,  puifqu’il 
croit  que  Progné  ôc  Philomele  étoient  filles  de  Pandion  pre- 
mier du  nom,  qui fucceda  à Erjchtonius.  Au  refte  il  y a appa- 
rence que  Terée  périt  en  pourfuivant  fa  femme  ôc  fa  fœur , 

.puifque  Paufanias  ( ijnous  apprend  qu’on  voyoit  fon  tombeau  à («)  in  Attic. 
jMégare. 

Homere 
-matières , a 

où  il  parle  desfujets  de  chagrin  de  Penelope;  « Cette  Prin- 
.*>  ceffe , dit-il , faifoit  entendre  fes  regrets, comme  la  plaintiye 
■«  Philomele  , fille  de  Pandarée  , toujours  cachée  entre  les 
■>  branches  ôc  les  feuilles  des  arbres , dès  que  le  Printemps  eft 
r » venu , fait  entendre  fa  voix  Ôc  pleurefon  cher  Itys , qu’elle  à 
■*>  tué  par  une  cruelle  méprife,  ôc  dans  fes  plaintes  continuel- 
» les , elle  varie  fes  triftes  accens.  » Il  paroît  par  cette  compa- 

. («)  Nous  a><m5  pLu  cttje  Tri^die  de  Soghocje, 
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(2) , dont  l’autorité  eft  d’un  fi  grand  poids  dans  cqs  (»)  OdyC 
fuivi  une  autre  tradition.  En  effet  dans  l’endroit  Iîb- 1,1 
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raifon , qu’Homere  n’a  connu  ni  Progné  ni  Terée , 6c  qu’il  a 

fuivi  la  Tradition  que  je  vais  rapporter. 

Pandaré  , fils  de  Merops , avoit  trois  filles  , Merope  ; 
Cleothere , ôc  Ædo  ; celle-ci , qui  droit  l’aînée  , fut  mariée  à 
Zethus  frere  d’Amphion , dont  elle  n’eut  qu’un  fils , nommé 
Ityle.  Jaloufe  de  la  nombreufe  famille  de  Niobé  fa  belle  loeur , 
elle  réfolut  de  tuer  l’aîné  de  fes  neveux  ; ôc  comme  fonfils 
étoit  élevé  avec  fon  coufin  , ôc  qu’il  couchoit  avec  lui , elle 
l’avertit  de  charger  de  place  la  nuit  qu’elle  vouloir  commettre 
ce  crime.  Le  jeune  Ityle  oublia  cet  ordre,  ôc  fa  mere  le  tua 
au  lieu  de  fon  neveu.  Homere  dans  le  Livre  fui vant(i),  re- 
vient à la  même  Hiftoire , ôc  ajoute  qu’après  que  les  Dieux  eu- 
rent rendu  orphelines  les  deux  foeurs  d'Ædon , Merope  ôc 
Cleothere , en  faifant  mourir  leur  pere  ôc  leur  mere,  elles  fu- 
rent enlevées  par  les  Harpyes,  qui  les  livrèrent  aux  Furies 
dans  le  temps  qu’elles  alloicnt  être  mariées. 

Pour  répondre  d’avance  à quelques  difficultés  que  pourrait 
faire  naître  l’Hiftoire  qu’on  vient  de  lire,  il  eft  néceflaire  de 
. diffinguer  avec  Thucydide  (2) , la  Thrace  où  Terée  habitoit, 
de  la  Thrace  proprement  dite.  Cette  derniere  étoit  fort  éloi- 
gnée de  la  Grece,  par  rapport  à la  première,  qui  confinoit  à 
la  Theflalie.  La  Capitale  où  habitoit  Terée  , s'appellent  Dau- 
Jis;  c’eft  véritablement  dans  ce  canton  , ajoute  ce  judicieux 
Ecrivain,  ôc  non  dans  la  Thrace  proprement  dite , qu’arriva  la 
fimefte  avanture  du  jeune  Itys , maffacré  par  fa  mere  & par  fa 
tante;  ôc  il  eft  vrai-fembiable , dit-il  encore , que  le  Roi  d’Â- 
thenes  avoit  donné  fa  fille  à un  Prince  voifin , dans  l’efpéran- 
ce  d’en  tirer  de  prompts  fecours  contre  fes  ennemis.  Une 
preuve , conclut  le  même  Auteur , qui  aflïire  que  c’étoit  à 
JDaulis  que  s’étoit  paffée  l’avanture , c’eft  que  les  Poètes  don- 
nent ordinairement  au  Roffignol , ou  à Philomele , l’épithete 
de  D au  lias. 

Antoninus  Liberalis,  fur  l’autorité  de  Nicandre  dans  fon 
Ornithologie , raconte  une  avanture  allez  femblable  à celle 
qu’on  vient  déliré.  Pandarée  d’Ephefe,  dit- il,  avoit  deux  filles, 
l’une  nommée  Ædon,  qu’il  maria  à Polytechne,  de  la  ville 
de  Colophon  dans  la  ’ Lydie  , l’autre  appellée  Chelidonie. 
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Les  nouveaux  Epoux  furent  heureux  tandis  qu’ils  honorè- 
rent les  Dieux;  mais  s’étant  vantés  un  jour  qu’ils  s’aimoient 
plus  que  Jupiter  & Junon  , cette  DéefTe  offenfée  de  ce  dis- 
cours leur  envoya  la  Difcorde  qui  les  eut  bientôt  brouillés  en- 
fembie.  Polyrechne  étoit  allé  cher  fon  beau-pere  lui  deman- 
der fa  fille  Chelidonie , que  fa  foeur  avoit  envie  de  voir , Ôc 
l’ayant  conduite  dans  un  bois , il  lui  fit  violence.  Celle-ci  pour 
fe  venger  apprit  à Ædon  l’infulte  qui  lui  avoit  été  faite , 6t  l’une 
6c  l’autre  réfolurent  de  faire  manger  au  mari  Itys  fon  fils  uni- 
que. Polytechne  informé  de  cet  attentat , pourfuivit  fa  femme 
& fa  belle- foeur  jufque  chez  Pandarce  leur  pere  . où  elles  s’é- 
toient  retirées,  ôc  1 ayant  chargé  de  chaînes,  6c  lui  ayant  fait 
frotter  tout  le  corps  de  miel , il  le  fit  jetter  au  milieu  des 
champs.  Ædon  s’étant  tranfportée  dans  le  lieu  où  étoit  fon 

fiere  , tâcha  d’éloigner  les  mouches  ôc  les  autres  infectes  qui 
e dévoroient  ; ôc  une  aétion  fi  louable  ayant  été  regardée 
comme  un  crime  , on  alloit  la  faire  mourir,  lorfque  Jupiter 
touché  des  malheurs  de  cette  famille , les  changea  tous  en  oi- 
feaux  de  même  efpece  que  ceux  dont  nous  avons  parlé. 

Enfin  il  fe  trouve  encore  une  autre  fable  à expliquer  dans  la 
même  famille  de  Pandion.  Erechthéefon  fils  avoit  quatre  fil- 
les (i)  qui,  je  ne  fçais  par  quelle  bizarrerie,  s’obligèrent  par  fer-  (i  ) Hygîn 
ment  de  ne  pas  furvivre  les  unes  aux  autres  ; ôc  que  fi  l’une  ve-  Fab’  ,<6, 
noit  à mourir , les  autres  s’ôteroient  la  vie.  Dans  ces  entrefai- 
tes Eumolpe  déclara  la  guerre  aux  Athéniens , prétendant 
que  l’Attique  appartenoit  à fon  pere  5 mais  il  fut  vaincu  dans 
le  combat  qui  f'e  donna  à cette  occafion.  Neptune  fon  pere, 
pour  ôtera  Erechthée  toutfujet  dejoye  pour  cette  vi&oire, 
demanda  qu’Othonée,  la  fille  de  ce  Prince,  lui  fût  immolée, 
ce  qui  fut  exécuté.  Ses  feeurs  fe  donnèrent  la  mort , ôc  Erech- 
thée fut  tué  d’un  coup  de  foudre  que  lui  lança  Jupiter  à la 
priere  du  même  Neptune. 
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CHAPITRE  II. 

Hijloire  de  Lycaon. 

OUoique  j’aye  dit  un  mot  de  ce  Prince  , dans  l’HÎ- 
ftoire  de  Jupiter,  les  Hiftoriens  Grecs  l’ont  rendu  trop 
célébré , ainfi  que  quelques  - uns  de  fes  defcendans , pour 
ne  pas  ' m’étendre  davantage  fur  fon  fujet.  D’abord  je  dois 
avertir  que  les  Anciens  diftinguent  deux  Princes  de  ce  nom: 
le  premier  étoit  fils  de  Phoronée , & regnoit  dans  cette  par- 
tie de  la  Grece , qui  dans  la  fuite  fut  appellée  l’Arcadie,  ôcà 
laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  Lycoanie , environ  o.  ans 
après  Cecrops. 

Le  fécond  , dont  il  s’agit  dans  la  Fable  que  j’entreprends 
d’expliquer,  lui  fucceda,  & fut  un  Prince  également  poli  ôc 
religieux  ; mais  par  une  inhumanité  qui  n’étoit  que  trop  com- 
mune dans  ces  temps  grolliers,  il  fouilla  la  fête  des  Luperca- 
les  dont  il  fut  l’inftituteur , fuivantles  Marbres  d’Arondel,  en 
immolant  des  viûimes  humaines.  Cette  fête,  après  avoir 
été  interrompue  pendant  quelques  fiécles  , fut  rétablie  à Athè- 
nes, du  temps  de  Pandion,  comme  nous  l'apprenons  de  la  dix- 
huitiéme  époque  des  Marbres  de  Paros.  Lycurgue  abolit  à La- 
cédémone la  barbare  coutume  d'y  offrir  des  victimes  humaines. 
ôtEvandre  porta  quelque  temps  après  cette  même  fête  en  Italie. 

Lycaon  bâtit  fur  les  montagnes  d’Arcadie  la  ville  de  JLycofu- 
-ïe,  qui  eft  regardée  comme  laville  la  plus  ancienne  de. toute  la 
Grece  ; ôc  ce  fut  fur  l’Autel  qu’il  y éleva  en  l’honneur  de  Ju- 
piter Lyceus , qu’il  commença  à offrir  les  facrifices  barbares 
dont  je  viens  de  parler.  Voilà  le  fondement  de  la  Fable  d’O- 
vide , ôc  ce  qui  a fait  dire  aux  Poètes  qu’il  avoit  donné  à Ju- 
piter un  feftin  dans  lequel  il  lui  avoit  fait  fervir  les  membres 
d’un  efclave  qu’il  avoit  fait  égorger  ; car  c’eft  ainfi  que  s’expli- 
que Paufanias  dans  fes  Arcadiques.  Sa  cruauté , ôc  fon  nom  , 
qui  en  grec  veut  dire  un  loup,  l’ont  fait  changer  en  cet  animal 
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au Ifi  féroce  que  carnaffier.  Lycaonavoit  été  d’abord  fort  chéri 
de  fon  peuple,  à qui  il  apprit  à mener  une  vie  moins  fauvage 
que  celle  qu’il  menoit  auparavant. 

Suidas  raconte  la  Fable  du  repas  dont  on  vient  de  parler , 
fuivant  une  tradition  qui  paroît  elle-même  une  nouvelle  fa- 
ble.  Lycaon , dit  cet  Auteur , pour  porter  fes  fujets  à l'obfer- 
vation  des  loix  qu’il  venoit  d’établir , publioit  que  Jupiter  ve- 
noit  le  vifiter  fouvent  dans  fon  Palais , fous  la  figure  d’un  écran- 
ger.Pour  s’en  éclaircir  fes  enfans,dan$  le  moment  que  leur  pere 
alloit  offrir  un  facrifice  à ce  Dieu  , mêlèrent  parmi  les  chairs 
des  viftimes , celle  d’un  jeune  enfant  qu’ils  venoient  d’égor- 
ger, perfuadés  que  nul  autre  que  Jupiter  ne  pourroit  s’en  ap- 
percevoir  : mais  une  grande  tempête  s’étant  élevée  avec  un 
vent  orageux , la  foudre  réduifit  en  cendres  tous  les  auteurs 
de  ce  crime;  de  ce  fut,  dit-on , à cette  occafion  que  Lycaon 
inftitua  les  Lupercalcs. 

Suivant  Paufanias(i),les  defeendans  de  Lycaon  s’établirent 
dans  l’Arcadie  6c  dans  les  Provinces  voifines  , où  ils  bâtirent 
plufieurs  villes  : mais  j’en  ai  déjà  parlé  dans  le  commencement 
deceVolume,à  l’occafion  des  Colonies  delà  Grece. L’Auteur 
que  je  viens  de  citer  paroît,  à mon  avis  , trop  crédule  fur  l’ar- 
ticle de  la  métamorphofe  de  Lycaon  en  loup. 

« La  chofe,  dit-il,  n’eft  pas  incroyable  > car  outre  que  le 
» fait  paffe  pour  confiant  parmi  les  Arcadiens , il  n’a  rien  con- 
» tre  la  vrailemblance.En  effet , les  premiers  de  ce  pays  étoient 
» fouvent  les  Hôtes  6c  les  Commenfaux  des  Dieux  : c’étoit  la 
■>  récompenfe  de  leur  juftice  6c  de  leur  pieté  des  bons  étoient 
» donc  honorés  de  la  vifite  des  Dieux , pendant  que  les  mé- 
*>  chants  éprouvoient  fur  le  champ  leur  colere.  De  - là  vient 
» que  les  uns  furent  alors  déifiés  : par  la  raifon  contraire  on 
*>  peut  bien  croire  que  Lycaon  prit  la  figure  d’une  bête , com- 
•>  me  Niobé  celle  d’un  rocher  ». 

Après  la  mort  de  Lycaon  Nyûimus  , l’aîné  de  fes  fils  lut 
fucceda , pendant  que  lès  freres  allèrent  chercher  fortune  en 
differens  endroits , ainfi  que  je  l’ai  dit  dans  l’endroit  que  j’ai 
déjà  cité. 

Comme  Areas  fils  de  Califtomienta  fur  le  trône  après  Nicti- 


(i)  Marcb. 


Areas  it 
CaUùfc 
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mus  ôc  eut  plufieurs  defcendans,  il  y a apparence  que  l’Hiftoire 
d'Arcadie  , ne  faifoir  aucune  mention  de  la  fable  racontée  par 
Ovide , qui  dit  que  ce  Prince  encore  fort  jeune  fut  enlevé 
dans  le  ciel  avec  fa  mere , que  Junon  avoir  changée  en  ourfe, 
dans  le  temps  qu’il  alloit  la  percer  d’un  coup  de  Héche. 


CHAPITRE  III. 

Htjloire  de  Narcijfe , d'Echo,  de  Pyrame  & deThisbé. 

Narcisse,  né  à Thefpie  ville  de  Béotie , comme  nous 
l’apprend  Conon  (i),étoit  un  jeune  homme  d'une  grande 
beauté,  ôc  paffoit  pour  être  le  fils  de  Cephife  ; c eft  à-dire  fans 
doute  , du  Prince  qui  donna  fon  nom  à cette  riviere.  Amou- 
reux de  fa  figure , qu’il  avoit  vue  dans  une  fontaine , il  fut  fi 
long-temps  à la  confiderer , ne  comprenant  pas  que  ce  qu’il 
voyoit  n’étoit  autre  chofe  que  fon  ombre,  qu’il  fe  laifla  con- 
fumer  d’amour  ôc  de  defïr:  c’eft  ainlî  qu’Ovide  raconte  cette 
(1) In Bt-ot.  Fable;  mais  Paufanias  (2),  quoique  d’aille.:rs  afiez  crédule, 
dit  que  c’cft  un  conte  fait  à plailir.  « Car  quelle  apparence, 
» dit-il , qu’un  jeune  homme  foit  afiez  privé  de  lens  , pour 
» être  épris  de  lui  même  comme  on  l’eft  d’un  autre  , ôc  qu’il 
» ne  fcache  pas  diftinguer  l’ombre  d’avec  le  corps  ? Aufli  y a- 
» t il  une  autre  tradition  , moins  connue  à la  vérité , mais  qui  a 
» pourtant  fes  partifans  ôc  fes  auteurs.On  dit  que  Narciflfe  avoit 
» une  focur  jumelle  qui  lui  reflëmbloit  parfaitement  : c’étoit 
«même  airdevifage,  même  chevelure,  fouvent  même  ils 
» s’habilloient  l’un  comme  l’autre  , 6c  chaffoient  enfemble. 
» Narcifle  devint  amoureux  de  fa  fccur , mais  il  eut  le  malheur 
» de  la  perdre.  Après  cette  affliction,  livré  à la  mélancolie,  il 
»>  venoit  fur  le  bord  d’une  fontaine,  dont  l’eau  étoit  comme  un 
» miroir , où  il  prenoit  plailir  à fe  contempler , non  qu’il  ne 
•>fi;ût  bien  que  c’étoit  fon  ombre,  mais  la  voyant  il  croyoit 
» voir  fa  fœur  , ôc  c’étoit  une  confolation  pour  lui. ...  Quant 
» à ces  fleurs  qu’on  appelle  des  NareiJJes  , fi  l’on 
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■ Pamplus,  elles  font  plus  anciennes  que  cette  avanture,  car 
» long-temps  avant  que  NarciflTe  le’Thefpien  fut  né , ce  Poëte 
■»  a écrit  que  la  fille  de  Cerès  cueilloit  des  fleurs  dans  une  prai- 
re, lorfqu’elle  fut  enlevée  parPluton,  6c  félon  Pamplus  les 
» fleurs  quelle  cueilloit . 6c  dont  Pluton  fe  fervit  pour  la  trom- 
• per,  c’étoient  des  Narcifles  6c  non  des  violettes  ». 

Peut-être,  après  tout , que  le  genre  de  mort  deNarcifTe  , 
n’efl  fondé  que  fur  fon  nom  même , qui  eft  dérivé  d'un  mot 
grec  qui  veut  dire , être  engourdi , fans  fentiment , d’où  les  re- 
medes  afloupiflànts , font  appellés  narcotiques.  Je  dis  le  genre 
de  mort , car  le  fond  de  l’Hiftoire  eft  vrai.  Comme  ce  jeune 
homme  navoit  marqué  que  du  mépris  pour  toutes  les  perfon- 
nes  qui  a voient  conçu  de  la  tendrefle  pour  lui , on  dit  que 
c'étoit  l’Amour  lui- même  quis’étoit  vengé  de  fon  indifféren- 
ce, en  le  rendant  amoureux  de  lui-même  ; 6c  Ovide  toujours 
porté  au  merveilleux , a fuivi  cette  hiftoire  du  côté  qui  lui  en 
tournifloit.  Elle  eft  contée  plus  naturellement  par  Conon , 
de  même  que  par  Paufanias.  On  dit  que  depuis  cette  avanture 
les  Thefpiens  honorèrent  l’Amour  d’un  cuite  particulier. 

il  fàlloit  que  ce  jeune  homme  fut  deftiné  à n’avoir  que  des  Echo, 
phantômes  pour  objets  de  fes  pallions  , 6c  de  celles  qu’il  inf. 
piroit , puifqu’Ovide  ajoute  à ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  la  Nymphe  Echo  étoit  devenue  amoureufe  de  lui , ôc 
que  fes  mépris  l’obîigerent  à fe  retirer  dans  le  fond  des  antres 
& des  rochers  , où  elle  ne  conferva  que  la  voix  ; feble  phyfi- 
que,  qui  ne  mérite  pas  d’attention. 

Celle  de  Pyrame  6c  de  Thifbé , qu’Ovide  raconte  dans  le  Pyrame  * 
Livre  quatre  de  fes  Métamorphofes , renferme  un  de  ces  Th“w' 
faits  particuliers  que  les  pallions  n’amenentque  trop  fouvent 
dans  le  monde.  On  croit  que  ces  deux  Amans , dont  les  pa- 
ïens ne  s’aimoient  pas  , fe  donnèrent  rendez- yous  fous  un 
meurier  qui  étoit  hors  de  la  ville.  Thifbé  y arriva  la  première . 

& ayant  été  obligée  de  fe  cacher  à la  vûe  d’un  lion , fon  échar- 
pe quelle  laifla  tomber , fut  enfanglantée  par  cet  animal , ce 
qui  ayant  fait  croire  à Pyrame  qui  arriva  un  moment  après  , 
qu’elle  avoit  été  dévorée , il  fe  tua  de  regret.  Thifbé  revenue 
fur  fes  pas , 6c  ayant  bien  jugé  en  voyant  fon  écharpe , que 
Tome  lit  y y y 
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fon  Amant  ne  s’étoit  tué  que  parce  qu’il  l’avoit  crue  morte,  f©. 
perça  le  fein  du  même  glaire.  Cet  événement , au  relie , ne  fe 
trouve  que  dans  Ovide  ôc  dans  Hygin{i).  >.  * 

Ovide  parcourt  quelquefois  en  paflTant , plufîeurs  traits  fern- 
biablcs  , qui  paroilfent  ifolés.  Celui  d’un  certain  Daphnis  » 
qu’il  ne  défigne  point  autrement , changé  en  rocher  pour 
avoir  été  infenfible  aux  charmes  d’une  jeune  Bergere , oft  ce- 
pendant fondé , dit  - on , fur  ce  que  fa  femme,  pour  s’en  faire 
aimer , lui  donna  quelque  breuvage  qui  le  rendit  flupide. 

La  Métamorphofe  d’Hemus  , Roi  de  Thrace  , & de  fa 
femme  changés  en  montagnes , pour  avoir  voulu  fe  faire  ado- 
rer fous  les  noms  de  Jupiter  ôc  de  Junon , nous  apprend  que 
l’impiété  de  ce  Prince  ôc  de  fa  femme  fut  punie , ôc  qu’ils  péri- 
rent peut-être  l’un  ôc  l’autre  dans  les  montagnes , ou  le  peuple 
indigné  de  les  voir  s’égaler  aux  Dieux , les  avoir  obligés  de 
fe  retirer. 

Le  même  Poëte  raconte  que  la  Nymphe  de  la  fontaine  Sal» 
macis  ayant  voulu  embraffer  Hermaphrodite,  fils  de  Mercu- 
re ôc  de  Venus  fa),  qu’elle  aimoit , lui  fit  changer  de  fexe  î 
fur  quoi  les  Mythologues  ont  débité  bien  des  rêveries  : voici 
ce  qui  a donné  lieu  à cette  fable.  Il  y avoir  dans  la  Carie  , 
près  de  la  ville  d’Halicarnaffe , ainfi  que  nous  l’apprennons  dé 
Vitruve , une  fontaine  qui  fervit  à humanifer  quelques  Barba- 
res, qui  ayant  été  chafTés  par  la  Colonie  que  les  Argiens  éta- 
blirent dans  cette  ville,  furent  obligés  d’y  venir  poifer  de 
l’eau  ; ôc  ce  commerce  avec  les  Grecs  les  rendit  non-feo- 
lement  très-polis , mais  les  fit  donner  dans  le  luxe  de  cette 
Nation  voluptueufe  ; ôc  c’efl  ce  qui  donna  à cette  fontaine  la 
réputation  de  foire  changer  de  fexe.  L’on  pourrait  penfer  en- 
core que  l’eau  decette  fontaine  amolliffoit  le  courage  , & ren- 
doit  efféminés  ceux  qui  enbûvôient , comme  il  y en  a d’autres 
qui  rendent  flupides  ou  furieux.  Lylio  Giraldi  (2)  prétend  que 
cette  Fable  tire  fon  origine  de  ce  que  cette  fontaine  étant 
enfermée  de  murailles , il  s’y  paffoit  de  temps  en  temps  des 
avanturesqui  lui  donnèrent  cette  réputation  ; mais  comme  ce 

(4)  Hermaphrodite  efl  un  root  compofé  à'Hermti , qui  eu  grec  »eut  dire  Mercure  ; 
It  de  Aphrodite  * qui  eft  le  oon»  de  Venus. 
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Mythologue  ne  prouve  point  fa  conjecture  , il  vaut  mieux 
rapporter  la  réflexion  de  Strabon , qui  dit  qu’il  ne  fçair  pas 
pourquoi  cette  fontaine  étoit  en  fl  mauvaife  réputation , puif- 
que  la  moleffe  vient  moins  de  l’air  ou  de  l’eau , que  des  richef- 
fes  ôt  du  luxe.  Cette  Fable  eft  écrite  par  notre  Poète  d’une  ma-< 
niere  qui  n’expofe  que  trop  clairement  les  effets  de  la  volupté. 

A ces  métamorphofes  le  même  Poète  joint  celle  deCelme,  Ceime. 
lequel , dit-on,  (i),  fidele  à Jupiter  pendant  fon  enfance  , de-  (0  Meam. 
vint  à la  fin  fi  indifcret,  qu’il  mérita  d’être  changé  en  diamant.  *' 

Pline  qui  a regardé  cette  Fable  comme  un  trait  d’Hiftoire, 
dit  que  Calme  étoit  un  jeune  homme  fort  modéré  & fort  fage, 

& fur  lequel  les  pallions  ne  faifoient  aucune  irapreflion  ; & que 
c’eft  pour  cela  qu’on  l’a  changé  en  diamant.  Il  y a des  An- 
ciens qui  prétendent  que  Ceime , pour  avoir  révélé  que  Ju- 
piter dont  il  étoit  le  pere  nourriflier  , étoit  mortel , fut  enfer- 
mé dans  une  tour  impénétrable , Ôt  que  pour  cela  il  fut  appellé 
le  Diamant.  D’autres  enfin  prétendent  qu’il  fut  toujours  fidele 
à Jupiter , ôc  que  ce  Dieu , pour  le  récompenfer  , le  combla 
de  biens  ôc  de  richeffes. 

■ ■■  ' - 

CHAPITRE  IV. 

Hijloire  des  Pygmées  , & de  Pygas  , leur  Reine  ; de  leurs 
combats  avec  les  Grues  & les  Perdrix  ; & où  P on  exa- 
mine ce  que  c étaient  que  les  Pygmées  dont  parle  le  Pro- 
phète Ezéchiel. 

IL  y a peu  de  Fables  dans  l’Antiquité  , plus  célébré  que  Les  P).g. 

celle  des  Pygmées.  Homere , le  premier  qui  en  ait  parlé,  mée». 
n’employe  cette  fiction  que  dans  une  comparaifon  ; mais  cette 
comparaifon-là  même  en  renferme  la  partie  la  plus  confidé- 
rable.  « Lorfque , dit-il  , toutes  ces  nations  differentes  furent 
* en  bataille  , les  Troyens  s’armèrent  avec  un  bruit  confus  ôc 
« des  cris  perçans , comme  des  oifeaux , tels  que  les  Grues  fous 
» la  voûte  du  Ciel,  lorfque  fuyant  l’hyver  ôc  les  pluyes  duSep- 
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» tentrion  , elles  vont  avec  de  grands  cris  vers  le  rivage  dé 
«l'Océan,  ôc.portent  la  terreur  ôc  la  mort  aux  Pygmées,  fuo 
» lefquels  elles  fondent  du  milieu  des  airs  ». 

Plufieurs  Poètes  qui  font  venus  après  lui  ( car  nous  n’avons 
plus  parmi  les  Ouvrages  d’Hefiode , ce  que  Strabon  dit  qu’il 
en  racontoit  ) ont  la  plupart  parlé  des  Pygmées  fuivant  la  mê- 
me idée.  Nonnus  s’eft  fervi  de  la  même  comparaison  , en 
parlant  de  l’armée  de  Bacchus  : Ovide  dans  fes  métamorpho- 
ses, & dans  fes  Fades  (1)  : Antoninus  Liberalis , Ju vénal , en 
un  mot  prefque  tous  les  Poètes , ont  copié  Homere  : Stace  (2) 
ajoute  à cette  tradition , que  les  Pygmées  ont  tout  l’avantage 
dans  le  combat  , que  leur  livrent  les  Grues.  Claudien 
décrit  le  retour  de  ces  oifeaux  après  s’être  battus  contre  les 
Pygmées.  Mais  d’autres  Auteurs  plus  hardis  ont  cherché  à 
enchérir  fur  les  idées  d’Homere.  Juvenal  (4)  parlant  de  la  taille 
des  Pygmées,  dit  quelle  n’avoit  qu’un  pied  de  hauteur.  Se- 
lon d’autres  c’étoient  des  avortons , qui  montés  fur  des  chè- 
vres 6c  fur  des  beliers  d’une  taille  proportionnée  à la  leur , 
s’armoient  de  toutes  pièces  pour  aller  combattre  des  oifeaux 
qui  venoient  tous  les  ans  de  la  Scythie  les  attaquer , ainfi  que 
le  rapporte  Pline  après  Aridote  ou  , qui  faifoient  tirer  leurs 
chariots  par  des  perdrix , au  rapport  de  Bafilis  dans  Athe- 
née(y).  Selon  d’autres , leurs  femmes  accouchoient  à trois» 
ou  à cinq  ans , 6c  étoient  vieilles  à huit.  Leurs  villes  ôc  leurs 
maifons,  comme  le  dit  Pline  (5),  n’étoient  bâties  que  de 
coquilles  d’oeufs,  6c  ceux  qui  demeuroient  à la  campagne, 
fuivant  Aridote  ôc  Philodrate , n’avoient  pour  retraite  que 
des  trous  qu’ils  pratiquoient  dans  la  terre,  d’où  ils  fortoient 
au  temps  de  la  moidon , pour  aller  couper  leurs  bleds  avec 
des  coignées , comme  s’il  s’étoit  agi  d’abbartre  une  forêt.  On 
voit  dans  Ovide  (7)  6c  dans  Elien  (8) , une  Reine  des  Pyg- 
gmées  qui  fiere  de  fa  beauté  méprife  Junon,  qui  la  change 
en  Grue  ; ôc  dans  Philodrate , une  armée  de  ces  petits  hom- 
mes, qui  attaque  Hercule  endormi  après  la  défaite  d’Antée, 
ôc  qui  prend  pour  le  vaincre  les  mêmes  précautions  qu’on 
prendroit  pour  former  un  fiége.  Les  deux  ailes  de  cette  pe- 
tite armée  fondent  fut  la  main  droite  de  ce  Héros,  6c  pendant 
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que  le  corps  de  bataille  s’attache  à la  gauche , 6c  que  les  Ar- 
chers tiennent  fes  pieds  afiiégés , le  Roi,  avec  fes  plus  braves 
fujets , livre  un  aflaut  à la  tête.  Hercule  fe  reveille , ôc  riant 
du  projet  de  ces  Myrmidons , les  enveloppe  dans  la  peau  du 
Lion  de  Nemée  , & les  porte  à Euryfthée. 

Ce  qu’il  y a de  particulier  dans  cette  Fable , c’eft  que  les 
Hiftoriens  en  parlent  comme  les  Poètes , fans  adouciffement 
ôc  fans  reftri&ion  ; ôc  eux  qui  foulagent  fifouvent  les  Mytho- 
logues , quand  il  s’agit  de  ramener  ces  anciennes  fichons  à 
un  fens  raifonnable , ne  fervent  en  cette  occafton  qu’à  au- 
gmenter leur  embarras.  En  effet,  Ctefias  , Nonnofus  (1) , (1)  phot. 
Pline  (a),  Solin , Pomponius  Mêla  (j),  Baillis  dans  Athe-  Nar»-4°. 
née  ( f ) , Onéficrire , Ariftée,  ôc  Egefias  dans  Aulugelle  ; les  (jj  uT’j!"’ 
Peres  même  de  l’Eglife  , faint  Auguftin  (5) , faint  J crôme  (7)  î (4)  l.  ?■  c.  +. 
tous  font  d’accord  fur  l’exiftence  des  Pygmées , fur  leur  pe-  ^ ^Decir 
tite  taille,  ôc  fur  leurs  combats  avec  les  Grues.  Ariftote  fur-  Dci  / 
tout,  en  paraît  bien  perfuadé  : Ce  quon  raconte  des  Pygmées , ^ In  Eieciu 
dit-il , n’e(i  point  une  fable , ce  fl  une  vérité. 

Il  n’y  a pas  tant  d’uniformité  parmi  les  Hifloriens  , lors- 
qu'ils parlent  du  pays  des  Pygmées.  Philofirate  ôc  Pline  les 
placent  dans  les  Indes  , vers  les  fourcès  du  Gange  , ôc  ce 
dernier  qui  compiloit  differentes  Relations  , les  fait  ha- 
biter tantôt  vers  les  extrémités  feptentrionales  de  l’Europe  , 
tantôt  vers  les  bords  du  Strymon  ou  de  l’Hebre.  Etienne  de 
Byfanceleur  donne  une  origine  greque  ; mais  les  Auteurs  plus 
anciens  les  placent  dans  l’Ethiopie  ; ôc  c’eft-là  véritablement 
qu’il  faut  les  chercher , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Les  Auteurs  modernes  fe  trouvent  encore  plus  partagés 
que  les  Anciens , au  fujet  de  ce  petit  peuple  ôc  du  pays  qu’ils 
habitoient.  Quelques-uns  les  font  habiter  dans  la  Laponie, d'au- 
tres dans  la  Thuringe , ÔCc.  mais  je  renvoyé  ceux  qui  vou- 
dront connoître  plus  en  détail  leurs  opinions , à la  Differra- 
tion  que  j’ai  faite  fur  ce  fujet , ôc  qui  eft  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Belles- Lettres  (8).  Mais  de 
toutes  les  opinions  des  Sqavants,  la  plus  finguliere  eft  ceL-  pag.  îou 
Jed'  un  ProfefTeur  d’Allemagne  , nommmé  Wonderart  (a). 

(o)  L’Ouvrage  où  cet  Auteur  avance  cette  opicioa,  porte  pour  titre  : Htrnmmii 

Y yy  iÿ 
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Selon  cet  Auteur,  la  Fable  des  Pygmées  ôc  des  Grues  ren* 
ferme  l’Hiftoire  de  deux  peuples  qui  habitoient  la  Megaridë, 
les  Pagéens  ôc  les  Geraniens.  Après  de  longues  guerres  le* 
Geraniens  demeurèrent  les  maîtres , & donnèrent  des  loti 
aux  Pagéens.  Homere  , ajoute-t-il , fondé  fur  la  reflemblance 
des  noms,  fait  aliulion  à cette  Hiftoire,  en  la  repréfentant fous 
le  fymbole  du  combat  des  Grues  ôc  des  Pygmées  : c’eft  * là 
tout  le  myftere.  Les  Poètes,  pour  donner  le  change  à leurs 
Lecteurs , fe  fervoient  fouvent  defemblables  figures  ; ôc  tout 
l’artifice  de  la  Poëlie  confifloit  à tranfporter  l’Hiftoire  des  peu- 
ples voifins  ôc  connus , dans  des  pays  éloignés.  Si  Ovide  ôc 
Antoninus  Liberalis,  dit  cet  Auteur,  ont  dit  que  les  Pygmées 
furent  gouvernés  par  une  femme,  c’eft  que  les  Pagéens  tom- 
bèrent fous  la  domination  des  Geraniens  , qui  leur  avoient 
toujours  été  inférieurs  ; ôc  fi  Elien  avance  que  lesPyçmées  ren- 
dirent les  honneurs  divins  à leurnouvelleReine  , ceft  que  les 
Pagéens  rampèrent  devant  leurs  nouveaux  maîtres  : ôc  fi  l’on  a 
publié  que  cette  mêmeReine  fut  changée  enGrue,ôc  qu’elle  fut 
obligée  de  s’envoler  pour  éviter  le  refTentiment  de  fes  fujets  , 
c’eft  qu’enfin  les  Pagéens  fecouerent  le  joug , ôc  forcèrent  les 
Geraniens  à fe  retirer  dans  les  montagnes  où  leur  ville  étoic 
fituée. 

Lorfqu’on  eft  une  fois  entré  dans  le  pays  des  conjeâures  , 
les  conquêtes  n’y  font  pas  bien  difficiles.  Dans  le  temps  de 
leur  profpérité , ajoute  le  ProfdTeur  Allemand , les  Geraniens 
étoient  devenus  fi  fiers  qu’ils  méprifoient  leurs  voifins  : les 
villes  de  Corinthe , d’ Athènes , de’Thermus,  ôc  d’Orope, 
leur  parurent  des  rivales  aufquelles  ils  pourroient  difputer 
l’Empire  des  la  Grece.  Voilà  ce  qui  fait  dire  à Elien , que  Ge- 
rané  avoit  préféré  fa  beauté  à celle  de  Junon , de  Minerve  , 
de  Diane  ôc  de  Venus,  qui  repréfentoient  les  quatre  villes 
qu’on  vient  de  nommer;  ôc  fi  Ovide  ajoute  que  Junon  l’a- 
voit  changée  en  Grue , c’eft  que  les  Corinthiens , avec  le  fe- 
cours  des  autres  villes , ayant  vaincu  les  Geraniens  , com- 
poferent  contre  eux  une  Satyre  fanglante,  dans  laquelle  Co- 

Wonitran  dite  fia  Mjthologit  Cracomm  , in  dtcaruato  Tjgmxorum  , Grmm  & Per- 
dit, um  bilh.  Uffi*  1714. 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  THifloire.  L i v.  VII.  ChaP.  IV.  y 4 y 
Corinthe , ou  Ephire , fut  repréfentée  fous  le  nom  de  Junon  , 
H"p«  > Athènes  fous  celui  de  Minerve  , A Jiim  ; Thermus  fous 
celui  de  Diane,  i ôc  Orope  fous  celui  de  Venus» 

A’fpoifJ tx.  Les  Pagéens  ôc  les  Geraniens  ne  parurent  dans 
cet  ingénieux  Ecrit , que  comme  des  hommes  méprifables  » 
dont  la  vanité  méritoit  d’être  le  jouet  de  leurs  voifins  ; & fui- 
vant  l’analogie  de  leurs  noms  » on  les  appella  des  Grues  ôc 
des  Pygmées. 

Mais  quelles  preuves  peut-on  donner  d’une  opinion  fi  fin- 
guliere  ? On  trouve  bien  à la  vérité  dans  la  Grece  les  villes 
dont  parle  ce  fçavant  Profefleur  ; mais  il  n’eft  nulle  part  fait 
mention  de  leurs  guerres,  encore  moins  de  cette  Satyre  Co- 
rinthienne , qui  ne  pafiera  jamais  que  pour  une  pure  imagina- 
tion de  l’Auteur.  Où  voit-on  Corinthe  repréfentée  fous  le  nom 
de  Junon , Thermus  fous  celui  de  Diane,  & Orope  fous  ce* 
lui  de  Venus?  Mais,  dit-il  , les  Poètes  pour  déguifer  leurs 
fujets , en  tranfportoient  fouvent  la  fcene  dans  des  pays  éloi- 
gnés. C’eft  là  fon  grand  principe , qu’il  répété  à chaque  page  ; 
cependant  rien  n’eft  plus  contraire  à la  vérité.  Homerea  été 
fi  exa&  à ne  point  changer  les  lieux  que  fes  Héros  avoient 
parcourus , qu’il  a toujours  été  regardé  comme  un  excellent 
Géographe»  6c  Strabon  fixe  fouvent  la  pofition  de  ces  lieux 
fur  fes  aefcriptions  : Virgile  ôc  les  autres  Poètes  ont  fuivi 
la  même  méthode.  Qu’on  life  les  Métamorphofes  d’Ovide , 
celles  fur-tout  qui  ont  un  rapport  marqué  avec  l’Hiftoire , on 
verra  qu’il  a fcrupuleufement  confervé  le  nom  des  pays  où 
les  événemens  qui  y donnèrent  lieu  » fe  font  paffés. 

Mais,  fans  m’arrêter  à réfuter  une  opinion  qui  tombe  d’el- 
le-même, je  demande  s’il  y auroit  de  la  témérité  à fuivre 
fur  les  Pygmées,  une  tradition  qui  fe  trouve  appuyée  fur  un 
fi  grand  nombre  de  témoignages  ? Ne  pourroit-on  pas,  à l’a- 
bri de  l’autorité  de  tant  d’Auteurs,  adopter  tout  ce  qu’on  a 
débité  fur  leur  fujet  ? Peut  être  que  dans  un  fiécle  moins  éclai- 
ré, & où  la  critique  preferiroit  des  bornes  moins  féveres 
on  pourroit  fuivre  une  opinion  qui  paroît  d’abord  fi  bien  éta- 
blie ; mais  le  nombre  des  fulîrages  n’eft  pas  toujours  une  preu- 
ve de  la  vérité  : les  Auteurs  fe  copient  fouvent  les  uns  les- 
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autres  ; & on  eft  étonné  qu’après  une  longue  lifte , l'autorité  da 
premier  eft  fou  vent  la  feule  qu’il  faille  examiner.  Or  Homere, 
qui  eft  à la  tête  du  Catalogue  que  je  viens  de  donner , eft  un 
Poète  qui  mêle  à tout  propos  d’ingénieufes  fierions  à des  tra- 
ditions peu  certaines.  Ariftote , auteur  plus  grave,  prend  à la 
vérité  le  ton  affirmatif  ; ôc  parce  que  les  relations  les  plus 
autentiquefs  ne  nous  apprennent  rien  des  prétendus  combatsdes 
Grues  &c  des  Pygmées,  PomponiusMela  eft  obligé  de  dire  que 
ce  qui  fait  qu’on  ne  trouve  pas  aujourd’hui  ce  petit  peuple, c eft 
qu’il  a été  détruit  par  les  Grues  : Contra  Grues  dimicando  defecit, 
dénouement  plus  digne  d’unPoëte  tragique, que  d’unHiftorien. 

Avant  que  d’expofermon  fentiment,  je  dois  faire  remarquer 
d’abord,  que  les  Grecs  charmés  du  merveilleux , l’employoient 
à tout  propos  5 exagérant  toujours  ce  qui  leur  venoit  des  pays 
étrangers.  Ils  avoient  oui  parler  de  quelques  hommes  d une 
taille  extraordinaire  ; & il  ne  leur  en  fallut  pas  davantage  pour 
former  des  Géants  capables  de  déraciner  les  plus  hautes  mon- 
tagnes. Ils  avoient  appris  de  même  qu’il  y avoir  en  Ethiopie 
un  peuple  extraordinairement  petit  par  rapport  aux  autres 
hommes  : charmés  d’en  faire  un  contrafte  avec  les  Géants , ils 


imaginèrent  leurs  Pygmées,  c’eft-à-dire,  fuivant  l’étymologie 
de  ce  mot , des  hommes  qui  n’a  voient  qu’une  coudée  de  hau- 
teur : comme  fi  la  nature  s éloignoit  avec  tant  d’excès  de  l’or- 
dre quelle  fuit  dans  fes  ouvrages.  Je  crois  donc,  pour  moi, 
que  les  Péchiniens  font  les  véritables  Pygmées  d’Homere  : en 
effet , il  y a toute  forte  d’apparence  que  c’eft  la  reffemblance 
du  nom  & la  petite  taille  de  ce  peuple , qui  ont  donné  lieu  aux 
Grecs  de  les  appeller  des  Pygmées , du  mot  ituyyù , le  poing , 
ou  plutôt  de  celui  de  oeoyài , qui  fignifie  une  coudée,  & qui 
a tant  de  conformité  au  nom  des  Péchiniens , que  l’analogie  en 
paroît  parfaite.  Les  Poètes  n’ont  pas  toujours  cherché  des  rap- 
ports fi  marqués , pour  en  faire  le  fondement  de  leurs  fables, 
ils  avoient  appris  par  le  récit  de  quelques  Voyageurs,  que  les 
Péchiniens  etoienr d’une  petite  taille;  que  les  Grues  fe  reti- 
ïoient  en  hyver  dans  leur  pays , & que  ces  peuples  s’affem- 
bloient  pour  les  détruire  ; quel  fond  à un  Poète  Grec  pour  une 
ÿableaufli  jolie  que  celle  que  j’explique  1 

Mais 
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Mais  ce  n’eft  pas  fur  une  (impie  conjecture  que  je  prétends 
établir  mon  opinion  : je  vais  faire  voir  que  tout  ce  qu’on  a pu- 
blié des  Pygmées  , convient  aux  Péchiniens.  Premièrement , 
les  Anciens  affùrent  qu’il  y avoit  dans  l’Ethiopie  des  hommes 
.d’une  très-petite  taille , ôc  Hérodote  ( i)  raconte  que  quelques  <0  Liï-  *• 
jeunes  Nafamones  ayant  voulu  , par  un  efprit  de  curiolitc , 
pénétrer  dans  les  déferts  de  l’Afrique , ils  avoient  rencontré 
-des  hommes  extrêmement  petits,  quihabitoientune  ville  dans 
laquelle  il  pafloit  un  fleuve  , qu’Etéarque  Roi  du  pays 
qui  racontoit  cette  Hiftoire  , croyoit  être  le  Nil.  Diodo- 
re  de  Sicile  ôc  Strabon , fans  parler  des  autres  , convien- 
nent aufli  qu’il  y avoit.de  ces  petits  hommes  dans  divers  pays 
de  l’Afrique;  ôc  Ariftote  ajoute  que  cette  petitefle  s’y  trou- 
voit  aufli  dans  les  animaux. 


De  même,  Nonnofus , au  rapport  de  Photius , trouva  dans 
le  même  pays  des  hommes  d’une  petite  taille  ; ôc  Ctefias  l’a- 
voir dit  long-temps  avant  lui  (2).  Les  Voyageurs  modernes  , B;^nrhot‘ 
dont  l’autorité  eft  ici  d’un  grand  poids,  font  d’accord  avec  ' 'n'} 
les  Anciens,  fur  lapetite  taille  des  Ethiopiens.  Bergier  6c  Al- 
varès  lj)  le  difent  formellement  des  Nubiens  : Job  Ludol-  (?)  Voyez 
phe(4)  ajoute  que  ces  peuples  font  generalement  très- petits , 
ôc  c’eft  parmi  eux , fi  on  en  croit  Thevenot  (y) , qu’on  prend  (4)  Comm. 
prefquetous  les  petits  hommes  qu’on  envoyé  dans  les  Cours  ju[,™'feoire 
des  Princes  du  Levant.  Toutes  ces  Relations  font  conformes  , Kc  ueil 


à Hefychius,  qui  confond  les  Pygmées  avec  les  Nubiens,  «le Voyages. 
N«Ca  n uyfM/01.  Mais  , ce  qui  confirme  encore  davantage 
mon  opinion,  c’eft  qu’il  faut  chercher  les  Pygmées  dans  le 
pays  où  fe  retirent  les  Grues  à l’approche  de  l’hyver  Or-il  eft 
certain  que  c’eft  dans  l’Ethiopie , comme  le  dit  Ariftote  (6) , (f)  Hift. 

ôc  fi  Homere  ôc  Nonnus  difent  que  c’eft  près  de  l’Océan , L *• 
c’eft  que  véritablement  le  Nil , anciennement  appellé  Océan, 
y coule.  Or  c’eft-là  précifément  qu’habitoient  les  Péchiniens, 

Ôc  que  M.  Delifle,  dans  fa  Carte  d’Afrique,  place  les  Bat- 
tes , qui  fuivant  l’analogie  de  leur  nom , ne  lçauroient  être 
que  les  Péchiniens  de  Ptolomée. 

Pour  les  fables  que  j’en  ai  rapportées , on  doit  les  regarder 
comme  des  imaginations  poétiques , entre  autres  celle  de  la 
Tome  III.  Z z z 


Digitized  by  Google 


(t)Metam. 
1.6. 
iJyga *. 

(*jMet,Lio. 


j 4 S La  Mythologie  & les  Fables 

petite  taille  que  leur  donne  Juvenal  » car,  s’il  eft  vrai,  com- 
me il  l’eft  en  effet,  que  le  trop  grand  froid  , ou  le  trop  grand 
chaud  empêche  les  animaux  ae  croître , ôc  que  c’eft  pour  cela 
que  les  Lappons  ôc  les  autres  peuples  du  Nord , ainii  que 
ceux  de  la  Zone  torride , font  plus  petits  que  ceux  des  Zones 
tempérées , cela  ne  va  jamais  aux  excès  dont  parle  ce  Poè- 
te. Ainfi  comme  les  plus  grands  hommes  qu’on  connoiffe 
n’ont  gueres  plus  de  fix  pieds  de  haut , les  petits  en  auront 
«ois  ôc  demi  ou  quatre.  Que  l’on  cite  quelques  exemples  de 
Nains  encore  plus  petits , on  conçoit  bien  que  cela  ne  tire 
pas  à conféquence , pour  tout  un  peuple . non  plus  que  ceux 
de  quelques  Géants  qui  ont  excédé  de  beaocoup  la  taille  des 
autres  hommes. 

Quant  au  combat  des  Pygmées  avec  les  Grues , tant  chanté 
parles  Poètes  , on  doit  penfer  que  les  Péchiniens  s’affem- 
bloient  dans  une  certaine  laifon  de  l’année  pour  donner  la 
chaffe  à cesoifeaux,  ôc  empêcher  qu’ils  n’y  firfent leurs  petits, 
& ne  dévoraffent  leur  récolte  Ceux  qui  ont  dit  que  les  Pyg- 
mées habitoient  dans  les  trous  de  la  terre , les  ont  confondus 
avec  les  Troglodytes  , qui  étotent  dans  le  même  pays,  ôc 
qui  avoient  pris  ce  nom  parce  qu  ils  demeuraient  dans  des 
cavernes 

La  Fable  de  Pygas,  qu’Ovide(i)  dit  avoir  été  changée  en 
Grue,  ôc  qui  Ht  en.uite  à fon  peuple  une  guerre  lànglante, 
n’efl  pas  difficile  à expliquer , lorfqu’on  a lû  Anroninus  Ltbé- 
ralis  (2).  En  effet , cet  Auteur  affure  fur  la  foi  de  Bnëus  , dont 
il  cite  à ce  propos  la  Théogonie , qu'il  y avoit  parmi  les  Py- 
gmées , c’eft  à dire  fans  doute,  parmi  les  peuples  à qui  les 
Grecs  ontdonrté  ce  nom  . une  Princeffe  fort  belle,  nommée 
<Enoé,  qui  ma'rrairoit  fort  fon  peuple.  Ayant  époufé  Nico- 
damas  , elle  en  eut  un  un  fils  nommé  Mopfus  que  les  fujets 
lui  enlevèrent  pour  l’élever  à leur  maniéré.  La  cruauté  de  cette 
Reine , fa  fierté , ou  peut-être  le  nom  feul  de  Gerané  , qui  eft 
le  nom  grec  de  la  Grue , quelle  portoit , félon  Elien , a 
donné  lieu  à la  Fable  qui  dit  qu’elle  fut  changée  en  cet  oi- 
feau.  La  guerre  qu'Ovide  dit  qu  elle  déclara  à Ion  peuple,  fut 
faite  apparemment  à caufe  de  l’cnlc  vcment  du  jeune  Prince. 
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Finiflons  par  dire  un  mot  des  Pygmées  dont  parle  Ezé- 
chiel.  Ce  Prophète,  après  avoir  fait  une  belle  defcriprion  de 
la  ville  de  Tyr  ôc  de  fes  avantages  , dit  félon  la  Vulgate; 
mais  les  Pygmées  qui  font  fur  vos  tours , ont  mis  le  comble  à votre 
beauté  (a).  Les  Interprètes  ont  paru  fort  embarrafTés  à expli- 
quer ce  partage , ôc  il  femble  à les  entendre , que  les  Pygmées 
obligés  de  ceder  à la  guerre  continuelle  que  leur  fàifoient  les 
Grues,  s’étoient  retirés  furies  côtes  de  la  Phenicie,  pour Te 
mettre  au  fervice  des  Tyriens  , qui  les  placèrent  fur  leurs 
tours  ; comme  fi  de  pareils  foldars  avoient  pu  faire  l’ornement 
d’une  ville,  qui,  félon  le  môme  Prophète, avoit  dans  fes  troupes 
des  foldats  de  prefque  toutes  les  nations.  J1  eft  bien  vrai  que 
les  Septante  nomment  ces  foldats,  quels  qu’ils  foient , finale- 
ment, fu'\xiois,  des  gardes  i ôc  dans  une  autre  leçon  MxToi, 
les  Me  de  s , , que  le  texte  Chaldéen  porte  Gapadin , iesCap- 
padociens,  ayant  changé  le  M.  en  n ; mais  l’Hebreu  s’eft  fer- 
vi  du  mot  de  Gammadm  : ôc  comme  Gomed  fignifie  une  cou- 
dée , c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à l’Auteur  de  la  Vulgate,  à 
faint  Jerome,  ôc  à Aquila,  de  traduire  ce  mot  par  celui  de 
Pygmcei. 

L’origine  de  l’équivoque  eft  par  là  bien  prouvée  ; mais  il 
refte  toujours  à fçavoir  qui  éroient  ces  Gammadins  qu’on 
avoit  mis  fur  les  Tours  de  la  ville  de  Tyr.  Etoit-ce  de  véri- 
tables Pygmées,  comme  Schottus,  Bartholin  Ôc  quelques 
Interprètes  l’ont  dit  après  R.Chimchi?  ou  les  habitans  de  Mag- 
gedo  , ainft  que  l’ont  avancé  d’autres  Sçavants  ; ou  de  fimples 
Gardes , comme  le  veut  Forfterus  (1) , ou  enfin  les  Gamaliens  (i)Ut.h.j*. 
dont  parle  Pline  ? Pour  moi , après  avoir  examiné  ce  partage 
avec  attention,  voyant  que  le  Prophète  femble  préférer  les 
Gammadiens  aux  Perfes , aux  Aflyriens , aux  Grecs , ôc  à tous 
les  autres  peuples  qui  avoient  pris  parti  dans  les  armées  des 
Tyriens , ôc  qui  ajoute  qu’ils  fàifoient  l’ornement  de  leur  ville; 
je  crois  qu’il  a voulu  parler  des  Divinités  qu’on  avoit  placées  fur 
lesTours  avec  leurs  armes  ôc  leurs  flèches  , comme  on  mettoit 
les  Dieux  Pataïques  fur  la  proue  des  Vaifleaux , dont  ils  fai- 


(a)  Sed  & Pygrmzi  qui  erant  in  turrilrui  tuit  phi 
ptr  fjrum  y ipfi  conpltvtrunt  puLhmudinem  tuam. 


pnararas  juas  jujpcnaei 
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foient  le  principal  ornement  ; ôc  que  les  uns  4c  les  autres 
éroient  repréfentés  par  de  petites  IdoleSj  comme  Hérodote  le 
dit  formellement  de  ces  derniers,  que  Cambyfe trouva  dans 
le  Temple  de  Vulcain  en  Egypte , 6c  qui  félon  cet  Hiftorien, 
reffembioient  à des  Pygmées. 

A inft  difparoiffent  les  conjeftures  des  Commentateurs,  qui , 
fur  la  fimple  ftgnification  du  mot  Gomed , avoient  mis  des  Py- 
gmées fur  les  fours  de  Tyr,  au  lieu  de  trouver  dans  le  paf- 
lage  du  Prophète , ou  un  peuple  robufte  ôt  adroit  à tirer  de 
l’arc  , 6c  nommé  à la  fuite  des  autres , comme  le  plus  diftin- 
guéî  ou  les  Dieux  tutélaires  d’une  ville  idolâtre  qui  meitoit 
en  eux  toute  fa  confiance. 


CHAPITRE  V. 

Hiftorre  de  Cephale  & de  Procris ^ 

LA  Fable  de  Cephale  6c  de  Procris  eft  une  de  celle» 
qu’Ovide  décrit  avec  le  plus  d étendue  ôt  avec  le  plus 
d’élegance(i).  L’Hilloire  nous  apprend  que  ce  Prince  , fils  de 
Deïonée  Roi  de  Phocide , étoit  un  des  plus  accomplis  de  fon» 
temps.  Comme  il  aimoit  paffionnément  la  chalfe,  6c  qu’il  fe 
levoit  tous  les  jours  de  grand  matin  pour  y aller , on  difoit 
qu’il  étoit  amoureux  de  l’Aurore.  Procris  fon  époufe,  qui  ai- 
moit Pteleon  , comme  nous  l’apprenons  d’Apollodore  , fai- 
foit  fans  cloute  courir  ce  bruit , afin  de  cacher  ou  d’autorifer 
fon  intrigue.  Cependant  Cephale  qui  en  eut  quelque  foupçon, 
abandonna  la  campagne  où  il  fe  tenoit  ordinairement. , ôc 
revint  àThoricus  où  demeurait  la  Reine.  Procris  informée  du 
retour  de  fon  mari , alla  chercher  un  afyle  à la  Cour  de  Minos 
II.  qui  en  devint  amoureux,  ôcqui  en  la  congédiant  dans  la 
fuite , lui  fit  prefentd’un  chien  excellent , qu’il  crut  devoir  être 
agréable  à Cephale.  Elle  le  lui  donna  en  effet  pour  fe  racom- 
moder  avec  lui.  On  publia  que  ce  chien  , qu’Ovide  nomme 
Léiape , étoit  l’ouvrage  de  Vulcain  -,  que  ce  Dieu  l’avoic 
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donné  à Jupiter  j & Jupiter  à Minos;  Minos  à Procris  ôc  cel- 
le-ci à fon  mari,  qui  le  prêta  à Amphitryon  pour  délivrer  les 
environs  deThebes  d’un  Renard  qui  y caufoit  du  ravage,  ôc 
auquel  par  une  fuperflition  également  impie  fit  cruelle,  les 
Thebains  expofoient  tous  les  mois  un  de  leurs  enfàns,  croyant 
par-là  mettre  à couvert  les  autres  de  la  fureur  de  cet  animal. 

Ce  Renard , infiniment  de  la  vengeance  de  Bacchus  irriré 
contre  les  Thebains , ravageoit.au  rapport  de  Paufanias,  les 
environs  de  TeumeflTe.  Ovide  ajoute  que  dans  le  temps  que 
Lelape  alloitlc  prendre,  ils  furent  l un  & l'autre  changés  en 
pierres  ; mais  dans  le  fond  cette  Fable  lignifie  feulement  qu’on 
délivra  le  pays  de  quelque  brigand  qui  y faifoitdu  ravage,  ôc 
qu’on  pourfuivit  jufques  dans  (a  retraite  5 ce  qui  donna  lieu  à 
la  métamorphofe  ( 1 ).  • vS'\Voye* 

Cephale  s’étoit  enfin  reconcilié  avec  fa  femme . mais  corn-  “ ep  ate' 
me  il  la  tua  à la  charte,  quoique  par  mégarde,  on  crut  que 
c’étoit  par  un  relie  de  reflentiment  qu’il  confervoit  contre 
elle  ; 6c  l’Areopage , Juge  de  cette  affaire,  le  condamna  à un 
exil  perpétuel  (2).  Son  fils  Celéus  lui  fucceda,  6c  régna  dans  (>)  ApoUod. 
rifle  de  Cephalenie  : Celéus  fut  pere  d’Arcefius,  grand-pere  aul'*c‘ 
d’Ulyfïe  quiconduifit  àTroye  les  Cephaléniens  avec  les  Itha- 
ciens.  (Enée , fécond  fils  de  Cephale , régna  dans  la  PhocU 
de  après  la  mort  de  fon  grand-pere  Deïonée.  Cephale  vivoit 
du  temps  de  Minos  II.  c efl-à-dire,  environ  cent  ans  avant  la 
guerre  de  Troyc. 

Jeneconnoisqu’Apollodorefj),  qui  admette  deux  Cepha-  OJlir.j. 
les,  l’un  fils  de  Mercure  6c  de  Herfé  fille  de  Cecrops,  l’autre 
fils  de  Déionée  Roi  de  Phocide,  6c  de  Diomede  fille  deXu- 
tus  14).  Le  premier  fut  ravi  par  l’Aurore  , ôc  alla  habiter  (4)  we* 
avec  elle  dans  la  Syrie , où  il  en  eut  un  fils  nommé  Tithon , l*b  *• 

Sere  de  Phaëton.  Le  fécond  époufa  Procris  fille  d’Erechrhée 
Lüid’Athenes.  Cependant  dans  le  Livre  troifiéme  cet  Auteur 
femble  confondre  les  actions  de  ces  deux  Princes.  Ovide , 6c 
après  lui  tous  les  Anciens . n’ont  parlé  que  du  fils  de  Déionée; 
qui  fut  ravi  par  l’Aurore , 6c  qui  1 ayant  abandonnée , retourna* 
vers  Procris. 

Zzz  iij 
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CHAPITRE  VI. 

Htftoire  de  Céyx  & et  Alcyone , de  Philammon , et  Autolycus, 

' de  Kioné , & de  Thamtras. 

UN  Auteur  eft  fatisfait  lorfqu’à  mefure  qu’il  avance  dans 
(on  ouvrage  , il  voit  fes  principes  confirmés  par  de  nou- 
(0  Divin,  veaux  exemples.  J’ai  dit  plus  d’une  fois  , après  Laitance  (i), 
[nftlib.  l.  |es  Poctes  n’avoient  pas  inventé  le  fond  de  leurs  Fables, 

fit  qu  ils  n’avoient  fait  que  leur  prêter  lesornemens  de  laPoëfie. 
Céyx  (te Al'  Celle  de  Céyx  ôc  d’Alcyonft  en  eft  une  preuve  convaincante, 
ryone.  Ce  prince  , contemporain  d’Hercule  fur  qui  il  fit  la  cérémonie 
de  l’expiation,  eft  fort  connu  dans  l’Hiftoire  Grecque. Paufanias 
(»)  In  An.  nous  apprend  (2)  qu’Euryfthée  ayant  fommé  Céyx  de  lui  li- 
vrer les  enfàns  d’Hercule , ce  Prince  qui  ne  fe  trouva  pas  afTez 
fort  pour  foutenir  une  guerre  contre  un  Roi  fi  puiflant,  en- 
voya ces  jeunes  Princes  àThefée  qui  les  prit  fous  fa  prote&ion. 
Céyx  avoit  époufé  Alcyone , dont  la  Généalogie  fe  trouve 
dans  le  premier  Livre  d’Apollodore.  Pour  fe  délivrer  du  cha- 
grin que  lui  avoit  caufé  la  mort  de  Dédalion  fon  frere  , ôc 
celle  de  fâ  nièce  Kioné , Céyx  alla  à Claros  pour  confulter 
l’Oracle  d’Apollon.  Il  fit  naufrage  à fon  retour,  6c  Alcyone 
en  fut  fi  affligée , qu’elle  en  mourut  de  regret , ou  fe  précipita 
dans  la  mer,  comme  le  prétendent  Ovide  6c  Hygin.  On  pu- 
blia qu’ils  avoient  été  changés  l’un  Ôc  l’autre  en  Alcyons  ; cir- 
conftance  qui  n’a  d’autre  fondement  que  le  nom  de  cette  Prin- 
cefie  : peut-être  que  l’union  ôc  la  tendrefie  de  cec  deux  époux 
les  fit  comparer  à ces  oifeaux  , qui  palTent  pour  le  fyuibole 
(l)  Lîv.  1.  de  l’amour  conjugal.  Apollodore  (j)  ne  donne  pas  une  idée  fi 
favorable  qu’Ovide,  de  la  pieté  de  ces  deux  perfonnages.  Se- 
lon cet  Auteur,  ils  périrent  par  leur  orgueil.  Jupiter  outré  de 
que  ce  Prince  portoit  fon  nom , ôc  Alcyone  celui  de  Junon , 
}ps  changea  l’gq  çn  Plongeon , ôc  l’autre  en  Alcyon  Alcyone 
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étoit  fille  d'EoIe,  non  de  celui  qui  étoit  le  Dieu  des  vents , 
comme  le  prétend  Ovide , mais  du  fils  d’Hellen , de  la  race 
de  Deucalion 

Je  n’ajouterai  rien  ici  fur  le  temps  auquel  vivoit  Céyx, 
l’époque  en  étant  fuffifamment  connue  par  l'Hiftoire  d’Hercu- 
le,  de  Telamon , 6c  des  autres  Héros  qui  étoient  fes  contem- 
porains. 

Que  l’on  compare  maintenant  ces  faits  hiftoriques  avec  la 
magnifique  6c  pompeufe  defcription  qu’en  fait  Ovide  ( i) , 6c  (0  Matin, 
l’on  verra  combien  une  imagination  ve’ritablement  poétique 
■eft  capable  d’embellir  des  fujetsfiir  lefquels  elle  s’exerce,  quoi- 
que prefque  toujours  aux  dépens  de  la  vérité,  quelle  ne  reC- 
peéte  pas  affez. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  joindre  ici  ce  que  l’Anti- 
quité nous  apprend  de  Philammon,d’Autolycus , 6c  de  Kio- 
ïié  (a) , par  la  iiaifon  qu’a  leur  Hiftoire  avec  celle  que  je  viens 
■de  raconter  Fhilammon  , Delphien , celui-la  même  qui  com-  PhtUmrmoB, 
pofa  fur  la  naiflànce  de  Latone,  de  Diane  6c  d’Apollon , des  Aut0,|ycuj,« 
roëfiesqui  fe  chantoient,  6c  qui  fur  le  premier  qui  établit  des  Klone’ 
Chœurs  de  Muftq\ie  dans  le  Temple  de  Delphes,  étoit  frere 
jumeau  d’Autolycus  , ayeul  maternel  d’Uhfle;  ôc  connu  par 
la  fubtilité  de  fes  larcins.  Jls  étoient  fils  de  la  Nymphe  Kioné, 

■que  quelques-uns  nomment  Philonide,  ôc  dont  le  pere  Déion 
ou  Dédalion  (a) , frété  de  Céyx  Roi  de  Trachine,  habitoir  ('i)Hypn, 
aux  environs  du  PamafTe.  La  beauté  de  cette  Nymphe,  s’il  Fab-  300. 

«n  faut  croire  les  Poètes  6f  les  Mythologues  (5) , la  fit  aimer  (?)  Memut». 
d Apollon  ôc  de  Mercure,  qui  le  même  jour  en  devinrent  Sc,1l1  j’"0* 

1 un  & I autre  amoureux  , oc  de  ces  amours  naquirent  au  bout  OttyiC  • *. 
de  neuf  mois  Autolycus  6c  Philammon  , dont  le  premier  fut  . 

reconnu  pour  fils  de  Mercure , 6c  le  fécond  d’Apollon  Kio-  ^ 
né  (4),  fiere  d’avoir  fçîi  plaire  à ces  deux  Divinités,  ofa  fc  (+; Ovulât 
préférer  à Diane  : elle  en  fur  punie , ôc  cette  Détflfe  la  tua  à 
coups  de  flèches  ce  qui  n’a  d'autre  fondement  que  fa  mort 
prématurée,  fuivar.t  le  principe  que  j’ai  établi  en  plus  d'un  en- 

fa)  Voyez  1m  Remarques  de.  M . Burette  fur  leTraité  delà  «Mufiqtie  par  PIntzrqae. 

Mémoires  def  Académie  des  Belles- Lettres , Tom.  X.  doit  j'ai  tué  mot  i mot  tquz 
cct  wticie , ne  croyant  pas  pouvoir  y tien  ajouter. 
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droit  de  cet  Ouvrage  Son  pere  affligé  de  la  mort  d’une  fille 
unique  qu’il  aimoit  tendrement , fut  changé  en  Epervier  ; fic- 
tion tirée  de  ce  qu’apparemment  il  abandonna  le  pays  poural- 
1er  s'établir  dans  un  lieu  éloigné. 

Philammon  tenoit  de  fon  pere  (1)  le  talent  de  la  Poëfie  6c 
celui  de  la  Mufique,  faifant  valoir  l’une  6c  l’autre  par  l’agré- 
ment de  fa  voix , qu’il  accompagnoit  des  fons  de  fa  lyre.  11  eut 
pour  fils  le  fameuxThamiras(a).Tatien  (3)  range  ce  Poète  Mu- 
cien  parmi  les  Ecrivains  qui  ont  fleuri  avant  Homere  , 6c  le 
Scholiafte  d’Apollonius  de  Rhodes  (y) , après  Pherecyde,  dit 
que  ce  fut  lui , 6c  non  pas  Orphée,  qui  accompagna  les  Argo- 
nautes dans  leur  expédition.  Paufanias  (y)  raconte  qu’aux  Jeux 
Pythiques,  où  l’on  propofoit  des  prix  pour  la  Poëfie  ôc  pour 
la  Mufique,  Je  premier  qui  les  remporta  fut  Chryfothemis  fils 
de  Carmanor  ; le  fécond,  Philammon  , ( que  le  fçavant  Tra- 
du&eur  François,  trompé  par  la  verfion  Latine  , fait  fils  de 
Chryfothemis)  6c  le  troiüéme.Thamiris.ou  Thamiras  ; qu’Or- 
phée  , 6c  Mufée  qui  afle&oit  d’imiter  en  tout  ce  dernier , dé- 
daignèrent de  fe  mettre  fur  les  rangs,  6c  qu’un  autre  Muficicn, 
jiommé  Eleuther,  y mérita  le  prix  par  leg  feules  grâces  de  là 
voix  , quoiqu'il  n’eut  chanté  en  l’honneur  d’Apollon  que  les 
Pocfies  d’autrui  Or  cette  Poefie  conliftoit  en  des  Hymnes  à 
l’honneur  de  ce  Dieu , lefquels  fe  chantoient  au  fon  de  la  lyre 
& de  la  Cithare. 

On  peut  inferer  de  ce  pafTage  de  Paufanias,  ( obferve  M. 
Fabricius  (6),  Ique  dans  ces  Jeux  chaque  Pocte  chantoit  ordi- 
; nairement  fes  propres  vers , 6c  non  ceux  des  autres.  Le  même 
Hiftorien  ajoute  (7)  que  Philammon  pafloit  pour  avoir  inftitué 
les  myfteres  Lernéens  j mais  que  la  Profe  6c  la  Poëfie  em- 

ffioyées  dans  ces  myfteres , 6c  compofées  l’une  ôc  l’autre  en 
angage  Dorien , demenroient  une  antiquité  fi  reculée  , pujf- 
qu’avant  le  retour  des  Heraclides  dans  le  Peloponnefe , les 
Argiens  n’avoient  d’autre  dialeèle  que  l’Attique,  ôc  qu’au 
temps  de  Philammon  le  nom  de  Doriens  n’étoit  pas  même 
connu.  Si  nous  en  croyons  Plutarque  , Philammon  compofa 
non-feulemenc  des  Cantiques,  oùil  célébrait  la  naiflance  de 
Latone , de  Diane  6c  d’Apollon , mais  il  fut  l’inftituteur  de  ces 

Choeurs 
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Choeurs  de  Mufique  qu’on  chantoit  autour  du  Temple  de  Del- 
phes. Ces  Chœurs  étoient  compofés  de  troupes  d’hommes  ôc 
de  femmes  qui  danfoient  en  chantant  les  louanges  des  Dieux 
au  fon  des  inftrumens  de  Mufique , ce  qui  faifoit  dans  le  Pa- 
ganifme  une  partie  confidérable  du  culte  divin. 

Si  la  Mufique  avoir  rendu  Philammon  un  des  hommes  des 
plus  célébrés  de  fon  temps , elle  ne  fervit  qu’à  rendre  mal- 
heureux fon  fils  Thamiras , qu’il  avoit  eu  d’Agiope.  Celui-ci , 
( au  fujet  duquel  Baile  dans  (on  Ditlionaire  critique,  fit  Fabri- 
cius  dans  (a  Bibliothèque  Grecque , ont  dit  des  chofes  aflez 
intereflantes  ) quoique  fils  d’un  pere  qui  habitoit  à Delphes , 
naquit  cependant  à Brinelas , ville  des  Edoniens , peuples  de 
Thrace  (i) , ou  à Odryfe,  ville  du  même  pays  , où  fa  mere 
s’étoit  réfugiée  pour  cacher  fa  groffeflfe  , fur  le  refus  qu’avoit 
fait  Philammon  de  l’e'poufer.  Elevé  dans  les  principes  d’un  art 
que  fon  pere  pofledoit  avec  tant  de  perfection , fa  fcience  ne 
fervit  qu’à  le  perdre.  Il  eut  la  témérité  de  défier  les  Mufes 
elles-mêmes  (2)  : elles  acceptèrent  le  défi , à condition  que  s’il 
étoit  vainqueur,  elles  fe  rendroien^à  diferetion,  fie  que  s’il 
étoit  vaincu  il  fubiroit  la  peine  que  meritoit  fon  arrogance.  Il 
eut  le  malheur  de  fuccomber  dans  un  combat  fi  inégal,  fit  li- 
vré à toute  la  vengeance  de  ces  Déefles  irrite'es , il  en  perdit 
la  vue,  la  voix , l’efprit,  & en  même  temps  le  talent  de  jouer 
de  fa  lyre,  qu’il  jetta  de  défefpoir  dans  un  fleuve  de  laMeife- 
nie  , qui  de-là  prit  le  nom  de  Baliyre  (a). 

Homere,  parlant  de  la  ville  de  Dorion  , dit  que  c’étoit-Ià 
qu’étoit  arrivée  l’avanture  de  Thamiras  avec  les  Mufes,  la- 
quelle , au  rapport  de  Paufanias , étoit  repréfentée  fur  le  beau 
Tableau  de  rolvgnote  , dont  le  fujet  étoit  la  defeente  d’U- 
lyfle  aux  Enfers.  Thamiras  y paroi  (Toit  aflis  près  de  Pelias , 
ayant  les  yeux  crevés,  l’air  trifte  6c  humilié , les  cheveux  ôc  la 
barbe  négligés  , ôc  fa  lyre , dont  les  deux  branches  ôc  les  cor- 
des étoient  caffécs,  jettée  à fes  pieds.  Quoique  l’autorité 
d’Homere»  qui  parle  du  combat  de  Thamiras  avec  les  Mufes, 
dût  être  d’un  grand  poids  fur  l’efprit  de  Paufanias  , il  paroît 

{«)  De  deux  mots  grecs  , jetter,  & A»'/«  , lyre. 

Tome  111.  A a a a 


(1)  Suidas  , 
au  mot  1 ba- 
rattas. 


(1)  fchoL 
Ar.on.  d Ho- 
mère. 
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cependant  perfuadé  (i)  que  ce  célébré  Mulicien  ne  devint 
aveugle  que  par  maladie , ôc  que  cette  difgrace  lui  fût  com- 
mune  avec  Homere  ; avec  cette  différence  que  celui-ci 
n’en  fut  point  découragé , au  lieu  que  celui-là  renonça  pout 
le  refte  de  fes  jours  à la  Poëfie  & à la  Mufique.  On  publia 
après  là  mort  que  fon  ame  étok  paffée  dans  un  RofTigrtol , 

, comme  celle  d’Orphée  dans  un  Cygne , fymboles  de  la  dou? 
ceur  avec  laquelle  ces  deux  célébrés  Muficicns  chantoient  les 
airs  qu’ils  accompagnoient  de  leur  lyre.  Comme  Xhamiras 
avoir  appuis  la  Poëfie  6c  la  Mufique  de  Linus , dont  il  avoit 
été  difciple  avec  Orphée  6c  Hercule , il  eft  aifé  de  détermi- 
ner le  temps  auquel  il  vivoit , par  celui  de  lès  deux  contem- 
porains , dont  j’ai  marqué  les  époques; 

Mais  ne  nous  prévenons  pas  aiiëment  au  fait  de  cette  Mu- 
fique , ni  des  inftrumens  qui  l’accompagnoient.  On  n’en  a fans 
doute  publié  tant  de  merveilles > que  parce  que  jufquau  temps 
des  perfonnages  dont  on  vient  de  parler,  on  n’avoit  rien  en- 
tendu de  pareil  » ni  d’approchant , quoique  dans  le  fond  ni 
les  inftrumens  ni  l’art  de  h compofition  ne  fuffent  pas  porté» 
alors  dans  un  grand  dégre  de  perfection  ; Ôt  on  peut  très-bien 
s’en  rapporter  a ce  que  dit  Horace  des  premiers  Joueurs  de 
Flûte,  ôc  l’appliquerà  la  Trompette  , 6c. à la  Lyre,  6c  àJa- 
Cythare  ( a ). 

(a)  Tibia  non  ut  nu  m Orich aleo  vin Tl  a , Takxtjue 
Æmula;  fid  ttnuiifmpltxqut  forammt  pauco  , 

Afpirare , ut  utejjc  C baril  cru  wilit  ■ atqut 
NotvUmJpiJfa  mmit  comptent  fodiiia  JUtu.  Art.  Poèe. 


CHAPITRE  Y LL 

Hijîoire  d’Orioru 

©non.  .T  A Fable  d’Orion  eft  une  des  plus  célébrés , 6c  en  même 
I j temps  des  plus  obfcures  de  l’Antiquité.  Plusieurs  Sçavant» 
modernes  fe  font  efforcés  d’en  pénétrer' le  fens  ; 6c  je  tâche- 
rai , en  rapportant  leurs  fenumens , de.  mettre  le  Leélcur  en 
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-état  de  ju^er  lequel  a le  mieux  réuffi.  Il  n’eft  pas  douteux  que 
Aç  fond  n en  foit  hiftoriqne;  mais  il  eft  certain  auffi  qu’on  y a 
mêlé  beaucoup  d’Aftronomie.  D’abord , la  naiffance  d’Orion 
prefente  un  myftere  auffi  indécent  qu’obfcur. 

Jupiter , dit-on  (i) , Neptune  6c  Mercure  voyageant  fur  la  (,)  Hupt%. 
-terre , logèrent  chez  Hyrieus  qui , apparemment  par  unefau-  ri.nus  & Hr- 
te  de  Copifte,  d nomme  Byrféus  dans  Hygin,  6c  furent  fi  ^ 
contents  de  la  réception  qu’il  leur  fit , qu’il  lui  demandèrent 
ce  qu'il  fouhaitoit  le  plus  au  monde , promettant  de  le  lui  ac- 
corder. Hyriéus  leur  témoigna  qu’étant  fans  enfàns.  il  ne  défi- 
coit  rien  tant  que  d’en  avoir  , 6c  peu  de  temps  après  naquit 
Arion , de  la  maniéré  que  le  racontent  Hygin  {a) , 6c  tous  les 
autres  Mythologues , 6c  prit  de-là  le  nom  aOurion , ou  Arion. 

Dans  la  fuite , pour  effacer  le  fbuvenir  de  fon  origine  , on 
changea  la  première  lettre  de  fon  nom,  ôc  il  fut  appellé  Otion; 

•ce  qu'Ovide  exprime  fi  bien  dans  ce  vers  pentamètre. 

Perdidit  antiquum  listera  prima  fonum. 

Homère  qui  parle  en  plus  d’un  endroit  d’Orion,  ne  dit  rien 
de  la  Fable  de  fa  naiffânee,  qui  apparemment  n’avoit  pas  été 
Inventée  de  fon  temps,  Ôc  Phérécide , cité  par  Apollodore  , 
difoit  feulement  qu’il  étoit  fils  d’Euryale.  Homere  ne  nous 
apprend  autre  choie  au  fujet  de  ce  célébré  perfonnage,  finon 
qu  il  fut  tué  par  Diane , en  quoi  il  a été  fuivi  par  tous  ceux  qui 
font  venus  après  lui.  Ce  qui  eft  sûr , c’eft  qu’Orion  fe  rendit 
trcs-fàmeux  par  fon  amour  pour  l’Aftronomie , qu’il  avoir  ap- 
prife  fons  doute  d’Atlas,  qui  félon  Homere , demeuroit  dans 
le  voifinagede  Tanagre,  fur  une  haute  montagne  d’où  il  étu- 
dioit  le  Ciel,  ou  dans  l’Ifle  de  Calypfo  fa  fille. 

Orion  aimoit  d’ailleurs  paffionnément  la  chaffe;  cé  qui  eft 
fans  doute  le  fondement  de  la  liaifon  de  fon  Hiftoire  avec 


(*)  Jtvit  , Htpimua , Mercmrimi  In 
Thraciam  ad  Bjrfcm  ngem  inhofpuium 
tenerunt  : qui  cura  ai  ro  liheraliter  tjj'cnt 
acerfu , oftnntm  ti  deirrum  , fi  qui d pe- 
urrr.  lilc  Liera  ofiavit.  Mercurmi  de  taa- 
ro  quart  Htrcalti  S'fgu  ei  immolant!,  co~ 
rium  promût.  tlÛ  In  ram  urmam  ftcenmi , 


& in  terrtm  obruerunt  , tmdl  natal  eft 
Qrit n.  Le  fondement  de  ceue  fiction  cil 
que  ce  fut  après  avoir  fait  des  facritices  a 
ces  trois  Divinités , tju'Hyriéus , & non 
pas  Byrféus,  comme  l'appelle  Hygin,  eut 
un  enfant , comme  il  le  deliroit. 
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_ U)  Pîiere- 
ciJe , dans  A- 
poliod.  L 1. 


(3)  Idem  ib. 
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celle  de  Diane.  Il  «oit  un  des  beaux  hommes  de  fon  temps; 
& d’  une  taille  fi  avantageufe , que  par  une  hyperbole , trop 
outrée  à la  vérité,  on  difoit  qu’il  pouvoir  marcher  à travers  les 
flots  de  la  mer,  ôc  paraître  au  deflus  de  l eau , de  toute  la  tê- 
te (1)  ; ce  qui  veut  dire  qu’il  éroit  fouvent  fur  mer  dans  quel- 
que Vaifïeau.  On  ajoute  à cette  fiûion  que  ce  fut  dans  le  temps 
qu’il  traveifoit  ainft  la  mer,  que  Diane  voyant  la  tête  d’Orionj 
ne  fçachant  ce  que  c’étoit , le  tua  d’un  coup  de  flèche  ; ce 
qui  nous  apprend  qu’il  mourut  dans  un  de  fes  voyages  mari- 
times. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  une  femme  nommée 
Fide  (2) , que  la  vanité  perdit;  car  ayant  voulu  égaler  fa  beau- 
té à celle  de  Junon  , cette  Déeffe  la  fie  mourir.  Orion  étant 
palfé  dans  l’Ifle  de  Chio  , pour  retourner  à Tanagre  dans  la 
Béotie,  lieu  de  fà  naiflance , demanda  à (Enopion  fa  fille  Me- 
rope  en  mariage  5 mais  celui-ci  lui  ayant  crevé  les  yeux  après 
l’avoir  enyvré,  le  laifla  fur  le  bord  de  la  mer  (3).  Orion  s’é- 
tant levé  après  que  fa  douleur  fut  appaiféè,  arriva  à une  forge, 
où  ayant  rencontré  un  jeune  garçon  , il  le  prit  fur  fes  épaules , 
le  priant  de  le  guider  au  lieu  où  le  Soleil  fe  leve , ôc  où  étant 
arrivé, il  recouvra  la  vue,  ôc  alla  fe  venger  de  la  cruauté  d’GS- 
nopion. 

Cette  circonftance  de  la  vie  d'Orion , toute  fàbuleufe  quelle 
paraît,  pourrait , ce  me  femble , s’expliquer , en  difànt  que  la 
playe  de  fes  yeux  n’étant  pas  incurable,  il  en  guérit,  peut-être 
même  avec  de  l’eau  de  forge.  Apollodore  ajoute  que  devenir 
célèbre  dans  l’art  qu’avoit  pratiqué  Vulcain  , il  fit  un  Palais 
foûtetrain  pour  Neptune  fon  pere  , ôc  que  l'Aurore  , que 
Venus  en  avoit  rendue  amoureufe,  l’enleva  6c  le. porta  dans 
Hile  deDelos;  nouvelle  Fable,  fuite  de  ce  que  je  viens  de 
rapporter  de  fon  voyageau  lieu  où  le  Soleil  fe  leve ôc  qu’on: 
peut  auffi  expliquer  comme  celle  de  Tithon  6c  celle  de  Ce- 
phale  , fur  ce  qu’il  aimoit  pafiionnément  lachaffe,  qu’il  fe  le- 
voit  de  grand  matin , ôc  qu’il  alla  s’établir  dans  l’IfledeDe- 
les. 

Quoiquil  enfoit,ce  fut  là  que  Diane  lui  ôta  la  vie  à coups 
de  flèches , ou  parce  qu’il  avoit  voulu  faire  violence  à Opis,, 
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Bitede  ces  filles  qui  venoient  du  pays  des  Hyperboréens , 
porter  leurs  offrandes  à Delos , comme  le  difent  la  plupart 
des  Mythologues  ; ou , fuivant  une  autre  tradition , parce  qu’il 
avoit  voulu  contraindre  Diane  à jouer  du  Difque  avec  lui  ; 
ou,  fi  nous  en  croyons  N icamlre,  pour  avoir  olé  toucher  le 
voile  de  cette  Déeffe  d’une  main  impure:  & comme  il  mou- 
rut dans  le  temps  que  le  Soleil  parcourt  le  Signe  du  Scorpion, 
on  publia  que  cet  animal  lui  avoit  ôté  la  vie  par  une  de  fes  pi- 
queures,ôc  quec’étoit  Diane  qui  avoit  fait  fort  irdeterre  cet  ani- 
mal , pour  fe  venger  de  l’infulte  qu’elle  en  avoit  reçue  ; ce  qui 
au  rabais  du  merveilleux , fignifie  ou  qu’il  mourut  de  quelque 
maladie  contagieufe,  ou  à la  fleur  de  fon  âge  : car  quoique  ces 
fortes  de  morts  fuffent  attribuées  à Apollon  pour  les  hommes , 
commecelles  des  femmes  à Diane,  il  y a des  exemples  qui  met- 
tent fur  le  compte  de  cetteDéeffe  la  monde  quelques  hommes. 

Paufanias  dit  qu’on  voyoit  le  tombeau  d’ürion  à Tanagre 
dans  la  Béotie  j mais  ce  n’étoit  apparemment  qu’un  Cénota^ 
phe  , puifqu’il  fut  enterré  dansl’Ifle  de  Delos.  C’cft  Homere, 
qui  le  premier  a attribué  la  mort  d’Orion  à la  jaleufie  de  Dia- 
ne. « La  belle  Aurore,  fait-ii dire  à Calypfo,  n’eut  pas  plutôt 
•>  jetté  un  regard  favorable  fur  le  jeune  Orion,  que  1 envie 
» s’alluma,  dans  le  cœur  de  Diane,  qui  ne  ceffa  qu’après  que  la 
» Déeffe  avec  fes  flèches  mortelles  eut  privé  l’Aurore  de  fon 
» cher  Amant,  dans  l’Ifled’Ortygie  (1)».  (1)  C*<faSr 

Ce  Poëte  fait  encore  deux  fois  mention  du  même  Orion  (2);  j°m 
10.  Lorfque  parlant  de  la  bonne  mine  des  deux  fils  de  Nepru-  Délai 
ne  & de  Tyro  .Ephialteôc  Otus,  il  dit  que  leur  beauté  ne  le  ,(*)  Oty11- 
eedoit  qu  a celle  d'Orion.  a0-  En  difant  que  dans  les  Enfers 
il  étoit  occupé  fans  ceffe  à pourfuivre  les  bêtes  féroces  ; mar- 
quant par-là  qu’il  avoit  été  un  célébré  chaffeur : car  en  l’autre 
monde,  fuivant  l’ancienne  Théologie, chacun  s’occupoit  aurc 
mêmes  exercices  qu’il  avoir  aimés  pendant  fa  vie. 

On  dok  bien  juger. que  la  circonftance  des  trois  Divinités 
qui  vont  loger  chea  le  per-e  d’Orion,  a porté  nos  Hebraïfans  à 
croire  que  cette  Fable  étoi»  la  même  , ou  quelle  étoit  copiée 
d’après  l’Hiftoire  <F Abraham  qui  reçût  les  trois  Anges,  qui 
^tinrent  lui  annoncer  la  naiffance.  d’un  fils , quoique  Sara  fa 

Aaaaiii  -t  • 
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JO  BîbSoth.  femme  ne  ftit  plus  en  âge  d’en  avoir.  M.  le  Clerc  (i)  en  a eu 
OIY‘  ’6'  cette  idée , fans  cependant  s’être  étendu  fur  les  étymologies 
Grecques  & Hébraïques,  qui  auroient  pu  donner  quelque 
vraifemblance  à cette  prétention.  Biaeu , qui  avoit  pris  le  nom 
I'oet  \rtr’  Catfius  (2) , infinue  aufü  que  cette  même  Fable  avoit  beau- 
An.  d’On'oa.  coup  de  rapport  avec  celle  de  Jacob  , d’autant  plus  qu’on 
nomme  le  bâton  de  Jacob  , les  trois  étoiles  les  plus  brillan- 
tes de  la  Conftellation  d’Orion  , & que  le  nom  de  Jacob, 
.qui  veut  dire  fort  contre  le  Seigneur,  à caufe  du  combat  mvfté- 
rieux  qu’il  eut  avec  un  Ange,  peut  y avoir  donné  lieu.  D’ailleurs 
les  Arabes  nomment  la  Conftellation  d’Orion, Algebar,  ou  Al- 
gebao , le  Fort , le  Géant.  M.  Michel , dans  un  Ouvrage  inti- 
tulé, Fafctcult  Bremen/es , s’eft  efforcé  de  prouver  la  conformi- 
té de  cette  Fable  avec  l’Hiûoire  d’Abraham  & de  fa  femme; 
.mais  les  preuves  & les  étymologies  qu’il  en  rapporte , ne  fon 
gueres  concluantes.  Enfin  M.  l’Abbé  Fourmont,  de  l’Acadé- 
mie des  Bel  les- Lettres,  a donné  une  Differration  très-étendue 

four  prouver  que  cette  Hiftoire  étoit  la  même  que  celle  de  ce 
'atriarche  : mais  comme  cette  Diflfertation  n’eft  pas  encore 
imprimée,  il  ne  m’appartient  pas  de  prévenir  le  Public  à ce 
Jujet. 

En  général , ces  Auteurs  peuvent  dire  en  faveur  de  leurs 
•fenrimens , qu’Orion  étant  de  Tanagre,  ville  de  Béotie , pays 
où  Cadmus  s’étoit  établi , y avoit  apporté  la  Religion  des 
Phéniciens  , on  pouvoit  y avoir  connu  l’Hiftoire  d’Abra- 
ham , fi  célébré  dans  tout  l’Orient. 

Mais  fans  entrer  plus  avant  dans  de  femblables  difeuflions, 
dtfons  qu’Orion  fut  placé  dans  le  Ciel,  où  il  forme  la  plus 
brillante  des  Confie! lations;  & comme  elle  y occupe  un  grand 
efpace  , cela  pourroit  bien  avoir  donné  lieu  aux  Anciens,  ôc 
en  particulier  à Pindare , de  dire  qu’il  étoit  d'une  raille  mon- 
ftrueufement  grande  , ce  que  Manilius  exprime  par  ces  mots; 
magni pars  maxima  cwli.  Rien  n’étoit  plus  connu  dans  les  An- 
ciens que  cette  Confiellation.  Il  en  eft  même  fait  mention 
(j)Tob. c.j.  dans  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  Sainte  (j),  êc  lesSeptan- 
te,  comme  la  Vulgate,  la  nomment  Orion  , de  même  que 
Amos ! c."  f . les  Grecs.  Lyçophron  lui  donne  le  nom  de  Tnpater  , par  la 

V.f. 
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raifon  qu’en  rapporte  Euphorion , qui  dit  aurti  que  les  Béotiens 
l’appell  oient  Candaor.  Les  Arabes  ont  fait  une  femme  d’Orion, 
qu’ils  nommoient  Algtauza , dont  Je  mari,  appellé  SoKeil, 
étoit  extrêmement  amoureux  {à). 

La  Fable  des  filles  d’Orion,  qui  félon  Ovide , fe  dévoue-*  Us  FiU* 
lent  pour  le  falut  de  Thebes  , affligée  de  la  perte , & dont  les  d Onoa‘ 
cendres  furent  changées  en  garçons , fignihe  fans  doute  quo 
leur  exemple  donna  du  courage  aux  jeunes  Thebains  , qui 
ayant  mené  jufques-là  une  vie  molle  Sx  efféminée,  n'avoient 
efé  pour  le  falut  de  leur  patrie  fe  livrer  à la  mort. 

(«)  Voyei  Thomas  Hyde,  Religion  des  anciens Perfes.  d'après  Oulug-Bec. 


CHAPITRE  VIII. 

Explication  des  Fables  de  Bihlis  & de  Cauntis  ; dlphis 
& de  Jante , d’Anaxarete  i dArion , lire. 

LE  monde  offre  fouvent  des  feenes , que  des  partions  mal 
combattues  dès  leur  commencement,  rendent  également 
criminelles  6c  dangereufes.  Telle  fut  la  partion  infenfée  de 
Biblis  pour  fen  &ere  Caune , dont  Antoninus  Liberalis  , 61  n 
Ovide  ( i)  nous  ont  donné  l’Hiftoire,  ôc  qu’ils  ont  embellie  j 

d’une  circonfiance  qui  n’eftquele  fruit  de  leur  imagination. 

Ils  font  trauerfer  plufienrs  pays  à cette  fille , pour  chercher 
fon  frere  qui  la  fuyoit , 6c  la  font  enfin  arriver  dans  la  Carie  ,< 
où,  félon  le  premier,  elle  fut  changée  en  Hamadryade,  dans 
le  temps  qu’elle  alloit  fe  précipiter  du  haut  d’une  montagne» 

&- félon  le  fécond,  en  une  Fontaine  qui  a depuis  porté  fon- 
nom.  Ils  dévoient  dire  au  contraire , que  cette  avanture  étoit 
arrivée  dans  laCaric  même.puifqu’il  eft  sûr , félon  le  témoigna*» 
ge  d’Apollodore (a),  ôc  de  Paufanias  (3)  qui  Milet  leur  pere ,.  (»)  i;*7. 
étoit  forti  de  l’Ifle  de  Crete  pour  aller  conduire  une  Colonie  <*) 
dans  la  Carie,  où  il  conquit  une  ville,  qu’il  embellir  Sx.  au-^** 
gnienta,  6c  à laquelle  il  donna  fon  nom  ; Paufanias  ajoute  qye; 
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(i)  Dans 
Photin,  Narr. 

a. 


(j-)  Elle  s’ap- 
pelioit  Pto- 
t«c. 
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tous  les  hommes  qui  étoient  dans  cette  ville  ayant  été  tués 

E>endant  le  liège,  les  vainqueurs  épouferent  leurs  femmes  ôc 
eurs  filles.  Milet  eut  pourfon  partage  Cyanée,  fille  de  Méan- 
dre ; ôc  c’eft  de  ce  mariage  que  naquirent  Caunus  ôc  Biblis. 
Cette  Princeffe  ayant  conçu  pour  fon  frere  une  flamme  crimi- 
nelle , chercha  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  rendre  fen- 
fible  ; Caunus  ne  paya  tous  les  empreflemens  de  fa  fœur , que 
d’indiflFerence  ôc  de  mépris  , ôc  fe  voyant  fans  cefle  perfécuté, 
>1  alla  chercher  dans  des  lieux  éloignés  une  tranquillité  .qu’il 
ne  trouvoit  plus  dans  la  maifon  de  fon  pere.  Biblis  ne  pouvant 
vivre  fans  lui , ni  fouffrir  un  fejour  où  elle  ne  voyoit  plus  fon 
frere , fe  retira  dans  les  bois  où  elle  mourut  de  chagrin.  Ovide 

?[ui  n’échappoit  point  les  occafions  de  peindre  lesfoibleflcs  ôc 
es  défordres  du  cœur,  s’eft  beaucoup  étendu  fur  cette  Hiftoire, 
car  cette  avanture  n’eft  que  trop  veritable.Biblis  fut  changée  en 
Fontaine  ; fymbole  des  larmes  quelle  avoit  verfées  en  abon- 
dance , ôc  il  eft  vrai  qu’il  y avoit  prés  de  Milet  une  fontaine 
qui  portoitfon  nom. 

Paufanias(t)  qui  en  Hiflorien  ne  dit  rien  de  la  métamor- 
phofe , nous  apprend  feulement  que  dans  le  pays  des  Mile- 
fiens  étoit  une  Fontaine  de  Byblis,  près  de  laquelle  étoit  arri- 
vée l’avanture  célébré  des  amours  de  cette  Princeffe.  Conon, 
(2)  qui  n’eft  pas  toujours  conforme  à Ovideni  aux  autres  My- 
thologues , dit  que  c’étoit  Caunus  qui  étoit  amoureux  de  fa 
fœur,  ôc  quoiqu’elle  eûtaufli  de  l’inclination  pour  lui , elle  ne 
fit  jamais  paroître  que  des  fentimens  vertueux.  Caunus  défefi 
peré  de  fa  réfiftance,  chercha  dans  la  fuite  un  remede  à là 
paflion  ; ôc  Bibhs  ne  pouvant  plus  vivre  fans  lui  , fe  retira , 
comme  on  vient  de  le  dire , au  milieu  d’un  bois,  où  après 
avoir  verfé  un  torrent  de  larmes,  elle  attacha  1a  ceinture  à un 
noyer,  ôc  s’y* pendit. 

Cependant  Caunus  arriva  en  Lycie , ôc  là  une  Naïade  étant 
fortie  du  fond  d’un  fleuve  ( 3) , tâcha  de  le  confoler,  ôc  lui  pro- 
pofa  la  fouveraineté  de  cette  contrée,  dont  elle  pouvoir  dit 
pofer.  Caunus  la  crut , l’époufa,  Ôc  en  eut  Egiale,  qui  lui  fuc- 
ceda,  ôc  qui  pour  raflfembler  les  peuples  qui  lui  étoient  fou- 
rnis , ôc  qui  julques-là  avoient  mené  une  vie  errante  ôc  vaga- 
bonde, 
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bonde,  bâtit  une  ville  qu’il  appeila  Caune,  du  nom  de  l'on 
pere.  Ovide  qui  a fuivi  dans  les  Métamorphofes  la  tradition 
commune  , convient  dans  fon  An  d’aimer , que  Biblis  fe 
pendit. 

sfrftt , & cjl  laqueo  former  ulta  nef  as. 

Milet  vivoit  du  temps  de  Minos  premier , & il  avoit  époufé, 
félon  quelques  Auteurs  , Acacallide  fa  fille  ; mais  s’étant  brouil- 
lé avec  fon  beau-pere , il  fut  obligé  de  fortir  de  l’IHe  de  Crè- 
te, & de  fe  retirer  dans  la  Carie.  Ainfi  l’époque  du  régné  de 
Minos  que  j’ai  marquée  ailleurs  ; fervira  à faire  voir  le  temps 
auquel  on  doit  rapporter  l’Hiftoire  que  je  viens  de  raconter. 

Ovide  a écrit  cette  Fable  avec  tout  l’art  d’un  homme  qui 
connoifioit  parfaitement  les  foiblelfes  du  cœur  humain  ; mais 
il  entre  dans  des  détails  trop  délicats  pour  des  oreilles  cha- 
rtes. 

L’avanture  d’Iphis  qui  change  de  fexe  par  la  puiffancc  d’I- 
fis  (t)  , pour  polTeder  une  MaitreflTe  qu’il  aimoit  tendrement* 
eft  un  de  ces  faits  que  la  Médecine  peut  revendiquer  fur  l’Hi- 
rtoire  ; & dès-là  je  dois  me  contenter  de  dire  que  je  n’ai  rien 
trouvé  dans  l’Antiquité  fàbuleufe,  qui  eût  le  moindre  rapport 
avec  cette  avanture,  mais  on  peut  confulter  Ovide , qui  l'a  dé- 
crite avec  beaucoup  d’art. 

Le  même  Poète  , qui  avoit  voulu  recueillir  toutes  les 
fictions  j raconte  auffi  l’avanture  d’un  autre  Iphis , que  l’infen- 
fibilité  d’Anaxarette  qu’il  aimoit , obligea  de  fe  pendre  de  dé- 
fefpoir , pendant  qu’ Anaxarette  fut  changée  en  Rocher  ; fym- 
bolc  de  la  dureté  de  fon  cœur. 

Mais  ne  nous  arrêtons  point  à ces  bagatelles  s venons  à la 
Fable  d’Arion  qui  offre  un  fait  plus  intereffant  ôc  plus  hifto- 
rique.  Arion  (i)étoit,  fuivanr  Hygin  & Probus,  de  la  ville  de 
Methymne  dans  l’Ifle  de  Lesbos  : c’étoit  un  Poète  Lyrique  , 
& un  habile  joueur  de  luth.  £tatu  allé  en  Italie  à la  fuite  de 
Periandre  Roi  de  Corinthe  , fon  prote&eur  & fon  ami,  il 
y gagna  beaucoup  de  bien  pendant  le  fejour  qu’il  y fit.  Com- 
me il  s’en  retournoit , les  Matelots  qui  conduifoient  le  Vaif- 
feau  où  il  étoit , ayant  voulu  le  tuer  pour  avoir  fes  richcffes , il 
Tome  III.  Bbbb 
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les  pria  de  lui  permettre  avant  de  mourir,  de  jouer  quelques 
airs , efperant  peut  être  de  les  attendrir  par  la  douceur  de  la 
fymphonie.  On  dit  que  plufieurs  Dauphins  s’étant  aflemblés- 
autour  du  Vaiffeau  , il  fe  jetta  dans  la  mer,  ôc  que  l’un  d’eux 
l’ayant  chargé  fur  fondos  , le  porta  jufqu’au  Cap  de  Tenare, 
d’où  étant  allé  chez  Periandre  , il  lui  apprit  fon  avanture  : ce 
Prince  ayant  fait  venir  les  Matelots , les  Ht  mettre  en  Croix. 

Pline  (1)  ôc  Aulugelle  (2)  affurent,  après  Hérodote,  que 
cette  Hiftoire  eft  arrivée  de  la  fotte,  ôc  ils  s’étendent  fort  fut 
l’amitié  des  Dauphins  pourles  hommes,  dont  il  eft  vrai  qu’ils 
fuivent  les  Vaifleaux  fans  s’épouvanter  (a)  : mais  il  eft  plus  vrai- 
femblable  , qu’Arion,  pour  éviter  dêtre  tué  par  les  Ma 
telots , fe  jetta  dans  la  mer  affez  près  des  côtes , d’où  il  fe  fau- 
va  à la  nage,  ôc  qu’il  publia  lui- même  pour  fe  donner  de  la 
réputation,  la  fable  du  Dauphin.  Quoiqu’il  en  foit,  on  croit 
que  c’eft  ce  Dauphin  d’Arion  qu’on  a placé  parmi  les  Aftres. 
Arion  vivoit  du  temps  de  Periandre , ôc  vers  la  vingt- huitiè- 
me Olympiade. 

Je  dois  ajouter  cependant,  qu’il  y a des  Auteurs  qui  difent 
que  le  Signe  du  Dauphin  eft  compofé  d’un  certain  Delphi 
nus , qui  fit  confemir  Amphitrite  à époufer  Neptune  ; d’autres 
d’un  de  ces  Mariniers  que  Bacchus  changea  en  Dauphins. 

Mais  puifque  je  viens  de  parler  de  Lesbos,  je  dois  joindra 
ici  la  Fable  de  Nydimene, fille d’Epopée  Roi  de  cette  Hle(j), 
qu’Ovidc  ôc  les  autres  Mythologues  appellent  Ny&éus, laquel- 
le fut  changée  en  Hibou.  Le  fait  eft  que  fon  pere  avoir  conçu 

f»our  elle  une  paftion  criminelle,  ôc  qu’elle  alla  fe  cacher  dans 
e fond  des  forêts;  ce  qui  donna  lieu  à fa  métamorphofe.  Lar 
élance  (4)  tranfporte  la  feene  de  cet  événement  dans  l’Ethio- 
pie, dont  félon  lui , Nyéléus  éroit  Roi. 

La  Fable  d’Harpalice  (5)  offre  un  fait  également  odieux, 

Plus  tragique  encore , ôc  malheureufement  plus  autorifé  dans 
Hiftoire  : mais  je  dois  tirer  le  rideau  fur  ces  fortes  d’infa- 
mies. 

Celle  de  Dryope  eft  plus  touchante  ôc  moins  affieufe.  Com- 


(«)  Voyez  Lucien  dans  le  Dialogue  de  Neptune. 
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'Expliquées  par  T Hifhire.  Liv.  VII.  Chap.  VIII  y 63 
me  elle  étoit  un  jour  dans  un  bois  avec  fon  enfant  (i),  elle 
voulut  arracher  une  branche  de  1’arbre  appellé  Lotos , & fut  ftet’ 
dans  l’inftant  changée  en  arbre  ; ainfi  que  le  décrit  Ovide 
d’une  maniéré  fort  touchante  : mais  c’eft  un  de  ces  faits  peu 
intereffants , qui  n’a  pour  fondement  que  la  conformité  du 
nom  de  cette  Nymphe,  avec  celui  du  Chêne  que  les  Grecs 
appelloient  Drys , ôc  qui  a beaucoup  de  refTemblance  avec  le 
Lotos.  Que  fi  on  vouloir  le  rapporter  à l’Hiftoire , on  pourroit 
dire  que  cette  Princeffe  fut  punie  pour  avoir  voulu  profaner 
un  arbre  de  quelque  bois  confacré  aux  Dieux. 

Celle  d’Oléne,  changé  en  Rocher,  offre  à peu  près  une  oiene&û 
femblable  avanture.  On  dit  que  pour  garantir  fa  femme  Le-  ^™eme  Le" 
thée  du  châtiment  que  fon  impiété  meritoit,  il  vouloir  fe  met- 
tre à fa  place  ; mais  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  l’en  garan- 
tir (2)  , 6c  tout  ce  qu’il  gagna  fut  d’avoir  part  à fa  peine , ÔC  (»)  Met.I.10. 
il  fut  changé  en  rocher  comme  elle.  Cette  avanture  n’a  fans 
doute  d’autre  fondement,  finon  que  ce  Prince  périt  avec  fa 
femme  dans  les  Rochers  où  ils  s’étoient  retirés  pour  fe  garan- 
tir des  pourfuites  des  Prêtres  qui  accufoient  Lethée  de  quel- 
que profanation. 

Les  Ceraftes , dont  Ovide  raconte  les  métamorphofes  (3),  Les  Cerafl» 
peuples  de  l’Ifle  de  Cypre,  n’ont  été  changés  en  Taureaux,  Propetl' 
que  pour  nous  marquer  les  mœurs  barbares  6c  ruftiques  de  ces  (})  Met.  l.u. 
Infulaires , qui  fàifoicnt  rougir  les  Autels  du  fang  des  Etran- 
gers. Une  fimple  équivoque  a donné  lieu  à cette  Fable  3 car 
.Cerafte  veut  dire  cornu  : 

Unde  etiam  nomen  traxere  Cerajlee  (4)  y (4)  OvU.  fc. 

& la  raifon  pourquoi  on  leur  donnoit  ce  nom  , c’eft  que 
Flfle  de  Cypre  eft  environnée  de  Promontoires  qui  s’élèvent 
dans  la  mer , 6c  font  voir  de  loin  des  pointes  de  rochers  ; ce 
qui  la  fit  nommer  Cerafle,  ou  Cornue  : voilà  la  fource  de  la 
Fable  (y;.  (j)  Bocharr, 

Les  Propetides  qui  habitoient  dans  la  même  Ifle  , étoient  Chaa.j.».c.j. 
des  femmes  fort  débauchées.  Juftin  ôc  plufieurs  autres  Auteurs 
difent  des  chofes  étonnantes  fur  la  coutume  qu’on  avoit  dans 
cette  Ifle , de  proflituer  dans  le  Temple  même  de  la  Dédie 

Bbbbij 
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V enus  , les  jeunes  filles.  Pou  voit-on  mieux  honorer  une  Déefle 
mariée , que  tous  les  Dieux  avoient  furprife  en  adultéré?  Ovi- 
de ( 1 ) dit  que  V enus  les  avoit  jettées  dans  la  proftitution , pour 
fe  venger  de  leurs  mépris.  C’eft  apparemment  l’infenfibilité 
que  ces  femmes  avoient -pour  leur  honneur , qui  donna  occa- 
fion  aux  Poètes  de  les  changer  en  rochers  (2). 

11  en  eft  de  même  à peu  près  de  lamétamorphofe  des  Cerco^ 
pes  en  Singes  t 

Ut  iidem 

Dijfimiles  homini  pojfent  ftmilesque  videri  (3). 

Cette  Fable  n’ayant  d’autre  fondement , finon  qu’il  y avoit 
fur  une  montagne  de  Sicile  de  certains  Bandits  fins  & rufés, 
qu’on  appella  Cercopes , qui  eft  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à une  efpece  de  Singes. 

Nous  pourrions  aulfi  dire  à peu  près  la  même  chofe  de  ce 
Berger  qu’Ovide  dit  avoir  été  changé  en  Olivier  fauvage, 
pour  avoir  infulté  des  Nymphes  qui  danfoient  ; parce  qu’ap- 
paremment  il  fut  puni  de  fon  infolence  : fa  raétam  orphofe 
fymbolique  marque  le  caratlere  de  ce  brutal  : 

....  Succoque  licet  cognofcere  mores  (4). 


CHAPITRE  IX. 

Suite  des  Fables  tirées  du  même  Ovide . 

CE  Poète  (y)  conformément  aux  H iftoriens,  raconte  l’a- 
vanture  de  Cyppus  Capitaine  Romain , à qui  au  retour 
d’une  conquête,  ou  en  fortant  de  Rome,  fuivant  Valere Ma- 
xime , il  parut  des  cornes  fur  le  front  : à l’occafion  dequoi  les 
Devins  & les  Augures  qu’il  confulta,  lui  prédirent  de  concert 
que  s’il  entroit  à Rome , il  en  feroit  déclaré  Roi  ; Ôt  comme 
îl  connoiffoit  l’éloignement  que  les  Romains  avoient  pour  le 
nom  feul  de  Roi , il  aima  mieux  fe  bannir  volontairement- 
Charmés  d'ua  trait  lî  généreux , les  Romains  mirent  fur  la 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  PHiJloire.  Li  v.  VII.  Chap.  IX.  ytf y 
porte  par  laquelle  il  étoit  forti , une  tête  de  bronze  avec  des 
cornes  , fit  elle  fut  appellée  Raitdufculana , parce  qu’ancienne- 
ment  on  appelloit  le  cuivre , ou  le  bronze , Raudtra. 

Ace  récit,  je  dois  joindre  quelques  Remarques.  La  pre- 
mière > que  Valere  Maxime  fe  trompe  en  dilant  que  ce  pro- 
dige arriva  lorfque  Cyppus  fortit  de  Rome  : c'étoit  en  reve- 
nant de  la  guerre , & après  avoir  amené  du  fecours  au  Conful 
Valerius  ; en  quoi  Ovide  eft  plus  conforme  à l'Hiftoire  que 
IValere  Maxime.La  fécondé, que  le  Sénat  de'cerna  des  terres  à 
Cyppus,  qui  bâtit  une  maifon  de  campagne  fur  le  fond  quel» 
République  lui  avoit  donné  ; ce  que  notre  Auteur  ne  dit  pas. 
La  troifiéme , que  cet  événement  arriva  la  troiiiéme  année  de 
la  i yy. Olympiade, l'an  de  Rome  j2y.  fie  i J7*ans  avant  Jefus- 
. Chrift. 

^ Pour  ce  qui  regarde  la  vérité  de  cette  Hiftoire,  les  Auteurs 
font  fort  partagés  ; ôc  Pline  lui-même  (i),  qu’on  a fouventac- 
eufé  d’adopter  les  chofes  les  plus  incroyables  , dit  que  les 
cornes  de  Cyppus  font  aurti  fabuleufcsque  celles  d’Acteon.  Il 
y a cependant  des  Naturaliftes  qui  prétendent  qu’une  imagi- 
nation forte  fie  vive  peut  opérer  de  iemblables  merveille'' , Ôc 
on  ne  peut  pas  nier  qu’on  n’ait  vu  quelquefois  des  excroiffan- 
ces  allez  femblables  à des  cornes.  Bayle  dansfes  Nouvelles 
de  la  République  des  Lettres  (2),  dit  qu’on  avoit  vu  il  n’y 
avoit  pas  long-temps  à Palerme,  une  fille  qui  avoit  des  cor- 
nes par  tout  le  corps , affez  femblables  à celles  d’un  veau. 
D’ailleurs  , Valere  Maxime,  tout  crédule  qu’il  étoit  ,nedit  pa9 
que  c’étoient  de  véritables  cornes , mais  quelque  chofe  d’ap- 
prochant :in  capite  ejus  fubito  veluti  cornua  emerferunt.  Malgré 
tout  cela,  je  crois  qu’on  peut  penfer  que  Cyppus  à fon  retour 
à Rome , ayant  rêvé  qu’il  lui  étoit  venu  des  cornes  à la  tête , 
confuita  les  Augures,  qui  lui  ayant  répondu  qu’il  feroit  Roi 
s’il  rentroit  dans  la  ville , il  aima  mieux  s’en  bannir  pour  tou- 
jours. 

Enfin  le  même  Poëte  touche  en  partant  quelques  métamor- 
encore  moins  importantes , qu’il  tâche  de  lier  comme 
à fon  fujet.  Telles  font  celles  du  vieux  Cerambe,  qui 
fut , dit-il , changé  en  oifeau  du  temps  du  Déluge  ; fiction  qui 
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nous  marque  qu’il  fe  fauva  heureufement  de  quelque  inonda- 
tion. Il  fut,  ajoute-t-on,  changé  en  cette  efpece  d’Efcarbot 
qui  a des  cornes;  6c  c’efl  l’étymologie  de  fon  nom  qui  a don-, 
né  lieu  à la  métamorphofe  (a). 

Celle  des  femmes  de  fille  de  Cos  changées  en  Vaches  , 
n’a  été  inventée  que  fur  ce  que  les  Compagnons  d’Hercule  en 
tuerent  quelques-unes , pour  les  immoler  aux  Dieux.  On  a 
dit  que  les  habitans  de  fille  de  Rhodes  avoicnt  été  changés 
en  rochers,  parce  qu’ils  périrent  la  plupart  dans  une  grande 
inondation  qui  (ùbmergea  prefque  toute’ fille,  6c  fur -tout 
la  ville  de  Talife,  dont  les  habitans  s'appelaient  Tckhines , 
nom  que  les  Grecs  leur  avoient  donné  à caufe  de  leur  méchan- 
ceté. En  effet , ils  étoient , félon  Diodore , la  plupart  for- 
ciers  6c  enchanteurs,  tâchant  par  toutes  fortes  de  maléfices 
de  nuire  à leurs  voifins.  Ainfi  l’inondation  qui  les  fit  périr,  fut 
regardée  comme  une  punition  divine,  ôc  donna  lieu  à publier 
qu’ils  avoient  été  métamorphofés  en  rochers. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  fille  d’Alcidamas  fut  changée 
en  Colombe  , pour  marquer  fa  fécondité  : Hirie  en  Etang  , 
parce  qu  à la  mort  de  fon  fils  Cygnus  elle  fe  précipita  dans  un 
étang  qui  porta  depuis  fon  nom  : Combe  en  oifeau , parce  qu’il 
échappa  adroitement  Ôr.  contre  toyte  apparence , au  complot 
de  fes  enfans  qui  vouloient  le  faire  mourir  : Mera  en  Chienne, 
fymbole  de  fa  rage  6c  de  fon  défefpoir,  Diane  l’ayant  chaffée 
de  fa  compagnie  à caufe  de  fes  galanteries  : Menephron  en 
brête  brute,  pour  marquer  l’horreur  que  tout  le  monde  eut  de 
fon  infâme  paffion  ; on  croit  que  fa  mere  le  fit  mourir  avanc 
qu’il  eût  exécuté  fon  dcffein  : Arné  en  Chouette  , parce 
qu’ayant  vendu  fa  patrie,  on  marqua  fon  avarice  par  le  fym- 
bole  de  cet  oifeau , qui , félon  l’opinion  populaire , aime  l’ar- 
gent. Phillyre  mere  du  Centaure  Chiron,  en  Tilleul,  à caufe 
que  cette  femme  portoit,  dans  la  langue  Grecque,  le  nom 
de  cet  arbre. 

Celle  de  Metra  fille  d’Etifichthon , mérité  un  peu  plus 
d’attention  : c’eft  Acheloüs  qui  la  raconte  à Thefée  (i).  ErU 

{a)  Les  Grecs  l’appelioient  l’Efcarboc,  , » caufe  de  fes  cernes, 
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Expliquées  par  T Hifloire.  Liv.  VII.  Chap.  10.  f<?7 

fichthon  ayant  coupé  un  arbre  confacré  à Cerès , cette  Déeffe 
s’en  vengea  en  le  rendant  fi  affamé  , qu’enfin  il  fe  dévora 
lui-même.  En  vain  fa  fille  Metra , à qui  Neptune  qui  l’avoit 
aimée , accorda  le  don  de  fe  pouvoir  métamorphofer  en  plu- 
fieurs  figures , s’étoit  vendue  à différents  maîtres  pour  procu- 
ler  à fon  pere  quelques  alimens  ; tout  fut  inutile , il  périr  mife- 
rablement , comme  nous  venons  de  le  dire.  Ovide  décrit  la 
faim  canine  d’Erifichthon  avec  tous  les  ornemens  delà  Pocfie  : 


mais , après  tout , on  croit  que  les  differentes  métamorpho- 
fes  de  cette  fille , cachent  fes  déreglemens. 

Notre  Poëte  ajoute  qu’elle  avoit  époufé  Aurolycus,  ce  fa- 
meux Voleur,  fi  connu  pour  avoir  volé  les  boeufs  d Eurytus. 
Callimaque  dans  fon  Hymne  à Cerés , décrit  au  long  la  Fable 
d’Eri fichthon , ôt  luidonne  pour  pereTriopas.fils  de  Neptune, 

& de  Canuce  fille  d’Eole.  Jules  Scaliger(t)atâché  d’ajufferla  (OPoëtJ-r- 
narration  d’Ovide  avec  celle  du  Poëte  Grec , par  les  parents  c' 
d'Erifichthon , que  l’Antiquité  a regardé  commeun  impie,  ôc 
fùr-tout  par  fon  gendre  Autolycus , grand-pere  d’Uiyffe  : on 
voit  qu’il  vivoit  quarante  ou  cinquante  ans  avant  la  prife  de 
Troye. 

Celle  d’Efaque  mérite  auffl  quelque  attention  : voici  ce  Ffcqtie 
qu’en  rapportent  Apoliodore  (2)  & Ovide  ( j) , qui  convien- 
nent  d’abord  qu’il  étoit  fils  de  Priam , & qu’il  fut  métamorpho-  ) Liv.  ?. 
fé  en  Plongeon,  mais  ils  ne  font  pas  d’accord  fur  les  autres  (î)M«LlK 
circonftances  de  cette  Hifloire.  Le  dernier  de  ces  deux  Au- 


teurs, comme  on  l’a  vû  ailleurs,  dit  que  la  mere  d’Efaque  fe 
nommoit  Alixothoé,  & qu’elle  étoit  fille  du  fleuve  Cebrene, 
ou  comme  on  lit  dans  quelques  Auteurs  , du  Granique.  Il 
ajoute  qu’Efaque  pourfuivant  Hefperide  dont  il  étoit  amou- 
reux , cette  Nymphe  avoit  été  piquée  d’un  ferpent  ; & que  ce 
jeune  Prince  ne  pouvant  fupporter  la  mort  d une  perfonne  fi 
chere,  s’étoit  précipité  dan9lamer,&  avoit  été  changé  en 
Plongeon.  Apoliodore  dit  qu’Efaque  étoit  fils  de  Priam  & d’A- 
risba  fille  de  Merope,  fa  première  femme  ; que  fon  pere  lui  fit 
époufer  Sterope , qui  étant  morte  fort  jeune  , il  en  fut  fi  affligé 
qu’il  fe  précipita  dans  la  mer.  Cet  Auteur  ajoute  que  Priam 
ayant  répudié  Arisbapour  époufet  Hecube  fille  de  Cilféus.» 
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Efaque  voyant  fa  belle-mere  groflfe  defon  fecohd  fils,  avoit 
prédit  à fon  pere  que  cet  enfant  feroit  un  jour  la  caufe  d’une 
guerre  fanglante  , qui  cauferoit  la  ruine  de  Troye , 6c  que  fur 
cette  prédiction  l’enfant  fut  expofé  fur  le  mont  Ida.  Tzetzès 
ajoute  qu’Efaque  avoir  dit  à fon  pere  qu’il  falloir  faire  mourir 
la  mere  ôc  l’enfant  qui  venoit  de  naître  ce  jour-là  ; 6c  que  Priant» 
informé  que  Cilla  femme  de  Thimoëées  étoit  ce  même  jour 
accouchée  d’un  fils,  ilia  fit  mourir  avec  fon  enfant  ; croyant 
par-là  pouvoir  éviter  l'effet  de  la  prédidion.  Servius , fur  l’au- 
torité d'Euphorion  , conte  la  choie  de  la  même  maniéré  ; mais 
un  ancien  Poëte , cité  par  Cicéron  au  premier  Livre  de  la  Di- 
vination , dit  que  ce  fut  f Oracle  de  Zelia,  petite  ville  au  pied 
du  mont  Ida,  qui  avoit  rendu  cette  réponfe  , en  interpréta- 
tion du  fonge  d'Hecube.  Paufanias  dans  fes  Phociques,  pré- 
tend que  cétoit  la  bibylle  Herophile  qui  avoit  interprété  ce 
fonge , 6c  plufieurs  autres  Auteurs  en  donnent  la  gloire  à Caf- 
fandre.  Quoiqu’il  en  foit , Apollodore  nous  apprend  encore 
qu’Efaque  avoit  appris  à prédire  l’avenir  , de  fon  grand  pere 
Merope.  Il  en  laiüà  apparemment  les  principes  dans  fa  famil- 
le, puifque  nous  voyons  que  Caffandre  ôc  Helenus  l’exerce- 
tent  dans  la  fuite.  La  méramorphofe  d’Efaque  en  Plongeon 
eft  un  de  ces  cpifodes  qu’on  iiîiaginoit  pour  confoler  les  pa- 
rens;  6c  ce  dénouément  doit  fou  vent  fervir  de  principe , pour 
expliquer  la  plupart  de  ces  fortes  d’évenemens. 
rhilüs  & De-  Phiilis  étoit  fille  de  Lycurgue,  Roi  des  Dauliens,  Peuple  de 
moplioon.  Thrace  , Demophoon,  Roi  d’Athenes,  fils  6c  fucceflfeur  de 
Thefée , étant  palfé  à Daulis , s’en  fit  aimer  ; mais  ayanc  appris 
que  Mnefthée  étoit  mort  au  retour  de  la  guerre  de  Troye  , il 
fut  obligé  de  partir  pour  aller  prendre  pofTdfion  du  Royaume 
d’Athenes  que  ce  Prince  avoit  ufurpé  fur  Thefée.  Il  promit  à 
Phiilis  de  revenir  dès  que  fes  affaires  feroient  finies , 6c  lui 
marqua  à peu  près  le  temps.  Le  jour  qu’elle  l’attendoit  étant 
arrivé  , elle  courut  neuf  fois  au  rivage  où  il  devoit  aborder,  Ôc 
n’en  apprenant  aucune  nouvelle  , elle  fe  pendit  de  défefpoir , 
ou  félon  d’autres  fe  jetta  dans  la  mer.  Le  lieu  où  elle  finit  fes 
jours , fut  appellé  les  neuf  chemins , novem  vice , en  mémoire  de 
cette  coude  neuf  fois  réitérée  : ç’a  été  auffi  le  premier  nom  de 
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la  ville  d’Amphipolis  , bâtie  au  même  endroit,  qu’Antipater 
dans  une  épigramme  de  l’Anthologie  appelle  le  tombeau  de 
Phillis.  Nous  avons  dans  Ovide  une  belle  épitre  de  cette  Prin- 
ceffe  à Demophoon , où  elle  lui  marque  tout  Ton  amour , ôc 
l’empreffement  qu’elle  a de  le  revoir , ôc  dans  laquelle  il  pa- 
roît  que  Demophoon  avoit  promis  de  revenir  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Voilà  la  véritable  hiftoire  de  Phillis  ; mais  pour  don- 
ner du  merveilleux  à cette  avanture , on  publia  que  les  Dieux 
l’a  voient  changée  en  Amandier,  parce  qu’en  effet  cet  arbre 
s’appelle  en  Gr cç.phtlla.  Hygin  (i)  ne  parle  point  de  cette 
métamorphofe  : il  dit  feulement  qu’il  vint  des  arbres  fur  le 
tombeau  de  cette  fille , dont  les  feuilles  dans  une  certaine  fai- 
fon  de  l’année  paroiffent  mouillées  comme  fi  elles  répandoient 
des  larmes  pour  elle.  Il  ne  falloir  dans  ces  anciens  temps  qu’un 
peu  de  reffembiance , pour  coudre  une  métamorphofe  au 
bout  d’une  véritable  hiftoire.  Mais  fi  on  me  demande  la  rai- 
fon  pour  laquelle,  au  retour  de  Demophoon,  l’Amandier 
fleurit,  je  répondrai  que  cette  circonftance  n’eftque  le  jeu  de 
l’imagination  de  quelque  Poète;  ou  qu’elle  renferme  , tout  au 
plus  , quelque  trait  peu  important  de  Phylique.  On  prétend 
que  comme  l’Amandier  fleurit  pendant  que  le  vent  Zephyre 
fouffle,  ôc  que  ce  ventfouffle  dans  la  Thrace  du  côté  d’A- 
thenes,  on  dit  que  c’étoit  l'amant  de  Phillis  qui  venoit  la  vifi- 
ter , ôc  qu’elle  feréjouiffoit  de  fon  retour  en  s’épanouiffant. 

Egefte,  fille  d’Hippotas,  noble  Troyen,  tut  envoyée  en 
Sicile  par  fon  pere , pour  l’empêcher  d’être  expofée  au  môn- 
ftre  que  Neptune  avoit  fufcité  pour  punir  Laomedon  : le  fleu- 
ve Crinifus  en  devint  amoureux , ôc  fe  changea  en  ourfe  pour 
la  féduire , comme  Virgile  nous  l’apprend  (fl).  Cette  fable  ren- 
ferme une  hiftoire . enveloppée  comme  toutes  les  autres,  fous 
les  fixions  des  Poètes  ; & il  n’y  a qu’à  en  rabattre,  ou  plutôt, 
à en  expliquer  deux  circonftances  : celle  du  fleuve  Crinifus  , 
qui  doit  être  entendue  du  Roi  qui  a été  dans  la  fuite  confondu 
avec  le  fleuve  du  même  nom  ; ôc  celle  de  fa  métamorphofe , 

(»)  Trou  Crinifi  conceptum  famine  mater 
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qui  peut  s'expliquer  en  difanr  que  Crinifus  fe  cacha  dans  des 
rochers  & des  cavernes  pour  épier  Egefte,  ou  plutôt  qu’il 
monta  fur  un  vaiffeau  nommé  I ’Ourfe , pour  la  pourfuivre. 

Quoiqu’il  en  foit  de  cette  fable  » Egefte  devint  mere  du  fa- 
meux Acefte  Roi  de  Sicile , fi  connu  dans  l’Enéide  pour  avoir 
reçû  magnifiquement  Enée  ôc  fes  Compagnons  , comme  fes 
Alliés.  Voici  de  quelle  maniéré  Denys  d’Halicarnafle  ra- 
conte cette  hiftoire  , dépouillée  des  fables  des  Poètes.  Lao- 
medon , mécontent  d’unnobleTroyen , lui  fit  ôter  la  vie  ,ainû 
qu’à  tous  fes  fils , ôc  fit  vendre  fes  filles  à quelques  Marchands, 
à condition  qu’ils  les  tranfporteroient  dans  des  pays  éloignés. 
Cependant  un  jeune  homme  de  qualité  s’étant  trouvé  dans  le 
vaifieau  qui  les  conduifoit,  devint  amoureux  d’une  de  ces  jet** 
nés  filles , 6c  l’ayant  achetée , il  la  mena  dans  l’ifle  de  Sicile , 
où  il  l’époufa.  Quelque  temps  après  elle  devint  mere  d’Al- 
cefte , qui  après  la  mort  de  Laomedon  obtint  de  Priant  la  per- 
miflion  de  revenir  à Troye , où  il  fe  trouva  pendant  la  guerre: 
mais  .voyant  fon  pays  ruiné  par  les  Grecs , il  s’en  retourna  en 
Sicile  fur  les  vaiffeaux  qu’Achille  avoit  abandonnés  près  de 
quelques  rochers  où  ils  avoient  touché.  Enée  y étant  arrivé 
quelque  temps  après , lui  aida  à bâtir  deux  villes , & y laiflà 
tes  gens  les  plus  inutiles  de  fon  équipage. 

T elles  étoient  les  fables  d’Ovide  qu’il  me  reftoit  à expli- 
quer; ôc  fi  j’en  laifTe  quelques-unes , c’efl  pour  ne  pas  abufer 
de  la  patience  de  mes  Leâeurs , en  m’étendant  fur  des  fujets 
qui  ne  méritent  aucune  attention , 6c  n’ont  aucune  liaifon 
ayec  i’hiftoire  du  monde. 
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CHAPITRE  X. 

Des  Fables  recueillies  par  Conon , & par  Antoninus 
Liber alis. 


COnon  vivoit  du  temps  d’ArchelaüsPhilopator  , der- 
nier Roi  de  Cappadoce , à qui  il  avoit  dédié  un  petit 
Ouvrage  qui  contenoit  cinquante  Narrations  ou  Hiftoires , ti- 
rées des  anciens  Auteurs  ; fie  comme  Archelaüs  obtint  de 
Marc-Antoine  ce  Royaume , environ  quarante  ans  avant  l’E- 
re  chrétienne  , on  voit  par-là  en  quel  temps  vivoit  Conon  , 
qui  dès-là  fe  trouve  différent  de  l’Aftronome  du  même  nom  , 
quifloriffoir  fous  Ptolemée  Philadelphe.  Comme  Photius  l’a- 
voir copié  , c’eft  lui  qui  nous  l’a  coniervé. 

Conon  avoit  fou  vent  fuivi  des  traditions  différentes  de  celles 
des  autres  Mythologues , fans  nous  apprendre  où  il  les  avoit 
prifes.  Je  crois  avoir  rapporté  dans  les  occafions  qui  fe  font 
préfentées  , celles  des  narrations  de  cet  Auteur  , qui  avoient 
quelque  liaifon  avec  les  fables  que  j’ai  expliquées  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage  : pour  celles  dont  je  n’ai  pas  fait  mention , ce 
font  pour  la  plupart  de  petites  hiftoriettes  qui  n’ont  aujourd’hui 
rien  d’intéreffant. 

Antoninus  Liberalis , que  les  Sçavans  croyent  être  celui 
dont  parle  Suetone , qui  le  met  au  nombre  des  plus  illuftres 
Grammairiens  , fit  dont  Eufebe  fait  aufli  mention  dans  fa  Chro- 
nique! avoit  compofé  un  ouvrage  fur  les  Métamorphofes; 
mais  il  a eu  foin  de  nous  inftruire  qu’il  les  avoit  tirées  , ou  du 
Livre  de  Nicandre,  qui  porto»  pour  titre  ÉTtpoitfmY,des  chan- 
gement de  figures , ou  de  l’Ornithologie  de  Boéus , ou  de  quel- 
ques autres  Anciens , dont  les  Ouvrages  font  perdus.  J’en  ai 
aufli  rapporté  le  plus  grand  nombre , quand  l’occafion  s’en  eft 
prefentée  ; ôc  il  fuffira  d’avertir  le  Lecteur  que  la  plupart  des 
autres  ne  contiennent  que  des  faits  ifolés,  ôc  que  prefque  tous 
les  changemens  de  ceux  dont  parle  cet  Auteur , foit  en  bêtes 
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brutes  j ou  en  oifeaux  , ou  en  quelque  autre  forme  que  cefoic 
répondent  prefque  toujours  à leurs  noms  : ainfi  les  réglés  qu 
j’ai  données  dans  le  premier  volume,  fuffifent  pour  les  enten- 
dre 6c.  pour  les  expliquer. 


CHAPITRE  XI. 

Fables  tirées  et  Hygin . 

JE  commence  par  celle  d’Icarius , fils  d’GEbale  , qui  (1) 
ayant  donné  du  vin  à quelques  Bergers  de  l’Attique  , ils 
s’eny  vrerent , ôt  croyant  qu’il  leur  avoir  fait  avaler  du  poifon  > 
le  tuerent  6c  le  jetterent  dans  un  puits.  Une  chienne  le  dé- 
couvrit à fa  fille  Erigone , qui  fe  pendit  de  défefpoir.  Sur  ce- 
la b perte  ravageant  la  ville  d’Athenes,  l’Oracle  fut  conful- 
té,  6c  l’on  apprit  que  Bacchus  vengeoit  la  mort  d’Icarius,  qui 
leur  avoit  appris  à planter  la  vigne.  On  chercha  les  meur- 
triers, ôc  on  les  fit  mourir.  On  inftitua  même  une  fête  à l’hon- 
neur d’Icarius  ôc  d’Erigone,  pendant  laquelle  on  leur  offroit 
en  facrifice  du  vin  Ôc  des  raifins , pour  reconnoître  1 e bien 
qu’ils  leur  avoient  fait  en  leur  apprenant  à cultiver  la  vigne. 
On  n’en  demeura  pas  là , 6c  on  publia  dans  la  fuite  que  les 
Dieux  les  avoient  placés  dans  le  Ciel , où  Icarius  formoit  la 
conftellation  de  Bootés  , Erigone  le  figne  de  la  Vierge , 6c 
Mera  la  chienne  d’Icarius , celui  du  Chien  ou  de  b Cani- 
cule. 

Il  n’y  a rien  là  d’extraordinaire  que  l’Apothéofe  , le  refle 
n’a  pas  befoin  d’explication.  Apollodore  (2}  rapporte  qu’Ica- 
rius  eut  de  fa  femme  Periba  cinq  fils,  Thoas,  Damafippe, 
Imenfime,  Aletès  Ôc  Perilaüs,  6c  une  autre  fille  nommée  Pe- 
nelope  , qui  fut  mariée  à UlyfTe  (a). 

L/Hiftoire  de  Theonéeque  rapporte  le  même  Hygin  (3), 
fournit  une  avanture  affez  touchante.  Cette  Princeue  étoit 

{a)  Voyez  ce  qui  a été  dit  ce  ce  mariage  daos  l'Hiflaire  d’U  lyffe. 
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fille  de  Theft  or , Ôc  faut  de  Leucippe  : des  Pirates  qui  la  trou- 
vèrent fur  le  bord  de  la  mer  où  elle  fe  promenoit,  l’cnleve- 
rent  & la  vendirent  à Icarus  Roi  de  Carie.  Son  pere  qui  l’ai- 
moit  pafïionément , fit  équiper  promptement  un  vaifleau  pour 
pourfuivre  les  ravifleurs  ; mais  ayant  tait  naufrage  fur  les  côtes 
de  Carie  il  fut  pris  & conduit  à la  Cour  du  Roi , qui  le  fit 
mettre  en  prifon.  Leucippe  n’apprenant  aucunes  nouvelles  de 
fon  pere, alla  confulter  l’Oracle  pour  fçavoir  ce  qu’il  falloir  faire 
pour  le  trouver,  & elle  eut  pour  réponfe  qu’il  falloit  couper 
fes  cheveux , & aller  le  chercher  fous  l’habit  d’un  Prêtre  d A- 


polion  , jufqu’à  ce  quelle  l’eût  trouvé.  Cette  jeune  fille  partit 
fur  le  champ , & arriva  en  Carie  avec  l’équipage  que  l’Oracle 
lui  avoit  ordonné  de  prendre.  Theonée  touchée  de  la  beauté 
du  jeune  Prêtre , en  devint  amoureufe  ; & comme  il  refufa  de 
répondre  à fa  tendretfe , elle  le  fit  charger  de  chaînes , & or- 
donna à Theftor  de  le  faire  mourir  fccretemcnt.  Celui-ci  étant 
entré  dans  la  prifon  avec  le  glaive  que  Theonée  lui  avoit 
donné,dit  au  prétendu  Prêtre,  dont  apparemment  le  trille  fort 
le touchoir , qu’il  étoit  encore  plus  malheureux  que  lui,  puif- 
qu’ayant  perdu  fes  deux  filles , Leucippe  & Theonée , on 
l’obiigcoit  encore  à uneaflion  fi  cruelle  ; il  ajouta  qu’il  aimoit 
mieux  mourir  que  de  la  commettre  , fie  là-deffus  il  fe  mit  en 
état  de  fe  percer  le  fein.  Leucippe  reconnoilTant  fon  pere, lui 
arracha  le  poignard , courut  à l’appartement  de  Theonée  pour 
lui  ôter  la  vie , & appella  fon  pere  Theftor  à fon  fecours  ; à 
ce  nom  Theonée  s’écria  qu’elle  étoit  fa  fille.  Icarus  informé 
d’un  événement  fi  extraordinaire , les  combla  tous  trois  de 
préfens  & de  carefles , êc.  les  renvoya  dans  leur  pays.  C’eftau 
telle  le  même  Theftor  , qui  étoit  pere  de  Calchas  fi  connu  au 
fiégede  Troye , comme  le  remarque  Hygin , ainfi  on  voit  le 
temps  auquel  cette  hiftoire  eft  arrivée. 

Alopé  fille  deCercyon,  ôcqui  reconnoifloit  Vulcainpour 
oere  (i) , étoit  fi  belle  qu’elle  infpira  de  tendres  fenrimens  au 
Dieu  de  la  mer,  qui  en  eut  un  fils  qu’elle  fit  expofer  fecréte- 
ment , pour  dérober  à fon  pere  la  connoifiance  de  fa  foibleffe. 
En  l’expofantelle  le  couvrit  d’une  partie  defarobequ’elleavoit 
déchirée  à ce  defiein.  Une  jument  égarée  du  troupeau  lui  don- 
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noit  à tetter , lorfqu’un  Berger  qui  la  cherchoit, ayant  v&  cette 
efpéce  de  prodige  , enleva  cet  enfant  ôc  le  porta  dans  fa  ca- 
bane. Son  compagnon  charmé  de  la  bonne  mine  de  cet  en- 
fant , le  lui  demanda  ôc  l’obtint , mais  nud  : celui  qui  venoic 
de  le  recevoir  demanda  aufli  la  robe , qui  lui  fut  refufée , ôc 
ces  deux  Bergers  ayant  pris  querelle  à ce  fujet , ils  portèrent 
leurs  plaintes  à Cercyon , qui  reconnoilfant  l’habit  de  faillie , 
ordonna  qu’on  ôtât  la  vie  à la  mere , ôc  qu'on  expofât  de  re- 
chef l'enfant;  & comme  une  autre  jument  prit  foin  de  le  nour- 
rir , les  Bergers  qui  le  rencontrèrent , jugeant  que  les  Dieux 
le  protegeoient , l’enleverent  ôc  lui  donnèrent  le  nom  d’Hip- 
pothoüs.  Thefée,  comme  nous  l’avons  dit  dans  fon  hiftoire, 
ayant  tué  le  cruel  Cercyon  , rendit  les  Etats  de  ce  Tyran  à 
Hippothoüs , qui  defcendoit  comme  lui  de  Neptune. 

Argé  chingé  La  méramorphofe  d’Argé  changée  en  Biche  par  le(i)  So*' 
uMn  ^ ^e  ce  qu’eHe  avoit  dit  d’un  Cerf  qui  hiyoit  devant 

Fab.xo^  ’ elle,  que  quand  il  iroit  auffi  vite  que  cet  Aftre  , elle  l’attein- 
droit , nous  cache  l’avanture  d’une  fille  , inconnue  d’ailleurs  i 
qui  aimoit  fort  la  chafTe  , ôc  qui  périt  dans  les  forêts.  Bo- 
(0  Hier,  chart  (z)  dérive  le  nom  d’Argé  du  mot  Hebreu  Arga,  qui  fi- 
PT««prera'  g°*fie  le  cri  des  Cerfs  ; ôc  fi  cela  eft , on  peut  dire  qu’elle  n a- 
3'  voit  pas  la  voix  belle. 

A ces  fables  que  je  devois  expliquer , les  autres  l’ayant  été 
dans  le  cours  de  l’Ouvrage,  le  meme  Auteur  a joint  un  autre 
Ouvrage  mythologique , auquel  il  a donné  le  nom  de  Ciel 
Poétique-sijironomique , dans  lequel  il  fait  voir  que  prefque 
tous  les  fignes  Ôc  les  conftellations  portent  le  nom  de  quel- 
que Héros;  leurs  âmes,  fuivant  l’aucienne  Théologie  du  Pa- 
ganifme , étant  allées  les  habiter  après  leur  Apothéofe  : c’eft 
ainfi  que  Cephée  , Calfiopée , Andromède  ôc  Perfée  , for- 
ment les  conftellations  qui  portent  ces  noms-là  ; Califto  , celle 
de  la  grande  Ourfe  ; fon  fils  Areas  , l’Artophilax  ; Caftor  ôc 
Pollux,le  figne  des  Jumeaux; Chiron,  celui  du  Centaure; 
Medée , la  Coupe  ; Amalthée , la  Chèvre  ; Cygnus  , le  Cy- 
gne ; Pegafe , le  Cheval  ; le  Dragon  des  Hefperides , le  Ser- 
pent > le  Taureau  ôc  l’Aigle  dont  Jupiter  prit  les  figures  pour 
enlever  Europe  ôc  Ganymede,  les  deux  fignes  qui  en  portent 
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les  noms;  la  couronne  d’Ariane,  celle  qui  eft  dans  le  Ciel;  la 
Lyre,  celle  de  Mercure  ou  d’Orphée  i Erichtonius , le  Co- 
cher, appellé  Heniochus  ou  sluriga  ; Hercule  qui  tua  près  du 
fleuve  Sangar  dans  la  Lydie  , un  affreux  Serpent , ou  félon 
d’autres , Lyncus  qui  voulut  faire  périr  Triptoleme  , le  ligne 
du  Serpentaire  ; la  flèche  eft  celle  dont  fe  fervit  le  même 
Hercule  pour  tuer  l’Aigle  qui  dévoroit  le  foye  de  Promethée; 
le  mouton  qui  fauva  Phryxus,  le  Belier  ; le  Cancer,  celui  que 
fufcita  Junon  pour  mordre  Hercule  dans  le  temps  qu’il  étoit 
occupé  à tuer  l’Hydre  de  Lerne  ; le  Lion , celui  de  Nemée; 
Aftrée  , ou  félon  d’autres,  Erigone,  celui  de  la  Vierge  ; le 
Scorpion , celui  que  Diane  fit  fortir  de  terre , pour  le  ven- 
ger de  l’infolence  d’Orion  j le  Centaure  , ou  félon  plufieurs 
Auteurs,  Creton,pere  nourricier  desMufes,  le  Sagittaire  ; 
Pan,  ou  Ægipan,  le  Capricorne;  le  Verfeau  , Ganymede; 
Venus  & fon  fils  , les  Poilfons , parce  que  c’eft  fous  la  figure 
de  poiflons  qu’ils  fe  dérobèrent  dans  la  Syrie  aux  pourfuites 
de  Typhon  ; le  monftre  que  Neptune  fufcita  pour  dévorer 
Andromède  , la  Baleine; le  Nil,  ou  l’Océan  ( car  ces  deux 
noms  ont  été  donnés  à ce  fleuve  ) l’Eridan  , ou  Canopus } 
Orion , la  conftellation  qui  porte  fon  nom  j comme  le  Lièvre 
celefte  eft  celui  que  pourfuivoit  le  chien  de  ce  célèbre  Chaf- 
feur , ce  qu’il  femble  faire  encore  dans  nos  Planifpheres. 

Il  y a cependant  d’autres  Auteurs  qui  content  à cefujet. 
une  autre  hiftoire.  On  n’avoir,  difent  ils , jamais  vû  de  lièvres 
dans  l’Ille  de  Lero  ,ou  plutôt  d’Hîero , lorfqu’un  jeune  hom- 
me qui  fouhaitoit  paflionément  qu’il  y en  eût  pour  avoir  le 
plaifir  de  les  courre , y en  apporta  un , & prit  fi  grand  foin  de 
fes  petits , qu’en  peu  de  temps  toute  l’ifle  en  fut  peuplée , ôc 
ils  y multiplièrent  tellement  dans  la  fuite , qu’ils  y confumoient 
tout,  & y cauferent  la  famine  ; en  forte  qu’on  fut  obligé  de 
les  exterminer.  Les  Dieux , ajoute-t-on , en  placèrent  un  dans 
le  Ciel , pour  apprendre  aux  hommes  que  les  chofes  que  l’on 
fouhaite  le  plus  ardemment  nous  font  fouvent  les  plus  pemi- 
cieufes.  Le  chien  que  Jupiter  donna  à Europe  pour  la  gar- 
der, & dont  Minos  fit  prélent  à Procris,  & celle-ci  à Cephale 
fon  mari,  forme  le  figne  qui  porte  ce  nom , quoiqu’on  pré- 
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(0  id  eft  tende  auflt  que  c’eft  celui  d’Erigone.  Procyon(r) , confie!-. 

Aotecanis.  Jation  ainfi  nommée , parce  qu’elle  fe  leve  avant  Je  grand 
Chien , repréfente  celui  du  célébré  Orion  ; Argo  eft  formée 
de  la  Navire  des  Argonautes  ; le  Cenraure  repréfente  le  fa- 
meux Chiron;  l’Autel , ouvrage  des  Cyclopes,  celui  fur  le- 
quel les  Dieux  facrifierent  avant  que  de  livrer  bataille  aux 
Titans  ; l’Hydre  fur  laquelle  eft  le  Corbeau , avec  une  cor- 
ne antique , eft  ou  cet  oifeau  lui-même  , ou  Coronis  mere 
d’Efculape , changée  en  Corneille  : le  Poiflon,  celui  qui  pro- 
cura de  l’eau  à Ilis , ou  fuivant  d’autres  Auteurs , à Derceto, 
dans  le  temps  qu’elle  étoit  extrêmement  altérée , aufli  paroît- 
il  dans  le  Ciel  en  tirer  du  f ' trfeau.  Les  Mythologues , pour 
le  dire  on  palfanr , regardent  ce  poiffon  comme  le  pere 
des  deux  autres , qui  forment  dans  le  Zodiaque  le  Signe  qui 
porte  leur  nom  : le  Dauphin  celui  qui  fauva  Arion. 

On  ne  dit  rien  ici  des  cinq  Planettes  qui  portent  le  nom 
d’autant  de  Divinités  ; ni  des  Hyades , dont  on  a parlé  dans 
l’Hiftoire  d’Atlas;  ni  de  la  Voye  ladée,  dont  la  Fable  a été 
rapportée  dans  l’Hiftoire  d’Hercule  ; ni  enfin  de  quelques  au- 
tres Signes  ou  Conftellations,  pour  ne  pas  répéter  ce  qu’on  en 
a dit. 
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DES  JEUX  DES  GRECS 

’ENTE'NDS,  comme  je  l’ai  déjà  dit  9 
par  ces  Jeux,  cette  forte  de  Spe&acles  que 
la  Religion  avoir  confacrés , 6c  qu’on  don- 
noit  dans  b Grece , ôc  enfuite  à Rome , ou 
dans  un  Cirque,  ou  dans  un  Stade,  ou  dans 
des  Arènes,  ou  dans  d'autres  endroits) 
quelque  nom  qu’ayent  porté  les  Lieux 
deliinés  à cet  ufage.  Je  dis,  que  la  Reli- 
gion avoit  confacrés , car  outre  qu’il  n’y  en  avoir  aucun  qui 
ne  fut  dédié  à quelque  Dieu  en  particulier  , ou  à plufieurs , 
on  n’en  commençoit  jamais  la  folemnité  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Tertullien , qu’après  avoir  offert  des  facrifices,  ôc 
fait  d’autres  cérémonies  religieufes  (a)  : 6c  lorfque  dans  la 
fuite  les  Romains  adoptèrent  ces  Jeux , le  Sénat  donna  un 
Arrêt  qui  portoit  qu’ils  feroient  toujours  dédiés  à quelque  Di- 
vinité. Si  nous  voulons  remonter  à l’origine  de  ces  Jeux, 
le  même  Tertullien  dit  que  les  Lydiens  en  furent  les  pre- 
miers inventeurs , Ôc  que  T y rrhenus  obligé  de  ceder  à fon 

(a)  Ii i ludii  quanta  facra , quanta  facrifUia  ÿrcccdunt  y intercédant,  fuccidam.  De 
Speé, 
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frere  la  part  qu’il  prétendoit  avoir  dans  les  Etats  que  fon  pere 
leur  avoit  laiffés , ayant  conduit  une  Colonie  dans  cette  partie 
de  l’Italie , qui  depuis  fut  anpellé  Tyrrhenie , y porta  1 ufage 
(i)Liv.n.  de  ces  fortes  de  fpe&acles.  Hérodote  (1) , & après  lui  Denys 
(»)  Uv.  x.  d’Halicarnaffe , avoient  dit  (2)  la  même  chofe  long  temps  au- 
paravant, & le  premier  de  ces  deux  Anciens  nous  apprend 
que  ce  fut  pendant  une  famine  qui  défoloit  la  Lydie  du  temps 
d'Atys  fils  deManès,  que  les  Lydiens  pour  foulager  leurs 
maux , voyant  que  la  terre  cultivée  ne  répondoit  point  à Tem- 
pérance du  laboureur, inventèrent  pouts’amufer  plufieurs  fortes 
de  Jeux  ; mais,  à dire  vrai , ceux  dont  parle  Hérodote  étoient 
plutôt  desjeuxdedélaffement  que  des  Spectacles  deReligion. 

Je  ne  fçais  fi  c’eft  des  Lydiens  que  les  Grecs  en  prirent 
l’idée  ; mais  il  eft  sûr  que  leur  ufage  fut  connu  dans  la 
Grece , dés  les  temps  héroïques.  Ces  Jeux  des  Grecs,  car 
c’eft  de  ceux-là  & de  quelques-uns  de  ceux  des  Romains  que 
je  prétends  parler  dans  ce  Livre,  avoient  été  inftitués  en  dif- 
ferentes occafions , & la  Religion  ou  des  devoirs  pieux  avoient 
toujours  été  les  motifs  de  leur  inftitution. 

On  peut  les  conlidérer,  ou  comme  deftinés  à être  célébrés 
dans  des  temps  marqués , tels  que  les  Olympiques,  les  Py- 
thiques,les  Neméens,  & ceux  de  Tlfthme;  ou  comme  de 
(impies  vœux  exécutés  fur  le  champ;  ou  comme  des  devoirs 
rendus  à d’illuftres  morts , tels  que  ceux  qu’Acafte  fit  célébrer 
à-  la  mort  de  fon  pere  Pelias,  les  Grecs  en  l’honneur  d’Achil- 
le , & Enée  à l’anniverfaire  de  la  mort  d’Anchife  fon  pere  ÿ 
ou  comme  publics  ou  particuliers.  Les  premiers  étoient  cé- 
lébrés en  l’honneur  des  Dieux  aufquels  ils  étoient  confacrés  s 
les  autres  étoient  ordonnés  à Rome  par  les  Magiftrats,  fur-tout 

J rendant  qu’ils  étoient  Ediles  ou  Préteurs.  Selon  LaQance* 
es  Jeux  étoient  des  jours  de  Fête , dédiés  aux  Dieux  , ou 
pour  célébrer  leur  naiffance,  ou  la  dédicace  de  leurs  Tem- 
ples (a)  ; fit  leur  célébration  confiftoit  en  differentes  fortes 
d’exercices  ou  de  combats , ainfi  qu’on  le -dira  dans  la  fuite. 
Aufone  avoir  obfervé  qu’entre  les  quatre  principaux  Jeux 

(a)  LuJorum  ceitbratianet  Dnrumfefla  erant , qui  quiiemob  natales  wrum  ,vd  Tenr- 
florum  novorum  (Uiictuimti [unt  cojluuti.  Divin.  Inû.iib.  é.c.  a. 
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des  Grecs , fçavoir  , les  Olympiques , les  Pythiques , les  Ne- 
méens,  ôc  ceux  de  l'Ifthme  , il  y en  avoit  deux  confa- 
crèsaux  Dieux,  & deux  aux  Héros;  mais  fa  remarque  n’eft  pas 
exacte:  car  ileftfur  que  le  premier  étoit  dédié  à Jupiter,  le 
fécond  à Apollon , le  quatrième  à Neptune,  ôc  qu’il  n’y  avoit 
que  le  troifiéme  qui  le  fut  à Archemore  fils  de  Lycurgue.  Il 
elt  fur  de  môme,  que  les  Jeux  Equeftres  ou  Curules  étoient 
dédiés  au  Soleil  ôc  à Neptune , les  Agonaux  ôc  les  Gymni- 

3ues  à Mars  ôc  à Diane;  les  Sceniques , les  Poétiques  ôc  ceux 
u chant  ôc  de  la  Mufique , à Bacchus , à Apollon , à Miner- 
ve , ôc  à Venus,  ainfi  des  autres. 

Comme  la  plupart  de  ces  Jeux,  du  moins  dans  la  Grece, 
avoient  été  inftitués  par  les  Héros , dans  des  occai«ons  impor- 
tantes, ils  ne  faifoient  pas  difficulté  d’y  combattre  eux-mêmes 
Ôcon  publioit  que  Saturne,  Jupiter  , ôc  les  autres  Dieux 
avoient  autrefois  difputé  la  vidoire.  Dans  la  fuite  , ôc  lorfqu’il 
fut  permis  à tout  venant  d’entrer  en  lice,  ces  fortes  d’exerci- 
ces furent  partagés  : les  Grands,  les  Rois  mêmes , y parurent 
ou  dans  les  courfes  à cheval , ou  dans  celle  des  chars  à deux 
ou  à quatre  chevaux  ; pendant  que  les  combats  moins  nobles, 
comme  la  Lutte , l’Efcrime  Ôc  quelques  autres , furent  refer- 
vés  pour  le  commun  du  peuple  > Ôc  pour  les  Gladiateurs, qui  de 
tous  tenoient  le  dernier  rang,  ôc  en  même  temps  le  plus  mé- 
prifable. 

Rien , au  refte,  n’étoit  plus  célébré  dans  la  Grece,  que  ces 
Jeux,  fur-tout  ceux  d’Olympie  : c’étoit  fur  eux  que  portoit 
prefque  toute  la  chronologie  Grecque , ôc  on  datoit  les  prin- 
cipaux évenemens  fur  le  temps  de  leur  célébration.  Les  Grecs 
ne  parloient  ôc  ne  s’occupoient  fou  vent  que  de  ces  Jeux  ; ôc 
comme  ils  étoient  célébrés  en  differens  temps  Ôc  en  differcns 
lieux,  on  étoit  toujours  attentif  à s’y  préparer.  Souvent  même 
les  temps  d’une  Olympiade  à l’autre,  c’eft-à-dire,  l'efpace  de 
quatre  ans  révolus , n’étoient  pas  fijffifants  pour  cela.  Ceux  qui 
fe  difpofoient  à y combattre , choififloient  les  meilleurs  che- 
vaux , les  drefloient  avec  foin  , les  exerçoient  fouvent , ôc  don- 
noient  une  attention  particulière  à la  beauté  ôc  à la  légèreté  de 
leurs  chats  : en  un  mot , ces  Jeux  faifoient  la  principale  atten- 
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non  & l'occupation  la  plus  ordinaire  des  gens  diftingués , ou' 

Îar  leur  naiffance , ou  par  leurs  allions  ; fur-tout  parmi  la 
euneffe.  On  s’y  rendoit  en  foule,  non-feulement  de  tous  les 
quartiers  de  la  Grece,  mais  encore  des  pays  voifins,  fit  rien: 
n’e'toit  fi  magnifique  que  ces  fortes  d’Affemblées. 

Ce  qui  rendoit  les  Grecs  fi  vifs  fur  cet  article , étoit  l'hon- 
neur qu’acqueroient  les  Vainqueurs , fit  la  réputation  que  les 
viâoires  remportées  dans  ces  Jeux  leur  donnoient  dans  toute 
la  Grece , & même  dans  les  autres  Pays.  On  les  diftinguoit 
en  toutes  occafions,  & ils  avoient  par  tout  les  places  les  plus 
honorables.  Les  plus  grands  Poètes  fe  faifoient  un  devoir  de 
célébrer  ces  vainqueurs  , fit  c’eft  à leurs  triomphes  que  nous 
devons  les  Odes  de  Pindare.  Ce  n’étoit  pas , fans  doute,  par 
un  motif  d’avarice  qu’on  s’efforqoit  d’enlever  la  viâoire  à fes 
.concurrens  : une  fimple  couronne  de  laurier , d’olivier,  de 

Jteuplier , ou  de  quelque  plante , fie  des  Statues  élevées  en 
'honneur  des  Vainqueurs,  étoit  la  récompenfe  qui  leur  étoit 
deftinée.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  on  attacha  à la  Viâoire- 
d’autres  marques  de  diftinâion  ; que  ceux  qui  Tavoient  rem- 
portée , avoient  ordinairement  les  premières  places  dans  les 
Aflèmblées  publiques , fie  que  fouvent  on  abattoir  un  pan  des 
murs , pour  recevoir  comme  en  triomphe  ceux  qui  avoient 
été  vainqueurs  à Olympie  ; mais  toujours  eft  il  certain  que  1» 
gloire  étoit  le  feul  motif  qui  animoit  tous  ceux  qui  entrepre- 
noient  de  combattre  dans  ces  Jeux.  Je  dis  que  lararice  n’é- 
toit pas  le  mobile  ordinaire  des  combattans,  quoiqu’elle  pût 
i’être  dans  les  Jeux  fûnebres,  où  l’on  propofoit  pour  récom- 
penfe, ou  des  Efclaves  , ou  des  Meubles , ou  même  de  lar- 

fent  ; mais  ces  Jeux  ne  fe  célebroent  ordinairement  qu’une- 
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CHAPITRE  h 

Motifs  de  Pinjlitution  de  ces  Jeux  > & leurs  differentes 
efpeces. 

J’À  1 dit  que  la  Religion  avoit  fouvent  donné  lieu  à Pinlfitu- 
tion  de  ces  Jeux  ; mais  je  dois  ajouter  que  la  politique  y 
avoit  aulfi  bonne  part  ; & cette  politique  avoit  deux  objets 
principaux  : l’un , que  par  là , les  Grecs  acquéraient  dès  leur 
jeunefie  l’humeur  martiale , Ôc  fe  rendoient  propres  aux  com- 
bats  6c  aux  autres  expéditions  militaires;  l’autre,  qu’on  en  de- 
venoit  plus  difpos, plus  alerte,  plus  robufle:  ces  exercices- 
étant  très-propres,  fuivant  les  plus  habiles  Médecins,  à au- 
gmenter les  forces  du  corps,  ôc  à procurer  une  vigoureule 
famé.  On  doit  bien  juger,  au  relie , qu’un  pareil  fujet  n’a  pas 
échappé  ni  aux  Anciens  ni  aux  Modernes  : auffi  en  ont-ils  par- 
lé les  uns  6c  les  autres;  les Peres  même  de  PEglife,  Tertul- 
lien , Clement  d’Alexandrie , S.  Cyprien , ôc  S.  Auguflin,  en 
ont  fait  mention  dans  leurs  Ouvrages.  Mais  aucun  Ancien  ne 
s’y  eft  plus  étendu , fur-tout  pour  les  Jeux  Olympiques,  que 
Paufanias  qui  en  a fait  une  defcription  très-détaillée  ôc  très- 
curieufe. 

On  divifoit  ordinairement  ces  fortes  d’exercices  en  trois  claf- 
fes  ; en  courfes , en  combats , ôc  ep  fpeftacles.  Les  premiers , 
qu’on  nommoir  Ludi  Equejlres  ,ftve  Curules , confilloient  en  des 
courfes  qui  fe  fàifoient  dans  le  Cirque , dédié  au  Soleil  ou  à Ne- 
ptune ; les  féconds  étoient  appellés  jdgonales  ou  Gymnici , d’où 
rat  tiré  le  nom  de  Gymnafliquc y qu’on  employoit  pour  les  ligni- 
fier tous  en  general , ôc  qui  étoient  compofés  de  combatsjôc  de 
lutte , tant  des  hommes , que  des  bêtes  inllruites  à ce  manège  » 
ôc  c’étoit  dans  l’Amphiteatre,  confacré  à Mars  ôc  à Diane,  que 
fe  fàifoient  ces  exercices.  Les  rroifiémes  enfin,  Scenici,Poë- 
tici , Mufict , confilloient  en  Tragédies  , Comédies,  ôc  Sa- 
tyres , qu’on  repréfentoit  fur  le  Theatie , en  l’honneur  dê  - 
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Bacchus,  de  Venus , d'Apollon  6c  de  Minerve. 

Sous  ces  clartés  generales  étoient  renfermés  tous  les  Jeux 
de  la  Grece  6c  de  Rome  : tels  étoient  les  Jeux  Pythiens,  le» 
Neméens , ceux  de  l’Ifthme , les  Olympiques , les  Pyrrhiqucs , 
les  Megalefiens , les  A&iaques,  les  Apollinaires , les  Capi- 
tolins , ceux  de  Cerès , ceux  du  Cirque  , les  Equeftres , les 
Floraux,  les  Jfelaftiques  , les  Juvenaux,  les  Hieroniques* 
ceux  de  la  Jeunefle , ceux  des  gens  mariés , les  Neroniens , les 
Plébéiens,  les  Romains , les  Séculaires,  lesTroyens , 6c  plu- 
fieurs  autres;  enfin  les  Jeux  funèbres,  tels  que  ceux  dont  j’ai 
parlé  il  y a un  moment. 

Ceux-ci  n’étoient  ordinairement  célébrés  qu’une  fois , ôc  ne 
revenoient  pas  comme  les  autres  à des  temps  marqués.  Je  dis 
ordinairement , car  il  y en  avoir  quelques-uns  qui , quoique 
funèbres  dans  leur  origine,  comme  les  Néméens  , inftitués  à 
l’occafion  de  la  mort  d’Archemore , 6c  quelques  autres , de- 
vinrent perpétuels , 6c  furent  repris  à des  temps  réglés. 

Parmi  ceux  qui  fe  renouvelloient , il  y en  avoir  dont  le 
temps  de  la  célébration  étoit  fixé  6c  marqué , ôc  qu’on  nom- 
moit  pour  cela,  Stattvi  ; d’autres  qu’il  falioit  que  le  Magiftrat 
indiquât,  Indultvi  ; d autres  enfin  qui  étoient  la  fuite  d’un  vœu 
fait  dans  des  occafions  importantes , L' ottvi  : il  y en  avoir  enfin 
d’annuels , de  triennaux,  de  décennaux  , de  Séculaires,  ôcc. 

Il  faut  feulement  remarquer  que  tous  ces  Jeux  n’étoient 
pas  particuliers  à la  Grece,  puifqu  il  y en  a voit  plulieurs  , ainfi 
qu’il  eft  aifé  de  le  voit , qui  étoient  d’inftitution  Romaine. 


CHAPITRE  II. 

Des  Injlituteurs  de  ces  Jeux. 

H Y G i N , à la  Fable  27?.  nommoit  quinze  Inftitureurs  de 
Jeux  jufqu’à  Enée  qui  étoit  le  quinziéme  ; mais  les  noms 
des  quatre  premiers  ne  fe  trouvent  plus , ni  dans  les  Manuf 
crûs  de  cet  Auteur , ni  dans  les  Imprimés , fans  que  Kumus 
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ni  fes  autres  Commentateurs  fe  foient  mis  en  peine  de  rem- 

f)lir  cette  lacune.  Ce  chapitre  d’Hygin  commence  donc  par 
e cinquie'me  Inftituteur  des  Jeux.  Danaüs,  dit  il,  fils  de 
Belus,  inftitua  à Argos  des  Jeux  en  l’honneur  du  mariage  de 
fes  filles  ; & comme  on  y chanta  des  Epithalames  ( car  ces 
Jeux  n’avoient  d’autres  combats  que  ceux  de  la  JVlufique  ) on 
leur  donna  le  nom  d’Hymenées.  Lyncée  fon  gendre  fils 
d’Egyptus  , qui  eft  dans  notre  Auteur  le  fixiéme , en  établit 
dans  la  même  ville  en  l’honneur  de  Junon  Argienne  (a).  Les 
Vainqueurs  dans  ces  Jeux , au  lieu  d’une  couronne  , rece- 
voient  un  bouclier,  parce  que  Lyncée  fauvé  du  meurtre  gé- 
néral des  autres  enfàns  d'Egyptus,  tira  du  Temple  de  cette 
Dcefle  le  bouclier  que  Danaiis  y avoir  confacré , pour  le  don- 
ner à fon  fils  A bas,  qui  l’eut  après  la  mort  de  fon  beau-pere. 
Ces  Jeux  ferenouvellerentàdes  temps  marqués.  Lefeptiéme 
Inftituteur,  fuivantle  même  Auteur,  fut  Perfée,  qui  en  fit  la 
célébration  aux  funérailles  de  Polydeêle,  qui  avoir  pris  foin 
de  fon  éducation  j & Perfée  y combattant  lui  - même , eut  le 
malheur  d’y  tuer  fon  grand-pere  Acrife,  d’un  coup  de  palet. 
Le  huitième  fut  Hercule,  qui  fit  célébrer  des  Jeux  Gymni- 
ques à Olympie  en  l’honneur  de  Pelops , fils  deTantale;  & ce 
Héros  y remporta  le  prix  du  Pancrace,  c’eft-à-dire,  fuivant 
Ariftote , du  Pugilat  & de  la  Lutte,  ou  pour  parler  plus  jufte, 
delà  lutte  fimple,  & de  la  lutte  compofée.  Les  fept  Chefs 
qui  conduiloient  l’armée  à Thebes , inftituerent  les  Jeux  Ne- 
méens  en  l’honneur  d’Archemore , fils  de  Lycurgue  & d Eu- 
rydice, comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  la  guerre  de 
Thebes,  & ils  font  comptés  par  Hygin  pour  les  neuvièmes 
Inftituteurs.  Eratoclès  , ou  plutôt  Thefée , eft  le  dixiéme  , 
qui  inftitua  dans  l’Ifthme  de  Corinthe  des  Jeux  en  l’honneur 
de.  Melicerte  , fils  d’Athamas  ôc  d’Ino  , qui  prirent  le  nom 
d’Ifthmiques  : ces  deux  derniers  fe  renouvelloientaufliàdes 
temps  marqués.  Les  Argonautes , que  le  même  Auteur  met 
pour  les  onzièmes,  célébrèrent  des  Jeux  funèbres  en  l’honneur 
de  Cyzique,  que  Jafon  avoit  tué  par  mégarde  : le  faut,  la 

(a)  Ces  Jeux  furent  appellés  , d’un  mot  compo&j  t •• 

Mfytt  if.  • 
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Jurre  6c  le  javelot  , furent  les  trois  combats  qu’il  y donna.  Aca* 
ile  fils  de  Pelias , après  le  retour  des  Argonautes  , en  fit  célé- 
brer de  funèbres  en  l’honneur  de  fon  pere , où  la  plupart  de  ce* 
Héros  difputerent  le  prix.  Zethus  fils  de  l’Aquilon  , y fut  vain- 
queur , ainft  que  Calais  fon  frere , au  Diaule , ou  a la  courfe 
redoublée  (a).  Caftor  à celle  duütade,  6c  Pollux  fon  frere , au 
combat  du  Celle  ; Telamon  à celui  du  Palet  ; Pelée  à la  lutte; 
Herculei  tous  les  combats  ; Meleagreà  celui  du  Javelot  ;Cy- 
gnus  fils  de  Mars,  y tua  Diodotusdans  un  combat  à outrance; 
Bellerophon  fut  vainqueur  à la  courfe  du  cheval  ; Iolaüs  fil* 
d’Iphiclus  , de  la  courfe  des  chars,  où  il  vainquit  Glau- 
eus  fils  de  Sifyphe , dont  les  chevaux  s’emportèrent.  Eurithe 
fils  de  Mercure  eut  l’avantage  à tirer  de  1 arc  ; Cephale  à la 
fronde  ; Olympe,  difciple  de  Marfyas , à jouer  de  la  trompet- 
te ; Orphée  fils  d’(Eagrus , eut  le  prix  de  la  Cithare  ; Linus  fils 
d’Apollon  celui  du  chant  ; Eumolpc  celui  de  la  voix  jointe  à 
la  trompette. 

Ces  Jeux , comme  il  eft  aîfé  de  le  voir , furent  très-folem^ 
nels , 6c  on  y donna  prefque  toutes  les  fortes  de  combats , qui 
fouvent  n’étoient  qu’en  partie  dans  la  plupart  des  autres 
Jeux. 

Priam  eft  le  treiziéme , qui  après  avoir  fait  expofer  fon  fils 
Paris,  fit  célébré*  plufieurs  années  après,  des  Jeux  prèsd’ua 
Cenotaphe  qu’il  avoir  fait  ériger  en  fon  honneur  , clans  les- 
quels combattirent  Nelée  fils  de  Neréus , Helenus  , Deipho- 
be  ôc  Polytefe,  tous  trois  fils  de  Priam,  Telephe  fils  d’Her- 
cule , Cygnus , Sarpedon , 6c  Paris  lui-même , qui  ayant  vain- 
cu fes  freres  , fut  reconnu  par  fon  pere. 

Achille  eft  dans  cette  lifte  le  quatorzième , qui  fit  célébrer 
des  Jeux  funèbres  en  l’honneur  de  Patrocle , qui  font  fi  bien 
décrits  dans  le  vingt-quatrième  Livre  de  l’Iliade  d’Homere. 
Enfin  Enée  eft  le  dernier , qui  en  fit  célébrer  chez  A celle  fon 
Hôte  , en  l’honneur  d’Anchife  fon  pere,  mort  depuis.un  an , 
fur  lefquels  on  peut  confulter  le  cinquième  Livre  de  l’E- 
néide. 

(c)  C’eft  ce  qu’on  appelloic  DMnirmoi.  Voyez, le  Traité  de  Mercurialis , Liv.  *. 

jraj.  ifjh 
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Comme  cet  Auteur  ne  fait  point  mention  des  Jeux  Py- 
thiens  , célébrés  en  l’honneur  d’Apollon  > ni  de  quelques  au- 
tres à peu  près  de  la  même  antiquité  , je  ne  doute  pas  que  leurs 
Inftituteurs  n’ayent  été  ceux  dont  il  parloir  dans  1 endroit  de 
•ce  Chapitre , qui  fe  trouve  perdu. 

Tous  ces  Jeux  avoient  chacun  leurs  combats  fie  leurs  cé- 
rémonies particulières  ; fit  c’étoient  ces  combats  fit  ces  exer- 
cices qui  compofoient  la  Gymnaftique  des  Anciens  > mais 
comme  je  ne  dois  pas  traiter  à fond  ce  fujet  qui  n a point  de 
rapport  à la  Mythologie , je  renvoyé  les  curieux  au  Traité  de 
Jerome  Mercurialis  ,à  celui  de  Pierre  Faure > ficauxfçavan- 
tes  DifTertations  de  M.  Burette,  répandues  dans  prefque  tous 
les  volumes  des  Mémoires  de  1 Académie  des  Belles-Lettres. 

Cependant  pourinftruire  ceux  qui  n’ont  nulle  habitude  avec 
ces  Auteurs , je  vais  donner  ici  une  notion  générale  de  cette 
Gymnaftique. 


CHAPITRE  III. 

Où  ton  explique  ce  que  c était  que  la  Gymnaflique. 

LE  mot  Gymnaftique  vient  d’un  uiot  Grec , ôt  veut  dire 
Nud,  parce  que  c’étoit  en  cet  état  que  combattoient 
les  Athlètes , du  moins  depuis  l’accident  arrivé  à Orcippus  , 
dont  le  calçon  s’étant  dénoué , l’embarrafla , fit  l’empêcha  de 
remporter  la  vi&oire  ; ce  qui  arriva  à la  trente- deuxième 
Olympiade.  Il  y avoit  dans  les  Jeux  des  Grecs  différentes 
fortes  d’exercices , tous  propres  à foire  paraître  la  force , l’a- 
gilité fie  l’adrefTe  ; 6c  lorsqu'ils  n’étoient  pas  portés  à l’excès » 
très  - utiles  à la  fanté.  Ofïman  dans  fon  Di&ionnaire  (t)  , foit  (i)  au  *,« 
monter  le  nombre  de  ces  exercices  à cinquante- cinq  ; mais  ojnmnjh. 
les  plus  ordinaires  étoient  la  Courfe , le  Saut , le  Difque  ou 
le  Palet,  la  Lutte  ou  le  Pancrace  , le  Javelot , ôc  le  Pugilat  ; 

& ces  exercices  compofoient  ce  qu’on  appelle  le  Pentatle . 

Dans  les  Jeux  fcéniques,  c’étoit  le  Chant , la  Mufique  , ôc  les 
Tragédies , où  les  Muficiens  ôc  les  Poètes  difputoient  le  prix. 

Tome  111.  E e e e 
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Ce  combat  eft  très-ancien,  puifqu’ilen  eft fait  mention  dans 

les  Jeux  célébrés  pat  les  Argonautes. 

J’ai  dit  que  la  Courfe  étoit  un  de  ces  exercices , & je  dois 
ajouter  qu’elle  fc  fàifoit  ou  à pied , ou  à cheval , ou  fur  des 
chars  tirés  par  deux , ou  par  quatre  chevaux  ; ce  qu’on  expri- 
xnoit  par  les  mots  de  Biges  , ou  de  Quadriges.  Cette  courfe 
dtoit  (impie  ou  redoublée  > dans  celle-ci  on  parcourait  deux 
fois  le  ilade,  ou  la  lice , & elle  s’appelloit  Diaule. 

Le  Palet  étoit  une  efpéce  de  carreau , fait  ou  debois,ou 
'de  pierre , ou  de  fer  î & la  viftoire  étoit  adjugée  à celui  qui 
le  jettoit  le  plus  loin.  Les  Palets  étoient  fort  grands  & fort 
pefans , & il  en  arrivoit  quelquefois  de  funeftes  accidens  : ce 
fut  d’un  coup  de  ces  Palets  qu’Apollon , ou  quelqu’un  defes 
Prêtres  tua  le  jeune  Hyacinthe  > & Perfée  fon  grand  pere 
lAcrife,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Ménagé , dans  fes 
Origines , dérive  le  nom  de  Palet  de  l’Arabe  Balat , qui  fi- 
gnifte  lapidibus [iernere,  abbattre  à coups  de pierres  ; mais  il  y a 
bien  de  l’apparence  que  ce  mot  ne  venoit  pas  de  fi  loin,  & ti* 
f oit  fon  origine  de  Paleeftra. 

Le  Pugilat  étoit  un  combat  quife  donnoit  avec  le  Celle:: 
le  Celle  étoit  une  efpéce  de  gantelet  fait  de  cuir  de  bœuf. 
Dans  les  premiers  temps  le  cuir  de  ces  gantelets  étoit  plus 
doux,  plus  mollet,  & par  cette  raifon  ils  étoient  appellés 
^i« iAlgcu.  Dans  la  fuite  ils  furent  d’un  cuir  plus  dur.  Les  com- 
battans  s’en  couvroient  les  mains  & les  bras  jufqu’au  coude 
par  le  moyen  de  plufieurs  courroyes  j & avec  ces  gantelets  ils 
fe  portoient  des  coups  fi  terribles , qu’ils  fe  cafToient  fouvent 
les  dents  & fe  brifoient  les  mâchoires. 

Les  Bebryciens  excelloient  fur-tout  dans  ce  combat  du 
Celle  : auflî  Virgile  dans  la  defeription  des  Jeux  funèbres  • 
d’Anchife , feint  qu’Entellus  qui  fe  dillingua  dans  ce  combat, 
venoit  de  ce  pays-là , ainfi  que  je  l’ai  dit  d’Amycus , dans  l’hi- 
ftoire  des  Argonautes. 

La  lutte  confilloit  dans  un  combat  de  deux  perfonnes  corps 
à corps , & celui  qui  par  force  ou  par  adrefle  renyerfoit  le 
champion  avec  lequel  il  combattoit , & l’empêchoit  de  fe  re- 
lever , remportoit  la  yiâoire.  Cet  exercice  étoit  un  des  plus 
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•ordinaires , 8c  étoit  en  ufage  dans  les  temps  Héroiques , com- 
me il  paroît  par  le  combat  d’Hercule  avec  Antée.  Les  Lut- 
teurs le  frottoient  le  corps  d’huile  , pour  échapper  plus  aile* 
nient  à leurs  adverfaires  , & il  n’y  avoit  pas  de  tour  de  fou- 
pleffe  qu’on  n’employât  pour  obtenir  la  vi&oire.  Lorfqu’un  des 
deux  champions  étoit  terraffé , il  fàifoit  tous  fes  efforts  pourfe 
relever , pendant  que  fon  antagonifte  lui  ferroit  la  gorge , lui 
marchoit  lut  le  ventre , ôc  le  traitoit  de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  inhumaine.  La  Lutte , ou  fimple  ou  compofée , étoit 
appellée  le  Pancrace. 

Le  Saut  fe  pratiquoit  ou  à franchir  un  foffé , ou  quelque 
élévation , ou  quelque  efpace  marqué  : ainfi  les  Anciens  dif- 
tinguoient  plufieurs  fortes  de  Sauts,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Mercurialis  (1).  Il  fuffit  de  dire  que  celui  qui  fautoit  le 
mieux , ôt  le  plus  loin , obtenoit  le  prix. 

Le  combat  du  Javelot  conliftoit  ou  à lancer  une  pierre  , 
ou  un  javelot,  ou  quelqu’autre  chofe , avec  le  plus  d’adreffeôc 
le  plus  loin  qu’il  étoit  pofïible.  Platon  (2)  admettoit  de  deux 
fortes  de  jaculations,  fi  je  puis  me  fervir  de  ce  terme  , il  ap- 
pelle la  première , , l’autre,  iniir/of**.  ,6c  Galien  nous 

apprend  qu’Apollon  ôc  Efculape  en  avoient  été  les  inventeurs. 

Les  Latins  traduifoient  la  première  par  le  mot  fagittatto  , 6c 
la  fécondé  par  celui  de  jaculatio.  On  employoit  également 
dans  ces  exercices  , ou  l’arc  ou  la  balifte . ou  un  au- 
tre inftrument  (3) , dont  on  fe  fervoit  pour  fufpendre  à la  flè- 
che une  courroye  qu’on  tenoit  à la  main  pour  mieux  vifer  (a). 

Comme  de  tous  ces  combats  celui  de  la  courfe  , fur-tout  «*»«»•«»• 
lorfqu’elle  fe  fàifoit  à cheval  ou  fur  des  chariots , étoit  le  plus 
noble  ( b ) , celui  des  Gladiateurs , qui  fe  battoient  à outrance 
à l’efcrime , étoit  le  plus  méprifé.  Ils  fe  fervoient  ordinaire- 
ment de  deux  épées , attaquant  6c  fe  défendant  également  des 

(a)  Ces  cinq  exercices  étoient  exprimas  par  ces  mots  grecs. 
a"  ?..  « itéra  s «utrm  i fo'itof  wmXH 
Stltut  iiftut  jtuulum  , eut  fus , & Lutta. 

(A)  Horace  montre  bien  dans  fa  première  Ode,l’eftime  qu’on  en  fàifoit. 

Suntquos  curricuh  pulvertm  Olymf  icum 
C$11  igiffe  juvat , mal  aque  ferviiis 
Evitai  a rôtis  , falmaque  nobtlts 
Ttrrarum  dominos  ntkit  adDtos. 

E e e e ij 


(t)  Liv.  n. 
c.  ix. 


(x)  Dcîee. 
i.8. 


appel 


(s)  Qu’o 
pelloit 
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m ne  devroient  pas  s’enduire  ainfi  de  boue,  après  s être  huilés , 
» & ils  me  font  rire  quand  je  vois  qu’ils  elquivent  les  mains 

• de  leurs  compagnons  comme  des  anguilles  que  l’on  preffe. 
» En  voilà  qui  font  la  même  chofe  à découvert,  hormis  que 
» c’eft  dans  le  fable  qu’ils  fe  roulent  comme  des  poules , avant 

• que  d’en  venir  au  combat  , afin  que  la  main  de  l’adver- 

• faire  ait  plus  de  prife , ôc  que  fa  main  ne  coule  pas  fur  l’hui- 
» le  de  fur  la  fueur.  Ces  autres,  couverts  aufii  de  pouffiere  , 
«>  s’entredaffent  à coups  de  pieds  & de  poings , (ans  eflàyer 

• de  fe  renverfer  comme  les  premiers  : l’un  crache  fes  dents 

• avec  le  labié,  d’un  coup  qu  il  a reçu  dans  la  mâchoire,  fans 
» que  cet  homme  vêtu  de  pourpre,  qui  préfide  à ces  exerci- 
» ces,  fe  mette  en  peine  de  les  léparer.  Ceux  ci  font  voler  la 

• poufliere  en  fautant  en  l’air,  comme  ceux  qui  diiputentle  prix 

• de  lacourfe,  ôte.». 


CHAPITRE  IV. 

Des  lieux  deflinés  à la  célébration  des  Jeux,  & des  Villes 
principales  qui  en  donnoient  les  représentations. 

LE  s exercices  6c  les  combats  qui  fe  donnoient  dans  ces 
J eux  étoient  differens  , 6c  demandoient  plus  ou  moins 
de  terrain.  On  avoir  confirait  dans  les  endroits  où  on  les  cé- 
lebroit , des  lieux  dont  l'efpace  ôc  la  commodité  cépondoienc 
à la;  magnificence  fit  aux  ornemens  qu’on  y avoir  joints  ; 6c 
ces  lieux , quoique  deftinés  aux  mêmes  exercices  , n’avoient 
pas  partout  la  même  étendue  ni  la  même  forme,  fie  ne  por- 
toient  pas  le  même  nom. 

Dans  les  premiers  temps,  où  regnoit  la  fimplicité,  il  pa- 
raît que  pour  les  Jeux  , du  moins  pour  ceux  qui  ne  fe  célé- 
braient qu’une  fois  , onfe  contentoit  de  choifir  en  plein  champ 
un  lieu  commode  pour  les  exercices  qu’on  y devoit  faire. 
C’eft  ainfi  qu’en  ufa  Achille  pour  la  célébration  des  Jeux  fu- 
nèbres de  Patrocle,  6c  Enée  pour  l’anniverfaire  de  fon  pere* 
pour  lefquels  ou  ne  fit  d’autres  préparatifs , que  de  mefiuet 

E e e e iij 


-y 9 o Ta  Mythologie  & les  Tables 

l’efpace  qu’on  devoit  parcourir,  le  nettoyer,  & y placer  des 
bornes.  Adrafte  & les  autres  Chefs  qui  inffituerent  les  Jeux 
Neméens , n’y  prirent  pas  d’autres  précautions , quoiqu’ils  eut 
fènt  deflein  de  les  faire  repréfenter  à des  temps  marqués  : mais 
.dans  la  fuite  on  conftruifit , fur  tout  dans  les  grandes  villes,  des 
lieux  propres  à les  célébrer  avec  toute  la  magnificence  poffi- 
ble , Ôc  ces  lieux  portoient  differens  noms.  A Pife , l’endroit 
deftiné  aux  Jeux  Olympiques,  s’appclloient  le  Stade,  dont  on 
verra  la  defcription  dans  le  Chapitre  fuivant  : à Rome  c’étoit 
le  Cirque , ôc  à Conftantinople  l’ Hippodrome . Comme  les  cour- 
fes,  foit  à pied  ou  à cheval , ou  fur  des  chariots , demandoient 
beaucoup  d’efpace  , ces  lieux  étoient  grands  6c  fpacieux , plus 
longs  que  larges , 6c  tels  qu’il  les  falloit  pour  les  courfes  qui 
s’y  faifoient. 

Pour  les  Sceniques  on  avoit  des  Théâtres  publics  ; 6c  pour 
les  combats  del’efcrime  6c  des  Gladiateurs,  foit  des  uns  contre 
Jes  autres , ou  contre  des  bâtes  féroces , des  édifices  faits  ex- 
près , qu’on  nommoit  sirènes , Cohjees , ôcc.  ôc  dans  les  uns  8c 
dans  les  autres  on  avoit  eu  foin  de  pratiquer  un  nombre  pro- 
digieux de  loges , 6c  d’autres  places  aufquelies  on  arrivoit  par 
de  petits  efcaùers  ménagés  dans  l’cpaiffeur  des  murs.  Ces  pla- 
ces étoient  marquées  pour  les  perfonnes  d’états  differens  qui 
dévoient  les  occuper.  Le  concours  du  monde  y étoit  toujours 
très-grand , car  les  Grecs  6c  les  Romains  aimoient  ces  fortes 
de  bpedacles  5 les  derniers  fur-tout,  ceux  des  Gladiateurs, 
avec  une  fureur  qu’il  feroit  difficile  d’exprimer. 

Dans  ceux  de  ces  Edifices  où  l’on  combattoit  contre  des 
animaux , on  avoit  pratiqué  dans  le  bas  des  cloifons , où  on  les 
tenoit  enfermés, qui  s’ou vroient  par  le  moyen  d’une  couliffe,qui 
levoit  lorfqu’on  vouloit  les  lâcher  dans  l’Aréne , où  ceux  qui 
dévoient  fe  battre  avec  eux , les  attendoient.  On  n’épargnoit 
rien  pour  avoir  les  animaux  les  plus  féroces  ôc  en  même  temps 
les  plus  rares , 6c  quelquefois  on  les  fàifoit  venir  du  fond  de 
l’Afrique  avec  des  dépenfes  extraordinaires.  Comme  on  don- 
noit  auffi  dans  quelques-uns  de  ces  lieux  des  Naumachies,  on  y 
fàifoit  conduire  de  l’eau  en  fi  grande  abondance , 6c  l’efpace 
^ui  la  contenoit  étoit  fi  vafte , quepluûeurs  Galeres  y manœa- 
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vroient  à 1 aile  , & on  y repréfentoit , dans  toute  l’exaÛitude 
polïïble,  un  vrai  combat  naval. 

Les  Antiquaires  ont  eu  grand  fbin  de  faire  graver  la  plupart 
'de  ces  Edifices  : Onuphrius  Panvinus  fur-tout  ( 0 nous  a con- 
fervé  ceux  des  Cirques  de  Rome,  de  l’Hippodrome,  & plu- 
fieurs  autres.  11  en  refte  même  encore  dans  cette  ville  ôcdans 
quelques  autres , que  le  temps  n’a  pu  détruire  ; tels  que  font 
les  Arènes  de  Nifmes , celles  d’Orange , & plufieurs  autres} 
mais  rien  ne  donne  une  idée  plus  grande  de  la  magnificence 
de  ces  monumens,  que  les  relies  du  Colifée  qu’on  voit  enco- 
re 1 Rome , & qui  a dequoi  nous  frapper  d’étonnement , 
quoiqu’un  des  fouverains  Pontifes  du  fiécie  paffé  en  ait  fait  dé- 
truire une  grande  partie  pour  la  conftruétion  d’un  fuperbe 
Palais. 

Après  avoir  donné  une  idée  generale  de  ces  Jeux,  & des 
exercices  qui  s’y  pratiquoient,je  dois  entrer  dans  quelques  dé- 
tails au  fujet  des  principaux  ; de  ceux  fur-tout  qui  avoient  été 
inftitués  par  les  Grecs  : mais  je  crois  qu’il  eft  néceflaire  de  rap- 
porter auparavant  une  ancienne  Infcription  (a) , que  les  Me- 
gariens  avoient  faite,  pour  y éternifer  le  fou  venir  des  viftoires 
d’unilluftre  Athlete , parce  quelle  nous  fait  connoître  les  lieux 
differens  où  ces  Jeux  étoient célébrés. 

Les  Jeux  Olympiques  l’étoient  à Pife , en  l’honneur  de  Ju- 
piter. 

Les  Pythiens  à Delphes,  en  l’honneur  d’Apollon. 

Les  Neméens , à Argos. 

Les  Illhmiens,  dans  l’Illhme de  Corinthe. 

Les  Panathénées , à Athènes , en  l’honneur  de  Minerve. 

Les  Olympiens,  aullî  à Athènes. 

Les  Pan-Helleniens , c’elt-à-dire , de  toute  la  Grece , dans 
là  même  Ville. 

Les  Eléufinicns  , aullî  à Athènes. 

Les  Héracliens , en  l'honneur  d’Herculc , à Thebes.  • 

Les  Trophoniens , à Lebadia. 

Les  Eleutheriens,  à Platée. 

(4)  Spon,  Voyage  Je  Grece,  Tom.I.  p.  18?.  fcTom.III.  p.  111.  où  00  en  trouve 
use  preique  fcmblable  dans  les  Marbre»  d Aroadel, 
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Le  Bouvier  de  Junon,  à Argos. 

Les  Pythiens , à Milet  dans  l’ionie. 

Les  memes,  à Magnefie. 

Les  Jeux  communs  de  l’Afie , à Philadelphe. 

Les  Jeux  Adiens  pour  Apollon,  à Nicopolis. 

Les  Pythiens,  à Sidc. 

Les  mêmes , à Perga. 

Les  mêmes , à Theflalonique. 

Les  Efculapiens , a l’honneur  d’Effculape , à Epidaure. 

Les  Capitolins,  à Rome. 

Ceux  qu’on  appelloit  Euftbia , à Pouzzol. 

Les  Jeux  en  l'honneur  des  Empereurs , à Naples. 

Parmi  ces  Jeux  differens , la  Grèce  en  diftinguoit  principa- 
lement quatre  anciens , qu’elle  folemnifoit  avec  beaucoup  de 
folemnité  5 les  Olympiques , les  Pythiques , les  Neméens,  ôc 
ceux  de  J’Ifthme , fuivant  ce  Vers  d’Aufone  : 

Quatuor  antiquos  celebravit  Achaia  ludos , 
dont  je  vais  parler  dans  les  quatre  Chapitres  fuivants. 


CHAPITRE  V. 

Des  Jeux  Olympiques. 

JE  commence  par  les  Jeux  Olympiques,  comme  les  plus 
célébrés,  6c  peut-être  les  plus  anciens  de  la  Grece.  Ce 
n’eft  pas  qu’on  fçache  au  jufte  le  temps  de  leur  inftitu- 
tion,  fur  laquelle  il  y a diverfes  opinions  dans  les  Anciens, 
Diodore  de  Sicile  prétend  qu'ils  furent  inûitués  pour  l’Her- 
cule de  Crete,  un  de  ces  Dadyles  Idéens,  dont  j’ai  parlé 
dans  l’Hiftoire  de  Jupiter.  Mais  comme  cet  Auteur  ne  nous 
apprend  autre  chofe  à ce  fujet,  je  vais  prendre  pour  guide 
raufanias,  qui  paroît  avoir  eu  un  foin  particulier  de  Ce  faire  in- 
ftruire  dans  fon  Voyage  de  Grece  , de  tout  ce  qui  regardoit 
cette  foleninké.  “.Quant  aux  Jeux  de  la  Grece , dit-il , voici 

* ce 
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■ ce  que  j’en  ai  appris  de  quelques  Eléens  qui  m’ont  paru  fort 
» profonds  dans  l’étude  de  l’Antiquité.Selon  eux,  Saturne  eft  le 
» premier  qui  ait  régné  dans  le  Ciel , ôc  dès  I âge  d’or , il  avoit 
■>  déjà  un  Temple  à Olympie.  Jupiter  étant  venu  au  monde, 

» Rhea  fa  mere  en  confia  l’éducation  aux  Dactyles  du  mont 
» Ida , autrement  appqliés , Curetes.  Ces  Daétyles  vinrent  en- 
» fuite  de  Crete  en  Élide , car  le  mont  Ida  eft  en  Crete.  Us 
*>  étoient  cinq  frétés,  fçavoir  Hercule,  Peonéus,  Epimede, 

» Iafius,  6c  Ida.  Hercule , comme  l’aîné,  propofa  a fes  fre- 
» res  de  s’exercer  à la  courfe , 6c  de  voir  qui  en  remporteroit 
» le  prix , qui  étoit  une  Couronne  d’olivier  ; car  l’olivier  étoit 
» déjà  fi  commun , qu’ils  en  prenoient  les  feuilles  pour  en  jon- 
» cher  la  terre,  6c  pour  dormir  delïus  : Hercule  apporta  le 
» premier  cette  plante  en  Grece , de  chez  les  Hyperboréens." 

« C’eft  donc  Hercule  Idéen  qui  a eu  la  gloire  d’inventer 

» ces  Jeux , 6c  qui  les  a nommés  Olympiques  ; ôc  parce  qu’ils 
» étoient  cinqfreres,  il  voulut  que  ces  Jeux  fuflent  célébrés 
» tous  les  cinq  ans.  Quelques-uns  difent  que  Jupiter  ôc  Satur- 
» ne  combattirent  enfemble  à la  Lutte  dans  Olympie,  6c  que 
» l’empire  du  monde  fut  le  prix  de  la  viûoire  : d’autres  préten- 
» dent  que  Jupiter  ayant  triomphé  des  Titans,  inftitua  lui- 
» même  ces  Jeux,  où  Apollon  entre  autres  fignala  fon  adret 
* fe  en  remportant  le  prix  de  la  courfe  fur  Mercure , ôc  celui 
» de  Pugilat , fur  Mars  ». 

IJ  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ces  Jeux  , depuis  leur  pre- 
mière inftitution , ayent  été  célébrés  de  fuite  : ils  furent  fou- 
vent  interrompus , 6c  même  pendant  des  temps  très-confidé- 
rables  ; puis  renouvellés  encore , 6c  encore  négligés , jufqu’à 
ce  qu’enfin  ils  prirent  une  forme  ftable  ôc  durable  > leur  célé- 
bration revenant  régulièrement  tous  les  cinq  ans , c’eft-à-dire, 
pour  parler  plus  exactement , après  quatre  ans  révolus , 6c 
au  premier  mois  de  la  cinquième  année  : voilà  pourquoi  on 
comptoit  cinq  ans  d’une  Olympiade  à l’autre , quoique  dans 
le  fond  il  n’y  eût  que  quatre  ans  complets.  Mais  l’Auteur  que 
je  viens  de  citer,  va  nous  inftruire  de  ces  interruptions  6c  de 
ces  reprifes. 

« Cinquante  ans  après  le  Déluge  de  Déucalion , dit- il , 
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" Clymenus  ftls  de  Cardis , & l’un  des  defcèndans  d’Hercu- 
® le  Idéen,  étant  venu  de  Crete,  célébra  ces  Jeux  à Olym- 
» pie;  enfuite  il  confacra  un  Autel  aux  Curetes,  ôc  nommé- 
» ment  à Hercule,  fous  le  titre  d’Hercule  proreâeur.  Endy- 
» mion , fils  d’Aëthlius  chaflfa  Clymenus  de  l’Elide , s’empara 
■ du  Royaume,  ôc  le  propofa  à fes  enfans  pour  prix  de  la 
» courfe  : mais  Pelops  qui  vint  environ  trente  ans  après  Endy- 
» mion  , fit  repréfenter  ces  Jeux  en  l’honneur  de  Jupiter , 
» avec  plus  de  pompe  ôc  d’appareil  qu’aucun  de  fes  prédécef- 
» feurs.  Ses  fils  n’ayant  pu  fe  maintenir  en  Elide , ôc  s’étant 
® répandus  en  divers  lieux  du  Peloponnefe , Amythaon  fils  de 
» Cretheus , ôc  coufin-germain  d’Endymion , ( car  on  dit 
» qu’Aëthlius  étoit  fils  de  cet  Eole  qui  eut  le  furnom  de  Jupi- 
» ter  ) Amythaon,  dis  je,  donna  ces  Jeux  au  peuple.  Après 
«lui  Pelias  ôc  Neléeles  donnèrent  à frais  communs.  Augée 
« les  fit  auffi  célébrer , Ôc  enfuite  Hercule  fils  d’Amphitryon , 
•>  lorfqu’il  eut  pris  l’Elide.  Le  premier  qu’il  couronna  fut 
*>  Iolas , qui  pour  remporter  le  prix  de  la  courfe  du  char,  avoit 
» emprunté  les  propres  cavales  d’Hercule;  car  en  ces  temps- 
» là  on  empruntoit  fans  façon  les  chevaux  qui  étoient  en  répit- 
« tation  de  vîtefTe. 

Depuis  Oxylus , qui  ne  négligea  pas  non  plus  ces  Spe- 
ctacles , les  Jeux  Olympiques  mrent  interrompus  jufqu’à  Iphi- 
tus,  qui  les  rétablit.  On  avoit  même  prefque  perdu  le  fouve- 
nir  des  exercices  ôc  des  combats , qui  y avoient  été  mi$  en 
ufage  dès  leur  origine  : peu- à peu  on  fe  les  rappella  ; ôc  à me- 
fure  qu’on  fe  reflouvenoit  de  quelqu’un  de  ces  exercices , on 
l’ajoutoit  à ceux  qu’on  avoit  déjà  retrouvés.  Pendant  l’inter- 
ruption dont  on  vient  de  parler , la  Grèce  gémifloit  déchirée 

{>ar  des  guerres  inteftines , ôc  étoit  défolée  en  même  temps  par 
a pefte.  Iphitus  alla  à Delphes  pour  confulter  l’Oracle  fur  des 
maux  fi  pre(Tants , ôc  il  lui  fut  répondu  par  la  Pythie , que  le 
renouvellement  des  Jeux  Olympiques  feroit  le  faJut  de  la  Grè- 
ce ; qu’il  y travaillât  donc  lui  ôc  fes  Eléens.  Iphitus  ordonna 
auffi  tôt  un  facrifice  à Hercule  pour  appaifer  ce  Dieu,  puis  cé- 
lébra les  Jeux. 

Ces  Jeux  firent  encore  interrompus  pendant  l’efpace  de 
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8<S.  ans  : enfuite  ils  furent  recommencés , ôc  ce  fut  à cette  pre- 
mière Olympiade  que  Corocbus  remporta  le  prix  de  la  courfe. 

Cette  viûoire  eft  d’autant  plus  remarquable  dans  l’Antiquité , 
que  ce  fut  par  cette  même  célébration , que  l’on  commença 
de  compter  les  Olympiades . qui  ne  furent  plus  interrompues 
depuis  ; ce  qui  arriva  1776.  ans  avant  Jefus-  Chrift  ; époque 
célébré  parmi  les  Grecs,  quoiqu’à  parler  exactement , ils  ne  fe 
foient  fervis  des  Olympiades  pour  compter  les  temps,  qu’en- 
viron  cinquante  ans  avant  Alexandre  le  Grand , comme  je  l’ai 
remarqué  dans  une  autre  occafion.  Mais  on  partit  de  l’Olym- 
piade de  Corœbus , & depuis  ce  temps  là  ces  Jeux  fervirent 
d’époque  à toute  la  Grèce,  à la  différence  des  autres  Jeux, 
qui  n’en  fervoient  que  dans  les  pays  où  ils  étoient  célébrés. 

Ainfi  les  habitansde  Delphes  ôc  les  Béotiens  employoient  à 
leur  Chronologie  les  Jeux  Pythiens  ; ceux  de  l’Jfthme  6c  les 
Corinthiens  comptoient  leurs  années  par  les  célébrations  des 
Jeux  Ifthmiques  ; les  Argiens  ôc  les  Arcadiens  fe  fervoient 
à cet  ufage  de  celles  des  Jeux  Neméens;  car  je  n’ai  trouvé 
que  ces  quatre  Jeux,  dont  la  célébration  ait  fervi  d’époque 
aux  Grecs. 

Le  lieu  où  fe  donnoient  ces  Jeux  étoit  nommé  le  Stade  : te  Stade 

c’étoit  une  efpace  de  fix  cens  pas , qu’on  avoit  renfermé  de  do,)'nPic- 
murs , près  de  la  ville  d’Elis,  ôc  du  fleuve  Alphée , ôc  qu’on 
avoit  orné  de  tout  ce  qu’on  avoit  cru  propre  à l'embellir.  Mais 
comme  on  avoit  été  contraint  de  s’affujettir  au  terrain,  qui  étoit 
inégal , ce  Stade  étoit  fort  irrégulier,  ainfi  qu’on  peut  le  voir 
par  le  deffein  qu’en  a tracé  fur  la  defcription  de  Paufanias , 

M.le  Chevalier  Folard,  ôc  que  Mi’Abbé  Gedouyn  a fait  gra- 
ver , pour  l’inferer  dans  la  traduftion  de  cet  Auteur  Grec. 

Ce  Stade  (i)  étoit  compofé  de  deux  parties:  la  première,  (1)  Paufa». 
dont  la  figure  reffembloit  allez  à la  proue  d’un  Vaiffeau , in  EJiac- 
étoit  nommée  la  Barrière.  C’étoit-là  qu  étoient  les  Ecuries  ôc 
les  Remifes  où  fetenoient  les  chevaux  ôc  les  chariots,  ôc  où 
ils  s’apparioient.  La  fécondé  étoit  nommée  la  Lice,  Ôc  c’étoit 
dans  l’efpace  quelle  contenoit,  que  fe  fàifoient  les  courfes, 
foit  à cheval , foit  avec  le»  chariots.  Au  bout  de  la  Lice  étoit 
la  borne,  autour  de  laquelle  il  falloit  tourner  i ôc  comme  celui 
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qui  en  approchoit  le  plus  , formoit  un  cercle  plus  court,  il 
étoit,  toutes  chofes  égales , plutôt  revenu  au  lieu  d où  il  étoit 
parti.  C’étoit-là  principalement  que  confiftoit  l’adrefle  de  ceux 
qui  conduifoient  les  chars , ôc  où  en  même  temps  ils  cou- 
roient  le  plus  grand  danger.  Car  indépendamment  de  ce  quils 
pouvoient  s’y  rencontrer  avec  un  autre  char  ; fi  on  venoit  à 
toucher  cette  borne , l’effieu  fe  brifoit  en  mille  pièces , ou  re- 
cevoir du  moins  quelque  échec  qui  faifoit  perdre  tout  l’avan- 
tage. Voilà  ce  qu’Horace  exprime  par  ces  mots,  metaquefer- 
(1)  Ode  I.  vidis  evttata  rôtis  (i). 

Au  delà  de  cette  borne  étoit  encore  une  autre  occafion  de 
danger.  C’étoit  la  figure  du  Genie  Taraxippus , dont  on  a par- 
lé dans  le  cinquième  Livre  du  Tome  IJ.  qui  étoit  faite  de 
maniéré  à effrayer  les  chevaux.  On  ne  fçait  fi  on  l’avoit  mife 
là  exprès  pour  augmenter  le  danger  de  la  courfe,  ou  fi  par 
rcfpeâ  pour  ce  Genie,  on  l’y  avoit  laifTéc  , fuppofé  qu’elle  y 
fut  avant  la  conftruôlion  du  Stade;  mais  il  eff  toujours  vrai  que 
c’étoit  un  endroit  fort  dangereux. 

Des  deux  côtés  de  cette  Lice , dans  toute  fa  longueur , 
étoientles  places  des  Spectateurs.  Les  principales  étoient  pour 
les  Juges  & pour  les  perfonnes  de  confidération  ; le  peuple , 
qui  y accouroit  en  foule , fe  mettoit  où  il  pouvoit  : car  rien 
n’eft  égal  à la  curiofité  qu’on  avoit  pour  ces  fortes  d’exer- 
cices. 

J'ai  dit  que  de  la  Barrière  les  chars  entroient  dans  la  Lice , 
ôc  je  dois  ajouter  que  la  feparation  de  ces  deux  lieux  étoit 
fermée  avec  une  corde  , qui  fe  baifloit  par  une  efpece  de  mé- 
chanique,  que  décrit  Paufanias  ; ôc  c’étoit  le  lignai  qui  avec- 
tiffoit  d’entrer  dans  la  Lice. 

Ces  Jeux  qu’on  célébroit  vers  le  Solftice  d’Eté , duroient 
cinq  jours;  car  un  feul  n’auroit  pas  fuffi  pour  tous  les  combats 
qui  s’y  donnoient.  Comme  ils  étoient  confacrés  à Jupiter , ôc 
faifoient  partie  des  cérémonies  religieufes  du  Paganifme , le 
premier  jour  étoit  deftiné  aux  facrifices , le  fécond , au  Pen- 
tathle  ôc  à la  courfe  à pied , le  troifiéme  au  combat  du  Pan- 
crace Ôc  de  la  Lutte  Ample  ; les  deux  autres , aux  coucfes  à 
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pied , à celle  des  chevaux , & à celle  des  chars  (à). 

Comme  les  Athlètes  combattoient  nuds  dans  ces  Jeux,  du 
moins  depuis  l’accident  dont  j’ai  parlé  . il  étoit  défendu  aux 
femmes  & aux  filles , fous  peine  de  la  vie , d’y  affifter , ôc  mê- 
me de  pîflkr  l’Alphée  pendant  tout  le  temps  de  leur  célébra- 
tion (.1)  ; & cette  défenfe,  ainfi  que  les  habirans  du  pays  le  (0  Pen- 
dirent à Paufanias , fut  fi  exaûement  obfervée  , qu’il  n’arriva  ibli  c'  6' 
jamais  qu’à  une  feule  femme  de  violer  cette  loi.  Cette  femme, 
que  les  uns  nomment  Callipatire , ôc  les  autres  Phevénia  , 
étant  devenue  veuve , s’habilla  à la  façon  des  Maîtres  d’exer- 
cice, 6c  conduifit  elle-même  (on  fils  Pifidore  à Olympie.  Le 
jeune  homme  ayant  été  déclaré  vainqueur , la  mere  tranfpor- 
tée  de  joie,  jettafon  habit  d’homme , ôc  fauta  par-deflus  la 
Barrière  qui  la  tenoit  renfermée  avec  les  autres  Maîtres  , 6c 
elle  fut  connue  pour  ce  quelle  étoit.  Cependant  on  lui  par- 
donna cette  infraction  de  la  loi , en  confidération  de  fon  pere, 
de  fes  freres,  6c  de  fon  fils,  qui  tous  avoient  été  couronnés 
aux  mêmes  Jeux  j ôc  depuis  ce  temps-là  il  fut  défendu  aux 
Maîtres  d’exercices  de  paroître  autrement  que  nuds  à ces  Spe- 
ctacles. La  peine  impofée  par  la  loi,  étoit  de  précipiter  les 
femmes  quioferoient  l’enfraindre,  d’un  rocher  fort  efearpé 
qu’on  appelloitle  mont  Typée,  6c  qui  étoit  au-delà  de  l’Al- 
phée. 

Il  étoit  aufïi  défendu  aux  hommes,  fous  peine  d’une  amen- 
de confidérable , d’ufer  de  la  moindre  fraude  pour  être  décla- 
ré vainqueur  ; mais  ni  les  loix  ni  les  peines  ne  font  pas  toujours 
un  frein  capable  de  contenir  l’ambition  dans  de  juftes  bornes. 

Il  y eut  des  fupercheries , ôt  la  punition  fevere  qu’on  en  tira, 
n’empêcha  pas  qu’on  ne  retorhbat  de  temps  en  temps  dans  les 
mêmes  fautes.  On  trouvoit  , dit  Paufanias(2)  , en  allant  du  (i)ii>y.c.»i. 
Temple  de  la  Mere  des  Dieux  au  Stade  , fix  Statues  de  Jupi-  . 
ter,  qui  toutes  fix  étoient  de  bronze,  6c  qui  avoient  été  fai» 
tes  du  produit  des  amendes  aufquclles  avoient  été  condam- 
nés des  Athlètes  qui  avoient  ufé  de  fraude  pour  remporter  le 
prix , ainfi  que  le  marquoient  les  Infcriptions  en  vers  Elégia- 

( a ) Il  y eut  de  temps  en  temps  quelques  variétés  for  l'ordre  dont  je  parle , ainfi  qu’on 
peut  le  voir  dam  PauCusias , in  Eliac.  cap,  ÿ. 
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ques  qu’on  y avoit  mifes.  Les  vers  qui  étoient  fur  la  première, 
avertiffoient  que  le  prix  des  Jeux  Olympiques  s’acqueroit, 
non  par  argent , mais  par  la  légèreté  des  pieds , ôc  par  la  force 
du  corps.  Ceux  de  la  fécondé  portoient  que  cette  Statue  avoit 
été  érigée  à Jupiter  pour  faire  craindre  aux  Athlcrel  la  ven- 
geance du  Dieu  , s’ils  ofoient  violer  les  loix  qui  leur  étoient 
preferites  5 ainfi  à peu  près  des  autres. 

On  croit  que  ce  fut  le  ThefTalien  Eumolpus , qui  corrom- 

()it  le  premier  à force  d’argent,  ceux  qui  fe  préfentoient avec 
ui  pour  le  combat  du  Cefte  : on  le  punit  pouravoir  donné  cet 
argent;  & ceux  à qui  ill’avoit  donné,  pour  l’avoir  reçu.  Quoi- 
que rien  ne  fut  plus  infamant  que  cette  amende,  fie  les  mo- 
numens  dont  j’ai  parlé,  cependant  il  y eut  un  Athénien  nom- 
mé Callipe,  qui  acheta  le  prix  du  Penrathle.  On  le  condam- 
na à l’amende,  & Hiperide,  député  d’Athenes , ayant  deman- 
dé fa  grâce,  fie  n’ayant  pu  l’obtenir , les  Athéniens  défendirent 
au  coupable  de  payer  cette  amende;  mais  les  Eléens  fermes 
à maintenir  leurs  loix,  les  exclurent  des  Jeux,  fit  cet  interdit 
dura  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  confulter  l’Oracle  de  Delphes , la 
Pythie  leur  déclara  qu’elle  n’avoit  aucune  réponfe  à rendre , 
qu’au  préalable  ils  n’euffent  fatisfâit  les  Eléens.  Les  Athéniens 
fe  fournirent  à l’amende , dont  le  produit  fut  employé  à con- 
facrerà  Jupiter  fix  autres  Statues , avec  des  Infcriptions  qui  en 
contenoient  l’hiftoire. 

Les  concours  prodigieux  du  monde  qu’attiroit  à Olympie 
la  célébration  de  ces  Jeux,  avoit  enrichi  cette  ville  & toute 
l’Elide  : auffi  n’y  avoit-il  rien  dans  toute  la  Grèce  de  compa- 
rable au  Temple  & à la  Statue  de  Jupiter  Olympien,  dont 
j’ai  fait  la  defeription  dans  le*  premier  volume  de  cette 
Mythologie.  Autour  de  ce  Temple  étoit  un  Bois  facré , 
• nommé  l'Ætis , dans  lequel  avec  les  Chapelles  , les  Autels, 
fie  les  autres  monumens  confacrés  aux  Dieux  , fie  dont  on 
trouve  une  defeription  fort  détaillée  dans  l’Auteur  que  j’ai  ci- 
té tant  de  fois  , ctoient  les  Statues  , toutes  de  la  main  des 
Sculpteurs  les  plus  célébrés , érigées  en  l’honneur  de  ceux  qui 
avoient  remporté  les  prix  dans  ces  Jeux;  récompenfe  précicu- 
fe  , qui  jointe  à la  couronne  de  laurier  dont  on  leur  ceignoit 


Digitized  by  Google 


Expliquées  par  FHiftoire.  Liv.  VIII.  Chap.  VI  ypp 

la  tête  en  prefence  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  & de 

f dus  diftingué  dans  laGrece,  & 1 honneur  que  leur  fâifoient 
es  villes  pour  les  recevoir,  étoient  très-capables  de  foutenir 
cette  ardeur , qu'on  témoignoit  pour  obtenir  la  vi&oire. 

Remarquons , avant  que  de  finir  ce  Chapitre , que  les  def- 
cçndans  de  Hcllen  ayant  formé  un  nombre  prodigieux  de  fa- 
milles dans  la  Grèce,  y devinrent  fi  puiffans,  & y acquirent 
tant  de  crédit,  qu’ils  firent  palier  une  loi , par  laquelle  il  étoit 
ordonné  qu’il  n’y  auroit  que  ceux  qui  rapportoient  leur  origine 
à ces  familles  qui  puflènt  être  admis  à dilputer  les  prix  auxjeux 
Olympiques  : & Hérodote  nous  apprend  à ce  fujet  qu’Ale- 
xandre  le  Grand  fut  lui  même  obligé  de  prouver  qu’il  étoit  un 
des  Hellenes , avant  que  d’être  reçu  à entrer  en  Lice  dans  ces 
Jeux.  Mais  ce  qui  arriva  de-là  , c’eft  que  tous  les  Grecs  fe 
trouvèrent  fortis  de  quelqu’une  de  ces  familles  ; tant  elles 
avoient  été  nombreufes  & répandues  dans  tout  le  pays , & 
dès  lors  le  nom  de  Hellenes , particulier  à un  feul  peuple  , de- 
vint le  nom  general  de  tous  ceux  de  la  Grèce. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  la  célébration  de  ces  Jeux  s 
mais  comme  ils  étoient  en  même  temps,  comme  je  l’ai  dit, 
les  plus  anciens  & les  plus  folemnels  de  la  Grece , & qu’on 
obfervoit  dans  les  autres  à peu  près  la  même  police  & les  mê- 
mes loix  ; qu’il  y avoit  dans  tous  à peu  près  les  mêmes  exerci- 
ces, des  couronnes  pour  récompenfe,  des  Juges  & des  Com- 
battans  ; que  les  uns  & les  autres  étoient  obligés  par  ferment 
de  fe  foumettre  à certaines  loix,  j’ai  cru  qu’il  étoit  néceflaire 
de  les  bien  faire  connoître  : je  ferai  beaucoup  plus  court  dans 
la  defeription  des  autres. 


C H A P I T R E VI. 

De s Jeux  PytHiques. 

JA  i dit  dans  l’Hiftoire  d’Apollon  (i) , que  la  défaite  du  fer-  , . T „ 
pent  Python  avoit  donné  lieu  à l’Infütution  des  Jeux  Py- 
thiques,  ce  qui  a fait  dire  à Aufone  : 
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Pythia  plaeando  Delphi  flatuere  Dracont  (1). 

Comme  j’ai  expliqué  cette  Fable,  fie  fait  voir  ce  qu’on devoit 
entendre  par  ce  monftre  qu’Ovide  dit  avoir  été  formé  de  la 
boue  laiffee  fur  la  terre  par  le  Déluge  de  Deucalion,  il  ne  s’agit 
ici  que  de  rapporter  ce  qui  regarde  particulièrement  ces  Jeux. 
D’abord , il  eft  incertain  en  quel  temps  ils  forent  établis , 6c 
Co-  on  ignore  leur  premier  Inftiruteur.  Car  lorfque  Paufanias  (2) 
en  donne  la  gloire  à Diomede,  qui  fit  bâtir  un  Temple  à fon 
retour  deTroye,  en  l’honneur  d’Apollon  Epibaterius  (a),  je 
fois  perfoadé  qu’il  fe  trompe , puifque  leur  inftitution  précédé 
de  beaucoup  le  temps  auquel  vivoit  ce  Héros.  Ce  qu  on  peut 
dire  de  plus  vraifemblable  à ce  fojet , eft  qu’il  établit  dans  le 
lieu  où  il  fit  élever  le  Temple  dont  on  vient  de  parler,  les 
memes  Jeux  qu’on  célebroit  depuis  long  temps  à Delphes. 

Dans  les  commencemens,  ces  Jeux  ne  confiftoient  qu’en 
des  combats  de  chant  ôc  de  Mufique,  ainfi  que  l’obferve  le 
même  Paufanias , ôc  dès-là  ils  fembloient  n’avoir  été  inftitués 
que  pour  y chanter  les  louanges  du  Dieu  qui  avoit  délivré  la 
terre  d’un  monftre  qui  alloit  la  défoler.  Les  autres  exer- 
cices n’y  forent  admis  que  dans  la  fuite.  Il  paroît  bien 
en  effet  que  la  chofe  étoit  ainfi  , par  ceux  qui  y difpu- 
terent  les  premiers  prix  , puifqu’à  la  première  repréfenta- 
ïbid.  tion  (3)  Chryfothemis  de  l’ifle  de  Crete  remporta  la  victoire, 
6c  enfoiteThamyris  fils  de  Philammon.  Ce  qu’il  y a de  fingu- 
lier,  vû  le  refpett  qu’on  avoit  généralement  pour  tous  cesj eux 
que  la  Religion  avoit  confacrés , ôc  qui  étoient  fpécialement 
dédiés  à quelque  Divinité,  c’eft  que  ni  Orphée,  qu’une  haute 
fageffe  ôc  une  profonde  connoiffance  des  myfteres  rendoient 
recommandable,  ni  Mufée,  ne  voulurent  jamais  s’abbaifferà 
difputer  les  prix  des  Jeux  Pythiques.  Un  certain  Eleuthere  y 
fut  couronné  uniquement  à caufe  de  fa  belle  voix , car  l’Hym- 
ne qu’il  chanta  n’étoit  pas  de  lui.  On  dit  qu’Hefiode  ne  fut  pas 
reçu  à y difputer  le  prix , parce  qu’en  chantant  il  ne  fçavoit 

(a)  Ainfi  appelle  d’un  mot  grec  qui  veut  dire  Confcmdo  , je  monte,  pour  marquer 

Se  ce  Dieu  etoit  monté  Curies  VailTeaux  de  Diomede,  pour  Ce  délivrer  lui-meme  du 
oger  auquel  lui  & Ces  compagnons  étoient  expoCés. 

pas 
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pas  accompagner  delà  lyre.  Pour  Homere  (i),  on  prérend 
qu’il  étoit  allé  à Delphes;  mais  qu’étant  devenu  aveugle,  il 
avoit  lait  peu  d’ufage  du  talent  qu’il  avoit  de  chanter  ôc  de 
jouer  de  la  lyre  en  même  temps.  Les  Peintres  y étoient  aulfi 
reçus  à difputerle  prix,  fie  Timagore,  fut  préféré  à Penéc 
frere  de  Phidias. 

Dans  la  fuite  on  fit  des  changemensà  ces  Jeux.  La  troifié- 
me  année  de  la  quarante  huitième  Olympiade,  les  Amphic- 
tyons,  laiffant  toujours  fubfifter  le  prix  de  Mufique  6c  de  Poë- 
fle , y en  ajoutèrent  deux  (2) , l’un  pour  ceux  oui  accompa- 
gneroient  de  la  flûte , l’autre  pour  les  Joueurs  de  flûte  feule- 
ment : puis  enfin  on  admit  à ces  Jeux  les  mêmes  combats 
6c  les  mêmes  exercices  qu’à  Olympie.  La  courfe  . fur  des 
chars  tirés  à quatre  chevaux , après  en  avoir  été  long  temps 
exclue , y fut  enfin  introduite  du  temps  d’Orelte.  Les  enfâns 
même,  par  une  loi  exprelïe  furent  admis  à la  courfe  du  Stade 
fimple,  6c  à la  courfe  du  Stade  répété.  Incontinent  après, 
{ c’eft  toujours  Paufanias  que  je  copie  ) c’elf-à-dire  , dans  la 
Pythiade  qui  fuivit  celle  où  les  enfans  avoient  eu  permiflion 
de  courir  , on  abolit  le  prix , 6c  il  fut  réglé  qu’il  n’y  au- 
roit  plus  que  des  couronnes  pour  les  Vainqueurs,  comme 
aux  autres  Jeux  de  la  Grece.  Il  paroît  par  là  qu’il  y avoit  an- 
ciennement un  prix  en  argent  ou  en  habits  , 6c  c.  comme  aux 
Jeux  funèbres  de  Patrccle,  mais  nous  ignorons  en  quoi  il  con- 
fiftoit  précifément. 

On  retrancha  dans  la  flûte  de  ces  Jeux,  l’accompagnement 
de  la  flûte , parce  qu’il  avoit  je  ne  fçais  quoi  de  trille , qui  ne 
convenoit  qu’aux  Elégies  ; mais  en  récompenfe  on  y admit 
la  courfe  des  Quadriges  ; 6c  Clilthene , celui-là  même  qui  de- 
vint dans  la  fuite  le  Tyran  de  Sicyone , fut  couronné  à la  pre- 
mière de  ces  courfcs. 

A ces  exercices  6c  quelques  autres  dont  parle  Paufanias , on 
ajouta  enfin  le  Pancrace,  à la  foixante-uniéme  Pythiade , en  la- 
quelle Laidus  de  Thebes  eut  la  victoire.  La  couronne  de  lau- 
rier étoit  d’abord  la  feule  récompenfe  des  Vainqueurs,  6c  les 
branches  de  cet  arbre  furent  préférées  à celles  des  autres  arbres, 
par  l’opinion  où  l’on  étoit  qu’Apollon  avoit  été  amoureux 
Terne  III.  Gg gg 
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de  Daphné  (i)>  Dans  la  fuite  on  donna  une  récompenfe  en 
argent,  dans  les  lieux  même  où  regnoit  l’ufage  des  couron- 
nes. 

Finiffons,  en  obfervant  qu’anciennement  ces  Jeux  n’étoient 
célébrés  que  tous  les  huit  ans , mais  que  dans  la  fuite  ils  le 
furent  tous  les  quatre  ans , ôc  fervirent  d’époque  aux  habitans 
de  Delphes  ôc  des  environs.  Le  temps  de  leur  célébration, 
fuivant  Diodore  de  Sicile , Paufanias  ôc  Plutarque , concouroit 
regulierement  avec  latroiiiéme  année  de  chaque  Olympiade. 
Ce  furent  les  Amphi&yons  qui  firent  ce  changement,  fur- 
quoi  on  peut  confultet  le  P.  Petau,  Scaliger,  ôc  en  particu- 
lier les  Cycles  du  fçavant  Dodwel. 

Les  Romains , fur  quelques  vers  de  Martius  , adoptèrent 
ces  Jeux  l’an  642.  de  la  fondation  de  leur  ville  (a)  ôc  leur  don- 
nèrent le  nom  d’Apollinaires.  Si  vous  voulez  vaincre  T ennemi, 
portoit  la  préditlion  de  ce  Devin , établijfez  des  Jeux  en  l’hon- 
neur d'Apollon.  D’abord  c’étoit  le  Préteur  qui  étoit  prépofc  à 
la  représentation  de  ces  Jeux,  puis  on  établit  des  Quindecim- 
virs , qui  en  prirent  foin,  ôc  qui  dévoient  les  donner  à la  ma- 
niéré des  Grecs. 


CHAPITRE  VI. 


Des  Jeux  Neméens. 

J’Ai  raconté  dans  l’Hiftoire  de  la  première  expédition  de 
Thebes  (3) , de  quelle  maniéré  Acirafte  ôc  les  autres  Chefs 
qui  i’accompagnoient , avoient  inftitué  les  Jeux  Néméens, 
apres  la  trifte  avanture  arrivée  au  jeune  Archemore , ou , com- 
me d’autres  l’appellent,  Opheltès,  fils  du  Roi  Lycurgue,  à 
qui  Hypfiphile  fille  deThoas  donnoit  à tetter.  Cette  tradition, 
touchant  l’inftitution  de  ces  Jeux,  quoique  fort  autorifée  dans 
l’Antiquité , n’étoit  cependant  pas  la  feule  qui  eût  cours  dans 
la  Grece,  ôc  il  y en  avoit  une  autre  qui  l’attribuoit  à Hercule , 
qui  les  établit  après  avoir  délivré  la  forêt  de  Nemée  ôc  les 
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environs , de  ce  Lion  fi  célébré  dans  la  Fable , dont  il  porta 
toujours  depuis  la  dépouille.  C’eft  le  fentiment  de  Tertulien, 
qui  l'avoit  puifé  fans  doute  dans  les  Auteurs  Grecs  : Olympia 
Jovi , qucefunt  Roma  Capitolina , item  Herculi  Nemea  (i).  Ces 
Jeux,  au  refte  , quoique  renouvellés  à des  temps  marqués,  ' 
c’eft-à-dire  , ou  tous  les  trois  ans , fuivant  quelques  Au- 
teurs , ou  plutôt  tous  les  cinq  ans , tenoient  beaucoup  des 
Jeux  funèbres.  C’eft:  ainfi  qu’en  ont  penfé  Stace  {a)  ôc  Artemi- 
dore  : la  couronne  qu’on  dôme  à Nemce , dit  ce  dernier , (2)  ejl 
du  nombre  de  celles  qu’on  dejline  aux  combats  funèbres , appellés 
kyà’ea  , de  ceux  qui  étoient  morts  dans  quelque 

combat. 

On  donnoit  dans  ces  Jeux  les  mêmes  exercices  que  dans 
les  autres , même  ceux  de  la  Mufique  fit  des  inflrumens.  II 
eft  vrai  que  Pierre  Faur  qui  foutient  que  cette  forte  de  com- 
bat y étoit  en  ufage,  rapporte  pour  cette  opinion  un  paflage 
d’Hygin  (j) , qui  ne  prouve  rien  pour  les  Jeux  Neméens,  car 
ce  Mythologue  ne  parle  en  cet  endroit  que  des  Jeux  d’Ar- 

gos,  qu'il  fçait  bien  diftinguer  de  ceux  de  Némée,  dont  il 
lit  un  article  à part  ; cependant  la  chofe  n’en  eft  pas  moins 
sûre , puifque  nous  avons  fur  cela  un  paflage  pofitif  de  Pau- 
fanias  (4) , où  il  eft  dit  que  Philopemen  afliftant  aux  Jeux  Ne- 
» méens,  où  des  Joueurs  de  Cithare  difputoient  le  prix  de  la 
» Mufique,  Pylade  de  Megalopolis  un  des  plus  habiles  en 
* cet  art,  & qui  avoit  déjà  remporté  le  prix  aux  Jeux  Pythi- 
•.  ques , fe  mit  à chanter  un  Cantique  de  Timothée  de  Mi- 
» let , intitulé  les  Portes,  & qui  commençoit  par  ce  vers  : He- 
n ros  qui  rend  aux  Grecs  F aimable  liberté , aufli-tôt  tout  le  mon- 
® de  jetta  les  yeux  fur  Philopemen , & tous  s’écrièrent  que 
* rien  ne  convenoit  mieux  à ce  grand  homme  ». 

Larécompenfe  des  Vainqueurs  aux  Jeux  Neméens  étoit 
une  couronne  d’Ache  verte , en  mémoire  daAvanture  du 
jeune  Archemore  que  fa  Nourrice  avoit  mis  lur  quelques 
brins  de  cette  plante,  lorfqu’elle  l’abandonna  pour  conduire 
les  Chefs  de  l’armée  Argienne;ôc  leur  célébration  fervoit 

(a)  Ulk  & Sicul i fiiftrajfcm  don a Jefulchri  , 
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d’époque  aux  Argiens , & aux  habitans  de  cette  partie  de  l’Ar- 
cadie , qui  étoit  voifine  de  la  forêt  de  Nemée. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Jeux  îjlhmiques. 

IL  eft  néceflaire , avant  que  de  parler  de  ces  Jeux , de  rap- 
peller  en  peu  de  mots,  ce  que  j'ai  dit  d’Ino  fie  de  Melicer- 
( i ) Tom.  i.  te  (1).  Athamas  Roi  des  Orchomeniens , peuples  de  Béotie, 
Hift  °d«  ^Àr-  ayant  rtépudié  fa  première  femme,  nommée Nephelé,  dont  il 
gonautes.  avoit  eu  deux  enfans , Phryxus  ôc  Hellé , pour  épouferlno  (a) 
dont  il  eut aufli  deux  fils.Learque  6c  Melicerte  ; celle-ci  perfé- 
MeL  i.  j.  ut.  cuta  les  enfàns  du  premier  lit,  au  point  de  faire  accroire  à fon 
mari,  que  l’Oracle  de  Delphes,  pour  faire  ceffer  la  famine 
dont  elle  étoit  elle-même  la  caufe,  demandoitle  fang  de  Phry- 
xus ; ôc  le  trop  crédule  Athamas  étoit  fur  le  point  d’immoler 
fon  fils  au  falut  de  fes  fujets  ; mais  informé  de  tout  le  manège 
de  fa  femme,  il  tuafon  fils  Learque,  6c  fe  mit  à pourfuivre  Ino 
fi  vivement,  qu’elle  fut  obligée  de  fe  précipiter  avec  Melicer- 
te , qu’elle  tenoit  entre  fes  bras , du  haut  de  la  roche  Molu- 
ria  , dans  la  mer.  Un  Dauphin,  dit-on,  ou  plutôt  les  flots 
portèrent  Melicerte  dans  1 1 fthme  de  Corinthe,  6c  les  Corin- 
thiens à la  perfuafion  de  Sifyphe  frere  d’Athamas , après  lui 
avoir  fait  de  fuperbes  funérailles,  inftituerent  en  fon  honneur 
des  Jeux  qui  prirent  le  nom  d’Ifthmiques , du  lieu  où  on  les 
célébra  la  première  fois 

Ces  Jeux,  où  fedonnoientles  mêmes  exercices  que  dans  les 
autres , 6c  principalement  ceux  de  la  Mufique  6c  de  la  Poëfie  » 
ayant  été  inâtrrompus  , apparemment  par  quelques  guer- 
res , furent  dans  la  iuire  rétablis  par  Thefee,  qui  les  confacra 
à Neptune,  dont  il  fe  vantoit  d’être  fils  , comme  au  Dieu  qui 
préfidoit  particulièrement  fur  llfthme  de  Corinthe,  ôc  furent 
repris  fi  regulierement  tous  les  cinq  ans , vers  le  milieu  du.  mois 
Hecatombéon,  qu'ils  ne  furent  pas  même  difeontinués  après 
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Sue  la  ville  de  Corinthe  eut  été  détruite  & réduite  en  ccn- 
res  par  Mummius  ; les  Sicyoniens  ayant  reçu  ordre  de  les 
célébrer  ( i ) malgré  le  deuil  ôc  la  défolation  publique.  Lorfque  (i)  Panfai». 
la  ville  fut  enfuite  rétablie,  les  nouveau*  habitans  reprirent  le  lnConn£h- 
foin  de  ces  Jeux,Ôc  continuèrent  de  les  donner  avec  beau- 
coup de  régularité.  Les  Romains  y furent  admis  dans  la  fuite 
& les  célébrèrent  avec  tant  de  pompe  & d’appareil,  qu’outre 
les  exercices  ordinaires , on  y donnoit  le  fpeâacle  de  la  chafle, 
dans  laquelle  on  faifoit  paroître  les  animaux  lès  plus  rares  ; la 
ville  de  Corinthe  n’épargnant  rien  pour  plaire  à fes  Vainqueurs: 

& ce  qui  augmentoit  encore  leur  célébrité, c’eft  qu’ils  fervoienc 
d’époque  aux  Corinthiens  & aux  habitans  de  l’Jfthme.  Une 
couronne  de  feuilles  de  Pin  étoit  la  récompenfe  de  ceux  qui 
remportoient  la  viûoire  dans  ces  Jeux. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Jeux  Sceniques  : des  prix propojes  pour  les  Poètes  Tra- 
giques dans  les  Jeux  de  la  Greee. 

ON  range  parmi  les  Jeux  de  la  Scene,  les  combats  des 
Poètes  Tragiques,  & ceux  des  Muficiens  & Joueurs 
d’infirumens , qui  y difputoient  le  prix.  Rien  n’égaloit  la  paf- 
fion  extrême  qu’avoient  les  Grecs  pour  ces  Spedlacles  , que 
Pardeur  avec  laquelle  s’y  préparaient  ceux  qui  dévoient  les 
donner.  Ces  Jeux  étoienr , comme  on  l’a  dit,  confacrésa 
Bacchus, à Apollon, à Venus,  & à Minerve,  & ne  com- 
mençoient  jamais  fans  qu’on  eût  offert  auparavant  à ces 
Divinités  les  facrifices  ordinaires.  L’Automne,  remps  auquel 
on  fait  la  vendange , étoit  la  faifon  qu’on  choififloit , fur-tout 
pour  la  repréfentation  desTragédies,  parce  que  ces  Speâacles 
étoienr  fpécialement  confacrés  à Bacchus.  Les  Poctes  Tragi- 
ques qui  vouloient  y difputer  le  prix,étoient  obligés  de  prépa- 
rer quatre  pièces , troisTragédies  ôc  une  Satyre  ; c’eft  ce  qu  on 
appelloit  Tétralogie . Ces  pièces,  qui  n’étoient  gueres  repté- 
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fentées  que  dans  ces  occalîons , quoiqu’il  foit  arrivé  quelque- 
fois qu’on  les  ait  reprifes , dévoient  avoir  quelque  rapport  en- 
tr’eiles;  mais  la  Satyre  n’étoit  qu’une  farce , allez  femblable  à 
celles  qu’on  jouoit  autrefois  fur  nos  Théâtres , ainft  qu’il  pa- 
roît  par  le  C yclope  d’Euripide , la  feule  piece  de  cette  efpe- 
ce  qui  nous  relie.  Il  eft  ailé  de  juger  que  ces  Satyres  étoient 
extrêmement  libres,  ôc  pleines  de  bouffonneries , & dès -là 
uniquement  dellinées  à rejouir  le  peuple , ôc  à attirer  fon  fuf- 
frage.  Il  eft  étonnant  que  les  premiers  Génies  des  Athéniens 
fe  foient  abbaiffés  à dégrader  le  Cothurne , jufqu’à  un  Comi- 
que fi  bas  & fi  bouffon. 

C’eft  de  cette  forte,  c’eft-à-dire , en  y joignant  les  quatre 
pièces , qu’Efchile  difputoit  le  prix  avec  fes  contemporains  : 
mais  fi  nous  en  croyons  Suidas , Sophocle  commenta  par  op- 
pofer  Tragédie  à Tragédie,  ôc  il  y a apparence  qu’on  en  ufa 
ainfi  dans  la  fuite.  En  effet , c’étoit  une  chofe  bien  finguliere 
de  faire  concourir  ain fi  des  Pièces  Tragiques  ôc  Comiques, 

auatre  à quatre  , puifqu’il  pouvoit  fort  bien  arriver  qu’un  ou 
eux  Ouvrages  d’un  Poëte,  l’emportaffent  fur  un  pareil  nom- 
bre de  ceux  de  fon  concurrent,  Ôc  que  les  deux  pièces  du 
premier  fùffent  etf  même  temps  inferieures  à celles  du  der- 
nier. 

Lorfque  toutes  ces  repréfentations  étoient  finies , pendant 
lefquelles  on  avoit  exactement  recueilli  les  fuffrages  , on  les 
comptoit , ôc  on  couronnoit  publiquement  celui  qui  avoit  fur 
fon  concurrent,  l’avantage  du  nombre  de  ces  fuffrages.  Le 
Poëte  couronné  prenoit  le  titre  de  Poëte  Lauréat , parce  que 
c’étoit  d’une  couronne  de  laurier  qu’on  lui  ceignoit  la  tête. 
Cette  récompenfe , toute  frivole  qu’elle  puiffe  paroître  à des 
âmes  mercenaires  , combloit  l’ambition  de  ces  grands  hom- 
mes , ôc  leur  attiroit  les  diftinctions  les  plus  flatteufes.  Au 
refte , l’ufage  de  couronner  les  Poètes  a duré  long-temps , fur- 
tout  en  Italie,  fur  quoi  on  pourra  confulter  la  Differtation  de 
M.  l’Abbé  du  Reynel , qui  va  paroître  dans  les  Volumes  des 
Mémoires  de  l’Académie  des  Belles  - Lettres  qu’on  imprime 
actuellement. 

Quant  aux  Jeux  où  l’on  propofoit  des  prix  de  Poëfie  Ôc  de 
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Mufique . l’une  n’allant  gueres  fans  l’autre , il  y en  avoit  par- 
mi les  Grecs  dès  les  premiers  temps , ôc  en  allez  grand  nom- 
bre. Ces  fortes  de  combats  étoient  admis  dans  les  grands 
Jeux,  c’eft-à- dire,  dans  les  Jeux  Pythiques,  dans  les  Né- 
méens , fie  dans  ceux  de  l’ifthme  : pour  les  Olympiques  , la 
chofe  eft  un  peu  douteufe,  du  moins  pour  les  temps  Héroï- 
ques. En  effet,  Suetone  ( 1 ) qui  nous  apprend  que  Néron  y dif- 
puta  le  prix  de  la  Mufique , ajoute  que  ce  fut  contre  la  cou- 
tume : Olympia  quoque  prater  confuetudinem  Muftcum  y Igona 
commiftt.  Mais,  comme  le  remarque  fort  judicieufement  M. 
Burette  (a) , peut-être  que  ces  mots  , contre  la  coutume,  par 
extraordinaire , ne  regardent  que  la  faifon , ou  le  temps  au- 
quel cet  Empereur  fit  célébrer  ces  Jeux.  En  effet , fi  nous  en 
croyons  Athenée(2) , Cleomene  le  Rapfcde  y chanta  le  Poëme 
d’Empedocle , intitulé  les  Expiations , fie  le  chanta  de  mémoi- 
re. On  peut  ajouter  à cette  preuve  , la  remarque  de  Paufa- 
nias  (3)  qui  nous  apprend  qu’il  y avoit  près  d’Olympie  un 
Gymnafè , appellé  Laiichm-.en , ouvert  à ceux  qui  vouloient 
s’exercer  à l’envi  dans  les  combats  d’efprit , ou  littéraires , de 
toute  cfpece,  fit  d’où  apparemment  ceux  de  la  Poëfie  mufi- 
caie  n’étoient  pas  exclus  Le  fçavant  Académicien  que  je 
viens  de  nommer , ajoute  à ces  preuves , l’autorité  d’Eiien  (4) 
qui  rapporte  que  Xenoclès  6c  Euripide  difputerent  le  prix  de 
la  Poelie  dramatique  dans  ces  mêmes  Jeux , dès  la  LXXXI. 
Olympiade  ; 6c  on  trouve  à la  fin  de  la  Chronique  d’Eufebe , 
que  dans  la  XCVI.il  y eut  un  prix  propofé  pour  les  Joueurs  de 
trompette , que  Timée  l’Eléen  gagna. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ces  combats  par  rapport  aux  Jeux 
Olympiques , il  eft  sûr  qu’ils  étoient  ordinaires  dans  les  trois 
autres  que  j’ai  nommés , fur-tout  dans  les  Pythiques , dont  ils 
faifoient  la  première  6c  la  plus  conliderable  partie. 

Mais  ce  n’étoit  pas  feulement  dans  les  grands  Jeux  de  la 
Grece , qu’on  propofoit  ces  prix  de  Poëfie  ôc  de  Mufique  ; on 
les  admettoit  encore  dans  plufieurs  autres  qui  étoient  célébrés 
dans  differentes  villes  de  la  Grece , telles  qu’Argos  6c  Sicyo- 

(4)  Remarques  fur  le  Traité  de  la  Mufique,  par  Plutarque- 


(1)  InNe- 
ronc. 


(1)  Liv.14. 
c.3. 


(0  Liv.  (S. 
c.»3. 


(4)  Var.  Hifl. 
L a.c.  S. 
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(OTraltédcne  , comme  nous  l’apprenons  de  Plutarque  ( 1 ) î Thebes,' 
U Mufique.  ajnp,  qU’on  peut  Je  tiret  du  Chapitre  2 y.  du  Livre  t y.  d’Elien, 

Ïui  raconte  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Pindare  fut  vaincu 
ans  cette  forte  de  combat  par  Corinne , & Lacedemone , 
dans  les  Jeux  Carniens  '(a) , qu’on  céiebroit  à l’honneur  d’A- 
W k1;^"  pollon , où  Therfandre  fut  le  premier  qui  remporta  le  prix  (2). 
S(3)idemib!  Athènes  pendant  la  fête  des  Prejfoirs  (j),  & celle  des  Pana- 
dias  Ibn Ton’  c^cn^es  5 Epidaure,dans  celles  d’EfcuIape(<j.)  ; Ithome, ville  de 
* ° ' Meflenie,  pendant  la  fête  de  Jupiter,  comme  le  dit  exprefle- 

(f)Ljr. 4.  ment  Paufanias  (j).  Delos , Samos  , Dion  en  Macédoine, 
& encore  plufieurs  autres  villes  , donnoient  le  Spe&acle  de 
ces  Jeux. 

Dans  ces  fortes  de  combats  on  accompagnoit  la  voix  avec 
quelqu’Inftrument,  fur-toutavec  laCithare;  mais  je  crois  que 
quelquefois  on  difputoit  à la  voix  feule  fans  Inftrument  ; com- 
me avec  quelque  Inftrument  fans  y joindre  la  voix. 

(#)lnProœm.  yitruve  (6)  obferve  qu’un  des  Ptolemées  confacra  à Apol- 
lon cette  forte  de  combat , apparemment  dans  le  temps  qu’il 
fut  admis  dans  l’Egypte  : mais  dès  les  temps  les  plus  reculés, 
caron  en  ignore  l’origine , les  Grecs  l’avoient  dédié  aux  Dieux 
que  j’ai  nommés,  je  dis  dès  les  temps  les  plus  reculés  , car 
nous  apprennons  de  Paufanias  & d’Hygin  que  cette  forte  de 
combat  fut  donné  dans  les  Jeux  qu’Acaftefit  célébrer  en  l’hon- 
neur de  fon  pere  Pelias,  après  le  retour  des  Argonautes.  J’ai 
fait  voir  déjà  que  Linus  , Thamyris  , & quelques  autres  y 
avoient  été  vainqueurs  dans  ces  temps  héroïques.  Les  Poctes 
& les  Muficiens  marquoient  beaucoup  d’empreflement  pour 


(a)  Je  ne  fixais  fi  j’ai  rapporté  ailleurs 
l'origine  de  ces  Jeux  ; en  tout  cas  les  voi- 
ci. La  fete  Car  rua  avoir  été  inliituéc  à 
Sparte  dans  la  *S.  Olympiade , fit  telle  en 
fut  l’occafioa , fuirant  Paufanias  , Liv.  5. 
c.  1 1.  Un  Acarnanien  nommé  Carnus , 
Devin  fameux,  qu' Apollon  même  avoit 
infpiré , ayant  été  tné  par  Hippotus  fils  de 
Phylax  , Appollon  frappa  de  pelle  tout  le 
camp  des  Doriens.  On  bannit  le  meur- 
trier.Ston  appaifa  les  mânes  deCarnus  par 
des  Expiations,  ordonnées  dans  cette  vue 
feus  le  nom  de  fetes  Comitntue.  D autres, 


fuivant  le  même  Auteur,  donnent  à cette 
fete  , & au  furnom  de  Carmen  que  portoit 
Apollon  , une  origine  toute  differente , & 
dil'ent  que  les  Grecs  pour  conflruire  le 
Cheval  de  bois,  ayant  coupé  fur  le  mont 
Ida  une  grande  quantité  de  Cornoiiilliers 
( ) dans  un  hais  confacré  à 

Apollon  , irritèrent  par  là  ce  Dieu  contre 
eux;  & que  pour  le  fléchir , ils  établirent 
un  culte  en  Ion  honneur,  lui  donnent  le 
nom  de  C am/e»,  en  tranfpofant  les  Let- 
tres du  nom  de  l’arbre  qui  avoit  caufé  leur 
difgrace. 

ces 


/ 
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Ces  Jeux  , ôc  venoient  fouvent  de  fort  loin  dans  les  lieux  où 
on  les  céiebroit  ; tant  la  gloire  d’y  obtenir  la  vi&oire  avoir  alors 
de  charmes.  Cette  forte  de  difpute  , au  relie  , devoit  être  fort 
amufante  par  ceux  qui  en  étoient  les  témoins. 

Je  ne  dois  pas  oublier  avant  que  de  finir  ce  Chapitre , une 
Hiftoire  que  raconte  Conon  (i);  car  quoiqu’elle  paroifle  un  (0  M». 
conte  fait  à plaifir , elle  fe  trouve  cependant  munie  de  bonnes 
autorités.  Deux  Muficiens,  dont  l’un  étoit  de  Locris  , c’étoit 
Eunomus  ; l’autre  de  Rhegium , c’étoit  Ariftan  ( a ) , étant  allés 
à Delphes  pour  difputer  le  prix  de  leur  art,  il  arriva  qu’une 
corde  de  la  Cithare  du  premier  s’étant  caffée  , on  vit  dans 
l’inftanc  voler  une  Cigale , qui  s’étant  abbatue  fur  la  Citha- 
re , fuppléa  fi  bien  au  défaut  de  la  corde  pat  fon  chant , 
qu’Eunomus  remporta  la  vi&oire.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  quoique  les  deux  villes  qu’il  nomme  ne  fuflent  fepa- 
rées  que  par  le  fleuve  Alex»  les  Cigales  chantoient  du  coté 
de  Locris , Ôc  étoient  muettes  du  côté  de  Rhegium.  Ce 
qu’il  y a de  fingulier,  eft  que  cetteparticularité  fe  trouve  at- 
teflée  par  Strabon , par  Diodore  de  Sicile , Pline  & Paufa- 
nias.  Le  premier  de  ces  Auteurs  en  rend  une  raifontrès-plaufi- 
ble,  qui  eft  que  Rhegium  eft  un  pays  couvert  & humide, ce  qui 
rend  cet  inlede  engourdi,  pendant  qu’il  eft  fec  & découvert 
du  côté  de  Locris , ce  qui  laiffe  à la  Cigale  la  liberté  de  chan- 
ter. Lorfqu’on  fçait,  comme  la  chofe  n’eft  pas  douteufe  aujour- 
d’hui , que  le  chant  des  Cigales  n’eft  que  le  mouvement  rapi- 
de de  leurs  ailes  dans  les  temps  chauds  , on  trouve  encore 
meilleure  la  raifon  de  ce  fçavant  & judicieux  Géographe  : à 
quoi  on  peut  ajouter  que  c’eft  fans  doute  cette  Angularité  qui 
a donné  lieu  à la  Fable.  Les  habitans  de  Locris  avoicnt  re- 
préfenté  en  marbre  Eunomus  , avec  une  Cigale . fans  doute 
pour  faire  croire  que  l’avanture  étoit  véritable. 

(a)  Ce  nom  ne  Te  trouve  pas  dans  Photius , mais  Strabon  qui  rapporte  le  mém# 
foa 10 1 d’après  Tiœce,  y a iupplcc. 


Tomt  111.  Hhhh 
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CHAPITRE  II 

Suite  du  même  Sujet. 

AP  r e’s  avoir  parlé  dans  quelque  détail  des  principaux  de 
ces  Jeux,  de  ceux  qui  les  avoient  inftitués , & du  temps 
auquel  on  les  repréfentoit,  il  eft  à propos  de  donner  du  moins 
quelque  connoiüànce  des  autres , tant  de  ceux  qu’on  célébrait 
dans  la  Grece , que  de  ceux  qui  furent  adoptés  , ou  nouvelle- 
ment inftitués  par  les  Romains  ; ce  que  je  vais  faire  dans  ce 
Chapitre,  le  plus  brièvement  qu’il  me  fera  pofïible , à mcfu-- 
re  que  leurs  noms  fe  prefenteront- 

Du  Jeu  Troycn , ou  de  la  Jeunejfe. 

Ce  Jeu  ou  exercice,  qu’Enée  inftitua  dans  les  Jeux  fbne6- 
raires  de  fon  pere  (i),  étoit  pour  la  Jeuneffe , qui  divifée  eœ 
plufieùrs  efcadrons  faifoit  paraître  également  fon  adrefle  & 
fa  valeur.  Les  Romains  qui  adoptèrent  cette  forte  de  combatr 
le  repréfentoient  dans  le  Cirque.  Sylla , au  rapport  de  Plutar- 
(i)  InSyll.  que  (2) , en  donna  le  fpe&acle  ; mais  les  guerres  civiles  en  in- 
terrompirent l’exercice  jufqu’à  Cefar  qui  le  rétablit,  comme 
le  dit  Suetone  : Trojam  lu  fit  turma  duplex  , majorum  mtnorum- 
(3) la  C*f.  que  puerorum  (y)  ; fit  depuis  ce  temps-là,  les  repréfentations 
en  furent  affez  frequentes , puifque  le  même  Auteur  nous  ap- 
prend que  Tibere,  Caligula,  Claude,  fit  Néron  les  donnè- 
rent au  peuple  Romain  : mais  aucun  des  Empereurs  ne  le  fir 
ni  avec  tant  de  pompe , ni  fl  fouvent  qu’Augufte , qui  les  fir 
repréfenter  pour  la  première  fois  après  la  viâoire  d’A&ium, 
Fan  de  Rome  72 6.  Ce  Prince  choififfoit  pour  cela  parmi  lar 
Jeuneffe  Romaine,  deux  troupes , l’une  dun  âge  tendre,  fit 
l’autre  d’un  âge  plus  avancé  ; majorum  minorumve  deleSu , com- 
mes’exprime  Suetone;  perfuadê  que  par  cet  exercice  il  donne- 
rait aux  enfàns  de  condition  les  moyens  de  fe  former , fit  de 
foire  paraître  leur  adrefle. 

,»  Je  crois  que  pour  en  donner  une  idée  juftc , je  ne  fçar* 
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xois  mieux  faire  que  de  copier  ce  qu’en  ditVirgile.  • Après  les 
“ differentes  fortes  de  combats  , dit  ce  Poëtc , qu’Enée  avoit 

• fait  donner  dans  les  Jeux  funèbres  de  fonpere,  il  avertit  fe- 
» cretement  Periphate,  Gouverneur  d'Afcagne,  de  le  faire 
•*  avancer  avec  fa  troupe , qu’on  avoit  difpofée  dans  un  lieu 

• écarté,  alinfçu  des  bpetlateurs  ; & à peine  la  carrière  fut 

• ouverte,  qu’on  vit  s’avancer  en  bon  ordre  toute  la  jeune 

• Nobleffe,  dans  un  fupcrbe  appareil , montée  fur  des  che- 
» vaux  richement  enharnachés  , qui  traverferent  au  petit  pas 

• 1 arène,  à la  vue  de  leurs  parens  , 6c  de  tout  le  peuple 

• JToyen  6c  Sicilien,  quiadmiroit  l’ordonnance  d’une  marche 

• fi  bien  concertée.  Tous  ces  jeunes  gens  avoient  l’armet  en 

• tête,  couronné  de  laurier,  deux  javelots  à la  main,  armés 

• d une  pointe  d’acier , ôc  une  chaîne  d’or , en  forme  de  col- 

• lier  qui  leur  tomboit  fur  la  poitrine.  Cette  troupe  étoit  par- 

• tagée  en  trois  brigades  , chacune  compofée  de  douze  ca- 

• valiers , fous  les  ordres  d’un  chef , pour  en  regler  les  évo- 

• lutions.  Après  qu’ils  eurent  fait  le  tour  de  la  Lice , Peri- 
» phate  donna  le  fignal , 6c  ils  partirent  en  même  temps  pouc 
» fe  ranger  à leur  brigade.  Au  fécond  fignal  ils  tournèrent 

• bride , s’avancèrent  de  front  les  uns  contre  les  autres  6c  pré- 

• fenterent  leurs  armes.  Quelquefois  on  voyoit  une  des  bri- 

• gades  rompue  6c  difperfèe , fe  rallier  6c  revenir  à la  charge  : 

• tantôt  c’étoit  un  véritable  combat , tantôt  une  marche  pal- 

• fible.  Prêts  à fe  choquer  rudement,  ils  évitoient  les  coups 
■ avec  adreffe , 6c  couioient  légèrement  dans  les  intervalles  » 

• imitant  la  mêlée  confùfe  de  deux  armées.  Enfuite  par  de 

• nouvelles  évoludons  ils  fe  développèrent  en  un  feul  efca- 
» dron , comme  fi  la  paix  les  avoit  raffemblés  fous  un  même 
» drapeau.  Le  fameux  Labyrinthe  de  Crete , qui  par  mille 

• routes  trompeufes  jettoit  dans  un  égarement  inévitable  , 

• n’avok  pas  plus  de  fentiers  entrecoupés  ; tant  cette  Jeunef- 
» fe  fçavoit  compaffer  fes  mouvemens  , combattre  de  front 
m ou  en  retraite , feindre  une  fuite  ôc  faire  volteface , fe  rompre 

• 6c  fe  rallier  ». 

Tel  étoit  l’ordre  de  ces  Jeux  -,  6c  lorfque  dans  la  fuite 

Khhh  ij 
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(i)  Virg.  ib.  Afcagne  bâtît  la  ville  d’Albe  la  longue  (i) , il  remît  en  vogue 
ce  divertiffement  militaire  , ôc  en  apprit  l’exercice  aux  an- 
ciens Latins.  Les  Albains  l’ayant  reçu  de  lui , le  tranfmirent 
à leurs  defcendans.  Rome  enfin  pour  honorer  la  mémoire  de 
fes  Ayeux  , reprit  l’ufage  de  cet  ancien  caroufel , & la  troupe 
de  jeunes  gens  qu’on  dreffoit  à cet  exercice , s’appelloit  en- 
core du  temps  de  Virgile,  la  bande  Troycnne. 

Les  Jeux  d’Augufte r, 

(»)  Annal.  Tacite  nous  apprend  (2)  que  ces  Jeux  furent  inftitués 
i.e.  1 s-  en  l’honneur  d’Augufte , à la  requête  desTribuns  du  peuple, 
qui  demandèrent  la  permifiïon  de  les  donner  à leur  propres 
dépens , ôc  qu’on  en  marquât  la  célébration  dans  les  Faftes 
publics.  Mais  ce  que  cet  Hiftorien  avance-là , n’eft  pas  exact , 
puifque  ce  ne  fut  ni  en  cette  occafion  que  ces  Jeux  furent 
inftitués , ni  qu’ils  furent  enregiftrés  pour  la  première  fois  dans 
les  Faftes , puifque  leur  origine  remonte  à l’an  75  y.  de  Rome, 
lorfqu’Augufte  après  avoir  parcouru  la  Grece  ôc  la  Sicile  étant 
arrivé  à Rome,  permit  qu’on  élevât  un  Autel  à la  Fortune  de 
retour,  Fortunée  Reduci  ; ôc  que  ce  jour  fût  marqué  dans  les 
(3)  DioJ.  Faftes  fous  le  nom  d’ /luguftalia  (3)  ; 6c  ce  fut  huit  ans  après , 
* 54’  fous  le  confulat  d’Ælius  Tubero , ôc  de  Paullus  Fabius  , que 

Ear  un  Arrêt  duSénat  ces  Jeux  furent  inftitués , 6c  célébrés  pour 
1 première  fois  le  quatrième  des  Ides  d’Odobre. 

Des  Jeux  Capitolins. 

Ces  Jeux  furent  établis  par  les  Romains , fuivant  le  rap- 
port deTite-Live,  pour  remercier  les  Dieux  d’avoir  fauvé  fe 
Capitole,  lorfque  les  Gaulois  ravagèrent  la  ville  de  Rome; 
6c  pour  en  augmenter  la  célébrité , ôc  en  même  temps  pren- 
dre le  foin  de  les  renouveller  dans  les  temps  marqués  , on 
inftitua  un  nouveau  College  de  Prêtres  : Capitolinos  Ludos , dit 
cet  Auteur,  folemnibus  altis  addidimus ; Collegtumquc  adid  no- 
vum,  aurore  Senatu  , condidimus.  On  donnoit  ordinairement 
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'dans  ces  Jeux  trois  fortes  d’exercices , la  courfe  à cheval , la 
’difputede  la  voix  ôc  de  la  mufique,  fie  les  combats  Gymnafti- 
ques  i c’eft-à-dire,  tous  ceux  quicompofoient  le  Pentathle  (1). 

Les  Jeux  de  Cerès* 


(1)  Petr, 
Faber. 


Quoique  les  Grecs  célébraflent  les  grands  & les  petits 
myfteres  à l’honneur  de  Cerès  , ainfi  que  nous  l'avons  dit  dans 
le  quatrième  Livre  du  Tome  II.  ils  n’y  repréfentoient  cepen- 
dant pas  des  Jeux  : ainfi  ceux  dont  je  parle  ici , doivent 
leur  origine  aux  Romains,  & ce  fut  félon  Tacite  (a) , C.  Mum- 
mius , pendant  qu’il  étoit  Edile,  qui  en  donna  la  première  re- 
préfentationdans  le  Cirque  (b) , mais  il  n’en  fut  pas  l'Inftituteur, 
puifque  nous  apprenons  de  Tite-Live,  que  long  temps  avant 
lui,  & dès  la  fécondé  année  de  la  guerre  Punique , fous  la  Di- 
ctature de  ServiliusGeminus,  on  en  avoit  donné  le  fpe&acle. 

La  célébration  de  ces  Jeux , qui  duroit  huit  jours,  commen- 

çoit  lé  jour  de  devant  les  Ides , ou  le  onzième  d’Avril  (2).  (1)  Orii. 

Comme  on  renouvelloit  dans  ces  Jeux  le  deuil  de  Cerès  Faft-1-4- 

{>our  l’enlevement  de  fa  fille,  ainfi  que  dans  les  myfteres  d’E- 
éufisjles  DamesRomaines  y paroiffoicnt  en  habits  blancs, avec 
des  torches  allumées  à la  main , pour  repréfenter  cette  DéelTe 
cherchant  fa  chere  Proferpine.  Les  hommes  même  qui  y af- 
fiftoient,  y venoient  à jeun  ; car  il  n’étoit  pas  permis  ce  jour- 
là  de  rompre  l’abftinence  avant  la  nuit , celle  du  vin  fie  des 
femmes  étoit  fur-tout  recommandée , ôc  obfervée  avec  beau- 
coup d’exaûitude  : la  moindre  fouilleure  enbannifloit  les  Spe- 
ctateurs, fie  le  Héraut  public  avoit  foin  de  commander  à ceux 
quiauroient  pû  les  profaner,  de  fortir  de  l’Aflemblée.  Un  y 
alloitpas  moins  que  de  la  vie , fi  on  étoit  convaincu  d’en  avoit 
altéré  la  pureté.  C’eft  le  témoignage  qu’en  rendent  unanime- 
ment tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  la  célébration  de  ces 
Jeux , fie  il  ferait  facile  de  les  citer.  Du  refte , on  y donnoit 

fa)  Tandem  ftatuere  Cireenjîtm  ludonim  dit,  qui  Ctreri  ctltirtuur , exe  qui  dtJSinata u. . 

Annal.  lib.  i$ • 

(b)  Circut  e rat  fentfa  ctleirit  numeroqiit  Vearum , 

Pnmaquc  vemojîi  falmapetetur  equir. 

HiÇtrern  luii  t &c.  Oïid.  Fait.  lib.  4.T.  39. 

Hhhh  iij 
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les  mêmes  fpedacles  que  dans  les  autres  Jeux,  fur-tout  celui 
de  la  courfe  à cheval.  Je  crois  qu’on  les  célébrait  tous  les 
cinq  ans  ; c’étoit  du  moins  après  un  pareil  intervalle  que  les 
Oracles  Sibyllains  avoient  ordonné  un  jour  de  jeûne  pour  s’y 
préparer,  auquel  on  joignoit  un  bain  d’eau  chaude,  comme 
très-propre  à la  continence , fie  à la  pureté  avec  laquelle  oa 
^toit  obligé  de  s’y  préfenter. 

Les  Jeux  Attiaques. 

(O  in  Au-'  Auguste  , félon  Suetone  (t),  après  la  vidoire  qu’il  rem- 
gufte.  iï.  p0rta  fur  Marc-Antoine,  fit  bâtir  la  ville  de  Nicopolis,  ôc  y 
établit  ces  Jeux  en  l’honneur  d’Apollon , pour  y erre  renou- 
(i)Lib.ji.  vellés  tous  les  cinq  ans- Dion  Chryfoftorae  (2)  ajoute  que  dans 
leur  célébration  on  admettoit  les  combatsGymniques,ceuxde 
la  Mufique , ôc  la  Courfe  à cheval  ; que  ce  Prince  leur  donna 
le  nom  d’Adiaques , du  Promontoire  de  ce  nom,  où  Apollon, 
auquel  il  fe  croyoit  redevable  de  l’avantage  qu’il  avoir  rem- 
porté fur  fon ennemi,  étoit  fpécialement  honoré;  qu’il  en  com- 
mit le  foin  aux  quatre  Colleges  de  Prêtres?  fçavoir,  des  Pon- 
tifes, des  Augures,  des  Septemvirs  , ôc  des  Quindecimvirs\ 
ôc  qu’on  les  célébra  enfuite  à Rome  dans  le  Stade  qu’on  fit 
pour  cela  dans  le  Champ  de  Mars.  Il  paraît  par  ces  deux  Au- 
teurs qu’Augufte  étoit  1 (nftituteur  de  ces  Jeux;  mais  Strabon, 
plus  exad,  nous  apprend  qu’on  les  célébrait  au  Promontoire 
d’Adium  long  tems  avant  lui , ôc  qu’il  ne  fit  que  les  renou- 
veler , en  rendre  le  fpcdacle  plus  folemnel , ôc  en  établir  la 
reprife  tous  les  cinq  ans;  au  lieu  qu’auparavant  on  les  repré- 
fentoit  tous  les  trois  ans  : on  y couronnoit  les  Vainqueurs, 
fomme  dans  les  autres  Jeux. 

Des  Jeux  Agonaux , & des  Jeux  Aflyces. 

Ces  Jeux  qu’on  célébrait  à Rome  avec  beaucoup  de  ma- 

Î;nificence , étoientainfi  nommés  de  la  vidime  qu’on  y immo- 
oit , ôc  qu’on  appelloit  Agonia.  Comme  le  T ybre  inondoit 
•quelquefois  la  plaine  où  étoit  le  Cirque  3 ou  les  repréfeutoit 
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près  d’une  porte  de  Rome , qui  de-là  prit  le  nom  à!  Atonale  r 
ainfi  que  les  monticules  qui  étoient  auprès. 

Les  Jeux  Aflyces  étoient  Grecs  d’origine,  ôc  en  même 
temps  Sceniques  : les  Romains  les  empruntèrent  des  Athéniens, 

6c  l’Empereur  Caligula  les  fit  célébrer  d’abord  à Syracufe  » 
mais  il  y avoit  alors  long  - temps  que  les  Napolitains  , qui 
étoient  fortis  d’une  Colonie  Grecque , les  repréfentoient.  Les 
Sçavans  font  partagés  fur  la  fignification  du  nom  de  ces  Jeux  : 
quelques-uns  croient  qu’il  veut  dire  l/rbani , parce  qu’on  les 
célebroit  dans  la  ville , par  oppofition  à ceux  qu’on  don- 
noit  dans  les  campagnes , 6c  qui  pour  cela  étoient  nommés 
Rujlici.  Aufone  (1)  qui  dit  que  les  Romains  les  avoient  adop-  (OUjrlLio. 
tés , fembleies  confondre  avec  les  Jeux  A&iaques;  mais  peut- 
être  que  la  véritable  prononciation  de  ce  mot , eft  Astiques  > 
qui  fe  trouve  dans  quelques  manufcrits  de  Suetone. 


Des  Jeux  célébrés  dans  les  Camps . 


Ces  Jeux  ne  demandoient  pas  tant  de  façons  6c  de  cére-^ 
monies  que  les  autres  : c etoient  les  Soldats  eux-mêmes  qui , 
ou  pour  s’exercer , ou  pour  fe  defennuyer , les  célebroient  dans 
les  Camps  où  ils  fe  trouvoient.  Rien  cependant  n’étoit  plus 
propre  à les  tenir  en  haleine,  que  ces  fortes  de  combats , par- 
mi lefquels , outre  la  lutte , la  courfe , 6c  les  autres  exercices , 
il  paroît  qu’ils  fe  battoient  contre  des  animaux  les  plus  féro- 
ces. CTeft  ce  qu’on  apprend  d’un  paffage  de  Suetone,  qui  die 
que  Tibere  pour  faire  voir  qu’il  jouiffoit  d’une  parfaite  famé  , 
car  on  foupçonnoit  le  contraire , non  feulement  affilia  à ces 
Jçnx , mais  attaqua  lui-même  un  Sanglier  à coups  de  flèches. 

t 

Des  Jeux  de  Cajlor  & de  Pollux. 


Les  Romains  qui  honoraient  ces  deux  Héros  d’un 
culte  particulier,  comme  je  l’ai  dit  dans  leur  Hiftoire,  éta- 
blirent ces  Jeux  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  avec  les  Latins, 
oui  venoient  d’abandonner  les  Romains  pour  prendre  le  parti 
«ses  T arquins.  Ce  fut  le  Dictateur  Aulus  Foûhumus  qui  fit  un 
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vœu  folemnel  de  faire  repréfenter  des  Jeux  en  l’honneur  dtf 
ces  deux  Héros , s’il  étoit  heureux  dans  cette  expédition  ; ÔC 
le  Sénat  qui  confirma  le  vœu  d’Aulus  Pofthumus , donna  un 
^'luc'uv*  Arrêt  Pour  fa‘re  continuer  ces  Jeux  tous  les  ans  (i).  Rien  n’é- 
dH  . v-7- tojt  plus  magnifique  que  la  pompe  qui  les  précedoit , ôc  qui 
les  accompagnoit , fi  nous  en  croyons  Denys  d’Halicarnaflfe. 
(i)  Liv.  7.  (2).  Après  les  facrifices  ordinaires , dit-il  .,  ceux  qui  préfidoient 
à ces  Jeux , fortoient  du  Capitole  pour  aller  en  ordre  à tra- 
(3)  Panvînus  vers  le  Marché  j ufqu’au  Cirque  (3) , où  on  donnoit  ce  Spe&a- 
de  Lud.  Cuc.  cje . jjs  étaient  précédés  de  leurs  enfons , à cheval  lorfqu’eux- 
mêmes  étoient  de  l’ordre  des  chevaliers  , pendant  que  les 
Plébéiens  fortoient  à pied.  Les  premiers  formoient  des  efpé- 
ces  d’efcadrons  , ôc  les  autres  des  colomnes  de  fantalCns  ; 
pour  montrer  aux  étrangers , qui  accouroient  en  foule  à ce 
fpe&acle , ôc  qu’on  recevoit  à cette  occafion  avec  toute  la  dit 
tin&ion  poffible , la  reflourceque  Rome  avoit  dans  cette  bril- 
lante Jeunefle , prête  à paroître  dans  peu  au  milieu  de  leurs 
armées.  Cette  marche , lui  vie  des  chars  à deux  & à quatre  che- 
vaux, 6c  des  autres  cavaliers  qui  dévoient  courir  dans  le  Cir- 
que, étoit  fermée  par  les  Athlètes  qui  dévoient  auffi  y com- 
battre. 


Des  Jeux  Megaltfiens , célébrés  en  t honneur  de  Cybele 
des  autres  grands  Dieux. 


Ces  Jeux,  inftituées  par  les  Grecs  & adoptés  par  les  Ro- 
mains , portoient  le  nom  de  grand  Jeux , Megalcnfès , à caufe 
de  celui  de  la  Déefle  en  l’honneur  de  laquelle  on  les  céle- 
(4)DeAnjfp.  broit,  ôc  qui  étoit  appcllée  la  Grande-  Mere.  Cicéron  (4-)  qui 
,c" u'  nous  apprend  qu’un  grand  concours  de  peuples  ôc  d’étrangers 
affiftoient  à ces  Jeux , ajoute  qu’on  en  donnoit  le  fpe&acle  fur 
le  mont  Palatin,  près  du  Temple,  afin  qu’ils  fuflënt  repréfen- 
tés  en  prefence  même  de  la  Déefle.  Leur  célébration  tom- 
boit  au  jour  d’avant  les  Ides  d’Avril , qui  étoit  celui  où  les  Ro- 
mains avqient  reçu  fon  culte  (<?). 


la)  Pmulcrt  Dtam  pridit  Uns  Aprilis  : ifqpie  die:  fcjhtsfaüut  fuit  : populus  /tiquent 
i»na  Destin  P eitsium  wiit,  Ueijjlcriuutnque  & ludi  futre,  Mcgaltfut  appelle:*.  Tk. 

Quelques 
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Quelques  Auteurs  ont  confondu  ces  Jeux  avec  ceux  des 
mitres  grands  Dieux , qui  avoient  le  même  nom  ; mais  Cicé- 
ron (1)  les  diftingue  nettement.  Les  derniers  avoient  été  in-  (i)in  Vetr. 
ltitués  par  l’ancien  Tarquin  ; les  autres  ne  le  furent  que  lorf-  1 *• 
que  les  Romains  firent  venir  de  Peffinunte  le  culte  de  Cybe- 
le,  l’an  y 43.  de  Rome,  fous  le  Confulat  de  Cornélius  Céthé- 
gus, & de  Cornélius  Tuditanus.  Le  jour  même  de  leur  cé- 
lébration étoit  different,  puifque  ceux  de  Cybele  tomboienc 
au  jour  de  devant  les  Ides  d’Avril,  comme  je  viens  de  le  dire, 
après  Tite-Live,  & ceux  des  grands  Dieux,  le  jour  qui  pré- 
cedoit  les  Kalendes  de  Septembre,  ainfi  que  nous  l’apprend 
■Cicéron  (a).  Loc. 

Des  Jeux  Floreaux. 

Pour  entendre  ce  que  j’ai  à dire  dans  cet  article , il  faut  fe 
rappeller  ce  que  j’ai  rapporté  ailleurs  de  la  DéefTe  Flore , ho- 
norée à Rome  dès  la  fondation  de  cette  ville , ou  du  temps 
même  de  Romulus  & de  Numa.  Elle  avoir  des  Prêtres  ôc  des 
Fêtes , ôt  elle  étoit  differente  d’une  Courtifane  du  même  nom  , 
qui  inftitua  héritier  des  biens  qu’elle  avoit  gagnés  dans  un  corn-, 
merce  infâme,  le  Sénat  8c  le  Peuple  Romain. 

Ce  ne  fut  pas , au  refte , comme  l’ont  cru  quelques  Auteurs  ; 
fur  le  bien  que  cette  femme  laiffa  par  fon  teftamenr , qu’on 
inflitua  les  Jeux  Floreaux,  & qu’on  prenoit  l’argent  que  coû- 
toit  leur  repréfentation  ; mais  des  amendes  aufquelles  avoient 
été  condamnés  ceux  qui  avoient  été  convaincus  de  peculat , 
comme  nous  l’apprennent  Ovide  (3),  fie  encore  plus  particu-  (j)Faft.|.7, 
lierement  les  Médaillés , fur  lefquelles  on  voit  le  Génie  du 
Peuple  Romain,  avec  la  figure  d’up  Bélier,  ou  d’une  Brebis, 
fymboles  du  peculat.  Ces  Médailles  qui  font  d’argent , furent 
frappées  pendant  l’Edilité  de  Poblicius  Malleolus , & l’inftitu- 
tion  des  Jeux  tombe  fous  le  Confulat  de  Claudius  Centhon  6c 
de  Marcus  Sempronius,  l’an  de  Rome  y 13.  mais  ce  ne  fijt 

Sue  l’an  y8o.  que  ces  Jeux  devinrent  annuels,  à l’occafion 
'une  flérilité  qui  dura  plufieurs  années , 6c  qui  avoit  été 
annoncée  par  des  Prinptems  froids  ôc  pluvieux  ; le  Sénat, 
pour  fléchir  Flore  6c  obtenir  de  meilleures  récoltés , ayant 
TmtUJ.  liii 
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donné  cette  année-là  un  Arrêt , pour  faire  célébrer  tous  les 
ans  à la  fin  d’Avril  (a)  ces  Jeux  en  l’honneur  de  cette  Déeffe', 
ce  qui  fin  exécuté  régulièrement  dans  la  fuite  (b). 

Quoique  la  dépenfe  de  ces  Jeux  ne  fût  pas  prife  fur  le  bien 
* de  la  Courtifane  Flore,  il  falloit  cependant  que  ce  fût  à Toc- 
cafion  de  fon  teftament  qu’ils  enflent  été  inftitués,  quoique 
dans  la  fuite  on  les  eût  dédiés  à l’ancienne  Flore , puifqu  on  y 
rappelloit  le  fouvenir  des  défordres  de  la  demiere , pat  la  li- 
berté exceflive , difons  plutôt  par  la  licence  effrénée  ôc  par 
l’impudence  qui  y regnoient  > ainfi  que  je  l’ai  dit  en.  fon  lieu , 
qù  j’ai  rapporté  ce  qui  étoit  arrivé  à Caton , qui  en  fbrtit  pour- 
ne  pas  gêner  le  Peuple  que  fa  prefence  incommodoit. 


CHAPITRE  X. 


De  quelques  autres  Jeux. 

JE  ne  finirais  point  fi  je  voulois  parler  dans  quelque  dé- 
tail de  tous  les  autres  Jeux , puifqu’il  n’y  avoir  point  de  vil- 
les confiderables  dans  l’Empire  Romain  , qui  ne  fe  piquât 
d’en  célébrer , ou  à l’arrivée  des  Magiftrats  qui  dévoient  les- 
gouverner , ou  à i’occafion  des  Viûoires  ÔL  des  autres  avan- 
tages que  remportoit  la  Republique.  Les  Magiftrats  ne  man- 
quoient  pas  aufli  d’en  donner  à leurs  dépens  , lorfqu’ils  en- 
troient en  charge  } & quoique  de  toutes  les  charges  l’Edilité 
fût  la  moins  confiderable  > c’étoit  pourtant  pendant  celle-là  r 
qu’on  faifoit  pour  ces  fortes  de  Jeux  la  plus  grande  dépenfe  y 
parce  qu’on  jugeoit  par  - là , de  ce  que  ceux  qui  la  poflb- 
doient  » pouvoient  faire  lorfqu’ils  en  auraient  obtenu  de  plu»' 
confiderables.  Enfin  on  en  donnoit  à la  naiflànce  des  grands 
hommes , qu’on  appelloit  Natalitii , ôt  en  mille  autres  occa» 

(<)  Le  quatrième  des  Kalendes  de  Mai. 

(a)  O invtutrt  Pane t , & fi  bene  floréal  amttu  r 
Numinibui  noftrii  annuafejta  vovent. 

Jbmuimui  vatit  : L'enfui  cum  Lonfule  Lenur 

Fejhumio Udei ptrfelucrt mbi,  Ortd.  Fait,  11b.  f. T.  3x4.  < 
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fions.  Cependant , comme  parmi  ces  Jeux  il  y en  a eu  de 
fort  célébrés , quoiqu'ils  ne  fufientpas  ordinairement  annuels, 
comme  la  plupart  de  ceux  dont  j'ai  parlé  jufqu’ici , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  en  finiffant,  d’en  donner  une  idée  fora- 
xnaire. 

Des  Jeux  du  Cirque. 

Quoique  par  les  Jeux  du  Cirque  on  doive  entendre  feo-; 
lementles  combats,  les  courfes,  6c  les  autres  exercices  qui 
fe  faifoient  dans  les  lieux  qui  portoient  ce  nom , ôc  qui  avoient 
été  confiants  pour  y repréfenter  toutes  fortes  de  Jeux , cepen- 
dant les  Antiquaires  comprennent  fous  ce  nom , la  courfe 

3ui  fut  établie  dans  l’Ifthme  de  Corinthe  par  (Enomaiis  Roi 
e Pife,pour  fe  défaire  de  ceux  qui  lui  demandoient  fa  fille 
Hippodamieen  mariage,  6c  dans  laquelle  Pelops  fut  vain- 
queur, ainfi  que  je  l’ai  dit  en  fon  lieu  : ou  cette  autre  courfe 
qu’ Hercule  infiitua  dans  l’Elide,  6c  dans  laquelle  ayant  rem- 
porté la  victoire , il  reçut  une  couronne  d’olivier , de  la  main 
du  même  Pelops  (a)  : primus  Hercules  hune  honore m habutt , 
mantbus  Pelopis , comme  le  dit  Laûance. 

Romulus  après  l’enlevement  des  Sabines , fit  célébrer  les 
mêmes  Jeux  au  milieu  dés  Champs,  car  il  n’y  avoir  point 
encore  de  lieu  deftiné  à cet  ufage.  Ces  premiers  Jeux  des  Ro- 
mains portoient  le  nom  de  Con/ualia  ; 6c  fi  Virgile  donne  lé 
jiom  de  Jeux  du  Cirque  à ceux-là'même  que  Romulus  fit  re- 
préfenter dans  l’occafion  dont  on  vient  de  parler , c’eft  par 
anticipation  » car  ce  ne  fut  que  du  temps  de  1 ancien  Tarquiri 
que  le  premier  Cirque  fut  conftruit.  On  donnoit  aufli  à ces 
Jeux  le  nom  de  grands  Jeux , Ludi  magni.  Je  ne  m’étends  pas 
davantage  fur  fes  fortes  d’édifices  , propres  aux  courfes  des 
chars  6c  des  chevaux , ôc  qui  étoient  en  grand  nombre  à Ro- 
me 6c  aux  environs , parce  qu’on  peut  en  avoir  le  noms  6c  les 
figures,  dans  Onuphrius  Panvinus  qui  en  a fait  un  Traité  ex- 
près. 

(a).  . . . . . print'xm  PifxA  fer  arvt , 

Hune  fins  Alcide:  Pelopi  ctriavit  hznorcm  , 
tulvertumqut  ftrt  ermtm  deicrju  olhii.  Seat.  Theb.  L «. 
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Les  Jeux  des  Carrefours  ou  Compitales , & de  quelques 
autres. 


Tarquin  l’ancien  ayant  apperçu  un  prodige  dans  le  facré 
Foyer  de  fes  Dieux  Penates,  établit  ces  Jeux,  qui  furent  célé- 
brés dans  la  fuite  à certains  temps  marqués , c’eft- à-dire , pen- 
dant l’hyver,  & environ  le  temps  des  Saturnales. 

Les  Jeux  Equeftres  étoient  ceux  dont  la  célébration  confi- 
ftoit  en  courfes  de  chevaux , ôt  les  Romains  en  diftinguoient 
de  deux  fortes.  Les  Decumanes  étoient  ceux  qu’on  repréfem 
toit  tous  les  dix  ans  , de  que  le  Sénat  avoit  établis  en  l'hon- 
neur d’Augufte,  qui  tous  les  cinq  ans , & quelquefois  tous  les 
dix  ans , propofoit  de  quitter  les  rênes  du  Gouvernement , qu’il 
garda  cependant  toute  fa  vie.  Ceux  des  feuilles  étoient  ainft 
nommés , ou  parce  qu’on  en  étoit  couronné , ou  parce  que  le 
*(i)  Lu£  fo-  Peuple  en  jettoit  furies  Vainqueurs  (1).  Ceux  des- Gladiateurs 
prenoient  leurs  noms  du  combat  à outrance  , de  cette  forte 
de  combattans  qui  s’y  exerqoient  avec  une  fureur  & un  achar- 
nement inconcevable,  & pour  lefquels  les  Romains  avoient 
nne  curiofité  inhumaine.  Les  Gymniques  avoient  reçû  le  leur 
de  la  nudité  des  Athlètes , & des  cinq  fortes  de  combats  qui 
s’y  donnoient  ,&  qui  formoient  ce  que  les  anciens  nommoienr 
la  Gymnaôique.  Les  Jnfiauratifs  étoient  ceux  qu’on  repréfen- 
toit  une  fécondé  fois.  Les  Lujiraux,  Luftrales  ou  Kubigalta  r 
avoient  été  inftitués  en  l’honneur  de  Mars , & c’étoit  pendant 
leur  célébration  qu’on  purifioit  les  armes , les  trompettes , &c. 
Les  Jeux  de  Mars,  qu’on  célébrait  le  premier  d'Août,  avoient 
été  inftitués  en  l’honneur  de  ce  Dieu  , pour  éternifer  la  mé- 
moire du  Temple  bâti  en  fon  honneur  du  temps  de  l’Empe- 
f»)  Dion,  reur  Claude  (a).  Les  Jeux  nommés  Novendiles , étoient  les 
* <0*  mêmes  que  ces  Jeux  fonebres  dont  on  a parlé , & qu’on  don- 
noit  à la  mort  des  grands  Hommes , ou  aes  Empereurs.  Les 
Palatins,  Palatini , forent  inftitués  par  Augufte  eu  l’honneur  de 
Jules-Cefar , & prirent  ce  nom  , du  Temple  qui  étoit  fur  le 
mont  Palatin , où  on  les  célébrait  tous  les  ans  pendant  huit 
jours,  à commença;  le  a y.  Décembre  Ceux  des  Pêcheurs , 
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Pijcatorii , étoient  renouvellés  tous  les  ans  au  mois  de  Juin , 

Î>ar  le  Préteur  de  la  ville , en  l’honneur  de  ceux  des  Pêcheurs 
brie  Tibre,  dont  le  gain  étoit  porté  dans  le  Temple  de  Vul- 
cain , comme  un  tribut  quon  payoit  aux  morts.  Les  Plébéiens 
fe  donnoient  en  l’honneur  du  Peuple , qui  avoit  tant  contribué 
à éteindre  la  Royauté.  Les  Pontificaux  étoient  ceux  que  don- 
noientles  Pontifes  qui  emroient  en  charge,  à l’imitation  des 
Quefteurs,  dont  les  Jeux  portoient  le  nom  de  Ludi  OueJIorii. 

Romani  ou  les  Jeux  Romains  avoient  été  inftitués  parTarquin 
l’ancien  (1),  en  l’honneur  de  Jupiter,  de  Junon,  & de  Mi- 
nerve , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Cicéron  (2).  Les  Sacer-  (1)  Tït.  lîr.- 
dotaux  étoient  ceux  que  le  peuple  dans  les  Provinces  obli-  »“•  5* 
geoit  les  Prêtres  de  leur  donner.  Les  Triomphaux , ceux  qu’on 
repréfentoit  à l’occafion  de  quelque  Triomphe.  Les  V où  fs  y 
ceux  aufquelson  s’engageoit  par  quelque  vœu  t 6c  ceux-là 
étoient , ou  publics , lorfque  le  vœu  étoit  public , ce  qui  arri- 
voit  ou  dans  les  calamités  publiques,  ou  au  fort  d’un  combat  > 
eu  dans  d’autres  occafions  importantes  -,  ou  particuliers,  lorf- 
que quelque  perfonne  privée  les  fàifoit  repréfenter.  Les  pre- 
miers étoient  donnés  par  les  Magiftrats  fur  un  Arrêt  du  Sénat  : 
nous  avons  une  Infcnption  qui  fait  mention  d’un  de  ces  Jeux 
votifs  6c  publics,  pour  l’heureux  retour  d’Augufte.  Ti.  Claud. 
lire.  Ludos  Votivos  proreditu  lmp.  Ceef.  Divi  F.  Augttfii. 

Ludi  Sigillares , s’appelloient  ainfi  à caufe  des  petites  figu- 
res, ou  d’argent  ou  de  quelqu’autre  métal , qu’on  s’envoyoit 
mutuellement  en  figne  d’amitié , ôc  cela  ordinairement  durant 
les  Saturnales.  Ludi  Taurii , étoient  ceux  qu’on  avoit  inftitués,  à 
l’honneur  des  Dieux  infernaux , à l’occafion  de  la  pelle  qu’a- 
voitcaufée,  fous  le  régné  de  Tarquin  le  Superbe,  de  la  chair 
de  Taureau  qu’on  avoit  expofée  en  vente. 

Enfin  les  J eux  Séculaires , n’étoient  pas  ainfi  nommés , conv 
me  °n  Ie  croit  communément , parce  qu’on  les  renouvelloit 
feulement  tous  les  cent  ans  ;mais  lorfque  certains  Jeux  qui» 
ne  fè  renouvelloienr  que  rarement , étoient  représentés  plus 
d’une  fois  pendant  la  vie  du  même  homme.  C’eft  l’idée  qu’ea. 
pionne  Ovide: 

Jujferat  & Phœbo  dict  ; quo  tempore Judos  » 

Iiii  iij 
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« Tecit  f quos  te  tas  afpicit  una  fcmel.  Trifl.  1. 2. 


(l)  Liv.  II. 
e.  4- 

(*)  Liv.  i. 


En  effet , leur  origine  telle  qu’elle  eft  rapportée  fort  au  long 
par  Valere  Maxime  (t)  6c  par  Zoftme(2),  n’avoit  aucun  rap* 
port  au  nom  qu’ils  portèrent  dans  la  fuite.  Volufius  Valerius, 
dit  le  premier  decesdeux  Auteurs,  ayant  trois  enfàns,  deux 
fils  ôc  une  fille , qui  étoienc  attaqués  de  la  pelle  qui  ravageoit 
le  canton  où  il  demeuroit,  ôc  voyant  les  remedes  des  Mede* 
cins  fans  effet , s’étant  adreffé  au  Génie  de  fes  Dieux  Lares; 
entendit  une  voix  qui  lui  ordonnoit  de  les  porter  fur  le  bord  du 
Tybre,  ôc  de  leur  en  faire  boire  de  l'eau.  11  eut  de  la  peine 
d’abord  à obéir , attendu  l’éloignement  où  il  étoit  de  ce  fleu- 
ve ; mais  enfin  le  mal  ôc  le  danger  augmentant , il  prit  le  parti 
de  fe  mettre  en  marche;  6c  étant  arrivé  près  du  Tybre,  dans 
un  lieu  nommé  Tarenre , il  leur  donna  a boire , ôc  ils  furent 
guéris.  Pour  remercier  les  Dieux  d’un  bienfait  fl  fignalé , il 
offrit  des  facrifices  de  victimes  noires  à Pluton,  à Proferpine* 
ôc  aux  autres  Divinités  infernales , pendant  trois  nuits  confe- 
cutives.Valerius  Publicola  , continue  le  même  Auteur  (a), qui 
fut  feit  Confiai  lorfqu’on  chafTa  Tarquin , croyant  que  la  prote- 
ction des  Dieux  étoit  plus  que  jamais  néceffaire  aux  Romains , 
renouvella  l’an  de  Rome  24?.  les  facrifices  de  Volufius , qu’il 
fît  offrir  fur  le  même  Autel  ôc  aux  mêmes  Dieux  , 6c  y ajouta 
des  Jeux.  Enfin  nous  apprenons  de  Varron,  dont  le  témoi- 
gnage efl  cité  pat  Cenforin  (b) , que  les  Romains  confternés 
par  diffcrens  prodiges  qui  arrivèrent  coup  fut  coup  , ayant 
confulté,  fuivant  l’ufage  ordinaire,  les  Livres  des  Sibylles, 
apprirent  qu’ils  dévoient  renouveller  les  facrifices  ôc  les  Jeux 
de  Volufius,  ôc  les  célébrer  déformais  tous  les  cent  ans  dans 
le  Champsde  Mars  : c’eft  ainfi  que  ces  Jeux  devinrent  fecu- 
laires. 

• Rien,  au  relie,  n’égaloit  la  folemnité  doces  Jeux.  D’abord 
on  envoyoit.des  Hérauts  dans  toute  l’Italie  pour  inviter  tout 


(*)  Primos  Ludos  facvlarei , cxaClis  Rc- 
tibuspofi  Rom am  tondit am  annos  14  f.  Va- 
Tfrtus  Publicola  mflitmt. 

Antias^pud  Cenfor.de  die nacaJi.c.  17. 
(b)  Cûm  ni.ii ia  potttn  a Jitnnt  .. . . & \ 
idto  Ubros  Sibyllines  Dcccmviri  adsijjtnt  ,.\ 


& Di  ti  pat  ri , & Proftrpinx  Ludi  Tarcntini 
in  Campo. Marris  jterent , ô"  hoftiœ  furvte  im • 
molarcntur  ; uttquc  ludi  etmefimo  quoqut 
anno  jicrent.  Varro  apud  cumdem,  ioc. 
du 
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femondeà  y venir , comme  à une  folemnité  à laquelle  on  n’at 
fifteroit  pas  deux  fois  ; & lorfque  le  temps  de  leur  célébration 
approchoit , les  Confuls  , les  Decemvirs  , & enfuiteles  Em- 

Sereurs  eux-mêmes  alloientdans  differens  Temples  offrir  des 
icrifices,ôc  fàifoientdiftribuer  au  peuple  les  choies  nécelfaires, 
afin  que  chacun  fe  mît  en  état  d’expier  fes  crimes; comme  des 
torches , du  foufire  ôc  du  bitume , ôc  il  n’y  avoit  perfonne 
d’excepté  que  les  Efclaves.  Le  Peuple  ainfi  muni  de  la  ma- 
tière de  l’expiation , alloit  en  foule  au  Temple  de  Diane , qui 
étoit  furie  mont  Aventin,  ôc  chacun  donnoit  à fes  enfàns  de 
l’orge , du  bled,  ôc  des  fèves,  pour  offrir  le  tout  en  làcrifice 
aux  Parques , dans  le  delfein  de  les  fléchir.  Puis, lorfque  la  pre- 
mière fête  confacrée  à ces  Jeux  arrivoit,  on  employoit  trois 
jours  ôc  trois  nuirs  à offrir  des  victimes  à Jupiter,  à Junon,  à 
Neptune , à Vulcain,  à Mars,  à Diane,  à Vefta,  à Venus,  à 
Hercule  , à Saturne,  aux  Divinités  des  Fontaines,  enfin  aux 
Parques  , à Proferpine,  ôc  à Pluton  ; & tout  cela  à Tarente 
même,  lieu  peu  éloigné  du  Champ  de  Mars , où fc dévoient 
donner  les  Jeux. 

La  première  nuit , à la  fécondé  heure  , les  Confuls  du 
temps  de  la  République , ôc  dans  la  fuite  les  Empereurs  eux- 
mcmes  , accompagnés  des  Decemvirs  qui  préfidoient  à cette 
folemnité , ailoient  fur  le  bord  du  T ybre , où  ils  élevoient 
trois  Autels , fur  lefquels  ils  immoloient  trois  agneaux  ; ôc  après 
avoir  arrofé  les  Autels  du  fang  de  ces  victimes , ils  en  fàifoient 
brûler  le  relie.  Cette  cérémonie  étoit  éclairée  d’un  grand  nom- 
bre de  lampes , ôc  accompagnée  du  chant  de  plufieurs  Hym- 
nes en  l’honneurdes  Dieux , ôc  terminée  par  l’offrande  de  plu- 
fieurs victimes  noires,  telles  qu’en  avoient  autrefois  immolé 
V olufius  ôc  Publicola. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  à ces  fondions  religieufes,  des- 
Ouvriers  élevoient  un  Théâtre , ôc  préparaient  le  lieu  où  dé- 
voient fe  faire  les  exercices  ordinaires  aux  Jeux:  puis  le  len- 
demain matin  on  alloit  au  Capitole,  où  après  avoir  offert  un 
làcrifice  à Jupiter , on  rctournoit  au  lieu  dont  on  vient  de  par- 
ler , ôc  on  commençoit  à célébrer  les  Jeux  en  l’honneur  d'A- 
pollon ôc  de  Diane.  Le  lendemain  les  Dames  Romaines 
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alloient  au  même  Capitole  iâcrifier  à Junon  : enfin  TEmperet» 
lui-mcme  accompagné  des  Decemvirs  alloit  le  même  jour 
offrir  à chacune  aes  Divinités  que  j’ai  nommées , les  vi&iînef 
qui  leur  convenoienu 

JLetroifiéme  jour,  vingt-fept  jeunes  garçons  des  meilleure* 
familles,  tous  en  robe , ôc  autant  de  jeunes  filles , fe  tranfpor- 
toient  fur  le  mont  Palatin  dans  le  Temple  d’Apollon , où  il* 
chantoient  à l’envi  des  Hymnes  ôc  des  Cantiques,  pour  ren- 
dre les  Dieux  favorables  à l'Empereur , au  Sénat , ôc  au  Peu- 
ple Romain.  Enfin  pendant  les  trois  jours  âc  les  trois  nuits 
-que  durait  la  folemnité  de  ces  Jeux , tous  les  Théâtres  de  Ro-' 
me , les  Cirques,  fit  les  autres  lieux  publics  deffinés  à ces  for- 
tes de  fêtes,  étoient  occupés  par  les  fpeâacles  qu’on  y repré- 
fentoit.  On  n’oublioit  pas  même  les  chafles , les  combats  de 
bctes , les  Naumachies , Ôcc.  Le  peuple  pafloit  tout  ce  temps- 
là  également  dans  la  joye  6c  dans  la  dévotion. 

Ceft  ainfi  que  les  Jeux  des  Grecs  6c  des  Romains  étoient 
mêlés  avec  la  Religion,  6c  c’eft  ce  qui  m’a  engagé  à en  don- 
ner l’Hiftoire  dans  cette  Mythologie. 

Fin  du  Troifiéme  & dernier  Tome, \ 
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Voyez  Stfyphe. 

Alcus , fils  de  Nyftimus  Roi  d’Arcadit: 
fait  bâtir  le  Temple  de  Minerve  Aléa. 
III.  10.  fils  qu’il  eut  de  Cleobule  fa 
femme.  1 1 3 

Alexandre , veut  palfer  pour  fils  de  Ju- 
piter. I.  304.  314.  Il  606.  comment 
il  fut  admis  aux  Jeux  Qlimpiques.  III. 

, . 

Algonquins,  Peuples  de  l’Amérique , leur 
principale  Divinité  1.  1 31 

Aises , fete  d’Apollon  chez  les  Grecs.  I. 

178 

AUias , Déefle  des  Arabes.  1. 1 8.  417. 5 18. 

583.  n.  144 

Alladius  , Tyran  d’Albe  , fa  témérité  , la 
mort.  III.  487 

Allégories  , fi  les  fables  font  de  fimplaa 
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AUegories.I.8. 1 t.  ip.  ti.  13  116.138 
Alliance  , Dieux  qui  préfidoient  aux  Al- 
liances. I.  5jji  5 j» 3 

AUirouus.  Voyez  Alcippe. 

Alloa , une  des  fêtes  de  Céres.  I.  178 
Aînés , ou  fêtes  des  Aires.  ilsisL 
Aloeus  Voyez  AlaitLi  & [phtmedies. 
Aloider  , Géant  qui  attaquèrent  Jupiter. 
II.  18.  (17.  explication  de  leur  hifloire. 

1 18.  51 9 

Alopis , changé  en  Renard.  I.  71 

Alorus , c’étoit  l'Adam  des  Chaldéens.  L 
80.  81 

Aloüs,  Gis  du  Soleil  & d’Antiope-  III.  158 
Alpha  ou  llpha,  mot  Phénicien.  Voyez 
Europe. 

Alphaga  , autre  mot  Phéniden.  Voyez 
Alpiée.  I.  61 

Alphee , fleuve  d Elidé.  I.  toS  Tes  amours 
pour  la  Fontaine  Aretbufe.  II.  461. 
46».  Voyez  Artthue. 

Alphejibét , fille  de  l’hégée , époufe  Alc- 
méon . qui  la  répudie  enluite  : comme 
elle  efl  vengée  de  cet  affront.  III.  376 
Alplufmaneie  , clpece  de  Divination.  I. 

388 

Alrunes  , fuperflition  des  anciens  L.et- 
mains  II.  71  j.&fmv. 

Alshét  femme  d’Oenée , mere  de  Melea- 
gre  Sa  généalogie.  III.  (].  elle  dévoue 
Ion  fils  aux  furies,  j 5 1.  353.  l'on  défef- 
poir.  3 66 

Amglthce , Chevre  qui  nourrit  Jupiter.  II. 

Il 

AmbryJJus , un  des  Héros  de  la  Grece.  III. 

. V.1 

Amcnus . Omanus  & Anandratus  ■ Divini- 
tés des  Pcrfcs  & des  Cappadociens  I. 

<»■«!<■  M? 
Amafts  . Roi  d'Egypte  Temple  d’une  feu- 
le  pierre  qu’il  fit  conduire  à Sais.  1. 107 
Amaztmnes  , pays  Quelles  ont  habité  : 
lierres  de  Bellerophon  , de  Priam , 
'Hercule  contre  elles.  111.  131.  qui 
elles  étoient , s'il  y a eu  véritablement 
des  Amazones.  »8».  1 yo.  s'il  y en 
a encore  aujourd'hui  xpi.  Temples 


qu'elles  avoir  nt  bâti.  I.  . 108 

Ambas  laies , fctes  de  Cerès.  I.  1 B 6 

Amhtnhkend  , Livre  qui  contient  les 
Dogmes  des  Indiens.  L îTp 

Ambition , Divinité.  I.  TSÿ 


Ambre  « lieu  où  il  croit.  IL  11  f.  zi6. 
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Voyez  Hchades. 

AmbrojU , une  des  Hyades.  II.  11 6 

Ambtojtes  , letes  en  1 honneur  de  Bac- 
cllu*-  *'  17  8 

Ame  limon  [elle  qui  animoit  tout  l'UiiT- 
vers  , imaginée  pat  les  Philolophes  & 
les  Poctes"  I. , ido,  1 91.  408.  «TT 
Arr.ti  , Culte  qu’on  a rendu  aux  Ames. 
1. 1 68.  Cf  Jrirv.  Etat  des  Ames  après  la 
mon  : opinion  des  Amériquains  L 
1 3 t.  des  Anciens.  170.  1 81.  «sa.  & Iï~. 
3x8. 1 ty.  des  Egyptiens.  410.  des  Phi- 
lofopnes  Grecs.  4 1 4.  diûinétion  de  l'A- 
me & de  l’Ombre.  410.  Voyez  Elifées. 
Amelon , qui  il  étoit  dans  le  (yfteme  des 
Chaldéens.  I.  80 

Amenon,  tht.1. 

Amtnophss  R oi  d'Egypte , s'il  efl  le  même 

que  Memnon  lit.  4P7 

Aminthes,Uiea  des  Egyptiens,  c'ell  l’Ades 
des  Grecs.  H.  413.441 

Amenquains , leur  Religion  a beaucoup 
de  conformité  avec  celle  des  anciens 
Payens.  1.  130.  &Jiiru.  il  n'y  a aucune 
Nation  en  Amérique  qui  n adore  le 
Soleil.  133.  176 

■dmilcar, Divinité  des  Carthaginois.  I,  3 Tf 
Amimor  fils  de  Phrallor  Roi  d'Argos.  III. 

S 

Amithaon  fils  de  Crethée,  fes  defeendans. 

III.  33.104  oncle  de  Jalon.  106 
Amuié,l  Amitié  déifiée  chez  les  Romains  : 
comme  on  la  repréfentoit.  II.  381 
Amman.  \ oyez  Jupiter  , Oiam. 

Ammon  pore  d’ Adonis , & mari  de  Myr- 
rha  I.  348.  fa  mort.  349 

Amour,  le  plus  ancien  des  Dieux:  là  naif- 
fance.  I.  10t.  Amour  bienfaifani.lom 
d’un  oeuf  : fon  union  avec  le  Chaos, 
îio.  autre  origine  de  l’amour  félon 
Platon.  78.  deux  Dieux  de  l’Amour 
chez  les  Romains.  1 86.  combien  le» 
anciens  ont  admis  d’Amours.  II.  ira. 
170.  171-  Culte  de  ce  Dieu.  173. 
Ampkiaraèis,  fameux  Devin.  111.  33.  37  3. 
un  des  principaux  Chefs  de  la  guette 
de  lhebes,  de  un  des  Argonautes.  xiTT 
37a.  là  mort  : là  famille.  371.  37p. 
376.  Gulte  qu’on  lui  rendit  après  la. 
mort.  eyy.&liityl 

Amphtarées , fctes  en  l’honneur  d'Amphia- 
raiis.  I.  178 

Amphîüycn  Roi  d’ Athènes.  III.  ig.  Au,- 
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teur  du  Tribunal  des  Amphiélyons  : 
ce  que  c’étoit  que  ce  Tribunal  S i 
Amphtdamas  , 1 un  des  Argonautes.  IIL 

*1} 

Amphiiocjuc  fils  d’Amphiaraus.  III.  377 
Amphwn  fils  de  Jupiter  & d’Antiope.  II. 
10.  III.  77.  pourquoi  dit- on  qu’il  bâtit 
les  murs  de  Thebes  au  fon  de  fa  Lyre. 
ibid.  V oyez  Zeshus. 

Ampluon , un  des  Argonautes , fils  d’un 
Roi  d'Arcadie.  III.  *1$ 

Amprù , An-.dephis  ou  AmemPtinus,  qui  il 
étoit  chez  las  Chaldéens.  I.  8o 

Amphut  ne  femme  de  Neptune  : fa  généa- 
logie. I.  109.  II.  301.  étymologie  de  ce 
nom.  ibid.  deux  Nereides  aufli  nom- 
mées Amphitrites.  310.311 

Amphitryon  , fa  naiflknee.  III.  xy.  1 b*. 
perd  le  Royaume  de  Mycenes  : fa  re- 
traite A Tnebes  avec  Alcmene  qu’il 
époufe.  167.  Voyez  Alcmene. 

Amuhus , le  Mars  des  Latins , perede  Re- 
mus & de  Romulus.  IL  tyt 

Amydéus , un  des  Héros  de  la  Grece.  III. 

s>t 

Amycus  Roi  de  Bebrycie  : Pollux  le  fit  pé- 
rir. IIL  ...  »*7 

Amyms  St  Magui , ce  qu’ils  croient  chez 
les  Chaldéens.  I.  86.88 

Anacces , fêtes  en  l’honneur  de  Caltor  St 
de  Pollux.  I.  178.  *87.  IIL  334 
Anaies  ou  AnaCles , étymologie  de  ce  nom. 
I.  179.  nom  donne  A pluficurs  Dieux. 
<14  6 15. Voyez  les  Du {cures  St  Ctsbirct. 
Anagogies , fêtes  en  l’honneur  de  Venus  I. 

*7J> 

Anditit , furnom  de  Diane  ou  de  la  Lune 
chez  les  Cappadociens  St  les  Armé- 
niens. I.  6:6.  IL  *43.  fête  en  fon  hon- 
neur. 1.  634.  633.  fon  Temple  en  Ar- 
ménie : fa  ftarue  d’or  pillée.  . 657 
Anaxagore  puni  de  mort,  pourquoi.  I.  44 
Antxandra , Héroine  d’ Athènes.  III.  95 
Anaxarete changée  en  rocher.  IIL  361. 
Voyez  Iphis. 

Anaxis , un  des  Héros  de  la  Grece.  III. 

Anaxo  Mered’ Alcmene.  III.  19.166 

Ancée  tils  de  Neptune  St  d'Aftipalée , un 
des  Argonautes.  III.  11 3. 114.  fa  mort 
lînguliere  qui  donoe  lieu  A un  proverbe. 

ibid . 

Anchsfe  pere  d’Enée.  1. 1 09.  fa  généalogie. 
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111  419. 481.  pourquoi  il  fut  frappé  de 
la  foudre.  48a.  le  tems  8t  le  lieu  de  fm 

mon. 4M 

Aneiha  ou  Anctles.  Voyez  Bouchers  fié-, 
ciel. 

Anculs  St  Ancutte.  Dieux  des  Valets  & des 
Servante  . 1 1 87.  II.  601 

Androge e,  fils  de  Minos.  IL  (3  mon  III. 

1 4y.  & futv.  Jeux  funèbres  inftitucs  en 
fon  honneur.  136 

Anirogentes , fêtes  en  l’honneur  d’Andro- 

géeJL ijs 

Androgyncs , hommes  monltreux.  I.  77. 

z5 

Andromaque , femme  d'Heflor,  fa  généa- 
logie. •IL  4 10.  Voyez  la  Soie,  enfans 
qu’elle  eut  de  Pirrhus  St  d'Hclenus. 
ibid.  comment  les  Poètes  l’ont  repre- 
fenté.  4*  * 

Andromède  fille  de  Cephée  St  de  Calfio- 
pée,  eft  expofée  A un  monftre  marin  : 
délivrée  par  Perfée  qu'elle  époufe  III. 
1 16.  1 17.  ce  qu’il  y a de  vrai  dans  fon 
avanture.  1 18.  les  os  du  monftre  ap- 
portés A Rome  : leur  dimenfion.  119. 
Andromède  Confteliation.  1 8 1 

Anembrotsis , un  des  Doéteurs  des  Chal- 
déens. I.  80 

Angei  0 noies  y fêtes  en  l’honneur  d Ange- 
rona.  I.  188 

Angerona.  Voyez  Ageroma. 

Anges,  Culte  rendu  aux  Anges.  I.  168. 
170.  les  Géants  fortis  du  commerce  des 
Anges  avec  les  filles  des  Hommes.  I. 

1 1 a 

Animaux , Culte  rendu  aux  Animaux  par 
les  Egyptiens.  I.  503.de  quelle  nature 
étoit  ce  Culte.  308.  & futv.  ceux  qui 
en  tuoient  quelqu’un  étoient  punis  de 
mort.  304.  305.  foin  qu'on  prenoit  de 
de  les  enterrer.  507.  Animaux  du  Zo- 
diaque. 5 1 x.  Animaux  confacrés  A cha- 
que Divinité.  >46 

Amus  grand  Prêtre  d'Apollon  A Délos. 
III.  484.  fa  généalogie , fes  filles  chan- 
gées en  Pigeons  III.  484  494.  Voyez 
Oeno. 

Anna  Pcrenna , Divinité  Champ'-tre  des 
Latins.  Fêtes  en  fon  honneur.  IL  3 80. 

Armedots , Génies  honorés  chez  les  cèal- 
déens.  I.  ira 

Ans  unir  e , Ville  de  Ptrygie , où  Enée  fit 
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bitir  fit  flotte,  lit.  484 

Amer  Dieu  des  Egyptiens.  I.  494 

Antenor  Prince  Troyen  : fon  intelligence 
avec  les  Grecs.  III.  415.  417.  481.  le 
retira  en  Italie  : Ville  qu'il  y bâtir. 

aBr 

Anieros  ou  le  contr’ Amour.  Sa  natflance. 
— II.  tç«.  16 1. 175.  comme  on  le  repré- 
fentoit.  <74 

Amejion.  Voyez  Tifumene- 
Anshée,  Géant  fils  delà  Terre  : (ôn com- 
bat avec  Hercule,  Ville  qui!  avoit 

fait  bâtir  en  Afrique.  111. 1 81 

Anehefphunes , fêtes  en  l'honneur  de  Pro- 
lêrpme.  I.  179 

Anthijlcries , fêtes  des  Grecs.  ibid, 

Ansidee  fille  d Autolicus  marice  à Sify- 
phe.Il.  s 08 

Aii idée  fille  de  Sifÿphe  mariée  à Laerte. 

II.  {08.  III.  4 Sf 

Antigone  fille  d’Oedipe.  III.  3<f.  fa  mort 

funeite.  fST 

Amiliban.  Voyez  Liban. 

Aru inouï, Favori  de  l'Empereur  Adrien.  1 1. 

do  6 

Amiochut  fils  d'Hercule  & de  MéJée  , un 
des  Héros  Eponymes.  III.  61 

Anttope  fille  de  Nittcus  ; fes  avantures.  II. 

*0* *  111-  77  78.  80 

Antiope  ou  Hippolite , une  des  Amazones. 

III.  18  9 
Amiihétt,  mauvais  Génies  invoqués  par 

les  Magiciens.  11.  577 

Antion  pere  d Ixion.  III.  1 80 

Anrjum , Ville  d’Italie:  Oracles  quiTÿ 
rendoient.  1.  3x8.  3x9 

Anxur.  Voyez  Axur, 

Aoniiti , furnom  des  Mufes.  II.  144 
Amie , nom  de  la  Béotie.  wii. 

Apataduees , Peuples  de  la  Floride  : leur 
^ehë‘on-  I.  | 

Apathie,  mot  tirée  ; Ion  étymologie.  I. 

11e 

Aptturses  , fêtes  des  Athéniens  : ce  qui  y 
donna  lieu.  I.  179 

Apkacite , Oracle  de  Venus  Aphacite  I. 

Aphea , Divinité  des  Eginétes  & des  Cré- 
rois.  II.  473.su,  9f 

Aphiodijiet , létes  de  Venus.  I.  180 
Aphrodite,  nom  de  Venus.  Cequ’ilfigni* 

• fig- yt- i°I.  ta»,  ii.  ida 
é 'psdat.  Voyez  Aum. 
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Apis,  Dieu  des  Egyptiens  : il  eft  changé 
en  Bœuf.  I.  f 1.  figure  de  ce  Bœuf.  4S0. 
fes,  funérailles  : fon  fucceffeur.  481. 

2u’il  y avoit  deux  Bœufs  Apis.  48». 
(racle  du  Dieu  Apis.  jir 

Apis  Koi  d’Athenes  : fa  généalogie  III. 
*}.  c’eft  le  Jupiter  Amant  d’Io  & de 
Niobé.  I.  46}.  en  quel  tems  vivoit-ii, 

n.  . ^ ,4 

Apis  Rot  de  SieHp; , (à  généalogie  & fes 
defeendans.  in.  16 

Apollon  , fes  différons  noms.  I.  16.  II.  8. 

fa  généalogie  félon  les  Phéniciens.  I. 
8 y.  félon  les  Egyptiens.  98.  félon  les 
Grecs. top. II. 10.  Combien  diflinguc*e- 
on  d Apollons.II.il  8.L’ApolIon  Egyp- 
tien eft  le  modèle  de  celui  des  Grecs. 
119.  & fniv.  qui  eft  l’Apollon  des 
Grecs.  176.  ce  Dieu  prefouc  toujours 
confondu  avec  le  Soleil.  II.  117.  10p. 
qu’il  faut  les  diftinguer.  xo<.  & furv. 
Prince  Titan  connu  des  Grecs  fous  le 
nom  d Apollon,  tx  1 . c ÿ'/iirv.  pourquoi 
chaffe  du  Ciel.  137.  Culte  qu’on  lui 
rendoit  : animaux  qui  lui  étoient  con- 
férés. 14-8.  les  morts  fubôcs  attribuées 
à ce  Dieu.I.  rx.  II.  13  t.  134.  Oracles 
qu’il  avoit  en  différens  lieux.  I.  310. 

311.3x0 

Apollon  Hyperborcm , Culte  que  lui  ren- 
daient les  Hyperboréens.  1. 6 6 j ,&furv. 
Apoilomes , • fêtes  en  I honneur  d’Apol- 
lon. I.  179 

Api"  1 nom  d une  Fontaine  près  de  Pa- 
doue  : vertu  qu’on  lui  attribuoit.  I.  3 x 3 
Apoflrophie  ou  Averfatrve  , furnoms  de 
Venus.  II."  15p.  i«o 

fpotheojes , Origine  de  celles  des  Prin- 
ces & des  grands  hommes.  I.  33.  34. 
celle  des  Empereurs  Romains.  II.  tfotf 
Appui  irions  des  Dieux  ou  Thi  opiit  : croyan- 
ce des  Payens  fur  la  préfence  de  leurs 
Dieux.  II.  6-j 

Appitdts , DéeiTes  cher  les  Romains.  II. 

, , . 54 9 

Arabes , leur  ancienne  Religion.  I.  17? 

1 80.  f 17.  & /«it/.  quand  embralTerent- 
ils  le  Mahometifme.  530.  noms  qu’ils 
donnoient  au  Soleil.  17$ 

Aradmé,  métamorphofée  en  Araignée.  I. 

il-  II,  14a 

Araignée , les  Indiens  croyent  que  le  mon- 
de eft  un  ouvrage  filé  par  cet  Infeéte.  I. 

130 
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Atate'es , fctes  en  l'honneur  d’Aratus.  t. 

ilo 

Arasus  y\an  des  Héros  de  laGrece.III.  94 
Arbres , les  i rbres  ont  été  les  premiers 
Temples  des  Dieux  I.  1 O 4 Voyez  Boit 
yierex.  Arbres  confacrés  à certaines  Di- 
vinités. I.  *46 

Arc-en-ciel.  Voyez  bit. 

Arcadie  y fes  premiers  iubitans  : fes  pre- 
miers Rois  jufqu'à  ■fcivée  des  Co- 
lonies d’fcgypte  8c  deWenicie.  III.  17. 

& fuiv. 

Areas  fils  de  Jupiter  Sc  de  Calypfo.  H. 
xo,  fon  h.floire.  III.  to.  Conilellation 
qu’il  forme  dans  le  Ciel.  5 74 

AraJiUi  fils  de  Jupicer  & de  Toredie.  II. 

*0 

Arceflui  pere  de  Lacrte , fit  généalogie.  III. 

5«-  34 9 

Archemore  fils  de  Lycurgue  tué  par  un 
Serpent,  Jeux  infiitués  en  fon  hon- 
neur. III.  370 

Anlugallet.  Voyez  Galles. 

Archiprètrcs  8c  ArchiprétreJJet  chez  les 
Grecs.  I.  1 £3 

Archiuüure igventce  avant  la  fculpture.l. 

19  4 

Archiiis , Venus  Architis  adorée  fur  le 
mont  Liban.  I.  3S3 

Archontes  d'Arhcnes  : leur  inftirution.  III. 

3 9.  origine  de  leur  Sacerdoce , Sc  de 
celui  de  leurs  femme».  1.  165.  Vénéra- 
tion qu'on  avoir  pour  eux.  364 

Arculus  , Dieu  des  Romains , fes  fonc- 
tions. II.  Sÿ£ 

Arüe } Ville  des  Rutules  brûlée  : Oifeau 
fort!  de  fes  cendres.  III.  493 

Ardttina , la  Diane  ou  Dcefiè  de  la  ChaiTe 
des  Gaulois.  II.  £4^ 

Arectt , Me  où  les  Argonautes  abordè- 
rent allant  en  Colchide.  III.  131 
Arcnes  de  Nifmes  & d'Orange.  III.  391 
Aréopage , étymologie  de  ce  nom  : origine 
de  ce  Tribunal.  II.  13 1.  1 51.  & III. 

40 

Areotcpctés  ou  le  grand  Bûveur  de  Vin. 

III.  s>r 

Ares , nom  de  Mars  chez  les  Grecs.  IL 
1 4t.  Voyez  Mars. 

Aret-Koüi.  Voyez  Okki. 

Arethnft , Nimphe  d une  Fontaine.  II. 
43  ■.  Amours  d’AJphce  & d'Arethufe. 
I.  61.  Il,  46 1 
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ArgJ,  Nimphe  changée  en  Biche.  IIT.3  74 
Argés , un  des  Cyclopes.  I.  103 

Argtt  Fille  d’Adrafte,  femme  de  Polinic». 

III.  }»9.  3 8a 

Argo , nom  du  VailTeau  des  Argonau- 
tes. III.  108.  tr  fuiv.  Voyez  Navire 
Argo. 

Argonautes , eau  le  de  leur  expédition.  III. 
101.  nombre  des  Argonautes  , leurs 
noms.  m.  & fuiv.  leurs  avanture» 
dans  le  voyage.  114.  & Juiv.  leur  re- 
tour: il  eu  raconté  diverfement.  13  8. 
&fuiv.  Epoque  de  cet  événement. 

148.  & fuiv. 

Argos  ou  Argus  fils  de  Phrixus  un  de» 
Argonautes.  III.  xoi.  xot.  xlf 

Argtt  , Ville  du  Péloponefe  : fondation 
du  Royaume  d’Argos.  I.  465.  III.  xx. 
fes  Rois  jufqu’à  l'arrivée  de  Danaûs. 

*î 

Argus  fils  de  Jupiter  8c  de  Lardane.  U. 

sa 

Argus  aux  cent  yeux , Gardien  d’Io.  I. 

483-  4*4 

Argus  quatrième  Roi  d'Argos.  I.  483.  III. 

*3 

Argus  fils  d’Aleftor, bâtit  le  Navire  Argo: 
fut  un  des  Argonautes.  IIL  108.113 
Argynnis , furnom  donné  I Venus.  II. 

167 

Ariadne  fille  de  Minos , favorife  Thélèe. 
III.  137.  & fuiv.  Voyez  Vu fie.  fit 
couronne  changée  en  Aftre-  1 36 
Anadnées,  Vêtes  en  l’honneur  d’ Ariadne.  I. 

a 80 

Ariman.  Voyez  Oromafe. 

Artmafpes , Peuples  qu’on  difoit  n'avoir 
qu’un  œil.  I.  gg 

Arrnies , Ariméens  ou  Arimiens , Peuples 
de  Syrie.  *•  477 

Arion.  Voyez  Orhn. 

Arion , Pocte  Lyrique  de  Lesbos  : (âuvé 
du  naufrage  par  un  Dauphin.  III.  y«* 
Arion , nom  du  Cheval  d’Adrafte.  III  3 80 
Arisba,  première  femme  de  Priam.  III. 

■ ..  .4>*.  ,<r 

Arijlée  Roi  d'Arcadie , prenoit  foin  des 
Abeilles.  On  l’invonuoit  pour  la  con- 
fervation  des  Mouches  i Miel.  III. 

3*1 

Arijlknts  -,  prend  foin  d’Elculape  qu’il 
trouve  expofé.  II.  5 37 

Ariiknumawit , forte  de  Divination. I.368 
Arménien t 
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Arméniens , leurs  principales  Divinités  I. 

6f6.  6 s 9 

Armihifln  , fete  des  Romains.  1.  188 

Anninm  t,  Général  Jes  Cherufqucs  : Dieu 
Tutélaire  du  I'avs.  II.  7 1 7 

Ame,  Nimphe  changée  en  Chouette.  III. 

5 66 

Ames , mere  du  Dieu  des  V encs  : fes  avan- 
tures  : les  enfans.  IL  337 

Arnus , fameux  Devin  d Apollon  : Jeux 
funèbres  en  fon  honneur.  III.  313.314 
Arfaces , Roi  des  Parthes , placé  après  la 
mort  parmi  les  Aftres.  /.  ®S7 

Aifino'é , Ville  d’Egypte  : refpeâ  qu’on  y 
avoit  pour  les  Crocodiles.  1.  503 

Artemiies.  Voyez  Titanuies. 

Artenuf.es , fetes  des  Grecs  j en  l’honneur 
de  Diane  Artémis.  I.  *80 

A>  lepbilax , Confiellation  III.  37  + 

Ans , Inventeurs  des  Arts.  I.  1 3.  regardés 
comme  des  Dieux.  48.  Origine  des 
Arts  en  Egypte.  83.  Culte  qu’on  leur 
rendoit  : pourquoi  joint  d celui  de  la 
Pauvreté.  II.  58» 

Arvalet  , Prêtres  chez  les  Romains.  I. 

176 

Arueris , Dieu  d’Egypte  : modèle  de  l’A- 
pollon des  Grecs.  1.  438.  fa  mere  gref- 
fe de  lui  en  venant  au  monde.  481 

Aruj'piees.  Voyez  Harulpices. 

AJ'ubmus  , nom  du  Soleil  chez  les  Ethio- 


piens. I.  li6 

Afcagne  ou  Jule , fils  d’Enée  & de  CreuTe. 
III.  48).  Fondateur  du  Royaume  d\  1- 
be.  Durée  de  fon  régné.  48  7 

Afcaiaphe  changée  en  Hibou.  I.  71.  Il- 
440. 433. pourquoi.  480 

Aftalaphe , un  des  Argonautes.  III.  113 
Afealon,  Divinités  qu'ony  adoroit.  I.  543 
Ajcltpies,  fetes  enl’nonneurd’EfcuIape.  I. 

180 

Afclepios , nom  d’Efculape.  Voyez  Efcu- 
lape. 

Afclepitts  fils  de  Sydic.  I.  ça 

Afira , Aftro  ou  Aferim , noms  d’Aflarté 
dans  l'Ecriture  Sainte.  I.  347-  S<». 
Voyez.  Aflarti. 

Afera , V ille  bâtie  au  bas  de  l'Hélicon.  III. 

, J! 

Ajima,  Dieu  des  Hemathiens.  I.  541. 

lignification  de  ce  nom.  373 

Afnes.  Les  Afnes  au  poil  roux  en  hor- 
xeur  aux  Egyptiens.  I.  479,  les  Juifs 
Tome  III. 
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accufésd’udorer  la  tète  d’un  Arn\  309" 
on  immoloit  l'Afne  à Priape.  ri  378 
Afop . Roi  de  Béotie , 8:  ptred'Egine.  III. 
44«.  Voyez  Lgine. 

AJope , Fleuve  du  pays  des  Phlialiens.  III. 
447.  Voyez  ta  Awe. 

Afoih,  Dieu  qui  y étoit  honoré.  I.  54} 
Afpafte , Prétreffe  du  Soleil  1.  «*4.  ou  de 
Diane  Anauis.  I. 

Afverfiir  fervant  aux  Sacrifices.  I.  138 
AP. une  us  ayeul  d Anchife  , fa  généalo- 
gie. III.  417.48* 

Afsaitruts , nom  de  Jupiter  chez  les  Ara- 
bes. IL  «8 

Aftuoth , lignification  de  ce  nom.  I.  <3. 
347.  Voyez  Afin  té- 

Ajlarté,  la  grande  Divinité  des  Peuples  de 
Syrie  : l’Afiaroth  de  l’Ecriture  Sainte  : 
la  Venus  des  Grecs.  I.  54®.  547-  mile 
au  rang  des  Dieux  : pourquoi.  147; 
joi.  (on  Culte  toujours  joint  â celui 
de  Baal  dans  les  Livres  Saints.  t#i. 
comment  on  la  repréfentoit.  3 6 3 . qu’A  - 
donis  repréfentoit  le  Sole  1 , & Aftarté 
la  Lune.  3' 3.  584.  fon  Temple  à Hie- 
rapolîs.  3#4-  & a Babylone.  373 
Ajlarté,  fille  d’Utanus,  fuivant  la  Théogo- 
nie des  Phéniciens.  I.  R7-  9 1 

AJIeiie,  fa  nailfance  St  fes  enfans.  I.  107 
Ajhrkn  fils  de  Cometés , Se  AJIerwn  fils 
de  Nelée,  tous  deux  du  nombre  des 
Argonautes.  III.  »i  5.  *1 S 

AJItnus  Roi  de  Cretetc’eft  le  Jupiter 
qui  enleva  Europe  : fa  généalogie.  III. 

37-  ®S 

A/liagée  fille  d’Ipheus  , fes  enfans.  III- 

1 80 

AJlianox  fils  d’Heâor.  III.  4*0 

Ajltdtwm  fille  d’Amintor  : enfant  qu  elle 
eut  d’Hercule.  III.  *77 

AJltJamit  , femme  d’Acafle.  III.  447* 
Voyez  Pelée. 

AJliochc  . fils  d’Eole  Roi  des  Mes  Lipa- 
ries.  IL  337 

Ajlicche , fille  de  Phalente , mere  de  Tle- 
poleme.  III.  *79 

AJlitme.  Voyez  Chryféis. 

AJlraiâc ut , un  des  Héros  de  la  Grece. 

III.  74- 

Ajirée , DéelTe  qui  préfidoit  â la  Juftice.  I 

AJlrtt , divers  fentimens  fur  leur  origine. 
t I.  77.  84.  yé.  10s  r 07.  Culte  qu’oa 
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leur  a rendu.  1 34.  16?.  & fuiv.  Voyez 
5o(r il , Lune.  Les  Anciens  ont  crû  les 
Affres  animés.  17».  Voyez  G onjhilà- 
tiont  : foin  qu’a  eu  Mode  de  profcrire 
le  Culte  des  Affres.  173.  & [uni. 
AJIreut , fils  de  Créjus  & d’Eurybée.  I. 

107 

AJlrologie , qui  en  furent  les  inventeurs. 

I.  40t.  Vanité  de  cette  fcience.  403. 

. 404 

AJlroncmie  , fcience  bien  diftinguée  de 
J'AflroIogie.  I.  40».  404.  qui  fut  le  pere 
de  l’Allronomie.  II.  127 

Aftyces.  Voyez  Jeux  AJlicet 
Afyles , des  lieux  d’Afÿles  chez  les  Payens. 
Leur  origine  , leurs  privilèges  , leur 
fupptelfion  à Rome.  1. 114.  nf  118. 

229 

Atabrrius , nom  donné  û Jupiter.  II.  64 
At niante,  fille  de  Schœnéc  , ou  de  Mena- 
lion  , fa  nai/Tance.  III.  358.  fa  légè- 
reté à la  courfe.  ibid.  fon  goût  pour  la 
Chafle  : elle  fe  trouve  à la  CnafTe  de 
Calydon.  3 5 9.  elle  eft  changée  en  Lion- 
ne. 338.  Voyez  Meleagre. 

AfTlfille  de  Jupiter . fon  caraélere.  I.  29. 
fut  précipitée  du  Ciel.  III.  170.  Voyez 
Dijcorde  Se  Peinte. 

Ai  ngatis.  Voyez  üerceto. 

Athamti  , Roi  de  Thebes  en  Béotie, 
pere  de  Phrixus  & de  Hcllen.  III.  32. 
5 6.  fut  çaufe  de  l'expédition  des  Ar- 
gonautes. loi 

A,  h arts,  nom  de  Mercure  chez  les  Ara- 
bes. I.  529 

Athées  , plus  odieux  à la  Divinité  que 
ridoÙtrie.  I.  153 

Atheifme , s’il  a commencé  avant  le  Dé- 
luge. I.  134 

Athéné , fille  de  Chronos.  I.  89.  90 
Athéné , fille  de  Cecrops  : la  Minerve  des 
Grecs.  Etymologie  de  ce  nom.  I.  133. 
Voyez  Minerve. 

Athénée , fête  des  Grecs.  I.  184 

Athenéts,  fêtes  en  l’honneur  de  Minerve. 

II.  r38 
Athènes.  Fondation  de  la  Ville  & du 

Royaume  d’ Athènes.  III.  37.  Cecrops 
premier  Roi  : Ces  fucceffeurs.  40.  Ma- 
giilrars  qui  fuccederent  aux  Rois.  41. 
Minerve  y eft  fpécialemeat  hono- 
rée: lui  donne  fon  nom.  II.  137.  & 
fmv.  Tribut  honteux  que  Minos  Roi 
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de  Crete  impofe  aux  Athéniens  : 
comment  ils  en  furent  affranchis.  III. 
1 31.  1 3 y.  tjd.  Voyez  Minet  .Thefée. 
Atlantides , Peuples  d'Afrique , leur  Théo- 
gonie. I.  517.  II.  I ta.  1 14 

Atlantides  ou  les  filles  d’Atlas  , forment 
la  Conftellation  des  Pléiades.  I.  toi. 
II.  1 1 z.  1 1 3.  font  audfî  appellées  Hef- 
perides.  113 

Atlas  , trois  Princes  qui  ont  porté  ce 
nom  : oû  ils  regnerent.  IL  1 1 7 

Atlas , un  des  Princes  Titans , fes  Etats.  I. 
100,  fes  enfans.  101.  II.  1 ta.  s’adonna 
à l’Aftronomie.  ibid.  (à  métamorphofe 
en  Montagne.  1. 24.  z8.  III.  100.  113 
Allai , Montagne  d’Afrique.  Voyez  L'ar- 
ticle précédent. 

Athlètes , leurs  combats  dans  les  Jeux.  III. 

199 

Atrée  & Thyefle  : leur  généalogie.  III.  8z. 

leur  haine  mutuelle.  III.  433.  436 
Airides , nom  donné  à Agamemnon  & à 
Menelas  : étoient-iis  les  enfans  d’A- 
trée.  III.  437 

Arropos , l’une  des  Parques , de  qui  elle 
étoit  née.  1. 106.  108.  II.  483.  la  fonc- 
tion. 487. 487.  490.  étymologie  de  fon 
nom.  488.  comment  elle  étoit  tepré- 
fentée.  49  z 

Astejlatitm  de  vie  &|Je  mœurs  qu’on  mer- 
toit  dans  le  cercueil  d'un  défunt  : les 
•Mofcovites  pratiquent  encore  aujour- 
d'hui cette  coutume.  II.  43$ 

Atyt , fes  avantures  avec  Cybele  diver- 
fement  racontées.  II.  333.  337.  fa  mé- 
tamorphofe  en  Pin.  337.  338 

Avenir.  Seroit-il  avantageux  de  fijavoir 
l’avenir.  I.  403.  le  deur  de  fqavotr  l’a- 
venir , fource  de  plufieurs  fuperftitions. 
Voyez  Divination , Magie , Àflrolcgie. 
Aventin , Mont  du  pays  latin.  D'où  vient 
fon  nom.  IL  <08.  III.  280.187 
Averne , Lac  près  duquel  les  Poètes  pla- 
coient  l’entrée  de  l'Enfer.  II.  419.  là 
fituarion.  418.  417.  étymologie  de  ce 
nom.  449 

Averrunci,  Dieux  qu’on  invoquoit  con- 
tre les  mauvais  préûges.  1. 174.  382. 

388 

Avejla  y nom  du  feu  chez  les  Chaldéens. 
Livre  de  Zoroaflre  qui  avoir  le  même 
nom.  II.  3 «« 

Augé , fille  d’ Aldus,  fils  qu’elle  eut  d’Her- 
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cu!e.  III.  tgy.  410.  fon  mariage  avec 
ce  fils.  4 1 < 

Augiâs  Roi  d’Elide  , un  des  Argonautes  : 
fa  généalogie.  III.  nfi.  Hercule  né- 
toyc  Tes  étables.  176.  Ton  ingratitude  ; 
fa  mort.  _ *77 

Augiles  ou  Augihtes , Peuples  d'Afrique , 
leur  Religion.  I.  338 

Augures , lignification  du  mot  Augure  : 
ancienneté  de  l’art  des  Augures.  I. 
j6S.  College  d' Augures  établi  i Ro- 
me. jdg.  Crfuiv.  manière  de  tirer  les 
Augures  : Oifeaux  dont  on  fe  fervoit. 
373. 374-  comment  les  Gauloistiroient 
les  Augures.  II.  647.  <48.  llaton  Au- 
gurai. I.  ijs 

Aulon  Arcadien  , un  des  Hcros  de  la 
Grèce  I.  ’ . 94 

Aurore,  fa  naiffance  I.  107.  les  enfans 
quelle  eut  de  Perlée , de  Tithon  & de 
Ccphale.  10».  fes  amours  avec  Tithon. 
m.  4P».  Voyez  Cephale  te  Tithon. 
Aufpices.  Voyez  Atsgmts. 

Aujonieru , Peuples  d'Italie  du  tems  de  Ja- 
nus. II.  - toi 

Autels , leur  antiquité.  I.  118.  leurs  for- 
mes : lieux  où  on  en  élevoit.  1 1 9.  & 
fuiv.  refpeci  des  Payens  pour  les  Au- 
tels. 11t.  il  n’y  avoit  point  d’ Autels 
pour  les  Dieux  des  Enfers  II.  704 
Au, aüones , lignification  de  ce  mot.  III. 

IJ.  17 

Ausoletm.  Voyez  l.eucé. 

Autoluus , pere  d’Antidée.  II.  fit  généa- 
logie. III.  531 

Amoiuus , un  des  Argonautes  III.  117 
Automé  , fille  de  Cadmus , époufe  d’A- 
riftée.  I.  109.  mered'Aéieon.  III.  74 
Auiotfu  ou  commerce  intime  avec  les 
Dieux.  I.  ...  3 96 

Axtnomanste , forte  de  Divination.  I.  388 
Axur  ou  Anxur  , furnom  de  Jupiter  , 
comme  il  étoit  repréfentc.  II.  75.  76 
Azan,  fils  d’ Areas,  Roi  d’Arcadie  ries 
premiers  Jeux  funèbres  célébrés  i l’oc- 
cafionde  fa  mort.  III.  10 

Azilut furnom  de  Mars  à EdetTe.  II.  1 j 1 

B 

B A AL,  Bel  ou  Bsulfemen  , le  Soleil 
adoré  fous  ces  noms  : ce  qu’ils  li- 
gnifient. 1. 17 J - c’cfile Moloch  del'E- 
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cricure  Sainte.  sBi.&fuiv. 

Baal-Utrith , Dieu  des  Sermens.  I.  j 34. 

Dieu  de  l’Alliance.  5S2-J93 

Baal-Cad,  Dieu  des  AflVriens.  I.  587 
Beal-Peor , Dieu  des  Syriens  & des  Ara- 
bes. I.  j 19 

Baal-Phegor,  Dieu  des  Moabites.  I.  j8j. 
lignification  de  ce  nom.  C'efl  le  meme 
que  Priape.  589 

Babel,  Nemrod  Auteur  du  defTein  de  la 
Tour  de  Babel.  I.  73.103.  elle  fervit  de 
Temple  d Bé-lus  : defeription  de  cette 
Tour.  ibid.  C’eft  l’origine  de  la  fable 
des  Titans  qui  veulent  détrôner  Jupi- 
ter. II.  3 1 

Babilcne  , Capitale  de  la  Chaldée  : fon 
idolâtrie.  I.  344 

Batt  banales , fêtes  en  l’honnenr  de  Bac- 
chus  : comment  on  les  célébrait  â Ro- 
me. I.  ig«.  furent  abolies.  187 

Bat  £ hantes  , leurs  diiférens  noms.  I.  1 6 y. 
II.  zfifi.  Comme  elles  célébraient  les 
fêtes  de  Bacchut.  1. 187.  II.  i<4 

Bas  chus , combien  de  perfonnes  ont  porté 
ce  nom.  IL  159.  Le  Bacchus des  Egyp- 
tiens c’eft  O (iris.  IL  137.  158.  fon  nom 
& fes  mvfieres  furent  portés  fort  tard 
danslaGrece.  1.87.  II. 3 fi.  138.281.  s’il 
efl  le  meme  que  Moife.  ifio.  i<  1.  Bac- 
chus  Grec , fiis  de  Semelé.  1 3 < . fa  nail- 
fance.  ifit.  fon  voyage  aux  Indes.  1*3. 
fes  différeas  noms.  184.  fa  defeenteaux 
Enfers.  1 fi  fi. la  Pantcre  lui  étoit  confa- 
cree.  ifi8. explication  des  lÿmboles  qui 
accompagnent  fes  figures.  169.  & fuiv. 
fêtes  en  Ion  honneur.  Voyez  Orgies, 
'ïrieieridei.  Bac.  banales.  Culte  de  Bac- 
chus  chez  les  Gaulois.  IL  67 9 

tüdriane (la)  lès  premiers  Habitans.  II.n 
Bacilles , Pierres  ponr  lelquelles  on  avoit 
delà  vénération  : leur  origine.  IL  37. 

38 

fiagnr, origine  de  la  première  bague  qu’on 
ait  portée.  II.  1 1 y.  Bague  jettée  dans  la 
Mer  par  Minos,  & rendue  à Thelée  par 
Ampnitrite.  III.  ifil 

Bal , mot  Carthaginois  : ce  qu’il  lignifie.  I. 

387 

Balba , VÜIe  de  Syrie.  I-  399 

Bapses , Prétresde  Cotyto , fort  méprifés  , 
& pourquoi.  II.  471 

Bar  bar  if, me , Religion  depuis  Adam  jnf- 
qu’àNoc.  I.  15 1 
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baria , Minières  de  la  Religion  chez  les 
Gaulois  : quel  étoit  leur  emploi  : ref- 
peél  qu'on  leur  ponoic.  II.  6:6.  6» 7 
Bas-rdufs  déterré  en  171  s.  II.  649.  650. 
explication  des  figures  qui  y font  repré- 
fentées.  6 5 1 . & Jutv. 

Bajfaudts.  Voyez  Bacchantes . 

Baron  , parent  8c  Ecuyer  d’Amphiaraus. 

Sa  mort.  III.  377 

Batius , fon  culte  dans  la  Cyrenaique.  I. 
539.  Fondateur  du  Royaume  de  Cy- 
renc.  ibid. 

Battus , Berger  changé  en  Pierre  de  tou- 
che. II.  199 

Baubo , vieille  femme  hôtefTe  de  Cerès.  II. 

45» 

Baucis.  Voyez  Pt.ilemon. 

Btbryae , ancien  nom  de  la  Bithynie.  III. 

«7 

Bcbrycicnt , fe  diftinguant  dans  le  combat 
du  Celle.  III.  576 

Bei.  Voyez  Bah. 

Bcd-Vhgct . Voyez  Baal-l'hcgon 
Bcdzcbut,  Divinité  adorée  àJAccaron.  Si- 
gnification de  ce  nom.  Pouvoir  qu’on 
lui  attribuoit.  I.  190.  II-  {91.  qualité 
que  lui  donne  l'Ecriture  l'aime.  591 
Bcdfemen.  Voyez  Bail. 

Bchagir  , Braminc  Indien. I.  jzp 

Bd , quel  Divinité  c’étoit  fuivant  les  Chah 
déens.  I.  76.119 

Btlatueadua  ou  Bdcrtucadis  , nom  d'A- 
pollon dans  la  grande'Bretagne.  II. 

669.  699 

Bclbuch  y Génie  adoré  des  Vandales  , ce 
que  ce  nom  lignifie.  II.  730 

Btlenui , Dieu  des  Gaulois  : fes  dificrens 
noms.I.  16.  II.  668.  Son  origine.  669. 
670.  fon  culte.  671 

BeUdes , nom  des  Rois  d'Argos  defeendans 
de  Danaus  III.  jg 

Btlier  à la  Toifon  d'or.  Voyez  Toifon  d'or. 
Argonsuua.  Autre  Belier  à la  Toifon 
d'or  qui  caulà  les  malheurs  des  Pelo- 
pides.111.  43  4-4  3 7- 445 

Bdsjama , nom  de  Minerve  chez  les  Gau- 
lois. Comme  ils  la  reprefentoient.  II. 

671.67a 

Bdlerofhon  , (à  généalogie.  III.  34.  113. 
d’où  ce  nom  lui  fut  donné.  113.  134. 
fon  hiftoireSi  fes  exploits.  1 *6.  ù'fuiv. 
fa  poftérité,  fa  fin.  13 1.  tenu  auquel  il 
vivoit.  136 
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Bdtinus.  V oyez  Bdenus. 

Bellotit , DcelTe  de  la  Guerre , là  naiilànee. 

I.  184.  fon  culte  en  Cappadoce.  658. 
Pallas  confondue  avec  Bcllone.  II. 
13  7.  qu’il  faut  lesdiftinguer.  147.  com- 
me on  la  reprefemoir.  148.  149 

Btlut  , la  grande  Divinité  des  Babylo- 
niens. I.  344.  Cuite  du  Soleil  fous  le 
nom  de  Belus.  I.  183.  387.  C’ell  le 
Nembrot  de  l'Ecriture  Sainte  : il  porta 
auffi  le  nom  de  Mars.  II.  130.  fon  Tem- 
ple. I.  103.  $44»  augmenté  par  Nabu- 
chodonolor.  304.  pillé  & démoli  par 
Xerxcs.  303 

Btlui , Roi  de  Tyr  & de  Phcnicie , pere  de 
Pigmalion&d'Elife.lII.  491 

Benadad.  Voyez  Adad. 

Bectie , contrée  de  la  Grece , d’où  elle  fut 
ainfi  nommée.  III.  69 

Btrecjntkt  ou  Bcrccjnthie , furnom  de  Cy- 
bele:  d’où  il  eft  pris.  II  360. 673.  Culte 
de  Cybele  Berecynthie  chez  les  Ro- 
mains & chez  les  Gaulois.  Monumens 
qui  la  repréfentent.  673 .&furv. 
Birgintu , Dieu  particulier  aux  Breitans 

II.  6o8 
Btnth.  Voyez  Baat-Bcriih. 

Berot , Dame  Troyennc.  I.  40 

Bcrojc,  ancien  Auteur  Chaldéen.  I.  75 
t crus  h , femme  d'Hypfiltus  : fes  enfàns.  I. 

Si 

lerjsh,  Ville  de  Phenicie.  I.  91 

Befa,  Dieu  peu  connu,  fon  oracle.  I.  31 J 
Btfas  ou  BeJJat , Dieu  adoré  à Abida.  II. 
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Beth  ou  Btd , nom  des  Livres  qui  contien- 
nent la  Religion  des  Inditns.  I.  1 18. 
Bsnla.  Voyez  Battit  s.  ' 

Bttiqut , ancien  nom  de  l’Andaloufie.  H. 

44< 


Bais  , Fleuve  d’Efpagne  aujourd'hui  le 
Guadalquivir.  ibid. 

Batius , fils  d’Uranus  8c  de  Gé.  I.  86.  88 


Bios , fils  d’Amîthaon  fon  mariage  avec 
la  fille  de  Nelée:  fes  defeendans.  III. 


Biblis , fis  paflion  pour  fon  frere  Caunus. 
Sa  métamorpholê  en  Fontaine.  III. 

559.  & fuiv. 

BibraClc  , Ville  des  Gaulois  , honorée 
comme  une  Divinité.  II.  eS  S 

Bit  ht  aux  pieds  d airain  , prife  par  Her-, 
cuie.  III.  17 1 
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ïlilletr,  Oracles  qui  fe  rendoient  par  des 
Billets  cachetés.  I.  jij.  317.  J 31.  ma- 
niéré de  deviner  par  des  Billets  jettes 
dans  l'eau.  3 66 

Bïmaser , furnom  de  Bacchus.  II.  164 
Bilan.  Voyez  Qtobis. 

Bleds  , inventeurs  de  l’art  de  fcmer  les 
Bleds, félon  les  Phéniciens. jl.  1 8 8 félon 
les  Grecs.  Voyez  Gr ris , Triptoleme. 
Boédrorme,  fêtes  d' Athènes , leur  origine. 

I.  >80 
Bœufs  adorés  en  Egypte.  1. 1 85.  les  Bœufs 

d’Apollon  volés  par  Mercure.  II.  1 77. 
Bœufs  de  Geryon.  Voyez  Hercule , 
CVtr  »z. 

Boyrtir , culte  qu’ils  rendoient  à Hercule. 

II.  730 

Bais  fàcrés , leur  origine  dès  le  commen- 
cement de  l’Idolâtrie.  I.  1 74.  1 10.  en 
ufage  chez  les  anciens  Gaulois.  II.  6 1 1. 
<13.  chez  les  Amériquains.  I.  131.  où 
étoient  ordinairement  les  Bois  facrcs  : 
défenfe  de  les  couper  ou  dégrader.  113. 
Cr fuiv.  Mode  défend  de  planter  des 
Bois  autour  des  Autels  du  vrai  Dieu  , 
& ordonne  de  couper  ceuz  des  Idoles, 
z 14.  & fuiv.  Autels  bâtis  dans  les  Bois 
fàcrés.  z 1 7 

Balomantie,  efpece  de  divination.  I.  31s; 
Ban  , le  bon  Dieu  ou  le  bon  Génie  , par 
qui  invoqué.  U.  ygo 

Manne  DéeJJe , par  qui  elle  étoit  invoquée. 
1.  184.  la  Terre  adorée  fous  ce  nom.  II. 
347.  fêtes  qu'on  célébroit  à Rome  en 
fon  honneur.  331.  & fuiv.  Bonne 
Déeffe  Célefte.  II.  377 

Bonus  tvenui s , Divinité  , comme  on  la 
reprélentoit.  II.  346.381 

Bonzes , Minières  de  la  Religion  à la  Chi- 
ne & au  Japon.  I.  1 17 

Bottés  ouïe  Chartier,  Conftellation.  1. 1 8z 
Borée,  le  Vent  Borée , de  qui  il  naquit.  I. 

180 

Boréefmts , fêtes  en  l’honneur  de  Borée.  I. 

>80 

Bornes  des  Champs , Dieu  qui  y préfîdoit. 

I.  1 86.  Voyez  Terme. 

Boucliers  fàcrés  nommés  Anciles.  Origine 
de  ces  Boucliers  : leur  forme  : la  fete 
des  Boucliers  fàcrés.  II.  1 74.  1 3 ; 
Boucs , vénération  des  Egyptiens  pour  ces 
Animaux.  I.  107.  453.  477.  raifon  de 
ce  Culte.  ; 10.  pourquoi  on  immoloit 
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des  Boucs  à Bacchus.  II.  174 

Bous  , Gâteaux  qu'oq  offrait  à Jupiter.  I. 

180 

Brachmcmes.  Voyez  Brammes. 

Brahma,  Dieu  des  Indiens  t ce  que  ligni- 
fie ce  nom.  I.  1 28.  1 17 

Br  amine  s ou  Brachmanee , Prêtres  des  In- 
des , leur  emploi  , le  refpect  qu’on  a 
pour  eux.  1. 128.  1x7.  leur  Théogonie. 

ibii, 

Brehis  , Ville  d’Egypte  où  elles  ctoient 
adorées.  1. 180.  origine  de  ce  culte.  45 1 
Brejil , opinion  des  Bralîliens  fur  l'origine 
du  monde.  I.  130.131 

Brcjfe  , Ville  d’Italie  : Dieux  particuliers 
i cette  Ville.  II.  608 

Briarée , naiflànce  de  ce  Géant  : là  taille. 

I.  103 

Brima  8c  Brizo  , deux  DéelTes  du  fommeil 
chez  les  Grecs.  II.  3oz 

Brifeis , Captive  d’Achille.  III.  403.  Aga- 
memnon  la  lui  fit  enlever.  41  j 

Bntomane , fils  de  Jupiter  & de  Carné.  1 1. 


Briiomartis , nom  donné  à Diane.  II  143 

173 

Bromius,  furnom  de  Bacchus.  II.  >67 
Bromes  , un  des  Cydopes.  I.  103 

Buhafie  ou  Bubaflis , nom  de  Diane  en 
Egypte  : ce  qu’il  lignifie  I.  «3.  458.  II. 

Z43 

Buhafie , Ville  d’Egypte  qui  adorait  les 
Chats.  I.  304.  705-  on  y célébroit  en 
l’honneur  de  Diane  une  tète  qui  fubfîfte 
encore  aujourd'hui.  j 1 7.  & fuiv. 
Bubona , Dceffi:  des  Bouviers.  I.  186. 11. 

, 3*» 

Bunus.  Voyez  Æetes. 

Buphstgus , nom  donné  i Hercule,  EU.  3 06 
Buphomes  , fêtes  célébrées  â Athènes  ; 

d’où  elle  tirait  ce  nom.  I.  280 

Bufiris , Dieu  des  Egyptiens.  L 43  8.  ce 
qu’il  étoit.  474 

Bujtrts  « Ville  d’Egypte  : fête  qu’on  y cé- 
lébrait à l'honneur  d’Ifis.  I.  317 
Bufiris,  Roi  d’Efpagne  : voulut  faire  en- 
lever les  Hefperides  , fut  tué  par  Her- 
cule. II.  113.  III.  284 

Butés , un  des  Argonautes  : honoré  à Athè- 
nes apres  la  mon  comme  un  Héros.  III. 

74.  ut 

Butzen,ua  des  premiers  Dieux  des  Indiens. 
L 12* 
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bybiot,  première  V ille  de  Phenicie.  I.  89. 
Adonis  ou  Thacnnus  y étoit  adore. 
J4j.  Voyez  Ifif.  _ 

ByiJ a , nom  de  la  Ciradelle  de  Carthage  : 
fable  fur  ce  nom.  III.  493 

c 

CAB  IRE,  611e  de  Protée,  merc  des 
Dieux  Cabires.  I.  £04 

Cabtret , origine  de  ces  Dieux.I.  £03.  leur 
nombre  & leurs  noms.  605.  étymologie 
du  mot  Cabire.  606.  les  myfteres  de  ces 
Dieux  étoient  en  grande  vénération. 
«07.  609.  1 1 1.  leur  culte  tres-célébre 
en  Samothrace.  61 1.  6 Ton  doit  les 
confondre  avec  les  Coribantes  , les  Cu- 
retés, & les  Dactyles  ldcens.  610.61Z 
Cabiria , furnom  de  Cerès.  I.  609.  & 

fuiv. 

Cabiria  , fêtes  en  l'honneur  des  Cabires. 

I.  180 

Cabrus , Dieu  de  la  Ville  de  Phafelis.  II. 

578 

Caca , DéefTe  des  Romains.  II.  _ 5v4 

Car»/ , fameux  Brigand  dans  l’Italie , tué 
par  Hercule.  Il- 594-  UI.  ‘‘■19 

Cadix.  Voyez  Goda. 

C admit,  Pierre  ainfi  nommée:  fon  ufage 
II.  S*.  III-  75 

Cadmuj , fils  d’Agenor  Roi  de  Phenicie , 
conduit  une  Colonie  dans  la  Grece.  III. 
61.  & fuiv.  y établit  le  culte  des  Dieux 
de  fon  pays.  I.  £4.  £7-  IL  £•  III.  7J. 
Fable  des  dents  du  Dragon  : fon  ex- 
plication. III.  £7.  «9-  Cadmus  apprend 
aux  Grecs  l’ufage  des  Lettres.  71.  il  eft 
obligé  de  fe  retirer  en  lliyrie.  70.  his- 
toire delà  famille.  1. 109.  III.  73.  & 
Jiuv.  il  eft  changé  en  Serpent  avec  fa 
femme.  I.  £0.  70.  III  ££.  70.  fa  pofté- 
ritc.  Eo.  culte  rendu  à plufieurs  de  là 
famille.  8 1 . mine  d'ot  Sc  de  cuivre  qu’il 
avoir  découverte.  IL  _ 57-  3* 

Caducée  de  Mercure , fon  origine , fes  ufa- 
ges  & fes  propriétés.  II.  196.  101.  on  a 
auffi  donné  le  Caducée  à Bacchus.  17  £ 
Caille , on  l’immoloit  à Hercule.  III.  30a. 
propriété  qu’on  attribue  à l’odeur  de  cet 
Oifeau.  303.  Latone  changée  en  Caille. 
Voyez  Latone. 

Ou»,  fes  defeendans  : comment  l'Auteur 
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de  la  Théogonie  des  Phéniciens  les  rap- 
porte. I.  86.87.  leurs  défordrescaufe  du 
Déluge.  86.  1 p» 

Calait  & Zethei , fils  de  Borée , du  nombre 
des  Argonautes.  III.  zt6  ils  pourfui- 
vent  les  Harpies,  z 19.  X30.  Ggnification 
de  leurs  noms  : ils  font  tués  par  Her- 
cule. 3 49. pourquoi  leur  donne-t’on  des 
cheveux  azurés  St  des  ailes.  450 

Calchat , Devin  fameux  de  l’Armée  des 
Grecs.  III.  22  y.  a;>.  prédit  la  durée 
du  liège  de  Troye.  398.  fa  mort.  5x1. 

ît» 

Calciope , fille  d’Æetés , mariée  à Phrixus. 

III.  zoz.  trfuiv.  fos  enfans.  Z03. 104 
Caltnda , à qui  elles  étoient  confacrées.  1 1. 

«4 

Caleur , honoré  comme  un  Héros  à Eleu- 
fis.  111.  91 

Codifie , enfant  qu’elle  eut  de  Jupiter.  II. 

20 

Califio  ou  Cal'iflo,  fille  de  Lycaon  , aimée 
de  Jupiter.  IL  zo.  III.  zo.  elle  eft  chan- 
gée en  Ourfe , & devient  Conftellation. 
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Calliofe , l’une  des  neuf  Mufes.  II.  ijj 
Caliipatira  ou  Phevema , paroit  aux  Jeux 
Olympiques  contre  la  loi  qui  en  inter- 
dit l’entrée  aux  femmes.  III.  597 

Cal  tir  hoc , fille  de  l’Océan , & femme  de 
Chryfaor,  fes  enfans.  I.  106.  III.  99. 
autre  de  ce  nom  , fille  d’Acbelous. 
Voyez  Alcméon. 

Callirhoe , PrincelTe  de  Calydon  , fa  mort 
lînguliere.  III  361.  Voyez  Cote  fut. 
Callflet,  fêtes  de  l’Ifle  de  Lesbos.  I.  181 
C tlpé  & Aètla , les  Colonnes  d’Hercule.  I. 

z6.ni.  z84 

Calpet , Roi  d’Albe  , durée  de  fon  régné  , 
les  fuccerteurs.  III.  487 

Calvin  rejette  le  Livre  de  la  Sageffe.  I. 

158 

Calybet,  Forgerons  inventeurs  de  l’acier. 

II.  rzj 
Calyce,  fille  d'EoIe , & mere  d’Endymion. 

III.  s Z 
Calyiopit , nom  de  la  Venus  mere  d Enée. 

II.  160. 1 86 
Calydon , fils  d'Endvmion  fonda  une  Ville 

de  fon  nom  : les  ancêtres, fa poftériré. 

III.  53.  hiftoirede  la  fa  meule  Charte 
de  Calydon  : guerre  dont  elle  fut  l’oc- 
cafion.  Il,  57.  III.  351.  & fuiv.  épo- 
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que  de  cet  événement.  3 Sa 

Calypfo,  Reine  de  l’ifie  d’Ogygie,  fa  gé- 
néalogie : reçoit  Ulifle  chez  elle.  III. 
478.  enfans  qu’elle  eut  d 'Ulifle.  I.  109 
Cambyfe  Ce  moque  des  Dieux  d’Egypte. 
I.  107.  134.  «04.  6 10.  617.  il  tue  le 
boeuf  Apis , St  fait  fulliger  fes  Prêtres. 

48a 

Camilles , Minières  fubalternes  des  Tem- 
ples. I.  *78.808 

Camoena  , DéelTe  honorée  à Rome.  II. 

, 199 

Camoenœ,  furnom  des  Mufes.  II.  134 
Campé,  perfonnage  a fiez  inconnu  dans  la 
Mytologie.  II.  17.  34.  417 

Canathe  , fille  d’Eole  , eafâns  qu’elle  eut 
de  Jupiter.  III.  jï.  33 

Canatkos , Fontaine  de  Nauplie , la  pro- 
priété finguhere.  II.  85 

Cancnté,  femme  de  Picus  : métamorpho- 
fée  en  voix.  II.  371.  fon  culte  dans  le 
pays  Latin.  fo8 

Canope , Dieu  des  Egyptiens  : comme  on 
le  repréfentoit.  I.  497 

Capanée,  un  des  fept  Chefs  de  la  Guerre 
deThebes,  III.  370.  comme  ily  périr. 
37  t.  fa  femme  le  jette  dans  fon  bûcher. 
381.  portrait  de  Capanée.  387.383 
Capiioltnus  , furnom  de  Jupiter.  II.  6 4. 

comment  repréfenté.  7 S 

Capricorne,  ligne  du  Zodiaque.  I.  300.  III. 

Caprermes , fêtes  de  Junon.  I.  188 
Capjs , fils  d'Aflàracus , grand  pere  d'E- 
née.  III.  _ 430.  481 

Caraïbes  , Amériquains  , leur  principale 
Divinité.  I.  131 

Cardia  , DcelTe  des  portes.  I.  185.  II. 

J7® 

Canes,  fetes  en  l’honneur  de  Diane.  I. 

*81 

Carmenta, mere  d’Evandre.  1. 188.  Car- 
ra enta  , femme  d’Evandre.  II,  »8o.  808 
Carmentaiet , fêtes  en  l'honneur  de  Car- 
menta mere  d’Evandre.  I.  z88 

Carna,  DcelTe  des  Romains,  fon  Tem- 
ple. II.  199 

Carné , fille  d’Eubalus , enfant  qu’elle  eut 
de  Jupiter.  II.  ’ ,0 

Cames , DéelTe  invoquée  pour  les  enfans. 

, 183 

Carnées , fêtes  en  l’honneur  d’Apollon.  I. 
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Carthage  , Ci  fondation  , feble  à ce  fuiet 

III  ' 

* 491. 493 

Carthaginois , leurs  Divinités  : Oracles  que 
rendoient  certains  Simulacres.  I.  y zo. 
333.  & fuiy.  Culte  que  les  Carthaai- 
nois  rendoient  à Saturne  Se  i junon 
334-  à-  finit.  Hommes  illuflres  qu’ils 
mirent  au  nombre  de  leurs  Dieux  5 3 3 

Cajhts  yCutnom  de  Jupiter,  comme  on  le 
reprefemoic.  II.  6.  ( 

Câfque  donné  i Piuton  par  les  Cyclopes. 
II.  17.  ce  Calque  donné  à Per fée  • fa 
propriété.  III.  I0l 

Caffanire , fille  de  Priam  : prédifoit  i a- 
vetur  : û mort.  III.  41 438. 

CaJJiopée  , mere  d’Andromede.  Voyez 
Andromède.  Calliopée  Conilellation.  I 
181.  439.  III. 

Cajlaballe  , Ville  de  Cilide.  Voyez  l’r- 

rafi e- 

Caftalic,  Fontaine  au  pied  du  Mont  Par- 
nalTe.  II. 

Ca/lor  Se  l'oUux , leur  naiflânee.  III.  3 3 1 
font  appelles  Diofcures.  33!.  ce  que 
ç eu  que  les  feux  de  Caflor  & de  Pol- 

de  Caftor'  334-  immor- 
tahtc  de  Pollux  partagée  avec  Callor  : 
ce  qui  a donné  lieu  à cette  fable.  3 je 
leur  culte.  335. &fatV.  comme  ils  tint 
reprefentés.  II.  <3  3.  fi  les  Gaulois  ont 
eu  connoilUmce  de  ces  Dieux,  ibid. 
qu  ils  ont  été  du  nombre  des  Areo- 
MIMB.IIL  SSI.isS.ér/utv. 

WvS  L P “ d’A  l'me  ' Ua,s 

Catophromamie , forte  de  Divination’  ?L 

Casius  ou  Cauitss  , Dieu  des  Romains.  I. 

H.  ,9. 

Caunus , frere  de  Bvblis.  Voyez  Byblis 

CajJsrius , un  des  Héros  de  la  Grece  qui 
avoir  un  Autel  près  du  Fleuve  Cayftre. 

Cecropie.  Voyez  Cecrops. 

Cecrcpi  originaire  d’Egypte , conduit  une 
une  Colonie  en  Grece.  II.  140.  en  quel 
3é-  37-  fonda  le  Royaume 
d Athènes,  tbid.  y établit  le  culte  des 
Dieux.  !!.  5.  9.  III.  38.  pourquoi  dit- 
on  qu  il  croît  moitié  homme  8c  moitié 
ferpent.  IL  107.  III.  38.  appeiladefon 
nom  le  pays  Cecropie.  37 
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Criée , fils  de  Cephale  Roi  de  Cephalé- 
nie,  fii  généalogie.  III.  (e.  54s 
Ceinture  de  Venus.  Voyez  Cefle. 

Celeno,  fille  d'Atlas.  I.  101.  II.  lie 
Ceieno  , l'une  des  Harpies.  I.  106.  II. 

118 

Crime,  change  en  Diamant.  III.  jtj> 

Celtes , origine  de  ce  nom.  I.  J{.  pays  des 
Celtes  : leur  Religion.  II.  617 

Ctlt&erims , Peuples  d'Efpagne , ils  ado- 
raient un  Dieu  fans  nom.  II.  703 

Cnirn/ , furnom  de  'upiter.  II.  6 4 

Cenèe  , un  des  Lapitlies.  III.  19:.  & des 
Argonautes.  117 

Cent auret , leur  origine.  I.  13.  leur  naif- 
l’ance.  III.  183.  s'ils  font  poffibles.  184. 
étymologie  de  ce  nom  : qui  étoient  les 
Centaures  de  la  fable.  1 8 3.  & fuiv. 
Ctntauru  1 Se  Lac ithus  , fils  d'Apollon  & 
de.stilbia.Ill.  180 

Cephale,  fils  de  Deionéc  : lés  amours  avec 
l’Aurore.  III.  348.  il  tue  par  mégarde 
fa  femme  Procris.  3 49.  fes  defeendans  : 
s'il  y a eu  deux  Cephales.  ihid. 

Ceramhe  changé  .en  Oifeau  du  tems  du 
Déluge  IIL 

C eraflet , Peuples  de  l'Ifte  de  Chypre  , 
changés  en  Taureaux.  III.  3C3 
Ctrbere , Chien  des  fcnfers  : d’où  fut  il  en- 
gendré I.  1 oC.  fa  figure , fa  fonétion. 

II.  >48.  origine  de  ce  nom  & de  cette 

fable.  433.  437.  & fuiv.  combat  de 
Pluton  contre  Hercule  pour  avoir  em- 
mené Cerbere.  III.  177. 187 

Ctreopes  , Peuples  changés  en  Singes.  I. 

71.  III.  5«4 

Cercyon  l’Arcadien , vaincu  par  Thefée. 

III.  3>o 
Cereaiet , fêtes  en  l’honneur  de  Cerès.  I. 

>8$ 

Cerèr , fille  de  Saturne.  I.  1 07.  merc  de 
Flutus.  109. 11.  473  c’eft  la  DéelTe  des 
Bleds.  II.  43 1 . fon  culte  en  Sicile.  434. 
& fuiv.  origine  de  fon  culte  dans  la 
Grèce  & dans  la  Sicile.  438.  & fuiv. 
qu’étoit-ce  que  les  Myfteres  de  Cerès. 
4S4.dc  fuiv.  Voyez  Etai/i/. comment  on 
la  repréfentoit.  471.  quelles  viélimes  on 
lui  immoloit.  ibid.  qu’elle  elH’Ilis  des 
Egyptiens.  I.  98.  pourquoi  dit- on  qu’el- 
le a aimé  Jafion.  I 71.  qu’elle  a été 
honorée  chez  les  Gaulois.  II.  S80 
Cefetr  , fon  Apothcoig  , Temple  bâti  en 
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fon  honneur.  II.  £03 

Cefle  ou  Ceinture  de  Venus  , fes  pro- 
priétés. II.  163.  fut  volé  par  Mercure. 

199 

Cr^c , combat  du  Celle  III.  383.38c 
Ctiécni , Peuples  de  la  Myfîe  . qui  t inrent 
au  fecours  de  Troye.  III.  308 

Cethim  , petit  fils  de  Japhet  : où  il  s’éta- 
blit. III.  IC.  17 

Cr/o  , pere  des  Grérr,  fa  généalogie.  I 

10C 

Ce  ut.  Voyez  (crut. 

Ce yx  , Roi  de  Trachine  : prit  foin  desen- 
fans  d'Hercule  III.  3 1 1.  il  époufe  Al- 
cione.  138.  métamorpbolè  de  Ceyx  8e 
d'Alcyone  en  Alcyons.  330. 1.  70 

Chalcii , Ville  de  l'Eubée.  II  37 

Chaldéent,  les  plus  anciens  Peuples  que 
l’on  connoine  : s’ils  font  les  premiers 
Auteurs  de  l’Idolâtrie.  I.  173.  179. 
343.  leur  tradition  fur  l'origine  du 
monde.  73.6"  fuiv.  ils  étoient  adonnés 
à la  Magie.  393.  ils  font  inventeurs  de 
l'Aftrologie.  401344 

Cham  , fils  de  Noé  : s’il  efl  le  Menés  des 
Egyptiens.  I.  toC.  484.  537.  II.  j6. 
c’eftle  Jupiter  Ammon.1. 538.  II.  13 
Charnus , Dieu  des  Moabites  : lignification 
de  ce  mot.  I.  J90 

Champs  Ehfcis.  Voyez  Elifées. 

Ckanaan , fils  de  Cham  : où  il  s'établit.  L 

I Cl 

Chandelier  ou  Canitlahre  pour  les  facrifi- 
ces.  I.  _ 139 

Changti  , premier  Dieu  des  Chinois.  I. 

HZ 

Chaos , idée  qu’en  avoient  les  Chaldéens. 
I,  7 6.  les  Phénicieos.  84.  les  Grecs. 
103. 103.  i u.  le  Chaos  d’Ovide.  11C. 
fondement  de  toutes  les  différentes  idées 
du  Chaos.  11  g.  479 

Choses.  Voyez  Colojft  de  Rhodes. 

Charijius,  fils  de  Lycaon  : quelle  Ville  il 
fonda.  III.  19 

Charités , noms  des  trois  Grâces.  Voyez 
Graers. 

Charisies , fêtes  qu’on  célébroit  à Rome.  I. 

188 

Choron.  Etymologie  do  ce  nom  : origine 
de  la  Fable , de  fa  Barque.  II.  411.41s. 
431.  433. qui  étoient  ceux  qui  avoient 
droit  de  palier  dans  fa  Barque.  4x7.  fa 
généalogie , fon  portrait.  435.  le  droit 
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de  partage.  435.  436.  divers  fentiraens 
fur  Chaton.  437 

Chartres  ou  Pays  Chartrain.  Les  Bois  de  ce 

Eays  fameux  autrefois  pour  les  aflem  • 
lees  de  Religion.  II.  613.  641 

Chanbde.  Voyez  Scylla. 

Chaffe-Mouchet  , Dieu  Charte-  Mouches. 

I.  189.  591.  Voyez  Béclzebut. 

Chats , adores  chez  les  Egyptiens.  I.  304 
30t.  307 

Cheiromocrate , fameux  Architefte  du  fé- 
cond Temple  d'Ephefe.  I.  xto 
Chê-kia  ou  Cha-ka , Idole  des  Chinois  : fou 
hirtoire.  I.  ns.  117 

Chdone,  Nymphe  changée  en  Tortue.  II. 

. ....  7? 
Chemien  , Divinité  des  Caraïbes.  I.  13» 

Chêne  , Arbre  confacré  à Rhéa.  I.  246. 
refpeét  des  anciens  Gaulois  pour  le 
Chêne. II.  «ix.  614 

Cherjtphron  ou  Ctejhhon  , Architeâe  du 
Temple  d’Ephefe.  I.  109 

Cherfcnnefc  Taurique.  V oyez  Tauride. 
Cheval  Ptgafe.  Voyez  Pegafe. 

Cheval  de  Troye.  III.  41 6 

Chevaux  , leur  Divinité  Tutelaire.  I.  1 8 6 
Chevaux  du  Soleil.  II  108.110.  qui  croient 
les  Chevaux  de  Laomedon  promis  i 
Hercule.  III.  191 

Chevie  qui  nourrit  Jupiter.  Voyez  Amal- 
ikée.  Les  Chevres  adorées  en  Iigypte.  I. 

109.  435.  499 
Chien, adoréen  Egypte.  1. 493-  5 10. Voyez 
Anubis.  Hommes  à tête  de  Chien. 
Voyez  Cmectp haies.  Chien  Conftella- 
tion.  III.  371.  yyf 

Chienne  d'Erigone  placé  parmi  les  Aftres. 

ibid. 

Chiliombe , fâcrificc  de  mille  animaux.  I. 

*14 

Chimère,  par  qui  engendrée.  I.  ro«.  por- 
trait de  ce  Monftre , vaincu  par  Belle- 
rophou.  III.  1 16.  explication  de  cette 
fable.  ’ 1 17.  &fuiv. 

Chine , Chinois.  Religion  des  Chinois.  I. 

1 1 1 . leurs  Livres  qu’ils  appellent  ClaJJi- 
ques.  1 1 1.  leur  penchant  pour  la  Magie. 

1 14.  la  Seâedes  T to-fé.  113.  Seéle  de 
Ché-Kia.  1 16.  1 17 

Chiiomantie , quelle  feience  c’eft.  I.  3d7  » 
Chiron , célébré  Centaure  : fa  nairtànce. 
III.  184.  Les  principaux  Princes  de  la 
Grcce  ont  été  fes  eleves.  191.  103. 

Tome  III. 
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134. 431.  fa  mort  : il  forme  la  Conftel- 
lation  du  Sagittaire  191.  393.  Calen- 
drier qu’il  fit  pour  les  Argonautes.  194. 

&J uiv. 

Chloris,  furnom  de  Melibée  mere  de  Nef- 
tor.  II.  130  fa  généalogie  : fes  enfin; 
furent  tous  tués  par  Hercule,  à la  ré- 
réferve  de  Neftor.  III.  33 

Chcwdas , Gouverneur  de  Thefée , hono- 
ré par  les  Athéniens  comme  un  demi- 
Dieu.  III.  3id 

Choitenc  , Oifeau  confacré  à Minerve.  I. 

I4d.  pourquoi.  II.  ijj 

Chrefmothetcs  , Miniftres  des  Temples.  L 

id 3 

Chrefphome , un  des  Heraclides.  IIL  314 
Chrodo  , Dieu  des  anciens  Germains  : 
comment  reprélênté.  II.  7*7 

Chromes , fête  en  l’honneur  de  Saturne.  I. 

181 

Chronique  de  Paros.  Voyez  Marbres. 

Ch  onologie  des  anciens  Grecs , peu  cer- 
taine. III. 

Chronos.lt  Saturne  des  Phéniciens  I.  86. 
& faiv.  un  des  huit  grands  Dieux  des 
Egyptiens.  9 7-  98 

C hryajus , Roi  d’Argos , defeendant  d’Ina- 
chus.  III.  13 

Chryfaor,  forti  du  fang  de  Medufe  , pere 
deGerion.  I.  lod.  109.  III.  99-étymo- 
logie  de  fon  nom  : explication  de  cette 
fable.  111.  108.  113.114 

Chryfeis,  Captive  d'Agamemnon  , il  fut 
obligé  de  la  rendre  à fon  pere.  III.  4 1 1 
Chryfippe,  fils  de  Pelops , tué  par  Atrée  & 
Thyefte  III.  431-  44Î 

Chryfor  , le  Vulcain  des  Phéniciens.  I. 

84 

Cidon,  petit-fils  de  Minos.  I.  donna  fon 
nom  a la  Ville  de  Cidonie.  III.  1 40 

Ciel , origine  du  Ciel  fuivant  les  Chal- 
déens.  1. 7 6.  fuivant  les  Phéniciens.  S4. 
fuivant  les  Egyptiens.  96.  fuivant  les 
Atlantides.  99.  fuivant  les  Grecs.  103. 
III.  fon  mariage  avec  la  Terre  & fes 
enfans.  ibid.  comment  il  ell  traité  par 
Saturne.  ib-.d. 

Ogaie,  confacré  à Apollon.  I.  146.  conte 
qu’on  a débité  d’une  Cigale.  III.  609. 
ce  que  c'eft  que  le  chant  des  Cigales. 

ibid . 

Cilix  , fils  d’Agenor , frere  de  Cadmus , 
donna  (on  nom  à laCilicie.  III. é 7.  81. 
Mm  mm 
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Gmmcricnt , qui  font  les  Cimmeriens  dont 
parle  Homere.  I.  68.  II.  417.41s 

Givrai  , acculié  d'incefte  avec  fa  fille 
Myrrha.  I.  448.  449 

Ciree  , foeur  d’Æétes  Roi  de  Colchos , 
reçoit  Médée  & Jalon  chez  elle,  puis 
les  chafie.  III.  141.  pourquoi  la  dit-on 
fille  du  Soleil  ou  d’Apollon.  171. 474. 
pourquoi  la  dit-on  Magicienne.  474. 
elle  reçoit  UlilTe  chez  elle.  473.  change 
la  Nymphe  Scylla  en  Monlire  470.  fon 
culte  en  Italie.  474.  qu'il  y a eu  deux 
PrincelTes  de  ce  nom.  ibid. 

Cimnafnn , fi  la  mutilation  d’Uranus  Sc 
de  Saturne  fait  allufion  à la  circonci- 
fion  d' Abraham.  II.  141 

Cirque.  Voyez  Jeux  du  Cirque. 

Ciffon  mctamorpolce  en  Lierre.  II.  669 
Cijjbtoniei , fêtes  en  1 honneur  d’Hebé.  I. 

i3i 

Ciflcphoret , ce  que'  c’eft.  II.  174.  Mé- 
dailles auflî  nommées  Cijlophtrtt.  176. 

*77 

Ciihteroniut  , furnom  de  Jupiter.  II.  64 
Gthtiiades  , furnom  des  Mufes.  II.  154 
Citketon , Roi  de  Platées , réconcilie  Ju- 
non  avec  Jupiter.  II.  80 

Ciiherun , Montagne  de  la  Bcotie.  II.  64 
Cladee  , honoré  comme  un  Héros.  III. 

94 

Clarcr  , Ville  célébré  par  l oracle  d’A- 
pollon. I.  320.  328 

Claudia , Veftaledontla  vertu  étoit  fuf- 
pecte , qui  prouve  fon  innocence.  II. 

16} 

Ckdonifmamie  , forte  de  Divination.  I. 

....  I*7 

Clémence (Ia)érigée  en  Divinité.  I.  187. 

II.  440 

Cicobii  & Biron  , leur  pieté  envers  leur 
mere  : liâmes  érigées  en  leur  hon- 
neur : monument  qui  les  repréfente. 
II.  89 

Cleodée  , fils  d’Hillus , honoré  comme  un 
Héros.  III.  94 
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bue  , & comme  on  la  reprélènte.  IT. 
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C litor,  fils  de  Nyâimmus  Roi  d’Aacadie  , 
& fon  fuccefleur.  IU.  20 

Ooacina,  Décile  des  Cloaques.  I.  1 86.  II. 

44°  197 

Cloihere , fille  de  Pandare.  Voyez  Pan- 
dare. 

Oorho , une  des  Parques  : par  qui  engen- 
drée. 1. 106. 108.  II.  484.  emploi.  487. 
4yo.  étymologie  de  fon  nom.  488.  com- 
me elle  efl  repréfentée.  48» 

Clujîui  & Patmiut , Dieu»  des  Portes.  I. 

184 

Cly mt ne , fille  de  l’Occan  , mere  d’At- 
las. I.  ro8.  II.  1 1 r.  117 

Qymenur , fils  d’Oenée , Roi  de  Calydon. 

III.  347 

Clymenut,  un  des  defeendans  d’Hercule 
Idéen.  III.  ’ 484 

Clyie  , femme  de  Cyzicus.  Voyez  t>- 

TiCUS. 

Gyttmnejlre,  fille  de  Tyndare  & de  Leda. 

III.  331 

Gytidet.  Voyez  Jamider. 

Clytie , fa  metamorphofe  enTourncfoI.  I. 

30.  II.  zi4 

Cly  tint , Géant  tué  par  Vulcain.  II.  19 
Cneph , premier  principe  dans  la  Théo- 
gonie des  Egyptiens.  I.  96.  446.  448. 
comme  on  le  repréfentoit.  ibid. 

Coalemui , Dieu  de  l’Imprudence.  I.  1 86 
Cocaiut , Roi  de  Sicile,  reçoit  Dédale  chez 
lui:  fait  périr  Minos.  III.  te; 

Cocyte,  Fleuve  ou  Marais  de  l'Enfer.  II.. 

4M.  41  y.  428.441 
Cocytut  , Médecin  qui  guérit  Adonis.  I. 

44*-  44S> 

Codeur , dernier  Roi  d’ Athènes.  III.  3 9 
C alut.  Voyez  Ciel. 

Coeur  ou  Céus , fils  du  Ciel  & de  la  Terre. 

I.  104.  fesenfans.  107 

Colax , fils  de  Jupiter  & d’Ota.  II.  10 
Coltjee  de  Rome , relie  de  cet  ancien  Edi- 
fice. III.  491 


Cleomede , Clcone'e.  ibid. 

Cleopatre , femme  de  Meléagre , furnom- 
mée  Alcyonc  : fa  généalogie.  III.  34  t. 
343.  347.  fa  mon.  348.  Voyez  Meléa- 
gre. 

Clidomantie,  efpecede  Divination.  I.  368 

Cïio  , la  première  des  Mufes  : étymologie 
de  ce  nom  ; invention  qu’on  lui  attri- 


CoUanna , Décile  adorée  à Rome.  II.  499 
Collier  donné  à Eryphyle.  Voyez  E ryphyle. 
Colline,  Déeffe  des  Latins.  II.  383 
Colombe  ( la  ) confacrée  à Venus.  I.  246. 
II.  164.  Colombes  qui  nourrirent  Ju- 
piter. II.  44.  Culte  que  les  Affvriens  & 
les  Habitans  d’Afcalon  rendoicnt  au» 
Colombes.  I 190.  470.  pourquoi,  ibid ^ 
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Colomnes d'HercuIc.  II.700.IU.  1 10.184. 

»99 

Cclojfe  de  Rhodes , une  des  fept  merveil- 
les du  monde.  I.  134 

Cernant , Ville  du  P .m  : autre  Ville  de 
ce  nom  en  Cappadoce.  1.  1 5 8 

Combe,  changé  en  Oifeau.  III.  SÿS 
Cométo , fille  du  Ptcrcias , fa  perfidie  eu- 
vers  fon  pere , fa  mort.  III.  167 
Com fit alia , fêtes  ainfi  nommées.  II.  400. 

40  fi 

Cornus , Dieu  des  fefHns  St  de  la  joye  : fon 
portrait.  II.  5S3-354 

Concorde  (la)  mife  au  rang  des  Divini- 
tés. I.  1 87.  II.  î 30.  fes  Temples  à Ro- 
me. ibid. 

Conjleitatiom , noms  de  plufieurs  Conftel- 
lations.  I I.  s 74.  373.00  croyoit  qu’el- 
les étoienc  |e  lïjour  de  l'ame  de  ceux 
dont  elles  portoient  le  nom.  I.  181. 

459 

Confutdés , fctes  en  l'honneur  du  Dieu 
Confus.  I.  189 

Confus , un  des  Dieux  de  la  Médecine.  I. 

187 

Contention  (la)  , par  qui  engendrée  : fes 
enfans.  I.  _ 106 

Contran,  Divinités  qui  préfidoient  à la 
foi  des  Contrats. II.  su 

Coq , le  Coq  confacré  à Minerve  : pour- 
quoi. I.  14*.  II.  131.144 

Corail  (le)  forti  du  fang  de  Médufe.  III. 

113. US 

Corbeau  confacré  à Apollon.  II.  138 
Corcyrt  Voyez.  Vhtacttns. 

Corée , les  Peuples  delà  Corée  attribuoient 
la  Divinité  aux  Fleuves  fit  aux  Monta- 
gnes. I.  13S 

Coréts , fctes  de  Proferpine.  I.  187 

Coréfttt,  Prêtres  de  Bacchus.  Voyez  Cal- 
lirhoé. 

Cormthe , fon  premier  nom  : par  qui  bâtie. 

III.  54 

Corne  d’abondance  : d’où  les  Grecs  l'ont 
faitvenir.il.  # Sî 

Corner»  s'il  efl  polfible  qu’il  en  vienne  aux 
hommes.  III.  3*4 

Coroebul  donne  fon  nom  à la  première 
Olympiade.  Pourquoi.  III.  S 9 S 

Coromt , une  des  Hyades.  II.  1 1 fi 

Cromr , mere  d'Efculape.  II.  tif.  5 5*- 
S 57.  Sa  mort , S c fon  changement  en 
Corneille.  5 57.  ] 5 8. elle  eut  une  ftatue 
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dans  le  Temple  d'Efculape.  \i).  579 
Coronis , Ville  de  Chypre.  Voyez  Saia- 
mne. 

Corybanres,  Prêtres  de  Cybéle , lî  l’on  doit 
les  confondre  avec  les  Cabires.  I.  fi  08. 
fi  1 x.  comment  ils  célébraient  les  fctes 
de  leur  Déefle.  fi  1 3.  II.  3 59.  origine  de 
ce  nom.  357 

Corybanttques ,' fctes  en  1 honneur  des  Co- 
rybantes.  I.  181 

Corybas , fils  de  Jafon  & de  Cybéle.  II. 

3 Sfi.  femme  qu’il  époufâ.  3<t 

Corytht,  fils  de  Paris  St  d Oenone,  tué  par 
fon  pere.  III.  jij 

Cofmogonies.  Voyez  Théogonie. 
Cojmomamie , forte  de  Divination.  I.  )6S 
Cojfutius  : Citoyen  Romain  qui  acheva  le 
Temple  de  Jupiter  Olympien.  1.  ait 
Ce  nus , Géant,  fils  du  Ciel  a:  de  la  Terre. 

I.  105.  relégué  avec  fesfreres  aux  ex- 
trémités de  la  T erre.  1 c8 

Cottito , Déeffe  de  la  débauche  : les  fctes. 

II.  471.  lès  Prêtres.  Voyez  tiaptes. 

Coucou , Oifeau  conlàcré  i J upitet  : pour- 
quoi. II.  78 

Couleuvic  , honoré  comme  reptéfentaut 
Efculape.  I.  1 yo 

Owornird’Ariadne  changée  en  A lire.  III. 

. 1 39. 161. 375 

Courfe,  un  des  exercices  qui  fe  prati- 
quoientdanslesJeux.III.  185.186 
Crainte,  Divinité  : bile  de  Mars  fit  de  Vé- 
nus II.  584.  Comment  elle  étoit  re- 
prêfentée.  543.  fon  Templei  Rome  fit 
a Sparte,  ibid.  la  crainte  des  maux , une 
des  caufes  de  l'Idolâtrie.  I.  1 54.  1 «y 
Cranaus,  fécond  Roi  d'Athènes.  III.  40 
Cramus , honoré  comme  un  Héros.  III. 

94 

Créitu , fils  du  Ciel  St  de  la  Terre.  I.  103 
Créon , Roi  de  Corinthe  donna  fa  fille  i 
Jafon.  III.  138.  Voyez /a  S'oie.  Samort 
attribuée  à Médée.  159 

Oron.Roide  Thcbes.III.  *37.  marie  là 
fille  Mégarc  à Hercule.  171.  & fa  fille 
Jocafte  à Laïus.  3 <x.  puis  à Oedipe. 
363.  Voyez  Laius,  Uedspe. 

Crépitas,  Divinité,  comment  réprélèntée. 

I.  18S.  II.  397 

Crés , fils  de  Jupiter  Roi  de  Crète.  II.  x6 
Crète  , Kle  de  Crète  : Jupiter  y fut  élevé 
fit^y  mourut.II,  13.  xfi.  Teuâame pre- 
mier Roi  Grec  enCtétç.  III.  3 7.  Lifte 
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des  Rois  de  Crète.  170.  fes  premiers 
Habitans.  ibid. 

Créthée , fils  d’EoIe  : fes  fteres  & forurs. 
III.  5 a.  fes  enfant  3c  leurs  defcendans. 
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cendoit.  III.  a 99 

Croix,  la  Croix  fe  trouve  fouvent  parmi 
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Cynophoris,  fêtes  célébrées  à Argos  JI.  1 8 1 
Cynofargés , furnom  donné  à Hercule.  I IL 

307 
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III.  117.  Clyte  femme  de  Cyzycus  fè 
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des  Philiftins  : fon  Temple  â Afoth. 
ibii.  c’eft  le  Derceto  des  Grecs.  I.  64 
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1841 
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Dauphin  qui  porta  Arion  fur  fon  dos. 
ibid.  Affection  des  Dauphins  pour  les 
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fqavant  Artille  de  la  Grece.  ibid.  fes 
ouvrages.  164.  174.  175.  (a  jaioufie 
contre  fon  neveu,  ibid.  Voyez  Talus.  Il 
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mcde  fille  de  Xutus.  sd 

D.ian  ou  Dédalion  , frere  de  Ceyx  III. 
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Dtreeso  ou  Atergatis , metamorphoke  en 
Poiffon.  I.  «4-  fi  elle  eft  la  meme 
qu’Aftarté.  . H* 
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Divinités  alTignces  aux  affeâions  & aux 
palEons  : Divinitcsqui  prélîdoientàcha- 
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origine  : leur  maniéré  de  vivre:  leurs 
fondions  : leur  fcience  : leur  autorité 
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ürymo , nom  d’une  Nymphe.  II.  334 
Dryope , métamorpholè en  Arbre.III.  f «z 
Duihelaïtet  , Peuples  de  l'Arabie  : leur 
Religion.  I.  4 >9 

Duifanien , furnom  d’Hercule.  II.  664 
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fils.  III.  446.  fa  grande  équité.  447.  qui 
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107.  les  abominations  de  l’Egypte.  43  a 
Egyptiens,  leur  Cofmogonie  & Théogo- 
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Elaphoboliei , fêtes  d’Athenes.  I.  18a 

Elara , mere  du  Géany  Titvus.  II.  309 

Elarée,  Ville  de  Phocide.  III.  10 
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ElcCinon , pere  d'AIcméne  : fa  généalogie. 

III.  ay.  x<8.  là  mort.  z6j 

Eleufts . Ville  de  l’Afrique.  III.  43.  ce  que 
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Entra,  Prairies  d’Enna.  II.  4 fa.  4 s 4.  Voyez 
Proferpine. 

Envie  ( 1*  ) Divinité  : fon  portrait.  II.  343 
Ente , furnom  de  Bellonnc.  II.  147 

£11/0, une  des  filles  de  Phorcis.  I.  1 06 
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Ergane,  Déefle  : par  qui  honorée.  III.  54 
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fille.  III.  37*.  Conftellations  qu’ils 
forment  dans  le  Ciel.  77*.  77 < 

Erigone,  fille  d’Egifte  & de  Clytemneftre. 
feeur  & femme  d'Orefte.  III.  443.  fut 
confacrée  au  fervice  de  Diane.  ibid. 
Eriphilt , femme  d’Amphiararis.  III.  13. 
373.  vendit  fon  mari  pour  un  Collier. 

170 

Erijtdmn.  Sa  faim  canine  : fc  dévore  lui- 
méme.  III.  3*7 

Ermnjul.  Voyez  IrmufiU. 

groi , fils  de  Chroaos.  L *p 
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Ero/Irate, Incendiaire  du  Temple  d’Ephefe. 

I-  110 

E rendes , fêtes  en  l’honneur  de  Cupidon. 

I.  ..  11* 

Ericit , Canton  de  la  Sicile.  III.  zyy 

Ericitu  , furnom  de  Venus.  II.  ié7.  J71. 

Voyez  Eryx  Montagne. 

E rymamhe  , Forêt  d’Arcadie  le  Sanglier 
d'Erymantbe.  III.  *7tf 

Erynnut , furnom  des  Furies.  Son  étymo- 
logie. II  i . 47* 

Erypilc  , comment  il  devint  furieux  : & 
puis  guéri  de  fa  folie.  II.  170 

Eryx , Roi  de  Sicile  : fut  vaincu  par  Her- 
cule. III.  I7j 

Eryx , Montagne  de  Sicile  : Temple  de 
Vénus  qui  y étoit  : ouvrage  qu’y  fit 
Dédale  pour  ce  Temple.  III.  178 

Efictis , fils  de  Priam  : fu jet  de  la  mort.  Sa 
métamorphofe  en  Plongeon.  III.  41 8. 
41p.  367.  prédifoit  l’avenir  : prédiâioa 
qu’il  fit  à ion  pere.  768 

Efchinadts , Ides  nouvellement  formées. 

Fables  fur  ces  Ides.  III.  tE6 

Efcuiape.  Qu’il  fout  chercher  le  véritable 
Efculape  dans  l'Egypte  ou  dans  la  Phé- 
nicie. II.  7i<.  qu  il  y a eu  plufieurs  EC- 
culapes.  5 5 7.  yé  r . de  l’Efculape  Grec  : 
(à  naiffance.  777.  fixions  qu’on  y a 
mêlées,  ibid.  pafià  pour  le  Dieu  de  la 
Médecine.  378.  561.  fes  defeendam. 
7jp.  fa  mort.  561.  737.  fon  culte  ré- 
pandu en  plufieurs  contrées.  Comme 
onlerepréfentoit.  5É1.  y6 3.  comment 
fon  culte  fut  établi  à Rome.  7 Si.  364. 
Condellation  qu’il  formoit  dans  le  Ciel. 
3 7 9.  fi  Efculape  a été  un  des  Argonau- 
tes. III.  , , f 

E/on,  fils  de  Chrethée.  III.  37.  fut  dc- 
thrôné  par  Pelias.  104.  fut  pere  de 
Jafon.  *07.  il  eft  rajeuni  par  Médée. 

*fé 

Efpagne,  d’où  elle  a pris  fon  nom.  I.  y 6. 
Pays  autrefois  plein  de  mines  d'or  & 
d’argent.  II.  448.  Pluton  y avoit  établi 
fon  Royaume.  44p.  Religion  des  an- 
ciens Espagnols.  700.  & fiuv. 

Efpéranee  (F)  Divinité  des  Romains. 
Comme  elle  eft  repréfentée.  H.  5*4. 

713 

Efprit  umverfel  répandu  dans  l’Umven.  I. 

l6o 

Efprit t , l'Idolâtrie  des  Efprits  : caufcs 
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de  cette  Idolâtrie.  I.  167.  i#8 

lifuj  ou  Hefus,  grande  Divinité  des  Gau- 
lois : quel  étoit  ce  Dieu.  II.  <5#.  #38. 
Comme  il  eft  reprcfenté  fur  des  lias- 
reliefs.  #57.  quand  fon  Culte  commen- 
ça-t-il à diminuer.  ### 

EJymnéte,  furaom  de  Bacchus.  II.  270 
£ teocrétes,  anciens  Habitans  de  l'Isle  de 
Crète,  III.  170 

E/trnité  d’un  Ftre  fouverain  reconnue 
par  les  Anciens.  I.  ni.  l’Eternité, 
DcelTeRomaine.il.  515 

Eternuement , prélâges  qu'on  en  tiroir.  L 

3 80 

Etéfipe  , fiJsd'Hercule  & de  Déjanire.  III. 

*9S> 

Etheocle  , Roi  d’Orchomené , appellé  le 
pere  des  Grâces.  II.  1 8s 

Etheocle  Sc  Polymee , fils  d’Ocdipe  & de 
Jocafte.  III.  J#;,  origine  de  leur  haine 
mutuelle.  I eurmott.  16S.& futv.  leurs 
divilîons  manifeftées  meme  après  leur 
mort.  373.  on  leur  rendit  les  honneurs 
hérioques.  ihtd.  les  Poctes  les  placent 
néanmoins  dans  le  Tartare.  II.  4x9 
Et  htm  U , un  des  fept  Chefs  de  la  Guerre 
de  Thebcs.  Son  portrait.  III.  383 
Ethiopie,  que  les  Anciens  ont  connu  deux 
Htniopies.  III.  117.  n8 

Ethiopien)  , quels  étoient  leurs  Dieux. 

, I.  $31.  ils  confacroient  au  Soleil  le 
Cinnamome  : comment  ceuilloient-ils 
cette  plante.  33» 

Etkra , femme  d’Egée  St  deThélce.  III. 
31#.  317.  devient  Efdave  d'Helene 
3 16.  fut  rendue  à Ion  petit  fils  après  la 
prilê  de  Troye.  titd. 

Etoiles.  Voyez  Sftret. 

Etolus , fils  d’Endymion  , donna  Ion  notn 
àl’Etolic.  III.  ;s.  53.  Tes  dclcendans. 

ibid. 

Eroliens , guerre  des  Etoliens  & des  Curé- 
res  fous  les  murs  de  Calydon.  III.  331 
Etre  Souverain  ou  premier  Etre  : quelle 
idée  en  ont  eu  les  Payons.  I.  in.  la 
Chinois,  m. les Philol’ophes.  t#o 

Etrurtens  ou  Tofcans  , habiles  dans  la 
fcicncedes  Augures.  I.  i#o.  »7#.  177 
Etait , furnom  de  Bacchus.  II.  x#y 

Evandre  , Arcadien  d'origine , conduit 
une  Colonie  en  Italie.  III.  180.  reçoit 
Hercule  chez  lui  & l’bonore , meme  de 
ibu  vivant , comme  un  Dieu.  M.  il 
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s’attira  la  vénération  des  Peuples,  rbid. 
reçut  d'eux  après  la  mort  les  honneurs 
Divins.  II.  #08.  il  apporta  en  Italie  le 
Culte  de pluiieurs  Divinités.  1. 301.  I. 

#07 

Eubaget  ou  Pare/,  Minières  de  la  Religion 
cher  les  Gaulois.  II.  #t*.  #17 

Euchécratts  enlève  la  Pithie  de  Delphes; 

ce  qui  donna  lieu  à une  Loi.  I.  313 
Eudcre , une  des  Hyades.  II.  1 1 #.3  3 r 
Evemenon , honorç,  à Sicyone  comme  un 
Dieu.  II.  S79 

Evérodacus  ou  Evédorifcus.  Ce  qu’il  étoit 
dans  la  Théogonie  des  Chaldéens.  I. 

80 

Evéres , le  plus  jeune  des  fils  de  Ptéréias 
furvit  à les  freres.  III.  i#tf 

Evéres  , fils  d’Hercule  & de  Parthéuope. 

III.  X99 

Euenée,  ancien  Domeflique  d’UliiTe.  Sou 
maitre  Ce  cache  chez  lui.  III.  477 
Ememdes , furnom  des  Furies  : ce  qu'il  li- 
gnifie. II.  47p.  480 

Ememdes , fêtes  des  Furies.  I.  1 8 * 

yumtlpe , étoit  Hiérophante  des  Myftéres 
Lieu  liens.  II.  4#4 

Futtomte , fille  de  Jupiter  & de  Thémis.  L 

108 

Eunomut , Muficien  de  Locris  : ferviceque 
lui  rendit  une  Cigale.  III.  609 

Evocations  , il  y en  avoit  de  trois  fortes. 

I.  x 99.  la  plus  folemnelle  & la  plus  an- 
cienne étoit  celle  des  âmes  des  morts. 
3py.400.ee  que  les  Magiciens  croyoient 
évoquer.  401 

Ewhe,  cri  des  Bacchantes.  III.  z#4.  xjo. 

*74 

Eaphêmtss , un  des  Argonautes  & leur  Pi- 
lote. III.  >■  8.  Hifloirede  la  Motte  de 
terre  donnée  â Euphémus  par  le  Triton. 

X46 

Estpkr ojmc,  l’une  des  trois  Grâces.  Voyez: 
Grâces. 

Eurtganée , féconda  femme  d’Qedipe.  lit 
3##.  là  mort.  _ _ 381 

Eunfes , mot  Gaulois  qui  le  trouve  dans 
une  infcripdon  : ce  qu'il  lignifie.  IL 
63  '■  #3» 

Eurii  haïtiens  , Peuples  d’Etolie  .-  UlilTe- 
après  fa  mort  reçut  dans  leur  pays  les 
honneurs  héroïques.  III.  479 

Europe,  fille d.Agcnor  Roi  de  Phénicie 
Son  enlèvement,  1X1. 63.fesenfaas.II  - 
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*o.  III.  «3.  reçoit  les  honneurs  divin» 
en  Crète  fous  le  nom  de  Minerve  , & 
chez  les  Sidoniens  fous  le  nom  d'Af- 
tartc.  III.  85.  66.  quel  eft  le  Jupiter 
qui  enleva  Europe.  II.  1 3 

Europe , une  des  parties  du  Monde  : d'où 
elle  a pris  Ton  nom.  I.  33. III.  66 

Europe , nom  d’une  Nymphe.  II.  jji 

Eurot us , Eteuve  de  Laconie  honoré  par 
les  Lacédémoniens.  II.  184 

Euryole , une  des  Gorgones.  I.  10 6.  IIL 

99 

Euryalut , un  des  Argonautes  , 8c  un  des 
Chefs  des  Argiens  au  liège  de  Troye. 
III.  118.397 

Eurybate , un  des  Argonautes,  célébré  au 
jeu  du  Palet.  III.  *t«.  *4 6 

Uurybie  ou  Euribée  , fille  de  Pontus  8t  de 
la  Terre.  I.  toé.  fes  enfant.  1 07 
Eurybie , nom  d’une  Nymphe.  II:  331 

Eurydice,  femme  d'Orphée.  Sa  mort  : Or- 
phée la  va  chercher  aux  Enfers.  III. 
343.  343.  Voyez  Orphée. 

Eurytmu , fils  de  Menecée , un  des  Héros 
Grecs.  III.  92 

Burymédon , Géant  aimé  de  Junon.  II. 

87 

Eurymiion , Ecuyer  d'Agamemnon  tué 
avec  lui.  III.  43» 

Euryménc,  nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
Euryname , mere  des  trois  Grâces.  I.  108 
Emypile  , Prince  de  la  Cyrénaique  qui 
rendit  fervice  aux  Argonautes:  fable  i 
ce  fu jet.  III.  143 

Eurypile,  petit-  fils  <F  Hercule:  fbn  Hiftoire 
& la  mort  III.  lOT.&fuiv. 

Euryfihce  Roi  de  Mycencs  : fa  généalogie. 
III.  *9.  c66.  il  perfécute  Hercule  & 
fes  enfans.  » 70.  & fuiv.  J 1 1.  il  eft  tué 
par  Hillus  fils  d’Hercule.  3 T 3 

Euryie , fils  d'Augias , tué  avec  fon  pere 
parHeicule.  III.  177 

Euryie.  Roi  d'Oecalie  tué  par  Hercules 
pourquoi.  III.  _ i9f 

Euryrut  , un  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  aux  Dieux.  Sa  mort.  II.  1 9 
EepiMion , quel  ade  de  Religion  c'étoit. 
1.  387.  il  y en  avoit  de  plusieurs  fortes. 
Expiations  pour  les  Prodiges.  388.  Ex- 
piation de  l’Homicide.  38 9.  Expiation 
des  Villes.  ; 91.  Expiation  des  Armées. 
ibii.  Expiations  particulières.  39s 
jtxrifpiuj  > manière  de  deviner  dans  l'inf- 
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pedion  des  entrailles.  I.  131.  étymo- 
logie de  ce  mot.  37S 


FABLES,  Divifion  des  Fables.  T.. 
4.  »8.  divers  fyllémes  propofés  pour 
l’explication  des  Fables.  8.  12.  1 6.  (y 
furv.  19.  Pays  où  les  Fables  ont  pris 
n ai  fiance.  14.  rj.  Conjectures  fur  l’o- 
rigine des  Fables.  31.  &furv.  que  la 
Grcce  a été  le  pays  le  plus  fertile  en 
Fables.  72.  73 

Fabulinm , Dieu  Tuteiaire  des  enfans.  I. 

s8j.II.  f 92 

Forme  employée  dans  les  (acrifices.  I. 

*19-  *31 

Fatalités  attachées  à la  Ville  de  Troye. 

III.  408.  Ù fuiv. 

Fatua , femme  de  Faunus , aufli  nommée 
Fauna.  Sa  challeté  la  fie  honorer  fous 
le  nom  de  Bonne-DéelTe.  II.  352.. 

}9o 

Faveur,  mife  au  nombre  des  Divinités.  1 1. 

38 1.  599 

Foula  Déelfe,  Maitrelfe  d'Hcrcule.  II.. 

191 


Four  de  Saturne.  I.  103.  II.  29.  30.  pour- 
quoi on  le  reprefentoit  avec  une  Faux 
à la  main.  31. 

Fauna.  Voyez  Fatua. 

Fournit , Roi  d’Italie , en  quel  teins  vivoit- 
il  ? II.  389.  pourquoi  le  dit-on  fils  de 
Mars  ; pourquoi  en  fit- on  une  Divini- 
té Champêtre.  390.  on  le  confondfou- 
vent  avec  Pan  & Sylvanus.  I.  for 

F éciotes , quelles  étoient  les  Fondions  de 
ces  Prêtres.  I.  27s 

Fécondité  ( la  ) Déeife  Romaine  : qui  elle 
écoit.  IL  339 

Félicité  ( la  ) Déelfe  Romaine  : fentiment 
de  S.  Auguftin  fut  cette  Déeife.  II. 

5**-  3*| 

Femmes  de  l’Ifle  de  Cot  changées  en  Va- 
ches. III.  f 64  les  Femmes  exclues  des 
Jeux  Olympyques.  597 

Fer  , l Art  de  forger  le  Fer , en  quel  rems 
fut-il  trouvé.  II.  37.  III.  ' 14$ 

Feralct , fête  des  morts  : infirmée  par  Enée. 

I.  189 

Férétritu , furnom  de  Jupiter.  IL  6 x 

Fcronia  , Déeife  qui  fut  en  grande  vené- 
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ration  Hans  toute  l’Italie.  II.  fs>8 
Ftrulc , Plante  : la  propriété.  II.  I » I 
F efforia , Déefle  qui  préfidoic  au  repos.  II. 

ÎPf 

Fejlint , le»  Fcftinç  Je  Religion.  I.  148. 
Feftin;  pour  les  Dieux.  »74-  Dieux  des 
Feftins.  II.  , IJÎ 

{Y/ci  des  Orées.  I.  177-  & fuiv. Fêtes  des 
Romains.  185.  &furv.  des  Egyptiens 
& autres  Peuples.  5 1 7.  & fuiv. 

F ciriM  De*  , Divinités  Romaines.  II. 

5 9} 

Feu,  qui  trouva  i’ufege  du  Feu  iuivant  les 
Phéniciens.  I.  85.  Feu  dérobe  dans  le 
Ciel  pat  Proovethée.  II.  1 1 8.  fens  de 
cette  Fable.  ixa.  itj 

Fenfacri , Culte  du  Feu  établijchex  les 
C haldéens.  I.  1 F 1 II.  3 F ç . cher,  les  an- 
ciens Petlès.  I.  il|.  F14.  Fié.  cher 
les  Romains.  II.  3F4.  chez,  les  Gaulois. 

II.  é»o.  Ce  Culte  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui aux  Indes.  I.  1 FF.  & en  plu- 
fieurs  pays  de  l’Amérique.  II.  3F6.  fous 
quels  noms  le  Feu  croit  adoré.  I.  183. 
4 ;7.  comment  on  lui  factifioit.  I.  F/F. 
Divination  par  le  Feu.  Voyez  Piro- 

manne. 

Feux  de  Caftar  Ù de  Pollux  , ce  que  c’eft. 

ni.  su 

Feux  noflwmei , *e  que  c'ell.  I.  3®î 
Ftdiui , qui  étoit  ceue  Divinité.  II.  531. 

& Jurv. 

Fièvre  (la)  , Divinité. 1. 1 ï 4.  t8F.II.  541 
R/oux, Dieux  des  Filoux.l.  184 

Flagellation  ( Fête  de  la  ) ou  Diamaftigote  : 
où , & comment  elle  étoit  célébrée-  L 

183 

Flamme I , Prêtres  des  Romains  : leur  nom- 
bre, leurs  Privilèges  : la  vénération 
qu’on  avoit  pour  eux.  I.  _ 171.173 
Ftaminiquet , femmes  des  Flamines.  ibid. 
Ftéchei , les  Flèches  d’Apollon.  II.  iji. 
134.  Flèches  empoifonnées  d’HercuIe. 

III.  , *74-  407 

Fleuve  t.  De  qui  on  les  fait  naître.  I.  10F. 

leur  nombre.  107.  chaque  Fleuve  avoit 
une  Divinité  tutélaire  43.  II.  180.  le 
Culte  rendu  aux  Fleuves  fut  univerfel. 
II.  184.  futquoi  étoit  - il  fondé.  185. 
comment  on  leur  factifioit.  I.  FiF.  H. 
ijo.  Fleuves  d'Enfer.  4 3 9.  & fuiv.  fon- 
dement de  leur  Fable.  441 

Flarn,  Déeffequi  préfidoic  auxBleds.  1. 18; 
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Floraux,  Jeux  Floraux,  par  qui  inftitucs. 
II.  370.  comment  ils  fe  célébroient , & 
en  quel  tems.  371-  III.  F17.  Fi*. Ca- 
ton s’abllient  d'y  affilier.  II.  37} 
Flore,  la  Terre  adorée  fous  ce  nom.  1. 1 8 } 
Flore , fameufe  courtifane  de  Rome  : fon 
Hilloire.  II.  3 70.  on  en  fit  la  DéelTe  des 
Fleurs,  ibid.  & I.  18F.  qu’il  y avoit  une 
Flore  avant  la  Fondation  de  Rome.  IL 

37» 

Floride , les  Peuples  de  ce  Pays  adorent  le 
Soleil.  L 134.133 

Fluctua  «furnom  de  Junon.  I.  184.  II.  84 
Flûte,  origine  de  la  Flûte.  Voyez  Pan  , 

Mërj'yas. 

Flux  Si  Re/lux  de  la  Met  : opinion  des  Phi- 
lofophes  Chinois  fur  ce  fujet.  I.  137 

Flyat , Dcelle  des  Germains  : comme  ou 
la  repréfentoic.  II.  jig 

Fc  ou  For , Idole  des  Indiens.  L 1 it 
Foi  ou  Fidiut , Divinité  qui  avoit  des  Tem- 
ples , 8c  qui  étoit  en  grande  vénération . 
I.  187.  II.  531.  J31 

Fontaine  , Divinité  tutélaire  de  chaque 
Fontaine.  1. 4 3 . Fontaines  qui  rendoient 
des  Oracles.  331.  vénération  pour  la 
Fontaine  d’Amphiaraus.  III.  37g 

Foniinalet , fêtes  Romaines.  I.  tSg 

Forculut , Dieu  des  Portes.  I.  185.  H. 

fgt 

Fordicalet , fêtes  Romaines.  I.  xg9 

Fornocalet , fêtes  en  l’honneur  de  la  Déef- 
Fomax.  I.  17  g 

Fortune  ( la  ) , Divinité  qui  n’eft  autre  que 
le  Deftin.  II.  <48.  origine  de  fon  Culte 
dans  la  Grece.  Comme  on  la  repréfëu- 
toit.  54p.  550.  15».  lieux  où  elle  fut 
honorée  : qu’on  la  confondoit  avec  les 
Parquet  8c  avec  les  forts.  550.  Temples 
ériges  en  fon  honneur.  I.  187.  II.  531. 
Culte  rendu  aulfi  à la  mauvaiiê  fortune. 

ffj 

Foffei  pour  les  Sacrifices  aux  Dieux  d’Eo- 
fer.  H.  504 

Foudre  de  Jupiter , forgée  par  les.Cyclo- 

Êes.  I.  105.  donnée  par  Ctrl  us.  107. 

lieux  qui  avoieot  le  pouvoir  de  lancer 
la  Foudre.  11.  88. comme  la  Foudre  elî 
repréfentée.  7t.  Jupiter  invoqué  fous 
le  nom  de  Fulgora  contre  la  Foudre  8c 
le  Tonerre.  5Sy 

Fourmi/  , Divinités  des  TheiTaliens.  I. 
ipo.  pourquoi  ks  Grecs  tiroient  leur 
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origine  des  Froumis  de  la  Forêt  d’Egine. 

. *% 

Fraude , Divinité  : comme  on  larepréfen- 
toit.  II.  333 

Frullufee , Déeffe  de  la  récolte.  II.  m 
Fruit  j de  la  Terre  offerts  aux  Dieux. 1.137. 
*41.  qu’on  ne  leur  préfentoit  fouvent 
que  des  fruits.  xyi 

Fulgara.  Voyez  Foudre. 

Funérailiet  des  Egyptiens,  origine  de  l'En- 
fer des  Grecs  : defcription  des  Céré- 
monies qui  s'y  pratiquotent.il.  410. 

4M 

Furiet  , le  Dogme  des  Furies  fagement 
inventé.  II.  476-  d’où  on  le  fait  naître. 
477.  leurs  fondrions  , leur  nombre  ( 
leurs  noms.  478.  477-  480.  Culte 
qu'on  leur  rendoit  , leurs  Temples  , 
leurs  Sacrifices.  48 1 . 48 ».  48 j . comme 
on  les  repréfentoit.  483.484 

Purina , DeeSe  des  Voleurs  chez  les  Ro- 
mains. 1. 187.  elle  avoit  un  Prêtre  nom- 
mé R amen  Furinalit , Si  des  fêtes  nom- 
mées F. urinait t.  I.  187.  II.  483.  497. 
que  c’eft  la  meme  queles  Furies,  ibid. 
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Gamtkan , nom  du  mois  de  Janvier  chez 
les  Grecs  thid. 

Gange,  vénération  des  Indiens  pour  ce 
Fleuve , & qui  fubiilte  aujourd'hui.  II.- 

*3* 

Ganymédt , fils  de  Tros  Roi  de  Troye,  en- 
levé parTantale  Roi  de  Lydie. lit.  394. 
pourquoi  le  dit  on  enleve  par  Jupiter 
change  en  Aigle,  ibui.  & I 17.  II.  1 y. 

, î 1 1 

Garamantit  , eafans  qu’elle  eut  de  Jupi- 
ter. II.  10 

Gauloit,  leur  Religion.  II.  811.813.  d'où 
l'ont-ils  reçue.  8 1 y .&  furv.  comparai- 
fon  de  leur  Religion  avec  celle  des  an- 
ciens Perfes.  818.  changement  de  leur 
Religion  depuis  Jules  Céfar.  8»o.  leurs 
Temples,  leurs  Bois  tâcrés.  8»».  leurs 
Minières  de  Religion.  818.  & fuiv. 
Voyez  Druydes.  Leurs  fuperftitions. 
808.  des  Dieux  des  Gaulois,  depuis 
iéj.jufqu’i  889. 

Gourer , ou  G ucbrei , ou  Vhirjit , Peuples 
de  Perle:  leur  Religion  plus  épurée.  I. 

....  ...  17,1  6l3-  6t9 

Gaza , Ville  des  Pbiliflios  : leur  Divini- 
té.  I.  |4, 

Gé,  foeur  & femme  d'Uranus.  I.  88.  88 


Géant  s,  leur  généalogie  dans  le  (ÿfteme  des 

Gj<D,  nom  d’un  fils  de  Zelpha  fer-  Phéniciens.  I.  85.  de  qui  ils  naquirent 

vante  de  Lia  : ce  qu’il  lignifie.  I.  fuivant  les  Grecs.  1 oy.  que  lignifie  le 

1 y7,  II.  y 49  commerce  des  Anges  avec  les  filles  des 

Godet,  Ville  d'Efpagne  : culte  qu'on  y hommes  d’où  on  les  fait  naître,  ri*,  tir 

rendoit  i Hercule.  Son  Temple  ma-  /“'»'•  Les  Géants  qui  veulent  détrôner 

gnifique.  I.  y 3 8.  340.  II.  700.  III.  184.  Jupiter.  II.  17.  leur  portrait.  18.  noms 

18  y.  punition  d'un  Roi  qui  voulut  piller  des  principaux  : leur  combat,  leur  defai- 

ce  Temple.  III.  185. comme  Hercule  te.  1 8. 17.  explication  de  cette  fable  des 

y étoit  repréfenté.  II.  703  Géantsquif»ntlaguerreauxDieux.yt. 

G alamit , Efclave  d’Alcméne  changée  en  & fiùv.  S’il  y a eu  de  véritables  Géants. 

Bélctte  : pourquoi.  III.  »8y  37'  feutimens  difiérens  fur  cela.  40. 

Galaeée , Nymphe  aimée  de  Poliphéme.  41.  témoignages  de  l'Ecriture  Sainte 

II.  331. 111.  4ôp  q"  en  prouve  l’exiftence.  41.  témoi- 

Golaxora , nom  d’une  Nymphe.  II.  331  |"a8e  f*'5  Auteurs  profanes , Poètes  & 

C aller  ou  Arehi -Gallet , Prêtres  de  Cy-  Hifioriens.  43.  des  Voyageurs  moder- 

bele  : gens  très-méprifables.  D’où  ils  nés.  47.  examen  de  toutes  ces  preuves, 

prirent  ce  nom.  I.  »8fi.  II.  337.  leur  _ 47-  48  47-  yo 

portrait.  I.  187.  fe  mutiioient  rn  l’hon-  Géimu  AmoClhone , explication  dece  mor. 
neur  d’Atis.  »88.  leur  Chef  fe  nom-  8g 


moit  Archigalle.  Son  habillement.  I. 
188.  ils  furent  auflà  nommés  Lot  y bon- 
té t.  Il  317-317-îùi 

Camélia , furnom  de  Junon  : fête  des  no- 

ces célébrée  en  fou  honneur.  L 184 


Gélanor , Roi  tPArgos , détrôné  par  Da- 
naus.  III.  13.  »t 

Gémeaux  (les),  Signe  du  Zodiaque.  I. 

183.  III.  ,74 

Genea  & G ému  , qui  étoient-iis  fuivan» 
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les  Phéniciens,  h 85 

Générations , les  dix  premières  générations 
fuivant  les  Chaldéens.  1.  80.  fuivant  les 
Phéniciens.  85.  87.  les  dix  fécondés  gé- 
nérations. 8 8 ufâge  des  Grecs  de  comp- 
ter par  génération  dans  les  tems  fabu- 
leux : durée  qu'ils  donnent  à chaque 
génération.  III.  6 

Génies , de  la  nature  des  Génies.  1. 4 5 4.  les 
Philofophes  Platoniciens  en  croyoïent 
l'exiftence.  434.  & fuiv.  ce  qu'ils 
croyoïent  de  leur  nature.  438.  dans 
t]ucüe  Chiffe  des  Dieux  les  mettoient- 
iis.  I.  43 1.  Culte  qu’on  leur  rendit.  4;  j. 
Culte  qu’on  leur  rend  encore  dans  les 
pays  Idolâtres  j & fur-tout  en  Améri- 
que. I.  13t.  188.  qu’étoit-ce  que 
le  Génie  de  Socrate.  43s).  440.  Génie 
donné  i chaque  homme,  lyt.  438. 
43».  d'où  eft  venu  l’idée  des  Génies, 
ni.  qui  étoient  les  bons  Génies  St  les 
Génie*  fouterrains.  1 10.  des  Génies  fa- 
miliers des  Gaulois.  II.  685.  des  Gé- 
nies tutélaires  des  Provinces  fit  des  V il- 
les  des  Gaules.  <87 

Géographie , l’ignorance  de  cette  fdence 
une  des  fources  desfablcs.  I.  88 
Géomanne , cfpéce  de  Divination.  L 387 
Gérant.  Voyez  Orné. 

Géramens.  Voyez  Pagéent. 

Gérrrrt , noms  ues  quatorze  femmes  qui 
affiftoient  la  Heine  des  facrifices  à Athè- 
nes. I.  x8y 

Germains,  origine  des  Peuples.  II.  704. 
leur  Religion  allez,  conforme  à celle 
des  Gaulois.  704.  709.  710.  quels 
étoient  leurs  Dieux.  7od.  & fuiv.  71t. 

7 1 x.  qu'ils  n'avoient  pour  Temples  que 
leurs  Bois.  709. 71 1.  leurs  fu perditions. 

7 1 3.  çj" fuiv.  de  quelques  Divinitéspar- 
ticuliéres.  717.  CT  fuiv.  de  leurs  Héros. 
719.  du  grand  refpeâ  qu’ils  avoient 
pour  leurs  femmes.  711. 717 

Gtryon , Géant  à trois  têtes.  Sa  nailfance. 

1. 1 oy.  explication  de  là  fable.  III.  >78. 
Hercule  lui  enleve  fes  Boeufs.  ihti. 
Getes , Dieux  de  ces  Peuples.  I.  669 
G iganiopkonris, fur  nom  de  Minerve.II.  1 43 
Gmnes , fortes  de  Génies.  I.  1 1 1 

Gladiateurs , combats  de  Gladiateurs.  III. 

5 8 7.  fureur  de  ces  combats.  388.589 
Gland  , qu'il  n’a  pû  ctre  la  nourriture 
de  l'homme.  I.  45 
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G laucé , hile  de  Créon , Epoufe  de  Jalon. 

Médée  la  ht  périr.  III.  *59 

Glanas,  nom  d'une  Nymphe.  I.  39c 

Glaucus , célébré  Pécheur  changé  en  Diea 
Marin.  II.  3*3.  418.  comment  ilétoic 
repréfenté.  ihtd.  explication  de  cette 
fable.  3x8.3 17.  foo  apparition  aux  Ar- 
gonautes. III.  xi? 

G1  meus , hls  de  Minos  fécond  du  nom. 

III.  I8t 

Glaucus,  pere  de  Bellérophon.  III.  54. 

un  des  Argonautes,  x 1 y.  fa  mort.  X47. 
Glaucus  , autre  Argonaute  qui  fe  noya  , 
fut  mis  au  nombre  des  Dieux  de  la  Mer. 
III.  xiy.  xi 6 

Glaucus,  petit- hls  de  Bellérophon.  III. 

131.  il  affilie  au  hége  deTroye.  X5* 
Gane  , efpecc  de  Magie  : fon  objet  : ce 
qu’on  y pratique.  I.  3 y6 

Gorgones , leur  nailfance.  I.  108.  ce  qu’en 
ont  dit  les  Poctes  & les  Hiitoriens.  III. 
y8.  & fuiv.  explications  différentes 
qu'on  a donné  fur  ces  fables.  103.  & 
fuiv.  ce  qu'il  y a de  plus  vrai-fembla- 
ble.  110.  & ftuv.  qu’il  y a dans  la  Ly- 
bie  un  animal  appellé  Gorgone  : fa  fi- 
gure. 104 

Gorgophone , hile  de  Perféc  époufa  Pétie- 
res  Roi  de  Meffenie.  III.  54.  1 88 
Grues  ( les  ),  leur  nailfance , leur  nom- 
bre, fit  leurs  noms.  I.  108.  II.  180. 
leurs  attributs.  179.  183.  184.  comme 
on  les  repréfentoit.  181.  culte  qu’on 
leur  rendit.  i8x.  Monumens  qui  leur 
furent  confacrés.  183 

Gradivus , furnom  de  Mars  comme  Dieu 
delaGuerre.il.  153 

Grande-Bretagne  ou  Angleterre , Religion 
de  Ces  Peuples , femblable  à celles  des 
Gaulois.  Leurs  Dieux.  II.  89 8 

Grande  - Mtre , nom  donné  à 1a  Terre  ou 
a Cybele.  II.  _ 349.  & fuiv. 

Grèce  [la) , état  de  l’ancienne  Grèce: 
Hilloire  de  fes  premiers  Habitans.  1. 48. 
II.  & fuw.  III.  13.  & fuiv.  premières 
• Colonies  qui  y arrivèrent.  III.  xi.  & 

fuiv. 

Grecs  ( les  ) . leur  Théogonie  tirée  d’Or- 
phée & d'Héhode.  I.  1 03.  que  c’eft  un 
compofé  monflreux  d’Hiftoire  fie  de 
Fable.  1 1 o.  qui  font  ceux  qu'ils  ont 
regardés  comme  des  Dieux.  I.  48.  trx. 
que  leur  Religion  eft  la  plus  monftrueufe 
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& !a  plus  lùperftitieufe  de  toutes  in 
Religions.  . »44 

Grées , nom  des  filles  de  Phorcis  : d où 
vient  ce  nom.  I.  io8.  II.  3 13.  III.  sy. 

*'J 

Grue , forte  de  danfe  inventée  par  Théfée. 

Pourquoi  III.  161 

Crues , leurs  combats  contre  les  Pygmées. 
Voyez  ryrmcet. 

Guadaiuhe , rleuve  d’Efpagne  1 qu'il  pour- 
loit  être  le  Lethc  Fleuve  d’Enfer.  II. 

44» 

Guadalqulvîr  , autre  Fleuve  d’Efpagne, 
autrefois  le  Bétis.  II.  44S 

Guebics  ouGaurex.  Voyez  Gauret. 

Guy  de  Chêne  , Cérémonie  du  Guy  de 
Chcne  : defeription  de  cette  Plante  : 
ufoge  qu  en  failoient  les  Druydes. Com- 
ment ils  le  cueilloient,  & en  quel  en- 
droit. II.  839.  640.  origine deces  mots. 
A Guy  l’an  neuf  dont  on  fe  fort  encore 
aujourd'hui  en  plufieurs  Provinces  de 
France.  ®4°-  841 

Gy  are.  Voyez  Myeme. 

G H r es , un  des  Titans , naiflance  de  ce 
Géant.  1. 10;.  il  eft  relégué  au  fond  du 
Tartare.  108 

Gymnalhqne.  ce  que  c’étoit  que  la  Gym- 
naftique  des  Anciens.  Etymologie  de 
ce  mot.  III.  ;»(.  de  quels  exercices 
étoir  elle  compofée.  j8i 

Gymniquis , Jeux  Gymniques , comment 
on  y combattoit  : pourquoi  ainfi  nom- 
més. II.  X70.  III-  610 

Gymnif  fhifles  des  Indes.  Si  les  Druydes 
en  defceadoient.  II.  <18 

H 

HACHE,  la  Hache  de  Jupiter  La- 
bradxus  adorée  par  les  Cariens. 
II  8 y Voyez  1 alnaaat.il. 

Hadi.luts , Nation  d’Arabes:  Dieux  qu'ils 
adoroient.  I.  j 19 

Hataone,  fille  d'Atlas.  I.  loi 

Halcyon . Voyez  Alcymte. 

H4I1,  nom  d une  Nymphe.  II.  3 fl 
Halieuj.  Voyez  Agraux. 

Hamadryades , quelles  Nymphes  c’étoient. 

II.  318 

Hamrnon  , un  des  plus  grands  Dieux  d'E- 
gypte , auffi  nommé  J upiter.  1. 1 { . 4 5 7. 
Tome  III, 
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qu'adoroient  les  Egyptiens  fous  ce  nom. 
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Harmonie  ou  Hermione  . de  qui  elle  na- 
quit : fon  mari , & tés  enfans.  I.  10». 
II.  388.  III.  73.  funefte  préfont  que 
lui  fait  Vulcain  III.  73.  étymologie  de 
fon  nom.  71.77 

Harpahce , Fable  d'IIygin.  III.  î 6 1 
Harpéiophoius  , furnom  de  Mercure.  II. 

J»J 

Harfocrate , pourquqi  le  repréfonte-t-on 
tenant  un  doigt  lur  fa  bouche.  I.  169. 
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I.  71.  III.  xzo.  ion  mariage  dans  le 
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Hécate , Déeflè  qui  préfidoit  aux  accou- 
chemens.  I.  184.  & aux  fonges.  III. 
414.fi  triple  Hccate.  Voyez  Diane. 
Hécatembasces , furnom  de  Jupiter.  II. 

69 

Hécatombe , focrifice  de  cent  animaux.  I. 
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Hécatcmbxus , fêtes  des  Grecs.  1.  18s 

Hécaiomchins , leur  nailfonce- 1.  lit 

Hécaiomphonies , fêtes  des  Lacédémoniens. 

I.  18 1 
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enfans.  III  419.  fonge  funefte  qu’elle 
eut  étant  enceinte  de  Paris,  y n.  ce 
qu'elle  devint  après  la  prile  de  Troye. 
411.4x3. 4i4.dequielleétoit  fille.  4 : 4 

Oo  00 


6$8  TABLE  DES 

Hélène,  fille  de  Tyndare , fa  naiflance.  III. 
3 3 1.3  31.  fut  enlevée  parThéfce.  313. 
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Utile,  fille  d’Athamas,  foeur  de  Phtixus. 
II  . (é.  l'a  mort.  toi.  donna  fon  nom  à 
rHellefpont.  ibtd. 

H, lun  , fils  de  Deucalion.  III.  41.  31.  où 
régna  t il  31.  fes  defeendans.  ,b>d.  pri- 
vilège de  fes  defeendans.  I.  399 

Hellénient , d'où  les  Grecs  prirent-ils  ce 
nom.  III.  41  31.  399 

HtUcmjmc , une  des  quatre  anciennes  Re- 
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I.  15 1 
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Hclloiia  . fête  en  l’honneur  d’Europe.  III- 
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Héhnone,  Centaure  : (à  mort.  III.  191 
He'maihton,  fils  de  l’Aurore  & de  Céphale. 

I.  190 

Hiirmt , Roi  de  Thtace  changé  en  Mon- 
tagne. III.  538 
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Hénétei , Peuples  d’Italie , aujourd’hui  le* 
Vénitiens.  III.  481 

Hénicchui  ou  Autiga , le  Cocher  Cooflel- 
lation.  III,  373 

Hénoc , Livre  fuppofé  d'Hénoc  : très-an- 
cien. I.  ni.  13  j 

Hepaiofi  ipie , forte  de  Divination  I.  3 6j 
Hcphejliét  , une  des  fêtes  des  Lampes. 

Voyez  Lampes. 

Héphejlui.  Voyez  Vultain. 

Hera  , furnom  de  Junon.  IL  77.  nom 
donné  aulfi  à I fis.  1.  98 

Hêraclées , fetes  en  l’honneur  d’Hercule.I. 
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Héraclides  , ou  Defeendans  iTHercule  : 
châtiés  du  Péloponefe , s’en  rendent 
mairre  enfuite.  III.  40.  3 1 3.  314.  leur 
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l’hiftoire.  3 1 6 
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ce  nom.  III.  16 4.  1 6 3.  qu  on  a attribué 
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tres. I.  41.  III.  lé 3 
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tous  I.90.V’oyez  la  Soi 04363  36.340. 
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Dieux  d'Egypte.  I 433.  celui  qui  fit 
élever  ces  tameufes  Colomnes  en  Affi- 
que.III.  164 

Hetcuie  Idéen  ou  de  Crète  qui  infiitua  les 
Jeux  Olympiques  L 58.  III.  164.  591. 

59J 

He  cute  Grec  dent  le  nom  a été  pris  de  celui 
des  Egyptiens.  I.  433.  fa  Généalogie.  I. 
109.  IIL  1 66.  367.  fa  naiffance.  168. 
169.  il  eflalfujetià  Euryftée.  170.  Ju- 
ron ieperfécute.  IL  79.  80.  I I.  170. 
il éctafe  deux  ferpens  au  berceau.  17X- 
explication  des  Travaux  d'Hercule. 
171.  173.  & fuiv.  il  délivre  les  Hefpc- 
rides  de  leurs  Ravifieurs.  II.  113.  III. 
181.  pourquoi  dit-on  qu’Atlas  Ce  re- 
pofoit  fur  lui  du  fardeau  du  monde.  II. 
114.  III.  181.  des  Colomnes  d’Her- 
cule.  1. 16  II  700.  IIi.no  184.  199- 
il  tue  l’Aigle  qui  dérotoit  Promethée. 
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Tl.  1 9.  III.  185.  il  arrache  une  corne 
au  Fleuve  Achelous.  I.  zy.  II.  »93- 
III.  >85.  il  defcend  aux  Enfers.  II. 
177.  437.  III.  187.  il  combat  contre  la 
Mort,  St  délivre  Alcefte  188.  t8p.  il 
défait  les  Amazones  189.  tpo.  déli- 
vre Héfione  , fe  vange  de  Laomédon. 
tÿt.  demeure  trois  jours  dans  le  ventre 
d’un  Monftre.  ibtd.  fa  mort  caulée  par 
Déjanire  19Î.&  fmv  fes  femmes  & 
fes  enfans.  1 p8.  tpp  Ion  Aporhéolê  & 
fon  Culte.  30t.  Ton  mariage  dans  le 
Ciel  avec  Hébé.  I 109. 199-  fes  diffé- 
rens  noms.  303.  & fmv.  comme  on  le 
réptcl'entoir.  31t.  fes  Flèches.  Voyez 
Flechct , fes  defeendans.  V oyez  Hera- 
clidrs. 

Hères , Déefle  des  Héritiers  II.  497.  fur- 
nommée  Monta.  <03 

Hermaphrodite , fils  de'  Vénus.  III.  338. 
étymologie  de  ce  nom.  ibid..  Voyez  la 
Note. 

Hermapollons , ftatues  d'ApolIons.  I.  131 
Hermaihenes , ftatues  de  Minerve.  ihid. 
Hermèet , fêtes  de  Mercure.  I.  t8i 

Hennira:  . ftatues  de  Cupidon.  I.  331 
Hermès  , ftatues  de  Mercure  : leur  figure. 

I.  ‘31- *3» 

Hermès  , furnom  de  Mercure  : fon  éty- 
mologie. II.  191.  193 

Hermès  lnfmtgijh  , c’eft  le  Thot  ou  Thzut 
des  Phéniciens.  I.  8 1. 94.  un  des  grands 
Dieux  desAvptien,  97.  Ouvrages 
qu'on  lui  3Wihuc  : tems  auquel  il  vi- 
voit.  II.  194 

Htrmione.  Voyez  Hamonie. 

Hermione,  fille  de  Ménélas  & d’Héléne, 
femme  d'Orefte.  III.  _ 443 

Hermomens  > Peuples  qu’on  difoic  voifins 
de  l'Enfer,  St  qui  pour  cela  ne  payoient 
rien  pour  la  Barque  de  Carox  II.  43 6 
Hermotime,  Divinité  des  Clazoméniens. 

III.  4» 

Héros , origine  du  nom  de  Héros.  III.  8$. 
quel  a été  le  tems  leplus  fécond  en  Hé- 
ros. I.  37.  5 8.  qu’il  fitloit  defeendre  des 
Dieux  pour  être  Héros.  I.  57.  que  les 
fiétions  des  Portes  aftbibiilfent  la  gloire 
des  Héros,  au  lieude  la  relever.  31.34. 
Culte  qu’on  rendoit  aux  Héros  diftin- 
gué  de  celui  des  Dieux.  I.  4x1.  4x3. 
III.  8é.  87.  en  quel  tems  commença  ce 
Culte-  III.  89.  90.  qu  entendoit  - on 
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par  le  Tombeau  des  Héros.  88.  89 
des  Héros  & des  Héroïnes  de  la  Grèce- 
91.  &Juiv. 

Herfaus , furnom  de  Jupiter.  II.  70 
Hnfe,  fille  de  Cécrops , aimée  de  Mcr- 
c urc.  III.  39  eutun  Temple  à Athènes. 


<03 

Hersa,  nom  fous  lequel  les  Germains  ho- 
noroient  la  Terre.  II.  707.  7 10 

He,  monts.  V oyez  lngtvons. 

H.yione , fille  de  Laomédoa  expofée  à un 
Monftre  Marin  : délivrée  par  Hercule  : 
mariée àTélanion.  I.18  III.  xts. tps. 

393 

Htfpéries , leur  généalogie  : leur  emploi, 
i.  io«.  II.  11 3.  [Il  18t.  Pommes 
d’or  du  Jardin  des  Hefpérides.  1. 18.  II. 

1 a 3-  117. _1II.  x8i.  183.  enlèvement 
des  Hcfpérides , & leur  retour.  z 8 x 
Hefpéiks , quels  pays  portoienc  ce  nom. 

I*.  117 

Hejpèris , femme  d’Atlas  : lès  enfans.  II. 

*13 

Hefpèritir,  quel  pays  c’étoit.  ibid. 

Hejpérus , (sers  d'Atlas. II.  113.  117.  III. 

x8x 

Htfpérus,  fils  d’Atlas,  Conftellation.  I. 

101.  III.  n» 

Hè  us.  Voyez  Efus. 

Hevéens.  Voyez  Achiviens , 

Hièrapolis , ou  Ville  (â crée  en  Syrie  : ou 
Aftarté  étoit  le  plus  honorée.  1. 3 <4  ir 
lui -u. 

Hièrachse  des  Grecs.  I.  x«x 

Hsèrax , changé  en  Epervier  : fondement 
de  cette  métamorphofe  I.  7 1 

Hsèrocoraces , noms  des  Prêtres  de  Mi- 
thras.I.  <4S 

Hiéroglyphes , (î  l’on  peut  trouver  de  dé- 
nouement de  toutes  les  fables  dans  fex-  ' 
plication  des  Hiéroglyphes.  I.  9.  ce  quo 
c’eft  que  les  Hiéroglyphes  des  Egyp- 
tiens. 3 xx 

Hiérophantes , Prêtres  célèbres  à Athènes  : 
étymologie  de  ce  nom , leurs  fondions  : 
honneur  qu'on  leur  porroit.  I.  163. 
quelles  qualités  ils  dévoient  avoir  pour 
ceSacerdoce.il.  4 69 

Hsérophantidei , femmes  des  Hiérophan- 
tes: leurs  fonctions.  I.  x<{ 
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Htlaire , femme  de  Caftor , parmi  les  Hé- 
roïnes III.  yy.  J34.  Voyez  Phœbé. 
1-blaiiei , fc  tes  joyeufes  en  l'honneur  de 
Cybcle.  I.  1S9  II.  33 i 

Htllui  ou  Hilui  , fils  d’Hercule  & de 
Déjanire.  III.  x86.  époufe  Joie  qui 
avoir  été  aimée  de  Ton  pere  xyy-  tue 
EuryAhée,  St  eft  tué  dans  un  combat 
fingulier.  313 

Hippo , Nymphe.  II.  331 

lhopo  Cernâmes . quels  Mon  Ares  c'étoient. 
III.  184.  186  explication  de  ce  nom. 

188 

Hippocoon,  un  des  Héros  Fponymes.  III. 
y 1.  fut  tué  avec  Tes  enfans  par  Hercule. 

lyy 

Kppccrine , Fontaine  de  Béotie , fon  ori- 
gine. I 81.  Voyez  Apanippe. 

HippoJdinu  , fille  d'Oenomaus  Roi  de  Pi- 
le : comment  Pclops  vint  d bout  de  l’c- 
poufer.  111.  433.  les  enfans  , fa  mort. 

, 4Î+ 

Hippoiamie  ou  Dridamie  > mariée  à l'iri- 

tnous.  III.  tyo.  infultée  par  les  Cen- 
taures le  jour  de  fes  noces.  Uni. 

Hippaiiie , fils  Je  1 hélée.  Sa  mort  mal- 
neureule.  III.  170  (y  faiv.  398.il  re- 
çut les  honneurs  divins  après  là  mort  : 
ConAellation  qu'il  forme  dans  le  Ciel. 
17  a.  faux  Hippolite  qui  parut  en  Italie. 

Hippoltte  ou  Antiope  , Amazone,  femme 
de  Ihéfée,  mere  d'Hippolite.  111.  189 
Hippohti.hu 1 , fils  de  Bellcrophon-  III.  1 3 a 
Htppclyiut , un  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  à Jupiter.  II.  ly 

Hippomene,  fils  de  Macarée.  Voyez  éta- 
lante. 

Hrppomone , mere  d’Amphitrion.  III.  166 
Hippona , Déefle  des  Chevaux  & des  Ecu- 
ries I.  187.  II.  jg  j 

Hppoihoè,  mere  de  Taphius  de  la  race  de 
Perlée.  III  19.1a4.t86 

H.ppoilioui , fils  d’Alopé  : fon  hiftoire.  III. 

374 

Hipporut , pere  d’Eole  fécond  du  nom  : fes 
defcendans.il.  337 

Hirie  , mere  de  Cygnus  , changée  en 
étang.  III.  ,66 

Hrjion  e.  Que  la  tradition  a précédé  l’Hif- 
toire.  I.  3 x.  fource  des  fables  mêlées  d 
l’Hiftoire.  xx.  zt.  & jutv.  L’ignorance 
de  l’Hiftoire  a été  cauft  de  bien  des 
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fables.  34.  époque  de  l'HiAoire  ancien- 
ne. I.  36. 111.  x.  7.  y.  utilité  de  l’Hif- 
toire  Gréque.  III.  3 

Hifiuntns , la  vanité  des  Hi  Aoriens , fource 
de  plufieurs  fables.  I.  33.  en  quel  tems 
commencent  les  HiAotieus  profanes. 

3< 

Ho-Chang , nom  Chinois  I.  1x7 

Hohani-Ho.  Divinité  Chinoife , HiAoite 
de  la  fille.  I.  138 

Holocaufie,  quelle  forte  de  fkcrifice  cé- 
toit.  i.  147 

Homère , honoré  comme  un  demi-Dieu. 
III.  qu'il  n a pas  inventé  les  fables  qu’il 
a rapportées.  I.  114 

Homue  Hébratfant , Auteur  de  l’Homere 
Hcbra  ifant , fon  fentimcnt  fur  l'origine 
des  Fables.  I.  33 

Homicide , comment  Ce  faifoit  l’expiation 
de  l'Homicide.  I.  ! 8y.  6 1 a.  l’Homicide 
honoré  par  les  Corybantes.  6 1 1 
Homme  , formation  de  l’Homme  liiivant 
les  Chaldéens.  I.  7 A.  78.  fuivant  les 
Phéniciens  85.  fuivant  Orphée.  104. 
fuivant  Arifiophane.  1 to.  fuivant  Ovi- 
de. 117.  fuivant  les  Bramines  des  In- 
des. 1 xy.  fuivant  les  Américains.  1 30 
Honneur  , Divinité  , Ion  Temple  près  de 
celuidelaVertu.il.  3.18 

Hcr 0 , fille  d’Uranus.  I.  S y 

Horc-er , fetes  des  quatre  faifons  de  l’an- 
née I.  a8+ 

Hcita,  Dec  (Te  de  la  tfhcflc.  I.  184. 
\ oyez  Herjilit. 

Hcfpnaiù  , furnom  de  Jupiter.  II,  (1 
Hujtilma,  Dceffe  des  Bleds.  1.  183.  II. 

3*4 

Hyacinthe , favori  d’Apollon  , tué  pat  ce 
Dieu  , & changé  en  fleur.  1. 17.  36.  ex- 
plication de  cette  fable.  IL  1x3 

Hiacm.  hin.ei  , fêtes  en  l’honneur  d’Hya- 
cinthe I.  x8z 

Hyaier , qui  elles  étoient , leurs  noms , 
leur  nombre  : étymologie  de  ce  nom. 
II.  11 6 

Hyapnit , pere  de  Marfias,  II  x x 8.  inven- 
tion qu'on  lui  attribue.  xay  130 

Hyalc,  nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
Hydre  de  Le rm , d’où  elle  étoit  née.  I.  1 06. 
tuée  par  Hercule  : ce  que  lignifie  cette 
fable.  III.  X74.  173 

Hydrta  , Dieu  de  l’Eau  chez  les  Egyp- 
tiens , comme  ils  le  teprcfeatoienc 
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Son  Culte.  I.  497.  II-  aSt 

Hydnmamic  , efpéce  de  Divination.  I. 

1 88 

Hygcia , furnom  de  Minerve.  II.  143 
HygWia  , fille  d’Hfculape , Déefië  de  la 
(anté.I.  184.  187. 11.  339.  383.  com- 
me on  la  reprélèntoit  : vénération  des 
Romains  pour  cette  Déeffe.  38s 

Hylai , favori  d'Hercule  : fa  mon  : de  qui 
il étoit né.  III.  ait.  api 

Hymcnft  ou  Hymtn , Dieu  du  Mariage  I. 
184.  origine  de  ce  mot.  II.  90.  généa- 
logie de  ce  Dieu  : comme  il  étoit  re- 
prefenté.  V 1 

U)  menées , fctes  de  l’hymen.  II.  90 
Hyperboréens , qui  croient  ce»  Peuples: 
leur  longue  vie.  I.  #8.  Culte  particulier 
qu'ils  rendoient  à Apollon.  Kaifon  de 
ce  Culte.  883.888 

Hypérion , fils  d’Urantis  : fa  mon.  I.  1 00 
Hypéiicn , fils  du  Ciel  & de  la  Terre-  I. 
103.  II.  ta.  fes  enfans.  I.  107.  pour- 
quoi l'a  ton  fait  pere  du  Soleil  & de  la 
Lune.  II.  117 

Uypermntjhe  , fille  de  Danaus  : fa  louable 
défobétffance.  II.  118.  III.  a8.  Voyez 
Linitt. 

Hypoprophctes , ou  Subdélégués  des  Pro- 
phètes, forte  de  Mi  mûtes  des  Temples. 
I.  163 

Hyppoiés.  Voyez  Arnut. 

Hypjtphilt,  fille  de  Thoas  Roi  de  Lem- 
nos , fauve  la  vie  i fon  pere.  III.  ai 3. 
s’enfuit  de  Lemnosî  370.  enfans  qu’elle 
eut  de  Jafon.  at8 

Htpjljlus.  Voyez  Elion,  A.men. 
Hypfuranius.  Voyez  ‘•Umrumuj. 

Hy  ieus , fait  bâtir  un  édifice  pour  les  tré- 
fors  : comment  on  le  vole , 8t  comment 
il  découvre  le  Voleur.  I.  3 1 8.  3 1 7 
Uynius , pere  d’Orion.  Voyez  Oritm. 

J 

J A CR  A,  nota  d’une  Nymphe.  II.  331 
Jugour  ou  Jang,  Dieu  des  Arabes  I. 

. 1*» 

Jamides  & Clyiides,  deux  familles  deftinées 
aux  fondions  des  Augures.  I 377 
Janmc:  & ..lembres , Magiciens  dont  parle 
S.  Paul.  II.  10a 

Jaunie  , Ville  bâtie  par  Janus  fur  une 
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Monragnedemcmenom.il.  10a 

Jaiura , nom  d’une  Nymphe.  II.  331 

Jambe , nom  d’une  Nymphe.  ibid. 

Janus , Dieu  des  Portes.  I.  1 83 . a bâti  le 

premier  des  Temples  en  Italie.  187.  II. 
103  fon  Hiûoire  II.  lot.  & (uni. 
pourquoi  on  lui  donna  deux  vifages. 
10a.  il  fut  regardé  comme  le  Dieu  de 
la  paix  : Ion  Temple  ibid.  103.  Culte 
u on  lui  rendit.  103.  &J~uiv.L poque 
e fon  arrivée  en  Italie.  107 

Japts  , fils  d'Uranus,  8t  frere  de  Saturne. 

I.  to(.  II.  aa.  aj.  fes  enfans.  I.  108. 

II.  117.  c'eft  le  même  que  Japhetfils 

de  Noé.  II.  a.  III.  l8.  17 

Japhtt , fils  de  Noé.  1 . 1 ; 6.  (es  defeendans. 

184.  II.  & fuiv.  111.  18 

Jardins,  Dieux  des  Jardins.  I.  184.  188. 

II.  370. &fusv. 

Jafion , aimé  de  Cérès.  1. 7 1.  de  qui  il  na- 
quit. II.  17-  338.  474-  époufe  Cybele : 
enfant  qu'il  eut  d'elle  : il  eft  mis.  au 
rang  des  Dieux  338.  enfant  qu’il  eux 
de  Cérès.  473 

Jafo , DéelTe  de  la  maladie.  I.  184.  II. 

319-383 

Jafon , (à  naifiance  & fes  avantures  jus- 
qu'au voyage  de  la  Colchide.  III  103. 
O'  fusv.  comment  il  fut  engagé  à ce 
voyage.  Z07.  il  efl  déclaré  Chef  des 
Argonautes,  an.  il  offre  un  facrifice 
avant  le  départ.  at4.  il  eft  aimé  de 
Médée  qui  le  rend  maître  de  la  Toifon 
d’or,  a 3 4.  explication  des  fables  mc-lées 
dans  cette  Hiftoire.  433.  & fuiv.  il  fe 
fait  expier  chez  Circé  du  meurtre  d’Ab- 
fyrthe.  141.  à fon  retour  il  fe  retire  à 
Corinthe  avec  Médée.  438.  il  répudie 
Médée  apres  dix  ans.  437.  fa  mort. 

16} 

Jstvan , fils  de  Japhet  : les  Grecs  déten- 
dent de  lui.  III.  18 

Javtht , éxercice  du  Javelot  : comment 
fê  faifoit  iL  IJL  383.  387 

lbéne , Pays  : où  étoit- il  fitué.  II.  31 
lbcncns  , Religion  de  ces  Peuples.  II. 

70  o 

Ibis  , Oifeau  en  vénération  aux  Egyp- 
tiens : pourquoi.  I.  308.313 

Irai  e,  fils  de  Dédale  : fa  mon.  111.  183. 

'*♦ 

Icari,  lûe,  d’où  elle  a pris  fon  nom.  I. 

J* 
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Ionienne  I U Mer)  , d'où  elle  cft  ainlï 
nommée.  III. 

Icarmt , pere  de  Pénélope.  I.  îoo.  III. 
479.  apprit  de  Bacchus  l’art  de  planter 
la  Vigne  : pourquoi  il  confàcre  une  fta- 
tue  à la  pudeur.  480.  Ta  famille  : fa 
mort  : Conllellation  qu’il  forme  dans  le 
Ciel.  _ 57i 

Icarut,  Roi  de  Carie.  III.  373 

Ichncumon,  Animal  en  vénération  chez. 

les  Egyptiens  : pourquoi.  I.  J 05.  5 1 y 
lBmus  , Architeâe  du  Temple  d’Eleu- 
fis.1.  , . »** 

lia , Nymphe  qui  nourrit  jupiret.  II.  1 6 
lia , mere  de  Minos  fécond.  III.  i«8 
lia.  Montagne  de  l’Ide  de  Crete  : on  y 
découvrit  du  1er.  II.  y6.  57 

lia  , Montagne  de  Phrygie.  III.  390.484. 

I*» 

IcUut , un  des  noms  de  Jupiter.  II.  «4 
lias , un  des  Argonautes  : comment  il 
fut  tué.  III.  * * P-  334 

limon.  Devin  célébré , un  des  Argonau- 
tes. Sa  famille  . fa  mort.  III.  119.  13» 
Idolâtrie  , en  quel  tems  elle  a commencé. 
I.  9.  66.  113.  ifs-  i<f.  i<i.  étymolo- 
gie de  ce  mot.  1 50.  origine  de  l'Ido- 
lâtrie. 1 60.  t <4.  4î  1.  fes  commence- 
mens  : fes  progrès.  108.  &furv.  réfle- 
xions générales  fur  l’Idolâtrie.  440.  & 
fuiv. 

'Idoles,  lignification  de  ce  mot.  I.  150. 
quelles  ont  été  les  premières  Idoles.  I. 

85.  134.  180.  fuiy. 

liommée,  Roi  de  Crète  :Ta  généalogie. 
III.  1 69.  5»4-  fe  diflinguc  au  liège  de 
Troye.  397.  4>4-  5»4-  s’il  fut  le  Fon- 
dateur de  Salente.  s*4-_&  5*5-  Culte 
que  lui  rendirent  les  Crétois.  ibid. 
Uothée , nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
ldjia,  fille  de  l'Océan , mere  de  Médée.  I. 

109.  II.  Il 

Jepkté , (i  le  facrifice  de  la  fille  de  Jephté 
n eft  pas  le  même  que  celui  d’Iphigé- 
nie. I.  30.  III.  _ ,373 

Jeunejfe,  Divinités  qu’on  lui  aflîgnoit.  1. 
109.  184.  Jeux delajeunefle.  III.  581. 
6 1 o.  Voyez  Jeux  Troye ns. 

Jeux  des  Grecs  & des  Romains  : ce  que 
c’étoit  : leur  origine.  III.  577-  57®-  en 
quel  tems  on  les  célébroit.  578.  591. 
à qui  ils  étoient  confacrés.  579.  prépa- 
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885.  étymologie  de  ce  nom.  Les  Cel- 
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être  immolée  à Diane.  III.  398.  Ù 
fuiv. 
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fance , Scéle  dont  il  fut  l'Auteur  : (à 
morale  : Ion  Apothéofe , honneur  qu’on 
rend  i fes  defeendans.  I.  115 

Lacmcdcn , Roi  de  Troye  : fa  généalogie. 
419.  trompa  Neptune  qui  s'en  van- 
gea.  191.  429.  trompa  auflt  Hercule 
qui  le  tua.  291.  eiplication  de  ces  deux 
faits.  431.  la  dcftruâion  de  fon  tom- 
beau , qui  étoit  une  des  finalités  de 
Troye.  a 10 

Laphiftius , un  des  Héros  de  la  Grèce.  III. 

9 5 

L afhria,  Lairia , Héroïnes  de  la  Grèce. 

ibii. 

Lapithet , leurs  guerres  avec  les  Centau- 
res. III.  17 9.  tir  fuiv. 

Lapis, furnom de  Jupiter  : pourquoi. II.  61 
Lara , Nymphe  aimée  de  Mercure , qui  la 
rend  mere  îles  Lares.  II.  3 3 1 . 400 

Lardant , Nymphe  aimée  de  Jupiter  : fes 
enfaos.  II.  zo 

Lares , les  Dieux  Lares , leurs  fondions 
leurs  différentes  efpéces  : étymologie 
de  ce  nom.  II.  399. &farv.  ces  Dieux 
confondus  avec  les  Dieux  Mânes.  400. 

4 96  comme  on  les  reprélèntoit,  leur 
tube.  401.401 
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Larifcola,  fumom  d’une  famille  d'Italie  r 
d’où  il  eft  tiré.  II.  1 1 f 

LariJJxus , furnom  de  Jupiter.  II.  64 

Lanx , Arbre  , pourquoi  il  ne  bride  pas 
au  feu.  II.  nfi 

Lartmda.  Voyez  Lara. 

Laterculus  ou  Latéranus,  Dieu  des  Foyers. 

I.  1 8y . IL  19S 

Latin , pays  Latin , d'où  vient  ce  nom.  I. 
55.UI.  486.  Rois  du  pays  Latin  avant 
Enée.  488 

Latinus , Roi  du  pays  Latin  , de  qui  il 
étoit  fils.  III.  28 1 . reçoit  Enée.  485 

l.atmus , fils  de  Circé  & d’Uiyffe.  I.  109 
Latium  , Contrée  d'Italie , étymologie  de 
ce  nom.  II.  98.  102.  109 

Lardes , Héros  Grec.  III.  $>y 

Latmtis  , Montagne  de  Carie.  IL  147. 

248.  Voyez  Lndymion. 

Latobius , Dieu  de  la  famé , ou  TEfcuIape 
des  Carinthiens.  II.  729 

Latine  , mere  d’Apollon  & de  Diane  , 
cjuclle  étoit  cette  Décile  chez  les  Egyp- 
tiens. I.  461.  II.  219.  220.  chez  les 
Grecs.  I.  107.  loy.  II.  10.  218.  221. 
elle  eft  aimée  de  Jupiter  & perfëcutée 
parjunon.  211.  en  quel  endroit  elle 
accoucha^  222.  fe  vengea  de  Niobc  , 
pourquoi!  132.233 

Lavemt , Déefle  des  Filoux.  I.  184.  289 
Lsnime , fille  de  Latinus , fon  mariage 
avec  Enée.  485,  486.  où  accoucha- 
t'elle  de  Sylvius.  487 

Lavinntm  , Ville  bâtie  par  Enée.  III. 

384.  prodige  qui  la  lui  fit  fonder.  496 
Laurent  aies , fêtes  des  Romains.  I.  289 
Laurier , Arbre  confacré  à ce  Dieu  : pour- 
quoi. I.  246.  II.  234.  2j9.  183.  au- 
gure qu’on  tiroir  du  Laurier.  23  9.  Mé- 
tamorphofe  de  Daphné  en  Laurier. 
Voyez  Daphné. 

Léarque , fils  d'Athamas  & d'Ino , tué  par 
fon  pere.  II.  3 24 

Lébaitt , Ville' de  Béotie.  I.  317.  319 
LeChflerne , efpéce  de  fupplication  publi- 
ue  : en  quoi  elle  confiftoit  : origine 
e ce  mot.  I.  174.  194.  en  quel  tems 
elle  a commencé.fi  elle  eft  d’inftitution 
Romaine.  295.  folemnité  des  jours  def- 
tinés  â cette  fête.  196 

Lcda , mere  de  Caftor  & de  Pollux.  IL 
20.  III.  331.  fable  des  deux  œufs  dont 
elle  accoucha.  33  t.  331 
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Lélape , nom  du  Chien  donné  à Procris. 

III.  Î4* 

Léiégct , Peuples  de  la  laconie.  Il  y 
avoit  daas  l’Ionie  des  Peuples  du  me- 
nons. III-  . <i 

Lélegit , ancien  nom  de  la  Laconie.  III. 

4« 

Létex  Egyptien  , devint  Roi  de  Mégare. 
III.  autre  Prince  de  ce  nom  , Grec 
d’origine.  Roi  de  Laconie.  III.  6» 
Lemiut , Ille  où  Vulcain  établit  des  For- 
ges. II.  186.  187.  avanturedes  Argo- 
nautes dans  cette  Ille.  III.  »»I.  11S 
Lémuria  ou  Lémuria , efpéce  de  Génies. 

I.  130.  II.  401.496.  4»7 

Lémuria  , fêtes  pour  appaifer  1®  mau- 
vais Génies.  I.  ' apo 

Léamdéet , fctes  en  l'honneur  de  Lconi- 
das.  I.  181 

Léomihadome , nom  d une  Nymphe.  II. 

Leos , honoré  comme  un  Héros  : pour- 
quoi. III.  sa 

Léro  ou  Hicro  , Ifle , comment  elle  fut 
remplie  de  Lièvres.  111.  47f 

Ltjlrrzoni , qui  étoient  ces  Peuples.  I.  5 (. 

III.  4<? 

Uthé , Fleuve  d’Enfer.  II.  41 1.  421.  43  j. 
d'où  les  Grecs  ont  pris  cette  idée.  44s; 

44» 

Létktt , femme  d’Oléne  changé  en  Ro- 
cher. III.  5<l 

Lettres , ufage  des  Lettres  apporté  en  Grè- 
ce par  Cadmus.  IL  7».  7» 

Létui  St  Poiuus  , Dieux  des  Sarmates. 
C’étoir  leur  Caftor  & Pollux.  Leur 
nom  fe  prononce  encore  aujourd'hui 
chez  eux  en  ligne  de  joie.  I.  668 
Lévami , Déefie  tutelaire  des  enfans.  I. 

185.  II*  . . 

Leucé , Ifle  du  Pont  Euxin  où  Achille  fut 
honoré.  III. >54.  Fable  qu’on  débita 
fur  cette  Me.  4SI- 460.  416 

Leucifpc , fille  de  Theftor.  Voye7.  Thejhr. 
Leuctppus  , fik  d’Oenomaus  : amoureux 
de  Daphnc,  fa  mort.  II.  »i} 

iMteahaé,  furoom  d’ioo  en  Italie.  Lit. 

II.  *34- 4M-  fonTempleà  Rome, l’en- 

trée en  ctoit  interdite  aux  femmes  Ef- 
claves.  3»f 

letieeihté , fille  d Orchame , métamorpho- 
se en  F Attire  qui  porte  l’encens.  I.  30. 
IL  “4 
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Lin,  femme  de  Jacob  : pourquoi  donne 
telle  le  nom  de  Gad  au  fils  de  fa  1èr- 
vante.  I.  , ç 7 

Luths  ,furnom  de  Bacchus.  II.  x64 
Liban  & Annliban,  Montagnes:  d’où  elles 
ont  pris  leur  nom  I.  g ç 

Libation s des  Sacrifices.  Ulâge  des  Liba- 
tions. De  quelles  Liqueurs  on  fe  fervoit. 

I-  148.14^ 

Liber , furnom  du  Soleil  chez  les  Indivis. 
I.  174-  St  de  Bacchus  chez  les  RomSîns. 
187.II.  164 

Liberté  ( la  ) , Divinité.  I.  187.  fes  Tem- 
ples à Rome.  II.  434 

Libella e , Ville  où  naquit  Orphée  : quand 
fut- elle  détruite.  III.  343 

Libitina , Déefie  de  la  mort.  I.  1S4 
Libon  , premier  Architecte  du  Temple  de 
Jupiter  Olympien.  I.  na 

Licurgue.  Voyez  Lycurgue. 

Lient , quels  etoient  les  Liens  qui  tenoient 
Saturne  attaché  dans  fa  prilon.  II.  31 
Lierre . Plante  eonfâcrée  à Bacchus  : pour- 
quoi. II.  264.163.174 

Lièvre  , Conflellation  , d’où  elle  a été 
formée.  III.  474 

Ligea,  nom  d’une  Nymphe.  II.  33  r 
Ligula  ou  Lmgula  , inflrument  pour  les 
Sacrifices.  I.  143 

Liment  ma , Déefie  des  Porres.  I.  184 
Limnath  1er,  fetes  de  Diane.  I.  181 

Ltmnatt s , furnom  de  Diane.  ibtd. 

L'mncria,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Ltnmiadts , Nymphes  des  Etangs  & des 
Marais.  IL  318 

Limyre  , Fontaine  qui  rendoit  des  Ora- 
cles ; comme  elle  les  rendoit.  I.  311 
Liniet , fctes  en  l'honneur  de  Linus.  I. 

181 

Linus  , fils  d’Apollon.  ibid. 

Lion  de  la  Foret  de  Némce , tué  par  Her- 
cule. I.  106.  ce  Héros  en  porta  tou- 
jours la  peau  : 8c  les  Héraclides  par- 
vient fouvent  cette  dépouille.  III. 

»7J 

Lipara,  une  des  Ides  Eoliennes.  IL  33» 
Ltparits , ancien  nom  des  Mes . Eolien- 
nes : d’où  ainfi  nommées.  II.  337 
Lnhomantie , efpéce  de  Divination.  I.  3 68 
Littorale t , furnom  du  Dieu  Sylvanus.  II, 

3Pi 

Livra  des  Bramines.  Votre z Brama.  Li- 
vres Clailïques  des  chinois.  I.  11  ». 
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Livres  Sybillins.  Voyez  Syhillmi, 

Loi*,  celles  lie  Minos  très-eftimées.  III. 
141.  fi  celles  de  Moife  lui  ont  fervi  de 
modèle.  143.  144 

Loiopkages , Peuples  d'Afrique , d'où  ainfi 
nommés  : avanture  d’Uliffe  chez  eux. 
III.  478 

Lotui , A rbre  confacré  à Apollon  & à Vé- 
nus . I.  Z4 6 

Lo gÿ  en  vénération  chez  les  Egyptiens  ; 
ourquoi.  1.  495.  confacré  à Apollon. 

I.  138.  Voyez  Typhon , Lycaon. 
Lucette! , fêtes  des  Romains , pourquoi 
ainfi  nommées.  I.  190 

Lucériui , furnom  de  Jupiter,  pourquoi. 

II.  #1.  68 

Lucifer,  Etoile  du  matin , de  qui  on  l'a 
fait  fils.  I.  107 

Lucme,  fille  de  Jupiter  & de  Junon.  I. 
109.  II.  8 1.  une  des  Divinités  du  Ma- 
riage & des  femmes  groffes.  I.  184. 
nom  donné  aufii  à Junon.  II.  83.  & à 
Diane.  * 144 

Lumière  Boréale  , ce  que  c’cfi-  I.  383 
Lsinr  ( la  ) une  des  grandes  Divinités  des 
Egyptiens  : fous  quels  noms  elle  n été 
adoiée.  I.  »6.  97.  177.  45 1. 5 47.  fa  gé- 
néalogie. 107.  origine  du  Culte  qu  on 
lui  a rendu.  169.  173.  176  Culte  que 
les  Gaulois  lui  renifoient  ; elle  avoit 
chez  eux  un  Oracle  II.  1 81 

Limite  , le  Dieu  Lunus , c’ctoit  la  Divi- 
nité de  la  Lune.  I 547.  601  II.  349. 
ce  Dieu  confondu  quelquefois  avec  la. 
Nuit;  comtne  on  le  repréfenti  it.  499. 
Ville  où  il  étoit  fpécialement  honoré. 

ibii. 

Lnpercalei , fêtes  des  Grecs  & des  Ro- 
mains en  l'honneur  de  Pan.  I.  187. 
par  qui  elles  furent  portées  en  Italie. 
301.  III.  534 

Lupercei . Prêtres  du  Dieu  Pan.  I.  176. 

287 

Lufitonieni , leur  Religion.  II.  70a 
LuJIre , efpace  de  cinq  ans , d’où  vient 
ce  nom.  1.  391 

Lune  (la),  un  des  exercices  dans  les 
Jeux , en  quoi  elle confiftoit.  III.  585. 

586 

Lycaon , Roi  d’Arcadie , Culte  qu’il  fit 
rendre*  Jupiter  Lycéen.  III.  19.534. 
fa  cruauté  le  fait  changer  en  Loup.  I. 
<j.  70.  IU.  535.  il  efile  premier  qui 
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ait  facrifié  de  viâimes  humaines.1. 141 
Lychai , Domefiique  d'Hetcule , £1  mort. 

III-  _ X95 

LycaJIe,  pere de  Minos  fécond  III.  140 
Ly.éui  , lùruom  de  Jupiter.  II.  69.  III. 

19 

Lycimnim  , fils  d Lleftrion  , échappe  feul 
du  combat  où  tous  lés  frères  péniTcnt. 

111.  1 66 

Lychr.umamie , forte  de  Divination.  I.  368 
Lycejie  , nom  d'une  Nymphe. 

L yciui , furnom  d' Apollon.  II.  Z40 
LycoméiL  , Roi  de  beyros,  fait  périr  Ihé- 
fée.  III.  ' 318.319 

Lycoriai , nom  d'une  Nymphe.  II.  33  c 

Lyeorct  fVille  bâtie  fur  le  Parnafle.  I.  5 6. 
Province  du  meme  nom  où  s’établit 
Deucaiion  III.  4 1 . 4 a 

Lycofure , Ville  d’Arcadie  , par  qui  bâtie. 

III.  ‘9-.J3  + 

Lycurgue,  fils  de  Dryas,  il  efi  puni  par 
llacchus.  II.  >*7-  >88 

Ly aligne , Roi  d’Arcadie  , & pere  d’An- 
cée  , fa  géncalupie  III.  xO' 

Lycurgue , pere  drArchémore.  III.  5 8 

Lycurgiet , fîtes  en  l'honneur  de  Lycur- 
gue. I.  18  z 

Lytui , fircre  de  Nyctéus  ufurpe  le  Royau- 
me de  J hébes  fur  Laïus  : fon  origine. 
111.  81.  guette  qu'il  eut  contre  le  Roi 
de  Sycione , fa  mort.  77-79 

Lyticee , fils  d’Lgyptus , fauve  du  mailacre 
de  fes  freres  par  fa  femme  Hypcrmnef- 
tre.  II.  5 16. 111.  18.  fa  fuite.  II.  517. 
fuccéde  à Danaus  au  Royaume  d'Ar- 
gos.  Durée  de  fon  régné  111.  zS 
L yncée,  un  des  Argonautes.  Sa  vite  per- 
çante. III.  >10.  il  efi  tué  pat  Cafior. 

Lyncut , Roi  de  Scythie , changé  en  Linx , 
pourquoi.  II.  454.463; 

Lyndia  , furnom  de  Minerve.  II.  443 
Lyon,  Ville , d où  elle  a pris  Ion  nom.  I. 

56 

Lyre  d'Orphée.  Voyez  Néamhui. 

LyrncJJc,  Ville  de  Phrigie.  IIL  403 
Lyhdrce,  fille  de  Pélops  , mere  de  Pithce. 
IU.  83 

M 

MA  CE  DO  , Dieu  des  Egyptiens  r 
comme  on  le  repréfentort.  1. 474. 

«î 
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Machaon , Gis  d'Efculape  Roi  de  Meffenie. 
II.  339.  quelles  Troupes  il  conduifoit 
au  ficge  de  T roye.  I ! I.  3 97 . il  y cft  tué. 
yod.  il  reçoit  les  honneurs  divins  après 
fa  mort.  II.  < ; 9 

Madbachus , furnom  de  Jupiter , ce  qu'il 
lignifie.  II.  6;.  66 

Mamaüts , autre  furnom  de  Jupiter.  II. 

69 

Mages  Perfans,  leurs  fondions  dans  les 
Sacrifices.  I.  61 5.  616.  617.  leur  Doc- 
trine conforme  à celles  des  Druydes 
Gaulois.  II.  6 1 8 

Magiciens.  Voyez  Magie. 

Magie,  origine  de  la  Magie.  I.  393.  dif- 
ferentes efpéces  de  Magie  : la  Magie 
naturelle  > la  Magie  Mathématique  : 
ce  que  ce  fi  que  ces  deux  efpéces.  397- 
quelle  étoit  la  Magie  Egyptienne  393. 
39*.  définition  de  la  Magie.  3 96.  pa- 
roles myûérieufes  qu’on  y emplovoit. 
397.  les  grandes  aérions  attribuées  à 
l'effet  de  la  Magie.  39 9.  les  Druydes 
étoient  adonnés  à la  Magie.  II.  638. 
St  fur-tout  les  Druydefles , dont  il  relie 
encore  des  tracas  parmi  le  bas  Peuple. 

f-47 

Magifme,  Religion  des  Perfes  : quel  en 
en  étoit  l’objet.  I.  178.  II.  <23.  qu’elle 
fubfifte  encore  en  Perfe.  ibii. 

Magnes , fils  d’Eole , s’établit  daas  la  Ma- 
gnéfie,  fes defeendans.  111.  72.34 

Magog,  fécond  fils  de  Japhet , les  defeen- 
dans. II.  to.  ai.  III.  16.  s’il  eft  le  mê- 
me que  Promethée  : étymologie  de  foa 
nom  II.  124 

Menas.  Voyez  Amymu. 

Magufan  ou  Macujan.  Voyez  Hercule. 
Main , mere  de  Mercure , une  des  Pléia- 


Mdiamts,  /été  des  Romains.  I.  190 

Maillet , Inftrument  pour  les  Sacrifices.  I. 

iS3-  15 9 

Maîtres  ( les  ) fervoient  leurs  Valets  à 
table  dans  de  certaines  fêtes.  I.  184. 

»8{ 

Molachbelut.  Voyez  Aglibtlm. 

Maladies  (les)  Déifiées.  I.  1 $4 

Mamercus , nom  de  Mats , donné  à une 
familleKomaine.il.  1 3* 

Man  ou  Mamms  , Dieu  des  Germains , 
fes  eofans  , fes  defeendans.  II.  7 <36. 

7*1 


MATIERES.  66< > 

Mana  ou  Munie  , Décile  des  Romains 
qui  préfidoit  aux  Maladies  des  femmes, 
fit  à la  méfiance  des  enfans  : pourquoi 
on  lui  ofi'roit  des  jeunes  Chiens.  11. 600 
Manco-Uu.na  Cafar.Ynca  du  Pérou  : hu- 
manité les  Péruviens.  I.  131 

Mânes  , Hérélïarque  , Ton  Dogme  fur  le 
bon  fit  le  mauvais  principe.  1.  167 

Monts,  les  Dieux  Mânes  confondus  quel- 
quefois avec  les  Dieux  Lares  , culte 
de  ces  Dieux , furquoi  fondés.  II.  400. 

4 96.  &juiv. 

Mania,  mere  des  Dieux  Mânes.  Uni, 
Manitou,  principale  Divinité  des  Algon- 
quins. 1.  13s 

Manto,  fille  de  Tiréfias , prédifoit  l'ave- 
nir , elle  eft  métamorpholce  en  fon- 
taine, qualité  des  eaux  de  cette  Fon- 
taine. I.  310.  fi  c'efi  la  même  que 
Daphné.  II.  313.314 

Marti e de  Paros  ou  d’Arondel,  ce  que 
c’efi,  comment  ils  ont  été  trouvés  fit 
portés  en  Angleterre.  III.  3fi 

Àtarua , nom  d'une  Nympe.  II.  • 331 
Margian c,  fes  premiers  Habitans.  II.  1 1 
Mariage,  Dieux  qui  y préfidoient.  I.  184. 
II.  84.  90.  & Juiv.  ufages  des  anciens 
dans  le  Mariage.  III.  180 

Marnas  , un  des  grands  Dieux  des  Philif- 
tins,  étymologie  de  fon  nom.  I.  374 
Mai  na,nom  donné  aux  filles  de  Créte.Ce 
qu’il  figoifie.  ibii. 

Maso  , Dieu  des  Egyptiens  de  la  fécondé 
Claffe.  I.  458 

Mars  , un  des  douze  grands  Dieux  des 
Egyptiens.  1. 437.  fanaiifance.  II.  149., 
qu'il  y a eu  plufieurs  Princes  de  ce 
nom  , fit  que  plufieurs  Princes  belli- 

2ueux  Font  pris.  170.  171.  avanture 
u Mars  Grec  avec  Ailirotius , dans  la- 
quelle il  fut  jugé  par  l'Aréopage.  171. 
15t.  lès  différées  noms.  133.  qu’il  fut 
très-honoré  â Rome.  174.  comme  on 
le  reprélêntoit.  136.  I.  197.  pourquoi 
fes  T emples  bâtis  hors  des  V illes.  I.  to  1 . 
zoz.  Mars  la  grande  Divinité  des  Gau- 
lois. Voyez  6 fus. 

Marfyas.i  nvenreur  de  la  Flûte , (on  amour 
pour  Cybéle  , il  eft  écorché  vif  par  A- 
pollon.  II.  118.  & Juiv.  monumens 
qui  le  repréfentent.  130.  pourquoi  dit- 
on  qu’il  a été  écorché  vil  par  Apollon. 

221 
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Marjÿas  , Fleuve  qui  travecfoit  la  Ville 
de  Céléne.  II.  ax8. 131 

Majfageres  , Peuples  qui  factifioient  au 
Soleil.  I.  ■7^-  A70 

Matrales , fêtes  célébrées  par  les  Dames 
Romaines.  I.  *71 
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Mufes , leur  généalogie.  L iov,  II.  ao. 
140.  leur  nombre.  1.  181.  II.  ato.  leur 
origine , leurs  noms  , leurs  fonélions  , 
leursfymboles.il.  xft.  ist. pourquoi 
les  met  on  avec  les  Déefles  Guerrières , 
& les  repréfente-t-on  avec  des  ailes, 
âil-  *f4-  fumoms  donnes  aux  Mufes. 
tio.ui.  s t4.  »H.  leur  défi  avec  les 
filles  de  Pierus.  ijj. 

Mufua , furnom  de  Minerve.  II.  14; 
Mulique  ( la  ) , fon  origine  dans  la  Grèce, 
tl-  58 

Muyaies.  Voyez  Myagrus. 

Myagrus  ou  Myagron  , Dieux  des  Mou- 
ches ou  charte  Mouches.  L 1 fl*,  t 
My cents , Royaume  de  Grcce,  fa  fonda- 
tion .lés  Rois.  III.  tg. 1 66. 167.  Atrée 
s’empare  de  ce  Royaume.  31) 
fes fuccefleurs.  4l<.  & fuiv.  fin  de  ce 
Royaume.  444 

Mjnni . une  des  Ides  Cyclades  : fou 
union  avec  Délos.  II.  ut 

Myias.  Voyez  Miias. 

Qqqq 
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Mycirta , nom  de  Venus  Uranie.  L 5x8. 

6-5-  M.  M5 

Mynitm , Peuples , leur  origine  : ils  {ont 
chaflïs  de  Lesbos  : où  ils  vont  s'établir. 
III  Voyez  Théra. 

Myrmidon ,{a  généalogie,  fes  defeendans. 

III-  ' . 5} 

tlyrmdmu  , leur  origine  fabuleufe  des 
Fourmis.  I <s.  III.  448 

ilyrrha , changé  en  l’Arbre  qui  porte  1 en- 
cens. L jo.  s 4 8.  < s 0.  fon  crime.  s<8, 
& fuw. 

Myrtile.  Cocher  d’Oenomaus,  là  perfidie, 
fia  punition.  III.  4}  ; 

ifyftèiei  de  Bacchus.  Voyez  Bacchtu. 
My  flcres  Eleulins.  Voyez  Eleujit.  De 
Cybéle.  Voyez  Gallet.  De  Mythras. 
Voyez  Mythiai. 

Mythologie  , néccdltc  de  la  connoitre. 
Préface.  L 1.  z.  s - que  lignifie  ce  mot 
j.  Analifc  des  diflérens  traites  de  My- 
thologie. d,  2 

Mythologue , ce  qu’il  doit  faire  pour  s’ins- 
truire exaétement , ce  qu’il  doit  éviter. 
I.  3-  4 .6 

N 


N AB  A HA  S , Dieu  des  Hévéens  : 
que  lignifie  ce  mot.  L sas 
Nabo.  Voyez  \ébo. 

Ntereia , Déellc  des  Funérailles.  II.  ^03 
Nahanalet , Peuples  de  la  Germanie  : 
leur  Religion.  II.  * 709.730 

N anode  1 , Nymphes  .leur  defiination.  1 1 
z8o  318  leur  aille,  leurs  fêtes.  1 co- 
rs» ■ 

Nantit , un  des  delccndans  de  Lycaon  Roi 
d'Arcadie.  III.  8 

Naféet,  Nymphes  , leurs  fondions  : leur 
culte.  II.  180.  3 z8 

Narcijfe , fon  Hiftoire  : il  cft  métamor- 
pliofé  en  Heur.  III.  y 16 

Nafamonet  ( les  ) , quels  Pays  ils  habi- 
toient  : leur  Religion.  L 539 

Nafcio  ou  .Varie,  Décile  invoquée  pour  les 
enfans.  L 184.  II.  491 

Natchez  , Nauon  de  la  Loui liane  , qui 
adore  le  feu.  I.  133 

bonne  (la  ; adorée  comme  une  Divinité. 

I.  l8j 

Navire  Argo  (la),  origine  de  ce  nom. 
1U.  ao8.  zto,  «fi fut  conftruit  ce  Vaif- 
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feau.  I.  Si.  III.  toc,  fa  forme.  110.  (à 
deftinée  après  le  retour  des  Argonau- 
tes. III.  148.  Voyez  Argo. 

Natif  Inu  , pere  de  l'atrocle , un  des  Ar- 
gonautes : fa  généalogie.  III.  zzt.  fit 
périr  la  Flotte  des  Grecs  au  retour  de 
T roye.  L 40.  III.  460 

Nantira,  fille d’Alcinoiis  introduit  UJifie 
chez  fon  père.  III.  47 1 

Naujinoin  ü Nanfiihout , fils  d’Ufillë  & de 
Calypfo.  L 109 

Néamhtu  mis  en  pièces  par  les  Chiens  : 
pourquoi.  III.  349 

Nebo  , Dieu  des  Babyloniens.  L 54».  545- 
ce  que  lignifie  ce  nom.  tst 

NéceJJiié  ( la ) , DéelTe.  II.  5 41  ■ s8o 

Nékalenni a , Décile  des  Peuples  de  Ger- 
manie : comme  elle  ctoit  repréfentée. 
II.  7x0.  71 1 

Néith , nom  de  la  Minerve  d’Egypte,  i. 

457.11.  8.  135 

Néict  , frere  de  Pélias  : fa  naiflance  , 
fe  retire  dans  la  MelTénie.  III.  54^  53. 
fes  enfans, leur  deftinée.  Li-  1x1.493. 
un  des  Argonautes.  zzt 

Nemhrod  ou  Nemrot , en  quel  tems  il  vi- 
voit.  L 75.  lét.  5 43;. s’il  fut  le  Pre- 
mier Auteur  de  l’Idolâtrie,  idi.  c’eft 
le  Bélus  des  Aifyriens.  II.  150.  8c 
l’Oriondes  Perfes.  151 

Armée  , Ville , le  Lion  de  la  Forêt  de 
Ncmée.  III.  173 

Ném.ens , Jeux  Néméens  : leur  inftitu- 
tion  : prix  des  Vainqueurs.  III.  170. 
483.  6o\.  comme  on  les  célébroit.  do} 
Sémefei  ( le»  ) , c’eft  la  même  cliofe  que 
la  DéelTe  Némélis.  II.  494 

Néméfis  , Divinité  de  l’Enfer.  II.  493- 
commc  on  la  repréfentoit.  404  Culte 
qu’on  lui  rendoit , avec  quelles  Divi- 
nités on  la  confondoit.  iîna.  de  qui  elle 
fut  engendrée.  L tod.  II.  479 

b'émtjhmai , Dieu  lionoré  chez  les  Ro- 
mains. II.  tôt 

Némiféer , fêtes  des  Morts.  L z8e 

Nécci net,  Miniftres  des  Temples  : leurs 
fonctions.  L »<5 

Néoménies  , fêtes  de  la  nouvelle  Lune  L 

184 


Néoftoléme.  Voyez  Pyrrhui. 

Netnelé,  femme  d’Athamas  : fes  enfans. 
lll.  yd.  zoi.  elle  cft  mctamorpbofée 
en  nuée  : pourquoi.  xïj 
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Ntphélim  ou  Néphlim  , nom  donné  à 
des  Géans  : ce  qu'il  lignifie.  L 1 1 
114.  136.  IL  ; 1.  nom  donné  auffi  aux 
Centaures.  III.  180 

Nephté  1 femme  de  Typhon.  L 458.  là 
familiarité  avec  Ofiris.  478 

Neptune , étymologie  de  ce  nom.  29t. 
quec'efl  des  Lybiens  que  les  Grecs  ont 
reçu  Ion  culte.  L 17.  10 1.  II.  4.  ip6. 
a 07.  fa  généalogie.  198.  fon  Hiftoiré. 
108.  199.  comment  il  époufe  Amplii- 
trite  301.  pourquoi  dit-on  qu'il  bâtit 
les  murailles  de  Troye.  30».  comme  on 
le  repréfentc.  toi,  303,  308.  explica- 
tion de  lès  différens  lymboles.  308- les 
diftïreni  noms.  303.  304.  fon  culte  a 
été  très-étendu.  30t.  fes  differentes  mé- 
tamor|>holes.  407.  la  difpute  avec  Mi- 
nerve pour  nommer  la  Ville  d'Athè- 
nes. II.  40.  & avec  le  Soleil  pour  l'Iflh- 
me  de  Corinthe.  141 

Nére  ( le  ) , efpace  de  tems  dont  les  An- 
ciens faifoient  ufage  dans  leur  Chro- 
nologie. L Sa.  à U Note. 

Nérée  ou  Ncréut , fa  généalogie  , fis  en- 
fans.  L so.  10 6.  II.  310.II.  fon  ca- 
raâcre  : etÿmologie  de  Ion  nom.  310. 

3 1 1.  qu’il  (srédifoit  l’avenir  : pourquoi 
U changeoit  fouvent  de  figures.  311. 

U* 

Néréide/,  quelles  Divinités  c ctoient.  II. 
311.  de  qui  on  les  fit  naître.  L loti. 
leurs  noms  & leur  nombre.  II.  311. 
comme  on  les  repréfentoit. [Ha.  culte 
qu'on  leur  rendoir.  3 1 y. 3x8 

Nergel  , Dieu  des  Chutéens  : quel  étoit 
ce  Dieu  : lignification  de  ce  nom.  L 
Î4»-  $94;  121 
Néron , Empereur , cas  qu'il  faiïoit  des 
Magiciens.  L £98 

Néfo  , nom  d'une  Nymphe.  II.  331 

Nefrok , Dieu  des  Babyloniens.  L 342 
Nejlor  , fa  généalogie  : comment  il  de- 
vint Rot  de  Mefiene  III.  £4.  j y. 
493.  294.  334.  Troupes  qu’il  conduifit 
au  liège  de  Troye.  397-  fe  retira  en 
Italie.  4 1 s.  fit  longue  vie  j feble  des 
Poctes  fur  cela.  251 

Ntflus , Centaure  bleffé  par  Hercule.  III. 

Néfu  , Dieu  des  Arabes.  L jj» 

Nibbçj  1 Divinité  des  Syriens.  L 596 

Nibcchon , Dieu  des  Hévéens.  L 542 
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Nice,  fille  de  Pallas  & de  Styx,  conduite 
au  fecours  de  Jupiter.  L 107 
Nielle , D telle  des  l.atins.  IL 
Ntl , Fleuve  d’Egypte  . mis  au  nombre 
des  plus  grands  Dieux  des  Egyptiens  : 
pourquoi.  II.  281.  281.  292.  fêtes  en 
fon  honneur , làcrifices  qu'on  lui  of- 
frait. 2S2.  284.  le  Nil  appelle  Océan 

. iSt 

Niitut,  premier  Roi  des  Aflÿriens.  Idolâ- 
trie qu'il  introduifit.  L i6z 

Ntobé,  fille  de  Tantale . fon  hifioire , fes 
enfans  , fà  metamorphofê  en  Rocher. 
*•**•“-  Ijl.&jiuv. 

Niobé  , fille  de  Phéronée , la  premjere 
Maitrefle  de  Jupiter  : Iis  enfans.  II. 

Mfit , Ville  voifice  d’Athènes.  III?' 

Nijota  & Ntfe,  noms  de  Nymphes.  II.  3 3 j 
Nifut ' , Roi  de  Nilà,  fil  généalogie  a_ileft 
métamorphofé  en  Epervier.  III. 

xr-it  T n Mo.  ‘I1 

Niftroj,  Ille  , comment  cl Je  fut  formée. 

Nltocrit , Reine  d’Egypte . lignification 
de  fon  nom.  II. 

Nixii  D/i,  Dieux  des  femmes  en  couche'. 

L 1 84.  IL  1 9 1 

Nodoriu , Dieu  qui  préfidoit  aux  Bleds. 

L18J.H.  384 

Noé , s il  eA  le  même  que  Bacchus.  II. 
c’eft  le  Xixutrus  des  Phéniciens. 

L Eo.  fi  le  partage  du  monde  entre  les 
enfans  de  Saturne  cfl  imaginé  fur  celui 
que  firent  les  enfans  de  Noé.  L 17.  II. 

1 yj. 

Nombril,  Conte  furie  Nombril  deshom- 
mes.  I.  ^ 

N«me , terme  EgvpfieO , ce  qu’ij  fignifie. 

Nomitu , furnom  de  Mercure.  303 

Nomi  , la  pluralité  & U dilférence  da 
noms , fource  de  fables.  L 41.  41  ori- 
gine des  noms  des  pays.  {4.  & deceux 
des  Dieux.  4l5î 

Nandina,  Déefle  tutélaire  des  enfans  I. 

A*«i.n.  5j)l 

stout,  le  Vent  Notus , de  qui  on  le  fai- 
foit  naitre.  L ,ng 

Novemfilét  , quels  étoient  ces  Dieux  à 
Rome.  II.  j 

Nuüuiiut,  Dieu  de  la  Nuit,  comme  on 
le  repréfente.  II.  4pp 

Qqqq  ij 
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huit , quelle  ctoit  cette  Nuée  qui  eut  des 
enfans  d’Ixion.  III.  1 8 1.  '8 ; 

huit  (la  ) , par  qui  engendrée  : fon  union 
avec  l’Erebe  : les  enfans.  L 105.  io<. 
11.  i<).  498.  499.  comme  on  la  re- 
préiéntoit.  498 

huma , Pompilius  défend  les  Aatues  des 
Dieux.  L 194.  fes  Livres  brûles,  ibid. 
les  rcglemens  (ur  la  Religion.  L 399- 
II.  rSr.rSc.de  qui  recevoit-illesLôIx 
qu  il  faifoit.  III.  141 

humina , Dédié  de  l’Arithmétique.  II. 

595 

htmiror , Roi  d’Albe  , pere  de  Rhéa  5>yl- 
via.  II.  151.  grar.d-perc  de  Romulus. 
• 4 8 (S 

hydéui , pere  d’Antiope  : fon  averlion 
pour  elle  : fa  mort.  III.  77-  79.  Alliance 
des  Maifons  de  Cadmus  & de  Nyftéus. 

Hz 

hyChléei , fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus. 

1.  xM 

hyCUléiut , furnom  de  Bacchus.  II.  176 
hytiimene , fille  d’Epopée  Roi  de  Lesbos , 
changée  en  Hibou.  III.  16  s 

hyClimus , fils  de  Lycaon  Roi  d'Arcadie  : 
Ton  fuccelfcur.  111.  19. 10 

hyClit  , mere  de  Laius  III.  77 

hymphet,  leur  origine.  1»  tos.  II.  tt8. 
j 19.  leur  nombre  St  leurs  dilîçrentes 
elpéces  : noms  qui  les  diflinguent.  1 üz, 
3 1 y.  318.  33t.  combien  de  tems  vi- 
voient-elles.  : 30.  Culte  qu’on  leur  ren- 
doit.  180.  victimes  qu'on  leur  immo- 
loit.  * • 190-3*8 

hyfa.  Ville  où  Bacchus  fut  élevé.  II.  I;  8 


O 


OANNES  ou  Oit  , ce  ctu’il  étoit 
dans  la  Théogonie  des  Cnaldécns, 
étymologie  de  fon  nom.  L 28»  zh  12 
Obole  qu'on  mettoit  dans  la  bouche  des 
morts.  II.  415 

Occafion , Divinité  chez  les  Grecs  & chez 
les  Romains.  II.  S3> 

Océan , regardé  comme  un  Dieu  8tle 
le  pere  des  Dieux.  I-.yp.  II.  101.  lqx, 
de  qui  il  étoit  fils.  I.~ioj.  II.  a»,  agi  ■ 
enfans  qu’il  eut  de  Téthys.  L io5. 
II.  187.  toi.  174.  fréquens  voyages 
des  Dieux  chezTUcéau,  193.  comme 
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on  le  reprefentok.  ibid.  étymologie  de 
fon  nom.  X9t-  isi 

Oicanidtt,  filles  de  1 Océan  : leur  nombre 

II.  * ?1 

Oüavie , fon  Temple  célébré.  I1L  v6 
Ocypaé,  une  des  Harpyes.  Voyez  Har- 

pya. 

Oi ) 1 oc , nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Odm  , Roi  de  Thrace , eft  le  Mars  Hyper- 
borcen.  II.  ljo.  1 j 1 

OdyJJcc  d’Homere  , Analyfe  de  ce  Pocme. 

I.  17 

Oc ag<c  , pere  d'Orphce.  II.  xx8.iji.llL 

141 

Oibale,  pere  d’Icanus.  I1L  57» 

Otbaluty  Héros  de  la  Grèce.  III.  £» 
Oibazuu  Voyez  Plejlnuj. 

Ocdip c,  fils  de  Laïus , la  généalogie,  fon 
hilloire  fuivant  les  Pocres.  111.  380. 
& fuiv.  fa  véritable  hiAoite.  366.  com- 
danrné  au  Tartare.  II.  419 

Oi«.c,Roi  de  PhocidCjfils  de  Céphale.  III. 

5«.  L42 

Oi  née  de  la  famille  des  EoliJes , pere  de 
Méléagre.  111.  si  3ît»-  357-  devint 
Roi  de  Calydon.  voyez  Calydon.  Sa 
mort,  fon  tombeau. 

Ccin e , Bourg  (ur  les  confins  de  TAttr- 
que.  III.  H9.  autre  lieu  de  ce  nom. 


Ocnéus , fils  naturel  de  Pandioo  : un  des 
Héros  de  la  ürece.  III.  91 

Ocno  , fille  d’Auius  , changée  en  Pigeon. 


III.  19Î 

Otnoé,  Reine  des  Pygmées,  changée  en 
Grue.  HL  _ t-it> 

Ocnomaus  , Roi  de  Pife,  pere  d’Hippoda- 
mie , fa  mort.  111.  Sx.  43  3 

Otnonc , Bergcrc  du  Mont  Ida  , aimée  de 
Paris.  IIL  si»,  mort  de  fon  fils.  513. 
lcience  d’Oenone.  ibii.  fa  mort,  s u 
Ocuopion  , fils  d’Ariadne  & de  Thcfce  111. 

ito.  31» 

Oenoiricniy  Peuples  d'Italie.  IL  xox.  107 
Ocnoirut,  premier  nom  de  Janus.  ibid. 
Ocnonui  y fils  de  Lycaon  Roi  d'Arcadie , 
s'établit  en  Italie.  III.  10 

OèiyOen.  Voyez  Canner 
Oecmu  , oncle  d Hercule  : fa  mon  ven- 
gée par  fon  neveu.  III.  iy4 

Ocra , Montagne  , fa fïtuation.  III.  j» 
Oeuf  primitif  /fource  de  tous  les  Etres.  L 
79-  96.  104.  Fable  de  l’Oeuf  d’Qüris 
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te  de  Typhon.  166.  Fable  de  l'Oeuf 
einguinum  des  Dru) des.  Ta  vertu.  II. 

ÉlO.ÉJ^ÉjS 
Offa,  Inflrumest  des  Sacrifices  L 160 
Og , Roi  de  Bazan  , fa  Taille  énorme.  II. 
41.  s'il  efl  le  même  ijue  Typhon.  L 

47 1 

Ogenut , Dieu  des  Viellards.  II.  s 39 
Ogga  ou  Onka,  nom  de  la  Minerve  d’F 
gypte , étymologie  de  ce  nom.  II.  yjS 
Ogmiof  ou  mgmius  . nom  de  l'Hercule 
Gaulois.  II.  «i.  comme  ils  reprefen- 
toient  ce  Dieu.  66i.  66} 

Ogoa , Dieu  honoré  dans  la  Carie.  II.  57s 
Ogyges  , en  quel  rems  il  vivoit.  III.  10. 
yt.  fa  femme,  fesenfans.  14.  Phéno- 
mène arrivé  dans  le  Ciel  lous  fon  ré- 
gné. qy.  (Déluge  arrivé  de]  fon  tems. 

I-  57- III. 


10.  31 

b. III. 4 


14 
475. 
il 6 


Ogyçie , Ifle  où  regnoit  Calypfo 
ou  on  la  placoit. 

Oicles , pered’Amphiaraus  III 
Oilée,  pere  d'Ajax.  III.  ajJL  s'il  a ère  un 
des  Argonautes.  ata 

üinotrut , fils  de  Lycaon  Roi  d’Arcadie. 

III.  S 

Oifeaux  , on  en  tiroir  des  Augures  & des 
Aufpices.  L 3*8.  371.  374-  377-  Oi- 
lëaux  facrés  des  Egyptiens.  L 504-  Oi- 
feaux  de  l’Ifle  d'Arecie.  III.  1 3 a . Oi- 
feaux  du  Lac  Stymphale.  Voyez.  Stym- 
plule.  Oifcaux  de  Diomede.  III.  464. 
Oifcaux  fortis  des  Cendres  de  Mem- 
non.III.  505 

Oijlns , confacrés  à Junon.  II.  SU 

Okki  ou  Areskaui , premier  Dieu  des  Hu- 
rons.  L * 13  a 

O/aftu  , Montagne  de  la  Floride  où  les 
Peuples  vont  (acrifier  au  Soleil.  L 134. 
Olené , changé  en  Rocher  : pourquoi.  ÏIL 

5<Î3 

Olivier , 1 qui  il  étoir  confâcré.  1.146- 

II.  zz-  Olivier  que  Minerve  fit  fortir 

de  terre.  140 

Olympe , Montagne  de  Theflàlie  . prife 
pour  le  Ciel.  II.  45.  31.  les  Géans  y 
afiiégent  Jupiter.  59 

Olympiade  , ctabliflèrnent  des  Olympia- 
des. L 57.  5 S.  quand  a-t’on  commen- 
cé 1 compter  par  Olympiades,  yy. 

III.  3a.  spy.  quelle  fut  la  première 
Olympiade.  35. 595. tems d’uneOlym- 

* piade  a faune.  jjy.  jyj 
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Olympie , Ville  où  .Saturne  avoit  un  Tem- 
ple. III.  i«3 

Olympiques  ( Jeux)  , en  quel  tems  infti- 
tues.  I.  58.  II.  s3.  III.  syt  quand  re- 
nouvellés.  II.  59.  111.  591.  5y4.com- 
bien  ils  devinrent  célébrés.  579.  Hon- 
neurs qu'on  y rendoit  au  Vainqueur. 
380.  peine  comte  ceux  qui  ufoient  de 
fraude  pour  etre  déclarés  Vainqueurs. 
3 97.  522,  il  étoir  défendu  aux  femmes 
d’y  affilier.  497.  & à tous  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  defeendans  de  Hellen.  ; yy 
Onuiuis , Dieu  de  Cappadoce  : quel  Di- 
vinité  il  repréfentoit.  1. 6tr.  te*,  tel 
Ombres,  les  Ombres diftinguéesdes  âmes, 
ce  qu’on  entendoit  par  ce  mot.  L 1 3 a. 
4Q1.  defbnée  de  l'Ombre  après  la  mort. 
II.  4io.  4SI.  Ombres  errantes  fur  les 
bords  du  Cocyte.  447.  453.  origine  do 
certe  idée.  ,6id. 

Omoica  , qui  étoir  cette  femme  dans  le 
fyfléme  des  Chaldéens.  L 7 6 

Omphale , Reine  de  Lydie , femme  d'Her- 
cule  qui  fiioit  auprès  d’elle.  III.  a 98. 

*98 

Ostarus  , Prêtre  de  Bacchus  , qui  ravit 
Ariadne.  III.  159,  160 

Onrogtmie.  Voyez  Eternisé. 

Onuava , Divinité  Gauloife  : defeription 
de  fa  tête.  II.  <84 

Opaiies,  fete  en  l'honneur  d’Ops.  L 19a. 

II-  114 

Opas,  furnom  de  Vulcain.  II. 

Opis , nom  d’une  Nymphe.  II.  335 
Ops  , nom  fous  lequel  on  adora  la  Terre  : 
ce  qu’il  lignifie.  L 18 a.  II.  349.  350. 
138.  Ops , DéefTe des  Richeflès.  L 185. 
Ops,  la  même  que  Cybéle.  Voyez  O- 
f édité. 

Optimus  \uximtist  noms  de  Jupiter.  II. 

ti 

Ora , enfans  qu’elle  eut  de  Jupiter.  II. 

zo 

Oracles , ce  qu’on  entend  par  ce  mot.  L 
30t.  que  toutes  les  Nations  Idolâtres 
ont  en  leurs  Oracles.  303,  fi  les  Ora- 
cles n'étoient  que  l elret  des  fourberies 
des  Prêtres.  304.  345.  quels  étoient 
les  Dieux  à Oracles.  305.  tr  fuiv.  Ora- 
cles de  Dodone.  aod.  de  Jupiter  Arti- 
mon , de  Jupiter  Phlius.  309-  3 10.  d’A- 
pollon à Héliopolis.  310.  Oracle  de 
Delphes.  31  l.  à"  furv.  Oracle  de  Tk^ 
Qqqq  iij 
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phonius.  Jif.  Ù.  fuiv.  autres  Oracles. 
jto,  & Juiv.  Oracles  rendus  par  les 
Sôïts.  32A  Oracle  du  Bœuf  Apis.  jir. 
48i.  Oracles  des  Egyptiens.  _ ft 6 
Orateurs , Divinités  qu’ils  invoquoient.  I- 

llz 

Orbona , Déeffc  honorée  à Rome  : quel 
étoit  fon  emploi. I.  i8t.ll.  _ 1 4 1 

Orthcmine , père  des  Orchomcniens  , fa 
généalogie.  III.  _ ( *2 

Orchonée , 611e  de  Pelée  , aimée  d'Her- 
cule.  III. 

Orchut , de  qui  il  naquit.  L Istd 

Or  cadet , quelles  Nymphes  c’étoient.  II. 

3 18 

Ordryfut , en  honneur  chez  les  Thraces- 1. 

6 70 


Orcilltt , Jupiter  repréfenté  fans  Oreilles 
en  Crète , & 3 Lacédémone  avec  qua- 
tre Oreilles-  II.  Zi;  Préfaces  qu'on  ti- 
roit  du  bourdonnement  d Oreille.  I.3  Rs 
Ortjlt  . 61s  d’Agamemnoo.  III.  p.  fon 
hiftoire.  ilh  & /««'• 

Ortft  'u: , fils  de  Lycaon , Fondateur  d une 
Ville  de  fon  nom.  III.  _ 19 

Orgia/let  , nom  des  femmes  qui  préfr= 
doienc  au*  Orgies.  L *£i 

Orgies,  fêtes  de  Bacchus.  L *tf  3.  iéj l, 
t8<.  leur  origine.  II.  *7*.  quand  fu- 
rent-elle  fupprimées.  177.  comme  elles 
étoient  célébrées  parlesfemmes  Gau- 
loifes.  . *79 

Orgiophantet , noms  des  hommes  qm  pré- 
fidoient  au*  Orgies.  L ^ lia 

Orientaux , leur  Genie  porté  d la  fiction. 
14.  donnent  à la  meme  perfonne  plu- 
Seurs  noms  . fource  de  plufieurs  fa- 
bles. , , 

Orion , nom  de  Mars  chez  les  Parûtes.  1 1 . 

Orion , fils  d'Hariéus , fables  débitées  à fon 
fujrt.  III.  ut.  forme  une  Coollclla- 
tion  dans  le  Ciel.  . ( LiH 

Qtithye , fille  d’Ereélhée  Roi  d’Athènes: 
enlevée  pat  Botée  Roi  de  Thrace.  III. 

*t<-  349 


Oriikyt , nom  d'une  Nymphe.  IL  33  1 
OrBir/wmantiV.efpéce  de  Divination.1 . 3 £y 
Oromaft , Divinité  des  Perfes.  lü.  6*3. 

fon  otigine , fon  culte.  . 6 1 J 

Qropient , Peuples  del’Attique  III. 
Orpfcrf , fa  généalogie.  II  »8-  Kl.  fon 
kiftoir*  xnelée  de  fables.  III.  339.  & 
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fuiv,  (à  mort.  34;.  fes  ouvrages.  344. 
fa  Cofmogonic.  1. 103.  104  inventions 
qu'on  lui  attribue.  103.  400.  culte 
que  lui  rendoient  les  Thraces.  66g. 
pourquoi  dit-on  qu'il  charmoit  les  Ty- 
gres  Si  les  Lions.  L 7J_.  III.  346 
Orthicne,  furnom  de  Diane.  II.  »4f 
Orihcna  , Divinité  adorée  d Athènes.  II. 

il} 

Orut  , Dieu  d’Egypte.  li»  96,  448.  fa 
naiiTance  4<io.  ggo.  fes  guerres  avec 
Typhon  qu'il  fait  périr.  474.  490.  fa 
mort  : il  eft  refTufcité , St  devient  im- 
mortel. 49o.  comme  il  étoit  repréfenté 
dans  la  Table  Iliaque.  491 

OfcilU , quelles  fortes  de  Viâimes  c’é- 
toient L *43 

Ojirit,  Dieu  des  Egyptiens.  L lê.  c'en 
le  Bacchus  des  Grecs.  64.  le  Soleil  ado- 
• ré  fous  ce  nom.  al,  173-  451.  461. 
étymologie  de  ce  nom.  yj.  4 6 1 ■ auttes 
noms  d’Ofïris.  g8.  que  fignifioientf  les 
perfécutions  de  Typhon  contre  Ofiris. 

1 66  . Oliris  adoré  dans  toute  l'Egypte. 
4 5 4.4;  7.Hiftoire  d Ofiris.  460.  &Jurv. 
48t.  484.  Culte  rendu  d Ofiris.  480. 
idée  qu’on  avoit  de  ce  Dieu  484 

Ofichor  ou  C 'bon , nom  de  l’Hercule  Egyp- 
tien. III.  *6;.  309 

O JJ  a , Montagne  de  Theflalie.  IL  5 1 
OJJtlago  , Dcefle  tutélaire  des  enfans.  L 
184.  i8d.  II.  49* 

Otiartèt , qui  ü ctoit  fuivant  la  Théogonie 
des  Chaldéens.  L 80 

Otut  VoyeiEphialte. 

Oxilut  Etolien  , Chef  des  Héraclides  qui 
rentrèrent  dans  Péloponnefe.  III.  344. 


P 


PA  CTO  LE,  Fleuve  de  Lydie  qui 
roulait  de  l’or  dans  fon  fable.  II. 


**7,j9<.  V oyez  Mydr.i. 

Paon  , Cantique  en  l'honneur  de  Miner- 
ve. II.  132 

Pagéent , Peuples  défîgncs  fous  le  nom  de 
Pygmées.  III.  44* 

Paix  ( la ) , Divinité.  L 187.  H.  430.  dif- 
tinguée  de  la  Concorde  : fbn  Temple  à 
Rome  : comme  on  la  repréfëntok.  II. 

; 53°t J31 

rdt/Ut,  furnom  de  Jupiter.  IL  '70 
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Palaméie  invenu  le  jeu  de  De?  au  fiége 
deTroye.  III.  405.  Uliffe  le  fit  pénr. 

4«f 

Palémon  , quel  droit  ce  Dieu  chez  les 
Grecs.  I.  15.  Voyez  Portummu. 
fa  éi,  DéefTe  des  Bergers.  I.  191.  II.  37p. 

fon  culte  : fa  fcte.  ibid. 

F du , un  des  exercices  dans  les  Jeux.  III. 

5*m8« 

falicet , qui  dtorent  ces  Dieux  : leur  ori- 
gine : leur  Culte.  I.  6 1 9.  Badins  qui 
étoient  auprès  de  leur  Temple  : vertu 
de  l'eau  qui  dtoit  dedans.  ibid. 

Faliliei  , quelle  fcte  c’ctoit.  I.  191.  II. 

3 79 

palladium , ftatue  de  Pallas  , fon  hiftoire. 

lit.  407.  408.  4<3-  466.  481 

Tallantidej  (les  ) . fils  de  Pallas  frered’E- 
gde  : confpirem  contre  Egée.  III.  3 1 é. 
font  défaits  par  Thcfce.  311.  obligent 
Théfce  d’abandonner  Athènes.  . 318 
P allai.  Voyez  Minerve. 

¥ allai , fils  de  Crdius.  I.  107 

F allai,  un  des  Géants  qui  firent  la  guerre 
i Jupiter  .-écorché  par  Minerve.  11. 19. 

131 

Patlat  , frere  d’Egée.  III.  1 50.  Voyez 
Pallantidei. 

P allai , fils  d’Evandre  :1a  grandeur  de  fon 
corps.  II.  4< 

F allai , fils  de  Lycaon  , fondateur  d’ane 
Ville  appellée  Pallantium.  III.  ip.  un 
des  Héros  de  la  Grèce.  P 3 

Palmyrt.  Voyez  Taimor. 

Pallor.  V oyez  Crainte , Pauor. 
pan,  un  des  huit  grands  Dieux  des  Egyp- 
tiens. I.  4p8.  c’eft  en  Egypte  qu’il  faut 
chercher  fon  origine.  49/.  fon  hifloire 
fuivant  les  Grecs  : il  inventa  la  Flûte. 
300.  fon  culte.  183.  500.  origine  de  la 
Terreur  Panique.  301.  s’il  eft  le  même 
que  Faunus  Se  Syivanus.  ibid.  étymo- 
logie de  fon  nom  Ce  qu’adoroienc  les 
Egyptiens  fous  le  nom  de  Pan.  501.  de 
la  voix  qui  annonça  la  mort  du  grand 
Pan.  ibid.  que  plufieurs  ont  porté  le 
nom  de  Pan.  300 

Pakncéc,  une  des  Divinités  de  la  Méde- 
cine. IL  339- f 6$ 

Panathenée , fêtes  diftinguées  en  grandes 
te  petites.  II.  138. &fuiv.  III.  31Z 
Pancrace,  un  des  cierçices  des  Jeux  : ce 
que  c’eû.  III.  587 
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P ancrai ii , fille  d’Aloéus  & d'Iphimédie  .- 
fes  avanrures.  II.  jxp 

Panda,  Déeffe  honorée  chez  les  Romains. 

IL  59s 

Pandare , fils  de  Mérops  : fon  hiltoire.  III, 

Fandarée  d’Ephéfê  : fon  hifloire.  ibid. 
Fandion , fécond  du  nom  Roi  d’Athènes, 
pere  de  Philoméle  Se  de  Progné.  111. 

4°.  î» 9 

Pandore  Ce  fa  Bocte.  IL  118 

Panirofie , fille  de  Cécrops  : fon  Temple 
à Athènes  près  de  celui  de  Minerve. 
HI.  40 

Fange e.  Montagne  de  Thrace  oà  on  trou- 
va une  mine  d'or.  II.  37 

Fanomphaut , furnom  de  Jupiter.  IL  c 9 
la  , deux  N 


Panope  Se  Panopé , 


ymphes.  II. 


Paon,  Oifeau  confacré  à Junon.  IJ.  88. 
Voyez  drgui. 

Pamhcei,  figures  ainfi  nommées.  I.  489 
Panthéon , Temple  bdti  à Rome  en  l'hon- 
neur de  tous  les  Dieux , fa  defeription. 
I-  ud 

Panlibibla  , Ville  de  Chaldce.  I.  70.  à la 
Note. 

Paphoi , Ville  fondée  par  Paphus  dans 
l'Hle  de  Chypre.  III.  491.  à la  haie. 
Paphui , fable  Je  fa  naiflance.  ibid. 
Pappce  , nom  donné  à Jupiter  par  les 
Scythes.  II.  j, 

P aprémii.  Ville  d’Egypte'oû  on  célcbroit 
une  fête  finguliere  en  l’honneur  de 
Mars.  I.  519 

Parajitei  , Minières  des  Temples  : leur 
rang,  leurs fonélions.I.  i«4 

Parajitei.  Voyez  Néron. 

Parti , fils  de  Priant  : fa  naillânce  : fes 
amours  pour  Oenone.  III.  311.  fon 
Jugement  entre  les  trois  Déefles  : fon- 
dement de  cette  fiélion.  390.  comment 
Priam  le  reconnut  pour  fon  fils.  313. 
comment  il  enleva  Hélène,  ibid.  fon 
avanture  en  Egypte.  II.  3x0.  il  blefia 
Achille.  III.  454.  fa  mort  , fon  por- 
tTa’Ji  419.  313.  3 14 

Parnajje , Montagne  de  Béotie  ; lïjour  des 
Mules.  II.  133.  d'où  elle  a tiré  fon 
nom.  I.  5S 

Parnajjiiei , furnom  des  Mules.  IL  133 
Par  quel  ( les),  leur  généalogie.  I.  106. 
toS.  IL  483.  origine  de  ce  nom.  483. 
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48S.  leurs  fonctions  & leur  pouvoir. 
487.  44».  leurs  noms  : ce  qu'ils  ligni- 
fient. 487-  4 99-  Culte  qu'on  leur  ren- 
doit  : comme  on  les  repréfentoit.  451 
Partage  du  Monde  entre  les  enfans  de 
Saturne.  1. 17.  18.  II.  {9 

Parthénopée,  filsd’Atalante , un  des  Chefs 
de  l’Armée  des  Argiens  : fa  mort  de- 
vant Thébes  : fon  portrait.  III.  }8  j 
Parthenia  ou  Panhénos  > furnom  île  Mi- 
nerve. II.  1)8.  14).  nom  aulli  donné 
i Junon  : pourquoi  II.  8 6 

Parthes  (les)  , leur  Religion  I.  «59 
Parties  du  Corps , Divinité  qui  prefidoient 
à chacune.  I.  186 

fartnda,  DéelTe  honorée  à Rome,  fon 
miniftere.  II.  591 

Pajiphac,  fille  de  Minos  Roi  de  Crète  : 
mere  du  Minotaure  , fondement  de 
cette  fable.  I.  *7-  HL  153.  & J'utv.  a 
palTé  pour  fille  du  Soleil.  I ; t 

Pajithoé , nom  d'une  Nvmphe.  II.  331 
Pafoémon , fils  d'Hercuie  & d Orchonoé. 

III.  . *99 

Patàiqtus  ou  Patartjucs  .quels  étoient  ces 
Dieu*  , leur  origine , étymologie  de 
leurs  noms.  I.  617.  618 

Patéuna  ou  Pattléna , DéelTe  des  Bleds.  I. 

185.II.  J84 

Patelîarii  Dii  , Dieu*  honorés  par  les 
Romains.  II.  _ 5S>I 

Pater,  furnom  de  Jupiter.  II.  *r 

Patere , lnftrumentdes  Sacrifices.  I.  158 
Patriarches  , fi  leur  Hiftoire  a donné  lieu 
à l’Hilloire des  Argonautes. III.  too.  fi 
les  Dieu*  du  Paganifme  font  tirés  de 
leur  Hiftoire.  1. 1 6.  48.  49.  Il  *9-  131. 

zoo.  zoi.  *60 
Patrocle  , ami  d’Archille  : fa  généalogie. 

III.  53.  fa  mort.  4' J 

Potrotis  , ftatue  de  Jupiter  Patroüs  qui 
avoit  trois  yeux.  II.  *0 

rotulcius.  Voyez  Clujtus- 
Pavent  ta  : DéelTe  tutelaire  des  enfans.  I. 

185.  II.  590 

Pauline.  Voyez  Muttdus. 

P au  fini  a:  meurt  de  faim.  I.  xz8.  fiâmes 
que  les  Lacédémoniens  lui  élevent  pour 
expier  leur  cruauté.  I.  *19 

Poujanies,  fetes  en  l’honneur  de  Paufa- 
nias.  I»  i8t 

Pauvreté  ( la  ) , DéelTe.  I.  *87.  fon  culte 
joint  à celui  des  Arts.  II.  58* 
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Prchimtns,,  Peuples  défigoés  tous  le  nom 
de  Pygmées.  III.  *544 

Pécurua  , DéelTe  honorée  à Rome.  II. 

dot 

Pêgafe  (le  Cheval) , fon  origine.  I.  iod. 
III.  99.  fables  qu'on  a débite  fur  ce 
Cheval  ailé , explication  de  ces  fables. 
100.  101.  III.  113 

Pégafé , Cap  de  la  Magné  fie  où  s'embar- 
quèrent les  Argonautes  pour  la  Col- 

chide.  III.  109 

Pégornantie , forte  de  Divination.  I.  3 Sf 
Peintres , qu’ils  ont  inventé  & produit 
bien  des  fables  dans  le  monde.  I.  35. 

4'-  >88 

Pélafget , Peuples  les  plus  a-  iens  de  la 
Grèce  : leur  origine.  III.  17-  c'eft  eu* 
qui  portèrent  dans  la  Grece  le  Culte 
& les  Myftéres  des  Caribes.  I.  «oz.  If. 


3-  4 

Pélafgyt , Roi  d'Arcadie  pere  de  Lycaon. 
1 1 1. 1 8.  fes  qualités  du  corps  & de  ref- 
prit:  ce  qu'il  apprit  aux  Arcadiens.  18. 
(es  dtfeendans.  _ 1 9.  *0 

Péta'gui , fils  de  Jupiter  & de  Niobé.  II.  zo 
Prier,  pere  d’ Achille  : fa  généalogie.  III. 
....  ..o  s r. xi....:.  .0.  ...  r__ 


Hiftoire.  III.  5 5-  *04.  zoy.  s’il  eft 
vrai  qu'il  fut  égorgé  par  fes  filles.  >57. 

, . *58 

Pélion  y Montagne  de  Theflàlic.  Voyez 

Oj fa. 

Teltené  , furnom  de  Diane.  II.  14$ 

Pellonia , Dcelfe  invoquée  d Rome.  I. 

1 8d.  II.  59Î 

Téhpée,  fille  de  Thyefte  : comment  elle 
devient  mere  d'Egyfte,  fa  mort.  III. 

. „ 4Î* 

P ilopies  , fête  de  Pelons.  I.  181 

Pélofotine/e,  prefqu’Hle  de  la  Grèce.  III. 
5 z.  comment  les  Héraclides  s’y  ctablif- 
fenc  . î»i-3'.4-j'f 

rétof  s , fils  de  Tantale  Roi  de  Lydie.  III. 
8 z . fable  du  repas  do  nné  aux  Dieux  par 
Tantale  , & de  l'Epaule  d’ivoire  de 
Pélops.  II.  5 14.  515.  le  Palladium  fait 
des  os  de  Pélops.  ibti.  St  III.  708.  fon 
hiftoire.  8a.  *95-  433-  41 4-  fes  enfans, 
fa  mort.  4 3 5 

P. loties , quelles  étoient  ccs  fêtes.  I.  184. 
III.  4« 

Pèloris , 
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FAonr,  nom  d’unc  Nymphe  II.  331 
Penales,  Dieux  des  Foyer?.  I.  188.  qu'il 
faut  les  dillinguer  des  Lares  : combien 
de  fortes  de  Menâtes.  II.  399.  403.  leur 
origine , leurs  ftatues.  404.  Sacrifices 
rju’on  leur  faifoit.  404.  406.  vénéra- 
tion des  Romains  pour  ces  Dieux  : 
d'où  ils  les  avoient  reçus.  407.  40g 
Pfner , fils  de  l'Océan  & de  Téthys  : fa 
poftérité.  III.  I Ho 

Vente , Fleuvede  Thefialie  : culte  que  lui 
rendoienr  les  Thellàliens.  II.  191.  Fleu- 
ves qu’il  reçoit  : Ton  canal  formé  par 
par  Neptune.  lit.  44. 43.  4 6 

Pénélope,  idée  qu'en  donnent  les  Poètes. 

I.  30.  (à  généalogie»  comme  elle  devint 
mere  de  Pan.  499.  Ion  mariage  avec 
UlyfTe.  479.  fi  elle  a été  véritablement 
un  modelé  de  la  fidelité  conjugale.  480 

Ténia , Décile  de  la  Pauvreté.  l.\i  86.  Sc 
mere  de  l’Amour.  II.  171 

Péninus  ou  Pcnin , Dieu  des  Habitans  des 
Alpes  Pendues  : ce  qu’ii  repréfènroir. 

II.  <73 

Ptnsatle  , nom  donné  à certains  exercices 

dans  les  Jeux.  111.  483 

Penshée , fils  de  Cadmus  déchiré  par  les 
Bacchante*.  II.  249.  272.  III.  74 
Péphcdro , fille  de  Phorcis.  I.  106. 1 II.  90 
Pépins  de  Minerve , ce  que  c’eft.  II.  1 39 
Perafies,  Voyez  Cajlabalies. 
perdix  ou  Perdrix.  Voyez  Talus. 
Pergamus , fils  de  Pyrrhus  & d’Androma- 
que  : fonde  en  Allé  la  Ville  de  Perga- 
me.  III.  4*0 

Perhebes , Peuples  deTheffaiie  d’où  fortit 
Janus.  II.  101.  108 

Péribée , époufè  Oence  Roi  de  Calydon, 
Sa  généalogie  : fesenfans.  III.  43.  3 66. 

}<7 

Péribée  , jeune  F.IHave  Athéniene  en- 
voyée en  Crète , & délivrée  par  T hé- 
fée.  III.  _ J n 

Pél  ielyrr.éne  , fils  de  Néiée , prenoit  toutes 
fortes  de  figures  : comme  il  fut  tué  par 
Hercule.  I.  7 1.  III.  ut  194. 193 
Pérürét,  fils  d’Eole.  III.  41.  devint  Roi 
de  MéfTcne  : fes  defeendans.  44 

Pengone,  fille  de  Sinius,  fes  avantures.  III. 

3.8 

Périlaiis  , Tyran  d’Argos.  III.  97 

péumeie  , fille  d’Eole  , femme  d Aché- 
lous:  fes  enfans.  Ht.  41.43 

Tome  III. 
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l'eriphttés,  Brigand  tué  par  Théfée.  IIP 

318 

Périflére  , Nymphe  métam/rphofée  ea 
Colombe.  II.  t#4 

Percne , fille  de  Néiée,  femme  de  Bias> 
leurs  defeendans.  III.  4f 

Pérou , Peuples  du  Pérou , leur  Religion  , 
leurs  mœurs.  I.  130.131 

Perfa,  nom  d’une  Nymphe.  II.  33  c 

Perfé , fils  de  Créius , lès  enfans.  I.  1 07 
Ptrjïe,  fils  de  Jupiter  & de  Danaé.  II. 
ao.  III.  z8.  96.  fa  nailfance.  97.  98. 
fable  de  Médufe  8:  des  Gorgones. 98. ir 
fusv.  comme  il  délivre  Andromède, 
soi.  117.  où  fepalfa  cet  événement, 
comme  il  faut  l’entendre,  no.  nr.  il 
tua  par  mcgarJe  fon  grand  pere  Acri- 
fius  : il  bâtit  la  Ville  de  Mycenes.  111. 
Culte  qu’off  lui  rendit  après  fa  mort, 
ni.  113.  en  quel  teins  il  vivoit.  J 34. 

Ptrjëis,  nom  d’une  Nymphe.  II.  33  t.  en- 
fans qu’elle  eut  du  Soleil.  I.  109 

Perjéfhone  , fille  de  Çhronos  , morte 
Vierge.  I.  89 

Ptrfes  ( les) , leur  Religion  : changemens 
qui  s’y  font  introduits  fuccefiivement.I. 

6 1 3 . & fisiv. 

Persuada  , Décile  honorée  à Rome.  I. 

1 84 

Pétilie , Ville  de  la  Calabre , par  qui  bâ- 
tie. III.  432 

Peuplier,  Arbre  confâcré  à Hercule.  III. 

303 

Phaéicn  , fils  du  Soleil  & de  Clymene. 
Son  Hiftoire.  II.  xio.  11 1.  & Jrnv. 
Monumens  qui  repréfentent  fon  Hif- 
toire. 1 1 4 

Phaéicn  , fils  de  l’Aurore  & de  Ccphale. 
1 09.  ou  petit-fils , félon  quelques  Au- 
teurs. 11.  a 10 

PhaUaphores  , Minières  des  Orgycs.  II. 

174 

I h. élus,  ce  que  c’étoit  : fon  origine  chez 
les  Egyptiens  : ce  qu’il  fignifioit.  1.  4*7. 
480.  fon  origine  chez  les  Grecs.  II. 

184.  273 

Thanée , perc  d’Acmon.  II.  2 1 

Phanée  ou  Pharucus , furnom  d’Apollon. 

Il-  240 

Phansafe,  nom  d’un  des  Songes.  II.  402 
Pharfis , Peuples  d’Afie  chez  qui  régné 
encore  le  Sabifme.  I.  17! 
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thaye , nom  d’une  Laye  dangereufè  tnée 
par Thclce  III.  319 

fhéaciem  , Peuples  qui  habitoient  I'Ifle 
de  Corcyrc  : leurs  mœurs  lorfqu’Uliflc 
y aborda.  III.  477 

Ph  ’dfe , fille  de  Minos , femme  de  Thé- 
fée  : fon  Hiftoire.  < 70.  & fttrv. 

Phénicie , les  Dieux  de  Phénicie  les  mê- 
mes que  ceux  d’Egypte.  I.  95-  que 
c'cft  dans  ces  deux  pays  que  l’Idolâ- 
trie a pris  naiflance.  t6a.  & que  delà 
Phénicie  elle  s’eft  répandue  dans  le 
inonde.  1 <4.  Colonies  forties  de  Phé- 
nicie. I.  4 j.  fo  6e.  II.  a.  & fuiv.  13. 

&fuhi. 

Phénicien t ( les  ) , qu’ils  ont  exercé  les 
premiers  le  Commerce  & la  Naviga- 
tion. I.  ro.  leur  Cofmoapnie  & Théo- 
gonie. 8a.  & fuiv.  modèle  de  celle  des 
Grecs.  93 

Phénix  , fils  d’Agénor , & frere  de  Cad- 
mus  : où  il  s établit.  III.  67 

Phénix , Oifeau  confacré  au  Soleil.  I. 

i4<S 

Phéor  ou  Cham 01 , Dieu  des  Moabites.  I. 

, . 54? 

Phéréphata , nom  de  Proferpine  : ce  qu’il 
lignifie.  II.  43a 

Phéi  tifa , nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
thévénia.  Voyez  Callipatire. 

Jhérét,  fils  de  Créthée , oncle  de  Jafon: 
Ce  s enfans.  III.  16. 104. 10  6 

phéict , fils  de  Médée  & de  Jafon  : s’il  fut 
égorgé  par  fa  mere.  III.  a 59 

Phia'm  , fils  de  Bucolion  donna  fon  nom 
â la  Ville  de  Phialie.  III.  19 

Phigalm,  bâtit  la  Ville  de  Phigalie.  ihid. 
Thnacui , dont  les  Bœufs  étoient  gardés 
par  des  Dogues.  III.  55 

Philamman , (us  de  Kioné.  Voyez  Kioné. 
Philée,  fils  de  Jupiter  & de  Garamantis.  II. 

10 

Philénes  , deux  freres  mis  au  rang  des 
Dieux  par  les  Carthaginois , pourquoi. 

I.  53ff 

Philéto  , une  des  Hyades.  II  116 

Philippe , Roi  de  Macédoine  : (a  Chapelle , 
fa  ftatue.  III.  93 

Philiftim , leurs  Divinités.  I.  543.  54 6. 

Phihs , fille  de  Lycurgue  Roi  des  Dau- 
liens  : là  métamorphofe  en  Amandier. 
III.  }6  g 
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PhilaBéte , compagnon  d’HercuJe  : un  de* 
Argonautes.  III.  *11.  51 1.  un  des  Chef* 
des  Grecs  au  liège  de  Troye.  397.  fut 
abandonné  dansl'Isle de  Lemnos,puis 
ramené  par  Uliffe  devant  Troye.  407. 
466. 5 *3.  fe  retira  dans  la  Calabre  après 
le  liège  de  Troye.  ihid. 

Philcméle , furnommée  Thétis  fille  d’Ac- 
tor , femme  de  Pélée  8 ( mere  d'Achille. 
III. 

Phihmele , femme  de  Térée  : fon  Hiftoire 
8c  fa  métamorphofe  en  Roliignol.  III. 

f*s>-  f3o 

Philofephei  y ce  qu’ils  penfoient  de  l’Ido- 
lâtrie. 1.  1.  II.  7.  8c  de  la  nature  des 
Dieux.  I.  407.  & fmv.  44$ 

Philofoplue , l’ignorance  de  la  Philofophie, 
fource  de  fables.  I.  4t.  44.  & l'origine 
des  Dieux  Philiques  & Agronomiques. 

ihid . 

Phinét , fils  de  Phénix , Roi  de  Salmydefle  : 
fut  aveuglé , & puis  tourmenté  par  le* 
Harpies.  III.  118.  les  Argonautes  l’en 
délivrèrent.  **9 

Planée  pétrifié  par  Perfée , pourquoi.  IlL 
117. 1 10 

Phla , Isle  du  Lac  Triton . par  qui  habité» 
III.  *4* 

Phiégéton , un  des  fleuves  d’Enfer.  IL  418 
Pklégyas  , fon  fnpplice  au  Tartare.  II. 

5io.fonHiftoire.nl.  y ri 

Phliai , un  des  Argonautes  : là  généalogie. 

III.  at8 

Phliajîe  , pays  â qui  Phlias  donna  ft>a 
nom.  ihid. 

Phlex.  Voyez  Phtst. 

Phobéior , un  des  Songes.  Signification  de 
fon  nom.  II.  50a 

Phocide  . contrée  de  la  Grèce.  III.  450 
I hocui,  fils  d’Æaque  I.  109-  tué  par  Té- 
lamon  fon  frète.  III.  448,  donna  Ion 
nom  â la  Phocide.  450 

Fhcebades , Prétreftes  d’Apollon  à Rome.  I. 

17« 

Durée  , fille  du  Ciel  8c  de  la  Terre.  I. 
yoy.  oud’Hypérion  8c  de  Théa.  II.  s 7V 


fes  enfans.  f.  t07.  IL  *40 

Fhotbé,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
1 habiu  , furnom  d'Apollon.  IL  *40 

I halaé,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Pholui  , un  des  Centaures  qu'Hercule 
extermina.  III.  191.  fa  mon  tegrétée 
par  Hercule  même.  >9} 
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Thorbas , un  des  defcertdans  d Inachus. 

III.  23 

Photbas,  Brigand  tue  par  ApoUoo  : ex- 
plication de  cette  avanture.  II.  138 
Phergit  ou  I horcus  , fa  généalogie , (es 
enfans  , devint  un  Dieu  de  la  Mer.  T. 
lOd.  II.  I47.  3x3-  III-  . 99 

PkoTonét , fils d'Inachus,  Koi  d'Argos.  III. 

13.14 

phos , Pur  & rhlox,  ce  qu'ils  étoient  chez 
les  Phéniciens.  I.  85 

Fhrajlor  , Roi  d’Argos , fa  généalogie.  III. 

8 

Phnnsis , un  des  fils  de  Phryxus.  III.  aoj 
Phryxtu , fils  d' Atamas  & de  Néphelé  : fon 
Hiftoire  III.  loi . & jwv.  comme 
il  fut  transporté  dans  la  Colchide.  toi. 
fa  mort , (es  enfans.  103 

Ihu , Dieu  des  Egyptiens , le  V ulcain  des 
Grecs.  I.  9*-  45* 

Phylacus , un  des  Héros  de  la  Grèce.  III. 

93 

Phyllidocé,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Phyllire,  Nymphe  aimée  de  Saturne,  mere 
du  Centaure  Chiroa.  III.  _ 184 

Picuamus,  quelle  forte  de  Divinité  c’é- 
toit.  I.  18}.  IL  383.  fa  généalogie.  II. 

IO 

P, eus , fils  de  Sterces  Roi  des  Aborigènes. 
II.  soi.  jo8.  fuccéda  à Janus.  39t.  fou 
Hiftoire , fa  métamorphofe  en  Pivert. 
ibid.  explication  de  cette  métamor- 
phofe. 3 9* 

pie  tu  J , fils  de  Pyrrhus  St  d’Andromaque: 
il  régna  en  Epire  III.  _ 4«o 

Pierre,  Contrée  de  la  Macédoine.  II.  150. 

iji.iSI 

Piéride! , furnom  des  Mufes.  II  150 
Pierre  avalée  par  Saturne.  I.  107.  II.  16. 
19.  3 6.  devint  l'objet  d'un  Culte  reli- 
gieux. I.  190.II.  37- comme  elle  étoit 
nommée  explication  de  cette  fable. 

37-.J8 

Pierres  Bétilts.  Voyez  Bénie  1. 

Pierre  de  touche.  Voyez  Battus. 

Pierres  brutes  adorées  comme  des  Divi- 
nités. I.  _ >95 

P>érus , fils  de  Magnés  dans  la  Piérie  qu’il 
nomma  de  fon  nom.  III.  34 

Piété  (la).  Divinité.  I.  187.  II.  317 
Pilumnus  , Quel  Dieu  c'étoit.  I.  18$.  II. 

383.  fa  généalogie.  II-  10 

Pmstntns , Sacrificateurs  d’Hcrcule  en 
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Italie  : en  quel  tems  leur  Sacerdoce  lue 
aboli.  I.  xi  1.  174.  III.  ,30 

Pirithcus , fa  généalogie.  III.  180  fes  no- 
ces troublées  par  les1  Centaures.  1 9o. 
entreprend  avec  Thélce  d’enlever  Pro 
ferpine  : fa  mort.  19s.  & fuiv.  315- 
comment  il  étoit  devenu  ami  de  Thé* 
fée.  j , 3 

Pijidue  , fille  d’EoIe  , mariée  à Myrmi- 
don  : fes  enfans.  III.  J*-J3 

Pijhsr , furnom  de  Jupiter.  II.  61 
Pithée , Roi  de  Trézene  : fa  généalogie. 
111.  83,  3 if.  à /a  Soie.  Prend  foin  de 
l’éducation  de  Théfée  fon  petit-fils. 

3 

Pitho,  Déefle  des  Orateurs.  I.  187.  fur- 
nom  de  Diane.  II.  146.  c'étoit  la  DéclTe 
de  la  perfuafion.- fes  Temples.'  5 39 
Pitho,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 

Pivert , oifeau  confacré  i Mars.  I.  18  6 
Planètes  adorées  chez  les  Egyptiens.  I.  96. 
leur  origine  fuivantles  Grecs.  1 03.  leur 
culte  chez  les  Petfes  & autres  Peuples. 
J«f.  178.  4;  1.  de  qui  elles  font  la  de- 
meure. 41 9.  II.  p 

s lemtts  . qu’il  y en  avoir  plulîeurs  de  con- 
facrées  aux  Dieux.  I.  i4ÿ 

Pléiades  (les)  , Conftellation  : filles  d’At- 
las. I.  101.  II.  1 n.  1 ly 

Plejlortis , honoré  chez  les  Thraces  comme 
un  Héros.  I.  É7o 

Pleureujes  i gages  en  ufage  chez  les  Amé- 

riquains  comme  chez  les  Romains.  I. 


Fleuron,  fils  d’EnJymion:  fes  ancêtres: 
fes defcendans.III.  y».  33 

Pléxaura,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Pléxifpe , fils  de  Phinée  : fon  perc  lui  fait 
crever  les  yeux  , Sc  en  eft  puni.  III. 

211.  118 


Plexippe  , frere  d Althce.  Voyez  loxée. 
J hune  nom  d’une  Nyraphe.il.  331 

Plijlhénc , frété  d’Atréc  : s’il  étoit  le  pere 
d’Agamemnon  Sc  de  Ménélas.  III.  43  7 
l lobat,  Isle  de  la  Mer  d Ionie. , nommées 
les  Strophades.  III.  ,z 9 

Pluies  de  pierre , de  cendre , de  feu  : ce 
que  c’étoit  que  ccj  Pluies.  I.  184. 183 
ïluttm  , fils  de  Saturne  Sc  de  Rhéa.  I. 
107.  II.  i«.  quel  pays  lui  échut  en 
partage.  I.  18.  II.  13.  îy.  447.  44g. 
pourquoi  pafla-t’il  pour  le  Dieu  de» 
Richcfics.  ihid.  pourquoi  en  a-t'on  fait 
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le  Dieu  de  l'Enfer.  449.  les  diffcrens 
□oms  qu’ii  a eu.  450.  Ion  Culte  ; com- 
me on  le  reprélèntoit.  1 iid.  enleve  lJro- 
ferpine.  451.  pourquoi  on  liaiiToic  Plu- 
ton  & les  Dieux  infernaux  : pourquoi 
les  honoroir-on.  504.  Culte  que  lui 
rendoient  les  Gaulois  ; furquoi  ctoit 
fondé  ce  Culte.  678 

Plutus,  Dieu  des  Richcfîes  : de  qui  il 
ctoit  fils.  I.  109.  II.  47 J.  fon  origine. 
474- pourquoi  le  dit- on  aveugle  & boi- 
teux. 47S 

Tluviui , furnom  de  Jupiter  . comme  on 
repréfemoit  ce  Jupiter.  II.  ÉJ 

ilyména  , fetes  de  Minerve  : comme  on 
les  célcbroit.  I.  184 

Podalire , frere  de  Machaon  : fon  Hiiloire. 

II.  . 5 59 

Podarce , premier  nom  de  Priam.  Voyez 
Triant. 

loëfu  ( la  ) , ancienne  dans  1 Orient.  1. 6y. 
ion  origine  dans  la  Grèce.  II.  5 8.  Jeux 
où  l'on  difputoit  le  prix  de  la  Pocfie.  II- 
139.  III.  585.  586.  601 

Toi ici  ( les  ) , ont  été  les  premiers  Hiflo- 
riens.  1. 10.  Auteurs  de  la  plupart  des 
fables.  35.  leur  Théologie.  I.  138.  & 
fuit.  44 1.  & fuhi. 
Toijfotts  (les  J honorés  en  plufieurs  en- 
droits. I.  190.  il  y en  avoit  de  conlk- 
crés  à quelques  Divinités.  148.  pour- 
quoi les  Syriens  s’abfienoicnt  de  man- 
ger du  l’oilfon.  513.568.  5#9 

Poijfons,  ligne  du  Zodiaque.  I.  18t.  III. 

57* 

rolémocrate , fils  de  Machaon , Héros  de 
la  Grèce.  III.  9* 

Pohdora,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Poligone,  fils  de  Protce  tué  par  Hercule. 

ii.  î'7 

Tolifo,  une  des  Hyades.  II.  1 1* 

Potiuehci  ou  roliade,  nom  de  MinetVc.  H* 

- . ’4Î 
Polyhotis  , un  des  Géants  qui  firent  la 

guerre  aux  Dieux.  Ifle  qui  fut  formée 
de  fon  corps.  II.  _ 19 

PolytUiie,  Roi  de  l’Ifle  de  Sériphe  1 reçut 
favorablement  Danac  : prit  foin  de 
Perfée.  III.  54-  98.  il  elt  pétrifié  par 
Perfée  : pourquoi.  100.  114 

rtlydore , fils  de  Cadrnus  & d’Harmonie.  I. 
109.  eftchaffédu  Royaume  de  Thébes: 
pourquoi.  III.  73. fes  defeendans.  77 
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Polydort , fils  de  Priam  & d’Hccube.  fil. 
419.  envoyé  encore  enfant  chez  Po- 
lymneftor  Roi  de  Thrace  , qui  le  fit 
mourir.  4tx.  4x3 

T dy dore  , fille  de  Méléagre  & de  Cléo- 
pâtre. V oyez  Protéjilas. 

Polydcre,  fille  d’Alcamcne  Roi  deSparte: 
un  des  Héros  de  la  Grèce.  III.  93 
Polydorc , fille  de  Pelée  8 c d'Antigone  : 
mere  de  Mnefihée.  III.  419 

Polyhiinnie , une  des  Mufes  : lignification 
de  ce  mot  : comme  on  la  repréfente.  U. 

*53 

Polymnejlcr,  Roi  de  Thrace  : fon  avarice. 

III.  4ix.  413 

Polynict,  fils  d’Oedipe  & de  Jocafie,  un 
des  Illuftres  condamnés  au  Tartare.  II. 
41  é.  V oyez  Kiheocle. 

P’icvf  heme , un  des  Cydopes  de  la  Sicile  : 
fon avanture avec  Ulilfe.  IIL  466.  468. 
qui  étoit  ce  Cyclope.*  Son  amour  pour 
Galathée.  469 

Pdyttchne , gendre  de  Pandarée.  Voyez 
l’andartt. 

Polytkcijine , pat  qui  introduit.!.  104 
1 oiyxcnt , fille  de  Priam  (àcrifiée  aux  mr»- 
nes  d'Achille.  III.  419.  pourquoi  Si 
par  qui.  453.454.455- 5*r 

Pcmme  d'or , jettée  par  la  difeorde  1. 1 43. 
III.  389.  Pommes  d’or  du  Jardin  des 
Hefpérides.  I.  18.  II.  13.  17.  ce  que 
c’étoit  que  ces  Pommes.  II.  113.  III. 

181. 

Portion e.  Décile  des  Jardins  & des  Ver- 
gers. I.  184.  186.  les  amours  de  Po- 
mone  & de  Vertumme  : ce  qu’ils  li- 
gnifient. 11.374.  comme  on  la  reprélèn- 
toit : d'où  elle  avoit  pris  fon  nom.  374 
Pontifes  des  Romains  : leur  prééminence 
fur  les  autres  Prêtres,  leurs  fondions.  I. 

*7 1 

Pontus , qui  il  étoit  fuivant  les  Chaldéens. 

I.  _ 90 

Populifugies , fêtes  Romaines  : pourquoi 
inftituées.  I.  >90 

roptilonia  , Divinité  Champêtre.  II.  38t. 

593.  595 

Porevith , Dieu  des  Germains  ; comme  il 
ell  reprélènté.  II.  718 

Porphyrion , un  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  aux  Dieux , fa  mort.  II.  r8.  vou- 
lut faire  violeace  à Junon  en  préfence 
de  Jupiter.  31 
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Tortti ; Dieux  des  Portes.  I.  j8f.II.  103. 

104 

Portugal,  origine  de  ce  nom.  I.  y 6 
Partum  mit  ou  Partumu , c’eft  le  Palemon 
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441.  pourquoi  le  Serment  fait  parle 
Styx  devoit-il  être  inviolable , punition 
des  parjures.  I.  1 1 7.  IL  442 

Styx , nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
S Hait , Déeffe  des  Orateurs.  I.  1 87 
Suamovuth , Dieu  des  Germains,  com- 
me on  le  repréfentoit.  II.  728 

Sucio-Ecnoih  , Dieu  des  Babyloniens.  I. 
34t.  394.  lignification  de  ces  termes. 
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Suevet , Peuples  de  la  Germanie.  II.  706. 

leur  Religion.  708.722.724 

S Unis , furnom  de  Mercure.  II.  302 

Sutnanus  , furnom  de  Fiuton.  I.  41  II. 

449.  origine  de  ce  nom.  4$£ 

Sûmes , nom  que  les  Cartaginois  don- 
noient à Mercure.  I.  51 6 

SupeiJI.ticns  que  l’Idolâtrie  autorifoit.  L 
302.6' fuiv.  fupcrftitions  des  Druydes. 
II.  633.  dr  fuiv.  des  Gaulois.  644 
Supputation  pukliqua  & particulitret  > en 
quelles  occalions  elles  fc  failoient.  T. 


Surtté  (la).  Divinité  des  Grecs  & des 
Romains  : comme  elle  étoit  repréfèn- 
tée.  Dieux  qui  procuroient  la  fureté. 

ï 38 

Syca,  Nymphe  aimée  de  Bacchus , méta- 
morpnofee  en  figuier.  II.  2 69 

Sydic  , furnommé  le  Libre  , pere  des 
Diolcures.  I.  88.  s’il  efl  le  meme  que 
Sem  fils  de  Noé,  ou  Uranus  ÿo 
Sylvain,  Divinité  ennemie  des  Enfans.  I. 

183.  comme  on  le  reprclèntoit.  II.  116 
Syvanus , origine  de  ce  Dieu  : comme  on 
le  repréfente  II.  391  fon  Culte  irès- 
célébre  à Rome  A dans  les  Gaules. 
ibtd.  on  le  confond  avec  Pan.  I.  301 
Sylvius , fils  pollhume  d’Enée , Roi  d’Af- 
be.  111.  487.  durée  de  fon  règne,  Aii. 
Syrr.plépadts.  Voyez  Cyanées. 

Synnx , Nymphe  changée  en  Rofeau.  I. 

30a 

T 


TAAVT  ou  Thaut.  Voyez  Thot. 

1 aternacle  (le  ) , bâti  par  Moite , fi 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

c’eft  Je  premier  Temple  qui  ait  été  élevé 
à la  Divinité.  I.  1 97 

Table  Iliaque.  Voyez  Iliaque. 

'J  ahle  l flaque.  Voyez  lji^que. 

Tadmor , ou  Tamor  ou  Patmyrey  étymolo- 
gie de  ce  nom:  Dieux  qui  y croient 
adoras.  Temple  de  Relus  qui  y croit  I. 

S9  8 

Tacts,  celui  qui  enfeigna  le  premier  aux 
ttruriens  la  fdencedes  Arufpices.  Son 
Hifloire.  t.  }76.  377 

7 alapotm , Difciplcs  de  Fo  chez  les  Sia- 
mois. I.  1X7 

Talaiis , fils  de  Bias  Roi  d'Argos,  & (on 
fucceflèur.  lit.  x8 

Talifmstnt , figures  magiques  fort  en  ufâge 
chez  les  Anciens,  & dont  les  Orien- 
taux font  encore  entêtés.  I.  5 78 
Talus  , neveu  de  Dédale  , & Ton  éléve 
dans  la  Statuaire  : inflrumens  qu'il  in- 
venta , fon  habileté  excite  la  jalou/ie 
de  Dédale  qui  le  fait  périr.  III.  174-  il 
cil  métamorphofé  en  Perdrix.  II.  14a. 

III.  »7J 

Tonais , Divinité  particulière  aux  Armé- 
niens. II.  {71 

Xwa-îWa,  Idole  du  Pérou,  ce  que 
lignifie  fon  nom.  I.  r 1 

Tintait , idée  fauffe  qu'en  ont  donné  les 
Poètes.  I.  37.  fa  généalogie.  II.  yn. 
III.  jÿ4.  fit  la  guerre  à Tros  Roi  de 
Troye.  II.  IM.  III.  3514.  pourquoi 
dit-on  qu’il  elt  condamné  au  Tarcare. 
H.  4»9-  4 ix.  & furu.  explication  dé 
cette  fable.  y , + 

Tant  oit,  fils  deThyefte,  premier  mari  de 
Clytemneftre.  III.  . 

Xoo-Jt,  Seâe  introduite  dans  la  Chine.  I. 


Tarastis , furnom  de  Jupiter  chez  les  Gau- 
lois. II.  6t.  30 S.  66 y.  666 

Taras  , fils  de  Neptune  , fondateur  de 
Tarente  : comme  il  efl  repréfenté.  II. 

309 

Taraxippus , Génie  dont  la  figure  étoit 
placée  dans  le  ilade  d’Olyropie  : pour- 
quoi. Honoré  comme  un  Dieu  par  les 
Héens.  U.  30 6.  378 

Tartaq , Dieu  des  Hévéens , Sc  des  Sy- 
riens , fa  fête.  I.  yyx.  ypy.y 96 

Tartart,  fou  origine.  I.  xo8.  II.  53.  410. 
où  les  Poètes  l'ont-ils  placés.  4 1 7,  pei- 
■cs  duTartare.  4x1.  &Jtiw.  De icrip. 
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tion duTartare.  4x8.  gi9-'loi.&futv. 
Tarttjft , Fleuve d'hfpagne. I.  33.  II  4I7- 
Pluton  établi  aux  environs  de  ce  Fleu- 
ve , a donné  origine  au  Tartare  des 
Enfers.  . . . 433- 448. 449 

lawtaux  aux  pieds  d airain  , domptes  pat 
Jafon.  III.  134.  Taureau  qui  enlève 
Hurooe.  Voyez  Eur.pt.  Taureau  de 
Pafiphae.  Voyez.  Paftphac. 

Taundt  ouChtrJontft  Tauriqtu , où  elle  eft 
lituee.  Religion  de  fes  Peuples.  1.  66* 
TauroMt , forte  de  facrifice  : fa  delcrio- 

tl0n-  L 1 y y ,Tg 

Taurts  Trigaranus  , explication  de  ces 
mots  d un  bas  relief  découvert.  II.  itys. 

Taurus , Prince  qui  enleva  Europe,  lif. 


Tassnts , jeune  Seigneur  de  la  Cour  de 
Mtnos , fon  intrigue  avec  Pafiphaé.  III. 

Taygcttt,  fille  d'Atlas.  I.  rot.  II.  îjj 
Te  hu- Ming , fa  naiflànce  St  fes  avantures. 

Ttinu , honoré  comme  un  Héros.  UI.'  \ y 
Téthnitès  , Ion  Hifloire  fuivant  les  Phéni- 
ciens. I.  g6 

T giost , fils  de  î.ycaon , qui  fonda  la  Ville 
deTcgce.il  J. 

Tégit , Ville  d'Arcadie.  ibid. 

Té.aimn,  pere  d’Ajax.  I x8  III.  itx.  19,. 
3»y.  fa  généalogie.  3 1,  448.  il  efl  ban- 
ni de  fa  Patrie.  448.  44p.  il  acquiert  le 
Royaume  de  Mégare.  yyi.  vange  fur 
Ulifle  |a  mon  de  fon  fils  Ajax.  4 66 
Telckmtt , Habitant  de  la  Ville  de  Talife, 
fignificationdecenom.III.  y<;« 
7 tkhriens , forte  de  Prêtres  ; s’il  faut  les 
confondre  avec  les  Cabires.  I.  dix. 


Tctébo'ns , Peuples  de  la  Colonie  qui  fur 
conduite  dans  l'ifle  de  Taphos.  Ce  qu’il' 
lignifie  III.  t(g 

Ttlcthu! , filsd’ Archélaus , honoré  comme 
un  Héros.  III.  py 

TtUgonc , fils  d Ulifle  8t  de  Circé.  I.  109. 
III.  474.  comme  il  rua  fon  pere.  477. 


478 

Tcltmasjut  , fils  d'Ulifle  8t  de  Pénélope. 

Son  Hifloire.  III.  478 

Télépht,  fils il'llercule& d’Augé.  III.  199* 
attiré  au  fiege  de  Troye,  Ion  Hifloire. 

440. 41  a 

Sfff  ii] 
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Téiéphal , tcqoit  les  honneurs  du  faerifice 
à Pergâme.  III.  9 5 

Télefphore , un  des  Dieux  des  Médecins.  I. 

X«7 

"Tellumo , quel  Dieu  c’étoit  II.  349 
Tellus,  un  des  noms  de  la  Terre.  1. 183. 

II.  J.4S> 

Témtnh , un  des  Héraclides  : quelle  V ille 
U eut  pour  fit  part  dans  le  l’cloponéfe. 
IU.  „ 5 >4 

Tcmirut , Brigand  tué  par  Thélce;d’où 
vient  le  Proverbe  du  mal  I iméiien.lll. 

}10 

Tmcfiui  de  Cia  Corné  ne  , honoré  comme 
un  Héros  chez  les  Thraces.  I.  _ «70 

Tempête , Divinité  chez,  les  Romains.  II. 

I4i 

Temples, origine  des  Tcmples.I.  iji«.  197. 
ditfiSrcns  noms  donnés  aux  Temples , 
leur  étymologie.  198.  199.  comme 
étoient  partages  les  Temples  des  An- 
ciens. 199. 100.  confécration  des  Tem- 
ples. soi.  Refpeél  que  les  Payens 
avoient  pour  les  Temples,  toi.  Def- 
cription  de  quelques-uns  des  plus  cé- 
lébrés. Temple  de  Bélus.  103.  & faru. 
Temple  de  Vulcain  à Memphis.  îotf. 
Temple  de  Diane  ù Ephefe.  108.  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  110.  Temple 
d’Apollon  à Delphes.  83.  tt4.Temples 
de  Rome.  ni.  & furv.  Temples  des 
anciens  Gaulois  II.  618-  éax.  Ù"  furv. 
«79. Temples  des  Américains.  I.  153 
Terni  ( le  ) , Divinité , comme  on  le  re- 
pré fentoit  II.  416.  les  parties  duTems 
auflî  divilces.  iéid.  division  des  Tems. 
I.  57.  80.  h la  Soie.  III.  a.  durée  des 
Tems  Héroïques.  III.  10 

T énare , Promontoire  où  étoit  félon  les 
Poctesla  porte  de  l’Enfer.  II.410.437. 
IU.  *»/ 

Téirr , grande  Divinité  de  lTfle  de  Tene- 
dos.  IL  S79 

Tirée,  mari  de  Progné.  Voye*  Progne  & 
Philamele. 

Terme , Dieu  dee  Champs  & des  Bornes. 
I.  i8é.  fon  Culte.  II.  368.  la  vénéra- 
tion pour  ce  Dieu  augmentée  par  un 
événement.  _ îü 

Termiaalïa , fête  Romaine  I.  »93 

Terpftchare , une  des  neuf  Mufes  : Ces  attri- 
buts , ce  que  fon  nom  fignitie.  IL  *93 
latte  ( la)  » ton  origine  fuivant  les  Chal- 
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déens.  1. 77.  fuivant  les  Grecs. rof  .108. 
108.  la  Terre  adorée  tous  diffifrens 
noms.  189.  IL  349.  350.  le  Culte  do 
la  Terre  très-ancien.  3«t.  36a 

Terreur  panique , origine  de  ce  nom.  I. 
_.  . I«t 

Tête  des  viétimes  en  abomination  en 
Egypte.  I.  454 

Tethis,  fille  du  Ctel  Se  de  la  Terre.  L 105. 
fes  enfans.  10*.  1 07.  II.  487.  Z94 fem- 
me de  l’Ccéan  : fervice  qu’elle  ren- 
dit à Jupiter.  193 

Teuctr , beau  pere  de  Dardanui , quitta 
lTfle  de  Crète , & vint  s’établir  dans  la 
petite  Phrigie.  III.  418. 4 19 

Tendante,  fils  de  Doras,  premier  Roi  do 
Crète,  fes deftendans.  111.  57 

Teutame , Soi  de  Suie , envoyé  du  fecours 
à Priant.  III.  499.  505.  508 

7 eutaiei.  Voyez  T brutal. 

Teuthii , Village  d’Arcadie , ftatue  de  Mi- 
nerve qu’on  y voyoit.  IL  145 

Teuihti , Chef  des  Arcadiens  pour  le  liège 
de  Troye  : fable  de  la  bleflure  qu’il  fit 
à Minerve.  IL  148 

Thalajjius,  Dieudu  Mariage.  I.  184.  IL91 
Thalcjja,  nom  d’une  Nymphe.  II.  33» 
Thulia.  ibid. 

T balte , une  des  trois  Grâces.  Voyez  Gratet 
Thalle , mere  des  Dieux  Palices,  TL  to 
Thalle , une  des  neuf  Mules  ■ fes  attributs  , 
cequefonnomfignifie.il.  151 
Thamamiftièt , nom  de  Neptune  chez  les 
Scythes.  IL  300 

Thamiras , fils  de  Philammon  , célébré 
Poète  Se  Muficien.  Son  avanture  avec 
les  Mufes.  III.  541.  453 

Thomas , fa  relation  fur  la  mort  du  grand 
Pan.  I.  501 

Thaon , un  des  Géants  qui  firent  la  guerre 
à J upiter  : fa  mort.  IL  19 

Traphim , (à  généalogie  , donne  (on  nom 
à lTfle  de  Céphalénie.  fes  defcendans. 
III.  *9.  x66 

tbargHies , quelles  K tes  c’étoient.  1. 184 
Tharfei , fils  de  Javan , fonda  la  V ille  de 
de  Tharfe  en  Cilicie.  III.  18. 17 
Thafe,  nom  d’une  Ifle  & d’une  Ville  où 
Hercule  étoit  particulièrement  honoré. 
III.  304 

Thafius  , fumom  ifHereule,  fous  lequel 
il  étoit  honoré  pat  les  Tyrieus  ét  pat  les 
Tbafieos.  III.  »8y.  304 
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Thomas , père  d’iris.  I.]  44 

Thaut.  Voyez  Vki. 

Thé  a , fille  du  Gel  & de  1»  Terre fes  en- 
fer». I.  105.107 

Tkéagent  de  Thafe  reçut  les  honneurs  di- 
Tins  : pourquoi.  III.  y» 

Théié,  fille  de  Jupiter  & de  Jodame  : fem- 
me d’O^yges.  lll.  34 

Thétes , V ilie  d’Egypte , comme  on  y rc- 
préfentoit Jupiter  I.  i*y.  451 

Uàibte  , Ville  de  Béotie  > bâtie  par  Cad- 
mu*.  III.  <7.  pourquoi  dit-on  que  fes 
murailles  furent  bâties  au  Ton  de  la  Lyre 
d’Amphion.  I.  71. 1 11.  77.  Hifioitedes 
deux  guerres  de  lhebes.  )6i.  &fuv. 
Epoque  de  ces  deux  guerres.  3 84 
Tuélefphore , Dieu  de  la  Médecine , com- 
me oa  Je  repréfente.  II.  565.  5 66 
Thelfmie , fille  d’Ogyges.  Voyez  Proxidi- 
ciemur. 

Thémis,  fille  du  Celât  de  la  Terre.  1. 105. 
II.  1 17.  fes  enfans.  I.  108.  II.  1 18.  «lie 
préfidoir  à la  J uftice  : fon  H '.flaire  wii. 
Cuire  qu’on  lui  a rendu , fes  Oracles. 
I z y.  Divinité  inconnue  en  Egypte.  II. 

Thémis.  Voyez  Carmnta. 

Théogonies  des  Chaldéens  1. 75.  & fuiv. 
des  Phéniciens.  8*.  des  Egyptiens.  515. 
des  Atlantides.  yy.  differentes  Théogo- 
nies des  Grecs.  (01.  celle  qu'on  attri- 
bue à Orphée.  10).  celle  d’Héfiodc. 
toj.  celle  de  Platon.  1 10.  celle  d’O- 
vide. 1 1 6.  réfiéxions  fur  les  Théogo- 
nies des  Grecs.  1 1 8.  Théogonies  des 
Chiaois  & des  Indiens,  tzi.  des  Bri- 
mines  des  Indes.  1 iR.des  Amrriquains. 

Mo 

Théologie  (la  ) Payenne , furtout  celle  des 
Poctes.  1 j 8.  &jmv.  441.  O fuiv. 
Tlrénr,  fille  de  Theftor.  Voyez  Thrjlor. 
T héeckane , métamorpholcc  en  Brebis  par 
Neptune.  III.  103 

Théopjie  , ou  Apparition  des  Dieux.  II. 

. <7 

Théoria,  lignification  de  ce  mot.  III.  iRj 
Thèra,U\e  où  les  Myuieos  vinrent  s’éta- 
blir. III.  24g 

Théraphais  honorés  par  les  Chaldéens.  I. 
54».  sSo.Tbéraplunsde  Laban.  Expli. 
cation  du  mot  Théraphims.  1. 155. 575. 
5 76.  II.  408 

X héro , nom  d ‘une  Nymphe.  IL  j j » 
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Théron  , Roi  d’Efpagne  , entreprend  de 
piller  le  Temple  dTlercule  près  de  Ca- 
dis.  III.  185 

Thrt  jambe , fils  de  Pelynice  , mis  furie 
Thréne  deThébes.  III.  273.  fa  mort: 
mouument  élevé  en  fon  honneur,  iiid. 
3 Teéfce,  fa  généalogie , fa  naifiànce,  fon 
éducation.  III.  3 1 6.  fes  premières  avan- 
tures.  3 1 8.  3 1 y.  il  fe  Eut  rcconcoitre  à 
Athènes.  310.  3x1.  fon  voyage  en 
Crcte  pour  dompter  le  Minotaure» 
t s 6.  & fuiv.  il  abandonne  la  belle 
Ariadne.  1 jy.  fon  retour  caufc  la  more 
de  fon  pcrc.  iiid.  fête  qu’il  iaftitue 
dans  niTe  de  Délos.  lis.  té;,  il  réu- 
nit en  un  feul  corps  de  Ville  tous  les 
Habitans  de  l’Attiquc.  31t.  3 s»,  il  re- 
nouvelle les  Jeux  Ifthmiques  323.  fes 
autres  expéditions.  314.  il  enleve  la 
belle  Hélène.  315.  & furv.  fes  mal- 
heurs. 318.  fes  enfans  j fes  femmes,  fa 
mort.  318.  5zy.  fon  Aporhéofe:  Culto 
qu’on  fui  a rendu.  17».  187.319.  330. 
s'il  fut  du  nombre  des  Argonautes.  11». 
3x0.  pourquoi  condamné  au  Tartare , 
ta  peine.  II.  4iy 

Théfeiits , fêtes  de  Tliéfce.  I.  Z83 
Thefmophore , lurnom  de  Cérès.  II.  455. 

— . 45* 

Ttiejjncphorùs  , fêtes  en  l’honneur  de  Cé- 
rès. 1.  i8i.  II.  45y.  célébrées  â Athè- 
nes & i Eleulis.  4*5.4 66 

ahefmophoros , furnom  d’Ilis.  I.  y8 
Thefpia , Ville  de  Béotie.  II.  15e 
Tlffpiadej  , furnom  des  Mufes.  itiJ. 
Thèjpic , nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Thejfroiie  , lîtuation  de  ce  Pays.  II.  33 
Thejjuiie  , fables  débitées  fur  ce  pays.  I. 

4J.II.  438 

Thtjjaiitns , les  premiers  Grecs  qui  domp- 
tèrent les  Chevaux,  lit.  188 

Tne/lor,  perede  Calchas,  un  des  Argonau- 
tes. III.  zzi.  i(2.  Ion  avanrure  â la 
Cour  du  Roi  de  Carie.  57t.  573 
To.ru , femme  de  Pélée  . de  qui  elle  na- 
quit. I.  roy.  fon  mariage  avec  Pélée. 
111.  38?.  & Juiv.  450.  comme  elle 
rendit  Achille  inyulnérable.  451.45». 
voulut  l’empécher  d aller  â la  guerre 
de  Troye-  thij. 

Tneurgic , efpéce  de  Magie , en  quoi  elle 
conlifioir  : efiime  qu’en  faifoient  les 
Sçavans  1. 157-  3yS.  conditions  rigou- 
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reufes  pour  y être  initiés.  397.  3518. 
pouvoir  qu'on  lui  attribuoit.  3 99-  434 
Thcutat  ou  Teutatet , Dieu  des  Gaulois, 
ce  qu’il  étoit  cher  les  autres  Peuples, 
I.  I6.41.f3.ll.  196.  loi.c'eflle  Mer- 
cure des  Gaulois.  667.  il  croit  auffi 
hono.c  cher  les  Efpagnols.  668 
Thtadei,  nom  des  Bacchantes.  II.  166 
Tliifhii  , Pilote  du  Vaifleau  des  Argo- 
nautes. III.  ail.  *13.  fa  mort.  113. 

Thiras , un  des  defceudans  de  Japhct , où 
il  s'établit.  III.  17 

Time e,  fils  d’Oenée  Roi  de  Calydon  & 
d'AItliée.  III.  3(7 

Tluile.  Voyez  V trame , 

T beat , Roi  de  Lemoos  , mari  de  la  Vé- 
nus mere  d'Enée.  II.  160.  186.  comme 
il  fut  lâuvé  du  malTacre  de  tous  les 
hommes  de  l'Ifie.  III.  11  y.  il  régna 
dans  l’ille  de  Chio.  370 

Thoe , nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Theribia.  ibtd. 

T borna»,  Montagne  furnommée  le  Mont 
Coucou.  II.  78 

Thot  ou  Thaut , Dieu  des  Egyptiens.  I.  1 6. 
41.  fy.  88.  II.  8.  regarde  comme  l’in- 
venteur des  premières  Lettres.  81.  88. 
fa  généalogie,  ibid.  Chronos  lui  donne 
toute  l’Egypte,  91.  que  c’eft  le  plus  an- 
cien Mercure.  II.  191.  tes  talens , Arts 
qu’il  inventa.  193.  Livres  qu'il  com- 
pote. _ 1 94 

Thracet,  d’où  ils  ont  tiré  leur  nom.  L (y. 

Dieux  qu’ils  adoroient.  <69 

Thjca , nom  d'une  Nynîphe.  II.  33» 
Thyché.  ibid , 

Thyella.  ibtd, 

Thyejle , condamné  au  Tartare.  II.  419. 

te  généalogie.  III.  81.  Voyez  Atree. 
Thymétt , Roi  d’Athéne  , dépote  de  la 
Royauté,  pourquoi.  I.  179 

Tpyotuut,  furnoin  de  Bacchus.  II.  a6y 
Thyoné,  nom  de  Sémelé  , lorfqu’ellc  fut 
mite  au  nombre  des  Déciles.  IL  1 s6 
Tkyree , Ville  & Golfe  du  pays  d’Argos 
fondés  par  Thyréate.  1 1 L 19 

Thjto,  nom  d’une  Nymphe.  IL  331 
Tbyrfe  , efpéce  d’armure  qu’on  donne  à 
Bacchus  Si,  aux  Bacchantes.  III.  166. 

*70. 171 

T hyrfn , Ville  de  Grèce  fondée  par  Hyp- 
fus.  III. 
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Tien  , nom  que  donne  les  Chinois  à leur 
grand  Dieu  , ce  qu’il  lignifie  en  leur 
Langue.  I.  ta» 

Timor.  Voyez  Paver. 

Tiréliat , célébré  Devin , fon  Hifioire  mê- 
Ice  de  fables.  III.  373.  384.  & fmv. 
Uiifiè  va  confuiter  l'ombre  de  li relias 
aux  Enfers.  II.  418.410 

Trament , fils  de  Thertendre  Roi  de  Thé- 
bes,  defeendant  d'Oedipe.  III.  374 
Tjiplionc , une  des  Furies.  II.  47g 

Tuaia.  Voyez  Tirer. 

Tuant , leur  origine  teion  les  Atlantides. 
I.  99.  félon  les  Grecs,  toy.  II.  11.  leur 
Hiiluire.  1. 18.  iq3.11.  16. 11,  & fuiv. 
(9.  pourquoi  dit-on  qu'ils  furent  relé- 
gués dans  le  Tartare.  33.  s’il  faut  le* 
diftingucr  des  Géants.  I.  99.  II.  11. 
yi.  les  Titans  connus  des  Orientaux, 
94.  en  quel  tems  ont  vécu  les  Titans , 
qu’on  leut  a rendu  les  honneurs  Di- 
vins. I.  119 

Titan , fils  ainé  d’Uranus , frere  de  Sa- 
turne , 3 quelle  condition  il  lui  céda 
l’Empire.  II.  _ i< 

Titan,  nom  du  Soleil.  I.  183 

T ttanides , nom  donné  aux  fept  filles  dé 
Chronos.  I.  89 

Titaniet , fête  des  Titans.  I.  183 

Tuée,  femme  d’Uranus , fes  enfans , Ion 
Apothéote.  I.  9».  II.  ai.  116.  ce  que 
lignifie  ce  nom.  349 

Tuhm , enfàns  qu'il  eut  de  l’Aurore , te 
généalogie, fon  Hifioire. IlL  499.  yoy. 
il  fut  changé  en  Cigale.  499.  (03 

Tuye , fils  de  la  Terre , fon  énorme  gran- 
deur , fa  mort  , fon  fupplice  dans  le 
Taitare.  II.  419.  (09 

Tléfeiemt , fils  d’Hercule  Si  d’Alhochc, 
111.  199 

Tmoiut , Juge  entre  Apollon  & Pan.  II. 
1x6.  fon  Hifioire.  Montagne  qui  porta 
fon  nom.  118 

T.hnut , Fondateur  de  la  Ville  Tochnie. 

Sa  généalogie.  III.  19 

Tci/on  d’or , fable  de  la  Toifon  d'or.  1. 18. 
III.  101. 103.  ce  que  c'étoit  que  cette 
Toifon  d’or.  137.  Voyez  Jafon  , Arge- 
imuta. 

Tombeau»  des  grands  Hommes  devenus 
des  Temples  publics.  I.  1 8 1 . ce  que  les 
Anciens  entendoienr  par  les  Tombeaux 
des  Héros.  III.  8g 

Torédia , 
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Tort dia . K ymphe  aimée  de  Jupiter,  fes 
enfans.  il.  10 

Tortut , vénération  des  T roglodytes  pour 
ceranimal.  I.  t ' 8.Nympne  changée  en 
Tortue  : que  c’eft  le  (ÿmbole  du  fi- 
lence.  il.  79 

Tefarthrut.  Voyez  Efatlape. 

Tour  ( le  ) , Inftruraent  de  Méchanique  : 
par  qui  inventé.  III.  174 

ToutpwJJi nt , nom  de  Jupiter.  II.  <1 
Texte  , Frété  d’Althée,  tué  par  Méléagre, 
vengeance  d’Althée.  III.  344  & fuiv. 
Toxét , fils  d’Oenée  Roi  de  Calydon  qui 
le  fit  mourir.  III.  357 

Tranquillité  ( la).  Divinité  : lonTcmple 
â Rome.  II  530.531 

Trapézeut , fi.'s  de  Lycaon.  III.  1 9 

Trépied  de  Jalon  . fabl:  fur  ce  Trépied. 

III.  144.  J45.  Voyez  Embue. 
Trépieds  qui  étoient  dans  les  Temples  : 
leur  ulage  : de  combien  de  fortes.  I. 
*60.  Trépied  du  Temple  de  Delphes. 

3 1 3 

Tr et- haut , nom  donné  à Acmon  lors  de 
fon  Apothéole.  II.  ai 

Triccpj , furnom  de  Mercure.  II.  30a 
Tiicolomu  duquel  viennent  les  Tricotons. 

III.  10 

Tr ici  aria , furnom  de  Diane  : Temple  de 
Diane  Indoria.  II.  14  6 

Trident  de  Neptune  forgé  par  les  Cyclo- 
pes.  II.  (7,  30a.  vole  par  Mercure  en- 
core enfant.  ] j>y 

T rut  et  ides,  fe  tes  deBacclms.Ia84.il.  171 
Trinité , s’il  y a des  vertiges  de  ce  Miftére 
dans  les  Divinités  Payenues.  I.  1 1 
Triformil , furnom  de  Diane  : ce  qu’il  li- 
gnifioit.  H.  14 6 

Tngta , Divinité  des  Germains  ; comme 
elle  eft  repréfentée  : fon  Culte  II.  718. 

...  „ .73° 

Triptoléme  ir.firuit  par  Ccresfur  l'Agricul- 
ture : fon  Hiftoire , fables  qu’on  a y mê- 
lées. II.  454.  4Si>.  4«a.  4«3 

Trifmégtjle.  Voyez  Mercure  Trifinégijlt . 

T riton  qui  apparut  aux  Argonautes.  III. 
744.  145.  Triton  fils  de  Neptune  & 
d’Amphitrite.  I.  109. 11.  313. relation 
de  plufieurs  Tritons  vus  & péchés,  j 1 3. 

3‘4 

Troilr , fils  de  Priam  tuépar  Achille, fa  vie 
étoit  une  des  Fatalités  de  Trove.  III. 
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Trompéte , fon  ufage  dans  les  Sacrifice;  I. 

a#o 

Tropmchu! , furnom  de  Jupiter.  II.  «3 
Tiophontei , fête  de  I rophonius.  I.  a8a 
Trophanius  , fa  nailTance  , fes  talens , (a 
mort , fon  Oracle.  I.  316.&  fuiv. 

Trophonnis , furnom  de  Jupiter.  II.  6 4 
Trot,  Roi  de  Troye,  guerre  qu’il  eut  avec 
Tantale.  II.  5 1 5.  III.  3*4.  fa  généalo- 
gie . fes  defeendans.  419 

Troye,  les  murailles  bâties  par  les  Dieux. 
I.  39.  III.  419.  cette  Ville  prilê  deux 
fois.  I.  57.  58.  origine  de  la  guerre  de 
Troye  I.  143.  144.  IU.  389.  & fuiv. 
Hirtoirc  du  liège  deTroye.401.tr  fuiv. 
Fatalités  attachés  à la  Ville  de  Troye. 
4oC.prilcde  la  Ville.  411.  & fuiv.  épo- 
que de  cet  événement.  4 16.  Hiftoire  de 
cette  Ville.  qiS.&furu. 

Trvye  blanche  , qui  montre  à Enée  le  lieu 
où  il  doit  s’établir  dans  l’Italie.  III.  495 
Tubalcain , le  plus  ancien  des  Vulcains , de 
l’original  de  tous  le,  autres.  II.  1S5. 

1 90 

Tubilujlres , fêtes  inftituées  chez  les  Ro- 
mains , pourquoi.  I.  >93 

TuiJIon,  Dieu  des  anciens  Germains: fon 
origine,  fon  Hiftoire,  fon  Culte.  II- 
706.  715.  716 
Tumus , Roi  des  Rutules,  & Rival  d’E- 
née.  III-  486 

ut ihna  ou  utéiina  , Décile  des  Bleds.  I. 
185.  II.  38a 

Tutéie , Décile  adorée  à Bourdeaux.  Tem- 
ple qu’elle  y avoir.  II.  £87.688 

Tybérintu  , Roi  d Albe , fa  généalogie , la 
mort.  III.  487 

Tybre,  Fleuve  du  pays  Latin  : origine  de 
ce  nom.  III.  487 

1 yihon  , Divinité  honorée  à Athènes.  II. 

573 

Tydée , fils  d’Oence , & pere  de  Diomède. 
III.  53.  357.  il  périt  dans  la  première 
guerre  de  Thébes.  3 69.  & fuiv.  fon 
éloge.  383.  384 

Tylhmei , Dieu  particulier  à la  Ville  de 
Breflê.  Delcription  de  fa  ftatue.  II. 

609 

Tyndare  , Roi  de  Sparte , là  généalogie  & 
fes  enfans.  III.  4 1 . 3 3 j . 3 3 1 

Tyndarcles , nom  de  Caftor  & Poliux  : 
fêtes  des  Tyndarides  à Rome.  III.  335 
Typhon  , frere  d’Ofiris  , un  des  grands 
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Dieux  d’Egyte.  I.  458.  fon  Hiftoire. 

458.  467.471.  & furv. 
Typhon , Monftre  imaginé  par  les  Grecs. 
X.  108.  468.  464.  fait  la  guerre  aux 
Dieux.  4 69.  470.  explication  des  fables 
débitées  fur  Typhon.  474.  & furv.  com- 
ment il  périt.  477.  & fuiv.  comme  il 
eftrepréfenté.  474 

Ty>o , fille  de  Salmonée.  III.  55.  104.  Ce  s 
enians.  tiid. 

V 

V'  A C UN  A,  D éefle  chez  les  Romains. 

11.  . m 

Vagitanus,  Dieu  invoqué  pour  les  enfans. 

l.i8t.II.  y 91 

Vatfon , Ville  mife  au  nombre  des  Divi- 
nités pat  les  Gaulois.  II.  «SS 

Vaijjeaux  d’tnée  changés  en  Nymphes  de 
la  Mer.  Origine  de  cette  fable.  I.  14. 

3 y.  V aideau  des  Argonautes»  pourquoi 
on  a dit  qu’il  parioit.  I.  61.  Vailleau 
conftruit  par  Xixutrus  pour  fc  fâtivcr 
du  Déluge.  I.  8 1 . Vaiffcau  de  Théfée , 
ce  qu'il  devint.  III.  t«j.  différente  for- 
me des  Vaiffeaux  des  Grecs.  III.  xio. 
Vaiffeau  des  Grecs  pour  le  liège  de 
Troye.  III.  397.  Ufagede  donner  des 
noms  aux  Vaiffeaux.I.  61S 

Vallonia  , Dceffc  qui  préfidoit  aux  Vallées. 

I-  186.  II.  383.  499 

Vandales , Peuples  de  l’ancienne  Germa- 
manie  : leur  origine , leur  Religion.  II. 

706.716.  730 
Vanité  ( la  ) , fource  de  fables.  I.  31.47 
Vautour  , Oifcau  confacré  à Mars  & I 
Junon.  1.  146.  II.  88.  il  fervoit  auffi 
pour  les  Augures.  I.  374.  Apollon  fur- 
nommé  Vulrurius , ou  Apollon  aux 
Vautours.II.  3.39 

Veau  d'or , objet  de  l'Idolâtrie  des  Hé- 
breux : imité  de  celle  du  Bœuf  Apis.  I. 

41  J.  410 

Véih , mot  trouvé  fur  un  bas  relief  : ce 
qu'il  lignifie.  II.  641.643 

Véjtvu  ou  Véjupiter , comme  Jupiter  étoit 
reprélênté  fous  ce  nom  : Culte  qu’on 
luirendoitalors.il.  74-77 

Vénajins , Peuples  de  Capadoce  : leur  Re- 
ligion. I.  649.  a la  Note. 

Vénitiens  , de  qui  ils  delcendent.  III.  481 
Vents , quel  eft  le  Dieu  des  Vents.  L 30. 
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43.  61. II.  334.  fable  des  Vents  donné* 
à Uliffe  dans  une  peau.  I.  30.  II.  333. 
3 3 4-  V ents , fils  des  Dieux.  1. 1 07. 108. 
Culte  qu’on leura  rendu.  II.  334.  337. 
comme  on  les  a reptéfentés.  338 
Vénus , fa  naiffance  fuivant  les  jjgyptiens. 

I.  98.  fuivant  les  Grecs.  I.  63- 91. 104. 

II.  10.  148.  combien  on  comptoit  de 
Vénus.  II.  148.  149.  que  plufieurs  per- 
fonnes  ont  porté  ce  nom.  161.  origine 
delà  Fable  de  Vénus,  ihii.  explication 
des  Fables  débitées  fur  Vénus.  161.  & 
fuiv.  fon  Culte.  Oifeaux , Plantes  , Si 
Fleurs  qui  lui  étoient  confacrés.  1S4. 
fes  différent  noms.  1 (6.&  furv.  com- 
me on  la  repréfenroit.  168.  169.  fon 
mariage  avec  Vûlcain  , fes  galanteries 
avec  Mars  & Mercure.  I.  109.  II.  149. 
163.  pouvoir ;de  la  ceinture.  163.  fort 
commerce  avec  Anchife.  I.  109.  II.. 
160.  164.  les  Gaulois  la  mettoient  au 
nombre  des  Dé  elfes  de  l’Enfer.  II.  679 

Vénus  Uranie.  Voyez  Uranie. 

Vénus  , Planète  , honorée  en  difterens 
pays.  I.  1 6.  a donné  origine  à la  Vénus 
des  Grecs.  II.  161 

Ve, pl tes,  nom  des  Pléiades.  II.  114 
Ve rçotrets,  forte  de  Magiftrats  chez  les 
Gaulois.  II.  631 

Vérité ( la) , Divinité,  fon  origine,  (à  gé- 
néalogie. II-  419.  pourquoi  dit  - on 
qu'elle  eft  cachée  au  fond  d'un  puits.. 
430.  que  la  vérité  a eu  fouvent  befoia 
d'ornemens  pour  paroitre.  I.  31.36 
Vers  Sibyllins.  Vovez  Sikylts. 

V erfeatt , ligne  du  Zodiaque  : origine  qu’on 
lui  donne.  I.  18t.  III.  394.  a ta  Soit. 
Verfotina , Divinité  des  Maures.  I.  440 
Vertu  , Divinité  , fon  Temple , comme 
elle  étoit  reptéfentée.  I.  187.  188.  II. 

418.  419 

Vertumm, Dieu  des  Vergers  &|d  es  Jardins. 
I.  186.  il  époufe  Pomone.  II.374.  éty- 
mologie de  fon  nom  : fon  Hiftoire , 
fon  Culte  , fon  Temple  & fa  ftatue  à 
Rome.  Comme  on  le  repréfemoit. 


375-  37«5 

Verveine,  Plante,  Ion  ulage  chez  les 
Druydes.  II.  83,5 

Vefne  ou  Vichnou.  Voyez  Vich tou. 
Vefper,  nom  de  la  Planète  Vénus.  II.  161 
Ve/ta , une  des  grandes  Divinités  des  E- 
gyptiens.  1.97-457-  Vefta,  fille  de  Sa- 
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tttme  & de  Rhéa.  1. 107.  II.  17.  Deux 
V efta , l’une  prife  pour  la  Terre.  I.  1 8 j . 
II.  }4s>.  l'autre  Vefta  fymbole  du  feu. 
364.  Culte  de  Vefta  comme  fymbole 
-1  du  feu  : origine  de  ce  Culte , par  qui 
il  fut  apporté  en  Italie.  3 6y.  étymolo- 
gie du  nom  de  Vefta.  . 385.  366 

Vejialcs , leur  inftitution , leurs  funâions , 
leurs  Loix.  II.  364.  363.  Temple  des 
Veftales  à Rome.yéy.Velhles  d'Amé- 
rique. I.  133 

Vétula  , Déefte  qui  prctîdoic  aux  plaifirs. 

I.  186 
Vialis , furnom  de  Mercure.  II.  301 
Vichmrn , Dieu  des  Indes  Orientales.  I. 

II. 11$.  Tradition  des  Ërachmanes  fur 
ce  Dieu  métamorphofé  en  Tortue.  1 18 

Villimts  , quand  commença  l'ufage  des 
Victimes  vivantes.  I.  140.  & finv.  & 
la  fuperftition  des  Viûimes  humaines. 
141.  (t  fuiv.  IL  «38.  choix  qu’on  fai- 
fbit  des  Victimes.  I.  144.  & fuiv.  com- 
me on  les  préparoit.  147.  148.  quelles 
Victimes  on  offrait  aux  Dieux  des  En- 
fers. II.  504.  Voyez  Sacstjiccs. 

Vilioire  ( la  ) , Divinité.  I.  187.  Temples 
bâtis  en  Ton  honneur  : comme  elle  étoit 
repréfentée.  II.  1 j6.  fes  différensnoms. 

117 

Vie  ( la  ),  Divinité.  I.  186 

Vielle  d'or  ( la  ) . Déefte  adorée  par  les 
Peuples  qui  habitoient  près  du  Fleuve 
Obi  : comment  ils  la  confultoient.  L 

66$ 

Vicllejfe,  par  qui  engendrée.  I.  106.  Divi- 
nité qui  y prelidoit.  186 

Vierge  ( la  ) , Signe  du  Zodiaque  : par  qui 
habité  , dit- on  I 181.  III.  571 
Villei , cérémonies  pratiquées  à la  fon- 
dation des  Villes.  I.  300.  Villes  d’Egyp- 
te qui  tiraient  leur  00m  des  animaux 
qu’on  y honorait.  506.  Villes  mites  au 
nombre  des  Divinités.  II.  686.  740. 
fondement  du  Culte  qu'on  rendoit  à 
ces  Villes.  687 

Vin  ( le  ) employé  dans  les  Sacrifices.  I.. 
13$.  147.  que  les  Egyptiens  & plu- 
tïeurs  autres  Peuples  n’en  connoif 
foient  pas  l’ufage.  14$ 

Vmales  , fetes  ainfi  nommées  : objet  de 
leur  inftitution.  I.  a$x.  a$3 

Violence  , Divinité  , Compagne  infepa- 
rable  de  Jupiter  ; de  qui  on  l’a  fait 
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naitre.  I.  107.  ton  Temple  â Corinthe. 
II.  J4».  y8o 

Virgmicuris , DéefFe  du  Mariage.  II.  yp* 
Viriplaca  , quelle  DéelTe  c'ctoit.  II.  y $6 
Vitulus  & Viiurmtt , Divinités  qui  prélî- 
doient  à la  vie.  I.  186.  II.  y$r 

Ulijje , fa  généalogie.  III.  46  y.  fonHiftoirc 
& fes  avantures.  46y.  & fuiv.  fon  fé- 
jour  dans  l’ifle  de  Circé.  473.  474.  & 
dans  l’Isle  de  Calipfo.  47p.  476.  fon 
retour  à Itaque.  477.  fon  avanture 
dansl’lsle  des  Sirenes.  II.  33$.  341. 
fon  voyage  aux  Enfers.  II.  418.  413. 
4t4.|  il  reçut  les  honneurs  Héroïques 
après  fa  mort.  III.  47$.  Voyez  Péné- 
lope. 

Univers , comme  il  fut  formé  fuivant  le* 
Chaldéens.  I.  76.  fuivant  les  Phéni- 
ciens. 84.  fuivant  les  Egyptiens.  $6. 
& fuiv.  fuivant  Mode.  1 ro.  Voyez 
T héogonies. 

Vaux , ufage  de  faire  des  Voeux  en  par- 
ticulier. Ce  qui  s’y  pratiquoit.  I.  x$$ 
Voiles  de  Vaifleaux  : a qui  on  en  attribue 
l'invention.  III.  164.  173 

Vo husnna  ou  Voltunu , Divinité  d’Etru- 
rie-  H.  377 

Volupia,  Dcefle  des  plaifirs  : fon  Tem- 
ple & fa  fête  à Rome.  II.  536.  de  qui 
on  la  fait  fille.  178 

Volunna  , Dédie  des  Latins.  II.  384 
Voyageurs  ( les  ) , Auteurs  de  plulïeurs 
fables.  I.  34- 

Voye  de  Lan , comment  dit- on  qu’elle  fut 
formée.  III.  x8i 

Ur  ■ V ille  de  Chaldée , par  qui  l’Idolâtrie 
y fut  introduite.  I.  iy7.  iyi-  343.  re- 
gardée comme  la  Métropole  du  Sa- 
bilme.  178 

Uranie , DéelTe  des  Arabes,  la  Célefte  des 
Maures.  I.  3x7.  y 18.  6xy.  640.  66 f 
Uranie , une  des  neuf  Mufes  : fes  attri- 
buts. II.  Z33 

Uramis  , grande  Divinité  des  Phéniciens. 
I.  86.  88  fon  Hiftoire.  68.  & fuiv. 
ce  qu'il  étoit  fuivant  les  Atlantides.  $$. 
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